This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  com/ 


^Hr- 


::w:x;l\' 


•  -i.*-*-J^X!XlXr  *; 


x'liii::^^. 


■.s.«.,iur'.ij."--»r''i'  'T: 


■    --::^*Ucnr- 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


GoogI' 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


^w 


BULLETIN 


ASTRONOMIQUE 

PUBLIÉ 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  L'OBSEKVATOIRE  DE  PARIS 


M.  F.  TISSERAND, 

UKUBRE   DE  l'i?I8TITVT, 


PARIS, 

GAUTHIER-VILLARS  ET  FILS,  IMPRIMEURS-LIBRAIRES 

t>  E   L'  0  B  S  E  R  V  ATO  I  R  E    DE    PARIS    ET   DU    B  t  R  K  A  r    D  F  S   L  <^  N  tî  I  T  î'  I)  KS , 
Qua  ides  GranUs-Augi'.siiiis,55. 

189i 

Ce  Recueil  parait  rliaque  mois.) 


Ci 


ca  i: 
«  :^ 

>^  c 
rt   ■- 

Ou    S 


u     <9 

te  ^ 

avec  la  collaboration  de  -i   i 


MH.   G.BIGOURDAN,  0.  GALLANDREAU    ET  R.  RADAU.  ^^   %.Z 


TABLES  DES  MATIÈRES  ET  NOMS  D  AUTEURS  DU  TOME  XL  ''^  %  \ 

c    ^-      I 


®  o  o 

«  e  I 

t3  -  .3 

'Z  .^  '^ 

^5j  "c:  t 

Tuule»  les  Conimnnicftlfons  relatives  à  la  rcdnctiun  dinvciii  être  adressé e:«                               I^  "^  1:: 

a  M.  Ti9SE»A5D.  Mjfutirc  do  l'Iuslitut,  à  l'UbserTaluire  ile  Pari.».                                       :^  c^  t 


5    5    b' 


c-  r  "-^ 

—  a  •, 

'•C  =  b 

-r  o  îî 


Digitized  by 


Google 


LIBRAIUIK  GAUTHIER- VILLAUS  ET  FILS, 

Ql  \l    DI£S    GRANDS-AUGL'STINS.   55»  A   PABIS. 


BULLETIN 

ASTRONOMIQUE 

fVBUÈ 

SOUS   LBS   ADSPICBS   DE   L'OBSERVATOmE   DE   PAKiS, 

PAI 

M.  F.  TISSERAND, 

KCUBRB  DB  l'IMTITOT, 

arec  la  collaboration  de 
nm.  0.  BIGOURDAN,  0.  GALLANDREAU  ET  R.  RADAU. 


Ce  Bulletin  est  destiné  à  combbr  une  lacune  rcpTreltable  dan^  les  ReToee  scieotV 
Squcsfram.'aises;  auciine,  en  eiïet,  jusqu'ici,  n'était  deslinëe  stpcetalentent9Xixastronome$ 
t*  aux  hommes  de  science  qui  reuleot  se  tenir  au  courant  des  progrès  de  rAstronomie 
L4à  rennissance  dos  études  astronomiques  en  France  rendait  d  ailiours  cette  poblicatiui 
nécessaire,  et  le  moment  était  venu  de  créer  un  orgaoe  do  puiilicité  qui  permit  à  no» 
astronomes  de  faire  connaître  leurs  travaux  en  temps  utile,  et  qui  leur  donnât,  avec  le» 
nouvelles  astronomiques,  une  analyse  des  principales  publications  périodiques  étrangères. 

Ce  Bulletin  comorend  donc  d^'ux  Parties  distinctes,  répondant  à  ces  deux  besoins.  La 
première  contient  des  observations  présentant  un  intérêt  d'actualité,  faites  dans  nos  ob- 
lorvatoires,  pendant  le  mois  précédent;  dos  éphémérides  do  planètes  ou  de  comètes  el 
aussi  des  Mémoires  ou  des  Notices  sur  diverses  questions  d'Astronomie  théorique  ou  pra- 
tique. Dans  la  seconde  Partie  se  trouvent  une  Revue  aussi  complète  que  possible  de  toutes 
'es  nouvelles  astronomiques,  et  une  analyse  des  principales  publications  périodiques  el 
des  ouvrages  nouvellement  paras.  Enfin,  qsiand  l  occasion  s'en  présente,  une  troisième 
Partie  donne,  sous  le  titre  de  yariéccs,  des  articles  sur  des  questions  d'actualité  concer* 
dant  les  sciences  liées  étroitement  avec  l'Astronomie,  telles  que  la  Physique  du  globe, 
la  Géodésie,  la  Météorologie;  ca  y  traite  aussi  de  points  intéressants  relatifs  à  Thistoirc 
de  la  Science. 

Le  Bulletin  est  assuré  do  Pactive  collaboration  des  astronomes  français,  qui  peuvent 
y  publier  réi^ulicremcnt,  soit  les  Observations,  soit  les  Nutictis  ou  Mémoires  qu'ils  étaient 
obligés  d'envoyer  auparavant  à  des  journaux  de  Tét ranger.  L'entente  co*nmuno  que  ce 
Bulletin  établit  entre  les  divers  Observatoires  leur  donne  en  outre  une  prJcicuse  facilité 
pour  coordonner  leurs  travaux  de  la  manière  la  plus  utile  aux  progrès  de  la  Science.  Kniin 
le  Bulletin  accepte  aussi  avec  empressement  les  Observations  et  les  Articles  que  veubMi; 
oien  lui  adresser  les  astronome*  étrangers. 

L'Observatoire  de  Paris  soutiendra  do  tout  son  pouvoir  l'œuvre  utile  et  féconde  diri 
géo  par  M.  ïisseruul,  avec  le  concours  de  MM.  G.  Bigour«lan,  0.  CallanJreau  et  1» 
Kadau,  et  nous  espérons  qu'elle  contribuera  au  développeiuent  du  la  Science  en  génér^*) 
et  de  l'Aslronoiuie  française  en  particulier. 

I/O  Balletin  parait  cha({ue  mois,  depuis  le  mois  de  janvier  iS34.  par  livraison  de  deii\ 
f  uillcs  et  demie  graud  io-8,  au  moins.  L'abonnement  part  de  Janvier. 

Prix  pour  un  an  (12  Numéros). 

Paris 16  fr. 

Dcpailenionis  et  Union  postale 18  fr. 

Autres  pays 20  fr. 

Envoyer  un  mandat  de  poste  ou  une  valeur  sur  Paris  à  MM.  GAUTHIEIV  VILLARS 
ET  KILS,  éditi'urs,  (juai  des  Giainls-Aiigiislins,  fî."),  à  Paris. 

On  peut  nnssi  s'aluMmer,  en  ver>;nit  le  prix  de  liibuiuii  nunl,  dans  un  dos  Bureaux  de 
poste  de  l'Union  jteslale. 

Les  dix  premiers  volumes  (i88'|-i8fj3)  se  vendent  ensemble 110  fr. 

Les  Tomes  I  à  X  (188  j-i8()3)  se  vendent  sépart-nient 14  fr. 

L'année  i8()  j  se  vend , 16  fr. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

RfiBiGK  PAR  MM.  G.  DARBOUX  et  J.  TANNERY, 
avec  la  collaboration  de  plusieurs  savants. 

{Journal  mensuel,) 


C^tte  publication  est  eiclnsivement  consacrée  aux  \1uthcmnti({ucs.  «  Fair^ 
•  coiiaaitre  aux  savants  l'élal  delà  branche  des  sciences  qu'ilsonllivent,  ce  qu'il 
«  rt^ste  à  faire,  et  le  point  d'où  ils  doivent  partir  s'ils  veulent  lui  Tuire  l'aire  des 
»  proj'rès  »,  tel  était  le  but  que  s*était  proposé  M.  de  Kcrussac  en  fondant  json 
flulletin^qvii  a  rendu  pondant  plusieurs  années  dn  si  grands  services  aux  f|;(>o- 
mètres.  Le  nouveau  i9tf//^f/a  se  rattache  directement,  par  le  but  et  le  plan,  à  cette 
utile  publication,  lia  été  accueilli  avec  la  même  faveur  que  son  devancier. 

Le  /iullecindes  Sciences  ni%thématiques,  fondé  en  i  H-'O,  a  forme  par  an,  j  usq  n'en 
1872, un  volume grandin-8  tomes  [,  11,  III). —  Apariir  decelte  époque,  jusqu'en 
décembre  1876,  ce  Journal  s'est  composé  de  3  volumes  par  an  (1  volume  par  se- 
mestre, avec  Tables).  Les  l'ornes  I  à  XI,  1870  à  1S76,  coustitucnl  la  1"  Série. 

La  i«"«  Série,  Tomes  I  à  XI,  1870  à  1876,  sniviede  la  Table  (Générale  des  onze 
volumes,  se  vend 90  fr. 

Chaque  année  de  la  l"  Série  (1870  à  1876)  se  vend  séparément.  ...     i5  fr. 

Table  générale  des  Matières  et  Noms  d' Auteurs  contenus  dans  la  l'*  Série. 
Grand  iQ-8;  1877 1  fr.  5o  c. 

La  2*  Série,  qui  a  commencé  en  janvier  1877,  continue  à  paraître  par  li- 
vraisons mensuelles,  et  comprend,  chaque  année,  deux  Parties  ayant  une 
pagination  spéciale  et  pouvant  se  relier  séparément.  La  I'*  Partie  contient  : 
■  •  Comptes  rendus  île  Livres  et  Analyses  de  Mémoires  ;  2"  Mêlann^es  scien- 
tifiqueSy  Traduction  de  Mémoires  importants  et  peu  répandue ^  et  Réimpression 
if  Ouvrages  rares.  La  11*  P.VKTifi  contient  :  Revue  des  Publications  académiques 
4pt  périodiques. 

Les  10  premières  années  de  la  II*  Série  (1877  h  1886)  se  vendent.,     lao  fr. 

Chacune  des  10  premières  années  de  la  il*  Série  (1S77  à  1886)  se  vend  séparé- 
ment       1 5  fr. 

Chaque  année  suivante 18  fr. 

L'abonnement  est  annuel  et  part  de  janvier. 
Prix  pour  un  an  {12  ncmkros): 

Paris I  8  fr. 

Oépartemenls  el  Union  postale 20  fr. 

Autres  pays 24  fr. 


SOUGHON(Abel),  Membre  adjoint  du  Bureau  dos  LongiLudos,  allaclié  à  la 
rédaction  de  la  Connaissance  des  Temps.  —  Traité  d'Astronomie  pra- 
tique, comprenant  I'Expositiox  du  (Ivlcul  des  Kphkmkiudks  astko.no- 
yiQL'BS  KT  NAUTIQUES,  d'aprcs  les  mélliodos  eu  usai^c  dans  la  couiposiliou 
de  la  Cnnnaisswice  des  Temps  et  du  Nautical  /ilmanac,  avec  uue  Intro- 
DLCTioN  HISTORIQUE  et  de  nombrcusos  Notes.  Graud  in-8,  avec  fij^Mires 
et  Tables;  i883 i5  fr. 

TISSERAND  (F.),  Membre  do  l'Institut  et  du  Bureau  des  Longitudes.  -- 
Traité  de  Mécanique  céleste.  4  volumes  in-4  avec  figures. 

Tome  I  :  Perttirbations  des  planètes  d'aprcs  la  méthode  de  la  varia- 
tion des  constantes  arbitraires  ;  1 889 25  fr . 

Tome  II  :  Théorie  de  la  figure  des  corps  célestes  et  de  leur  nwuve" 
ment  de  rotation;  1891 ?.8  fr. 

ToMi-:  111  ;  Exposé  de  Vcnsemlile  des  théories  relaÙK'cs  an  mouvement 
du  la  Ltuie;  1 894 . .  * ix  fr. 

Tome  IV  et  DKRMCR  :  Perturbations  des  petites  pUinctcs  d'après-  les 
nicthodes  de  Cauchjr,  Hansen  et  GyUlén.  —  Théorie  des  mouvements 
des  satellites.  —  Sujets  détachés {Sous  presse.) 
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annales  du  Bureau  des  Longitudes  et  de  l'Observatoire  astronomique  de  Montsouris 

Torae  l.  In-4,  avec  une  planchedonnant  la  vue  de  l'Observatoire;  1877  (/f^rr).    40  fr. 
TomeH.ln-4;  1882.     aS  fr.  —  Tome  III.  ln-4;  i883.    25  fr. -- Tome  IV;  1890.    aS  fr. 

Les  Mémoires  qui  éluienl  précéderamenl  publiés  comme  Additions  à  la  Connaissance  des  Temps  seul  insérés 
maintenanl  dans  la  coUection  des  Annales. 

Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes,  H  vec  Notices  scientifiques.  In- 18 i  fr.  5o  c. 

Pour  recevoir  V Annuaire  franco,  ajouter  3.ï  centimes. 

Annales  de  r Observatoire  de  Paris,  publiées  par  M.  le  Directeur  de  rObservaloirr. 

—  MiiiOiRKS  :  Tomes  1  à   X,  Xïl,  XIll,  XV  à  XX.  ln-4  ;  1855  à    4  893.  Chaque  i>o/ume 2T   Tr . 

Le  Tome  XI  {  1870)  comprend  deux  Parties  qui  se  veudent  iéparément 20  fr. 

Le  Tome  XIV  (  1 8TT  )  comprend  deux  Parties  qui  se  vendent  8<»parémenl 20  fr  . 

—  Obsbrvations  :  Toinesl  i  XLII,  années  iSOO  à  1887.  42  volumes  in-4  en  tableaux;  1858  à  1804.  Chaque- 
volume  40  fr . 

Architecture  navale.  —  Théorie  du  Navire;  par  J.  Pollard el  A.  Dudeboiu,  Ingénieurs  de 
la  Marine.  4  vol.  grand  in-8,  avec  rijj:ures  et  planches,  se  vendant  séparément. 

Tome  1:  Calcul  des  éléments  géométiùques'  des  carènes,  fieumétrie  du  N.tvire;  afec  igi  dirurcs  el  2  planches  ; 

i8i)0 '3  y  ' 

ToMB  II  :  Sfntique  du  navire.  Dynamique  du  nature  :  roulis  en  milieu  ctfme,  atoc  aaj»  flRurps;   tko» »s  rr 

ToMB  III  :  Dynamique  du  navire  :  roulis  xur  houle^  mouvement  reitili»ne  horizontal    iirecl  ,*  arec  i8i  (Igiire*  ; 

ToMB  IV  :  Dynamique  du  navire  :  tnouvemenl  revtili-ne  horizontal  oblique;  mouvement  curviligne  horizon faf. 

—  Propulsion.  —  f-  if/ru liont  des  coques  des  nnvires  à    hélice,  avec  jRi  \ig\ire%  el  i  plant-he;  iX^t 13  ir  .^ 

Atlas  céle8te,comprenanttoutes  les  Cartes  «le  Tancien  Atlas  de  C/i,  Dim,  rectifié, augmenté 
et  enrichi  de  5  Cartes  nouvelles,  par  C.  Flammarion  ;  avec  une  instruction  détaillée.  In- 
folio-,  contenant  3i  planches  sur  cuivre,  dont  5  doubles.  9"  édition  ;  189Î. 

En  feuilles,  dans  nne  coavertare  imprimée ....'.     40  fi .     |    Cartonné  avec  luxe,  toile  pleine 45  fr  . 

Connaissance  des  Temps  ou  des  Mouvements  célestes,  à  l'usage  dos  Astronomes  etdes  Na  • 
vigaleurs,  publiée  par  le  Bureau. des  Longitudes,  pour  Tan  1897.  Gr.  in-8  de  vi- 
864  p.,  avec  2  caries;  1894 4  f r  . 

Pour  recevoir  la  Connaissance  des  Temps  franco,  ajouter  i  franc. 

—  Extrait  de  la  Connaissance  des  Temps,  à  l'usage  des  Ecoles  d'Hydrographie  et  des  ma- 
rins du  Commerce  pour  l'an  i89().  (inmd  in-8;  1894 * i  fr.  5o  c  . 

Construction  pratique  des  navires  de  guerre;  par  A,  Croncau,  2  vol.  grand  in-8,  avec 
Atlas  de  11  planches;  iî'94. 

ToMB  I:  Plans  et  devis.  Malt  riaux.  Charpente.  Revêtements.  K\^v  l'Atlas 1^  ^r . 

TuxR  II  :  Cloisonnements,   lutrassement.  .\tr>-iie  d'eau.  Gouvernails  .  , 15  fr  . 

Cours  d* Astronomie  à  l'u-agc  dos  Étudiants  des  Facultés  des  Sciences;  par  JS,  Bailland , 
Directeur  de  l'Observatoire  de  Toulouse,  a  vol.  gr.  in-H.  Tome  1 :  8  fr.  —  Tome  II.  (S,  pr.  > 

Cours  d'Astronomie  nautique  ;  pnr  H.  Fayc.  ln-8,  avec  fig.  ;  1880 10  f  r . 

Cours  d'Astronomie  de  l'fiîDle  Pjl^tachnique  ;  par  //.  Paye.  %  beaux  vol.  grand  in-8  , 
avec  nombreuses  ligures  et  cartes  dans  le  texte. 

!'•  PAtiTiE  :  .4slrtmomie  sphertque.  —  f.'itodèsie  et  géoj^iaphie  mathématique  j  1881 H  fr.  oO  t: . 

U*  lAUTir.  :  .astronomie  sidaire.^  Théorie  de  la    t.une.  —  Navigtition  ;  iH^i JV  fr. 

Cours  d'Astronomie  pratique;  par  /?.  Cnspari.  i  volumes  gr.  iu-8,  avec  figures:  1888. 

V  Pahtie  :  Coordrmnees  vraies  el  apparentes.  Théorie  des  instruments  .' 9  f  r  . 

11*  I*AitiiE  :  Determination  des  element.t  f;eogr,iphiques.  Mppltcatiitns  prattqttes «j  f  r  ^ 

Les  méthodes  nouvelles  de  la  Mécanique  céleste;  par  H.  Poincnrc.  'i  vol.  gr.  in-8. 

ToMB  I  :  Aolutions  périodiques.  Non-ej:istence  des  intégrales  nntjormes.  Solutions  as\mptotiques,  «»ec   fipnroa  . 

i8.|J! 12    fr 

ruMBli  :  Méthodes  de  MM.  A'ewcomù,  Gyldén,  IJndsfvdt  et  Bohlin  ;  i^iw li    fr. 

Nouvel  Atlas  céleste,  augmenté  do  (|uol([ues  études  d'Astronomie  slcllaire,  par  H.-^ri . 

Proctor;  traduit   do  l'anglais  par    Gcrigay.  la-8,  avec  figures  et  i  \  (Carlos  celestes  ; 

î886.  Broché  :  6  fr.  ;  Cartonné ", 7  f  ^ ,'    1 

Nouvelle  Navigation  astronomique.  (L'heure  du  premier  méridien  e«»  déterminée  par  I 

l'emploi  seul  des  chronomètres.)  Tiiéouib  et  Pratique;  par  Yi'o/i  Fillarceaii ,  Membro  j 

de  l'Institut,  et  Aotulde  Magnac,  L*de  vaisseau.  In^4,  avec  planche  ;  1877  ....     ao  f  r  .  1 
Nouvelles  Tables  de  mer  pour  le  calcul  de  la  hauteur  de  l'heure  et  de  l'azimut,  pur  j 

G.  Poui'renu,  Capitaine  au  long  cours.  Grand  in-8  ;  1 885 0  fr . 

Souvenirs  de  Marine.  —  Collections  de  plans  ou  dessins  de  navires  et  de  bateaux 

anciens  ou  modernes,  existants  ou  disparus,  avec  les  éléments  nécessaires  à  leur 

conslruclion,  j)ar  le  Vice-Amiral  Paris.   Cuxq  beaux  albums  reliés,  contenant  cliaeun 

f)0  planches  in-folio;  1882-188  i-i88()-i889-i892,  se  vendant  séparément a5  fp 

Tables  condensées  pour  le  calcul  rapide  du  point  observé,  par  E,  Sen-cw,  Lioutenaiu   (hî 

vaisseau.  Grand  in-4;  1891. 

.  Broché 2  fr.  75   |  Cartonné 3  fr.  5o 

Traité  de  Mécanique  céleste;  par  //.  AVvr//.  9/  édition.  în-4  ;  1884 25  fr . 

"TTâîlé  d'Astronomie  pratique;  par  .-/.  S)itckon^  Membre  adjoint  du  Bureau  des  l.oni 

gittido.>.  Grand  in-8,  av(»c  iii;nres:  188  > i  5  j  ^ 

Traité  de  Mécanique  céleste,  par  F.  Tisserand,  4  vol.  in-î,  s;;  vendant  séparément. 

Tome  I  :    Perturbai  ions  d,-s  ptnnetts  d'après  In  mcfbnde  de  l,i  vnri.it  ,>„  ,/,•  s  C(,n<l„nles  arbitraires;  xSSq     j-,   fr 

ToueII:   l'hcorit'  de  l  i  1i:,tr.-  ,1  -s  <  .>rps  celi'Sles  et  d,-  It-ni-  mttiiv>,-nn-nl  -/«•   rot  tl,,>n  :  \iK^\ '.      o^    ,, 

T.iMF  III  :  i:.rpoM'  di'  l\'.nst'in/>l.-  d,-s  thcom'i  rt'l,itiv,'s  au  inniiv,'in,-nt  de  l,i  l.nn,-;  iHoi '■••    f 

ToMK  IV  :  Perliirb(tlit>n<  d"s  prtilfs  planih-s.  tlaprèi  les  mrl/iodfS  de  Caur/iv,  Hnnscn  et  (iyldcn.  -  'J  hetyr,~,~ ,,'. 
/non'e/ncnts  drs  sntt'Uites,   ~  .Snjs'ts  detachrs " [  Sous  pr'<\\  s. 

20")  i.)         l'aris.  —  l  .n  |»riiuerie  <;  vuthier-Villars  kt  fils,  quai  dos  Grands-Augustius,  55. 

Le  Ocrant  :  Gaithieu-VilURS. 
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ABAQUE  GÉNÉRAL  DE  LA  TRIGONOMÉTRIE  SPHÉRIQUE, 
Par  m.  Maurice  d'OCAGNE, 

Ingeoieor  des  Ponts  et  CbaotsAw, 
Répétlltar  d'Avironomie  et  de  Géodésie  à  l'École  Polytechnlqae. 

1.  Le  but  de  la  présente  Note  est  de  faire  connaître  un  abaque 
qui  donne,  à  lui  seul,  la  résolution  des  triangles  sphériques  dans 
tous  les  cas  possibles  et,  par  suite,  la  solution  de  tous  les  problèmes 
d'Astronomie  qui  se  ramènent  à  une  telle  résolution.  Cet  abaque, 
d'une  construction  facile,  est  obtenu  par  application  du  principe 
que  j'ai  donné  dans  le  Chapitre  VI  de  ma  Nomographie  (*)  sous 
le  nom  àe  principe  des  points  doublement  isoplèthes. 

Divers  diagrammes  ont  déjà  été  proposés  pour  la  solution  des 
problèmes  astronomiques,  notamment  par  M.  Radau  dans  ce  Bul- 
letin (^).  Mais  ces  abaques,  établis  d'après  le  principe  que 
M.  Lalanne  a  appelé  V  anamorphose  y  principe  auquel  M.  Radau 
était  d'ailleurs  arrivé  directement  de  son  côté,  ne  comportent 
jamais  que  deux  entrées.  Il  était  nécessaire  de  recourir  aux  points 
doublement  isoplèthes  pour  pouvoir  en  admettre  une  troisième 
et,  par  suite,  obtenir  Uabaque  absolument  général  qui  va  être 
décrit. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  sera  mieux  mis  en  relief  dans  le  n°  2  où, 

(')  Nomographic,  Let  calculs  usuels  effectués  au  moyen  des  abaques.  Gau- 
thier-Viilars  et  fils,  1891. 
(*)  Tome  lit,  p.  6a  et  232. 
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pour  faciliter  la  lecture  de  ce  qui  suit  aux  personnes  non  familia- 
risées avec  la  Nomographie,  je  me  propose  de  rappeler  en  quelques 
mots  le  principe  des  points  doublement  isoplèthes,  en  ie  restrei- 
gnant d'ailleurs  à  la  forme  spéciale  d'équation  que  j'ai  ici  en  vue. 
Je  renvoie  à  mon  livre  ceux  des  lecteurs  qui  voudraient  se  rendre 
compte  de  sa  pleine  généralité. 

Rappel  du  principe  des  points  doublement  isoplèthes. 

2.  Supposons  que  les  quatre  variables  m,  n,  />,  q  soient  liées 
par  une  équation  de  la  forme 

(i)  /i(/?)-+-9(/w,  w)/,(y)-+-iKm,  /i)  =  o. 

Si  nous  admettons  pour  l'instant  qu'une  des  variables  m  ou  /i, 
n  par  exemple,  reste  constante,  nous  aurons  une  équation,  à  trois 
variables,  représentable  au  moj^en  du  principe  de  M.  Lalanne. 

Il  suffira  en  effet  de  poser 

^=fi{p),     y=Mq\ 

c'est-à-dire  de  graduer  l'axe  des  x  suivant  la  fonction /«(/?)  et 
l'axe  des  y  suivant  la  fonction/2((7),  et  de  construire  les  droites 
correspondant  aux  diverses  valeurs  de  m  dans  l'équation  (où  n  est 
supposé  avoir  une  valeur  donnée) 

droites  qui  sont  dites  isoplèthes  pour  la  variable  m  dont  la  valeur 
est  inscrite  à  côté  de  chacune  d'elles,  pour  avoir  la  représentation 
graphique  ou  l'abaque  de  l'équation  proposée. 

Tel  est  le  principe  dont  M.  Radau  a  fait  connaître  d'intéressantes 
applications  à  l'endroit  cité. 

Supposons  maintenant  que  l'on  fasse  varier  n\  à  chaque  valeur 
de  n  correspondra  un  tableau  analogue  à  celui  qui  vient  d'être 
défini.  Ces  divers  tableaux  ne  pourront  être  superposés  sur  une 
même  feuille  de  papier,  car  ils  produiraient  sur  celle-ci  un  enche- 
vêtrement inextricable. 

C'est  ici  qu'apparaît  l'utilité  de  la  considération  des  points  iso- 
plèthes. Posons  cette  Ibis- ci 
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u  et  s^  étant  ce  que  j'ai  appelé  les  coordonnées  parallèles  d'une 
droite,  c'est-à-dire  les  segments  détachés  par  une  certaine  droite 
sur  deux  axes  parallèles,  à  partir  d'origines  fixes  choisies  sur 
chacun  d*eux  et  placées  sur  une  même  perpendiculaire  à  la  direc- 
tion des  axes. 

Les  axes  étant  gradués  d'après  les  fonctions /<(/?)  tl/2{q),  les 
deux  équations  précédentes  déterminent  une  droite  qui,  en  vertu 
de  (i),  sera  tangente  à  la  courbe  dont  l'équation  tangenticUe,  dans 
ce  système  spécial  de  coordonnées,  est 

(a)  u-{-o(mj  n)v  -\-^{m,  n)=::o. 

Or,  la  théorie  des  coordonnées  parallèles  [*)  nous  apprend  que 
cette  courbe  n'est  autre  qu'un  point. 

Ainsi,  l'équation  (i)  exprime  que  la  droite  joignant  les  points 
cotés />  et  Çf  respectivement  sur  l'axe  des  u  et  sur  l'axe  des  v,  passe 
par  le  point  que  définit  l'équation  (2),  point  dit,  par  analogie  avec 
ce  qui  précède,  doublement  isoplèthe  pour  les  variables  m  et  n. 

Comment  ces  points  doublement  isoplèthes  pourront-ils  être 
définis  sur  le  plan?  De  la  façon  bien  simple  qui  suit  : 

Considérons,  pour  le  moment,  dans  Téquation  (2),  n  comme  un 
paramètre  arbitraire;  alors,  à  chaque  valeur  déterminée  de  m, 
cette  équation  fera  correspondre  une  infinité  de  points  distribués 
sur  une  courbe  qui,  cotée  au  moyen  de  cette  valeur  de  m,  sera  dite 
une  isoplèthe  m. 

Nous  définirons  de  même  le  système  des  isoplèthes  /i. 

Dès  lors  le  point  doublement  isoplèthe  (m,  n)  ne  sera  autre  que 
le  point  de  rencontre  des  isoplèthes  respectivement  cotées  m  et  /i, 
et  le  lieu  géométrique  unissant  un  système  de  valeurs  de  m,  n,  /?, 
q  satisfaisant  à  l'équation  (1)  sera  le  suivant  :  la  droite  joignant 
les  points  respectivement  cotés  p  et  q  sur  les  deux  droites  paral- 
lèles passe  par  le  point  de  rencontre  des  courbes  cotées  m  et  n 
respectivement  dans  les  deux  systèmes  d^ isoplèthes. 

3.  Afin  de  construire  aisément  l'abaque  il  convient  de  traduire, 
au  moyen  d'un  système  de  coordonnées  cartésiennes,  ces  divers 

•  (')  Celte  Ihéorie  se  trouve  développée  dans  ma  brochure  :  Coordonnées  paral- 
lèles et  axiales;  Gauthier- Villars,  iB85. 
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éléments  définis^  pour  la  plus  grande  facilité  de  la  théorie,  en 

coordonnées  parallèles. 

Adoptons  ici  pour  axe  des  x  Taxe  des  u  et  pour  axe  des  j^  l'axe, 
perpendiculaire  à  celui-ci,  qui  joint  les  origines  des  axes  des  u  et 
des  p,  la  distance  de  ces  origines  étant  prise  pour  unité. 

Les  points 

u=fi{p)        et        v=/^{q) 

ont  respectivement  pour  coordonnées 


(3) 
et 


(4) 

Le  point  défini  par  l'équation  (a)  en  u  et  ç  a  pour  coordonnées 

o(m.n) 

Les  équations  des  isoplèthes  m  et  n  s'obtiennent  en  éliminant 
d'une  part  /i,  de  l'autre  m,  entre  les  deux  équations  (5). 

On  peut  vérifier,  a  posteriori,  que  l'équation  (i)  exprime  bien 
l'alignement  sur  une  même  droite  des  trois  points,  définis  par  les 
couples  de  formules  (3),  (4)  et  (5). 

Remarque  sur  ta  résolution  des  triangles  sphériques, 

4.  La  distinction  établie,  en  Trigonométrie  sphérique,  entre  les 
divers  cas  de  résolution  des  triangles  tient  à  la  nécessité  d'obtenir 
des  formules  calculables  par  logarithmes  lorsqu'on  veut  opérer 
les  calculs  au  moyen  des  Tables.  Mais,  si  l'on- n'a  pas  égard  à 
cette  considération,  il  suffit  d'avoir  recours  à  la  formule  fonda- 
mentale 

(a)  cosa  =  cos6cosc-+- sinô  sinccosA, 

et  à  ses  variantes  obtenues  par  permutation  circulaire  et  que  nous 
désignerons  par  (è)  et  (c). 
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En  effet,  la  considération  du  triangle  supplémentaire  permettant 
de  nVnvisager  que  les  trois  cas  où  deux  des  côtés  au  moins  figurent 
parmi  les  données,  on  voit  que  ces  trois  cas  peuvent  être  ainsi 
traités  : 

Premier  cas.  —  Données  a,  b,  c. 
Les  formules  (a),  (6),  (c)  déterminent  respectivement  A,  B,  C. 

Deuxième  cas.  —  Données  a,  ft,  A. 

La  formule  {a)  détermine  c,  puis  (6)  et(c)  déterminent  B  et  C. 

Troisième  cas.  —  Données  6,  c,  A. 

La  formule  (a)  détermine  a,  puis  {b)  et(c)  déterminent  B  etC. 
En  résumé,  tous  les  cas  de  résolution  des  triangles  sphériques 
se  réduisent  à  Temploi  de  la  formule  unique 

(I)  COSJ5  =  cosut  cos/i -f- sinmsînn  cos^. 

Il  suffit  donc  de  traduire  cette  équation  à  quatre  variables  en  un 
abaque  tel  que  Tune  quelconque  des  quatre  variables  puisse  j 
être  prise  pour  inconnue  (*  ),  pour  pouvoir,  à  Taide  de  cet  abaque, 
résoudre  un  problème  quelconque  se  ramenant  à  la  résolution  d'un 
triangle  sphérique. 


(*)  Il  importe  de  remarquer  qu'un  abaque  peut  représenter  une  équation  à 
plusieurs  variables  et  ne  pas  permettre  que  telle  de  ces  variables  soit  prise  pour 
inconnue. 

Pour  qu'une  variable  puisse  être  prise  pour  inconnue  il  faut  et  il  suffit  que 
leê  veUeurs  de  cette  variable  n'interviennent  que  dans  la  graduation  d'un  seul 
des  systèmes  d'isoplèthes  de  l'abaque. 

En  particulier,  la  formule  (I  )  se  trouve,  à  propos  d'un  exemple  particulier  (dis- 
tance sphérique  de  deux  points),  traduite  en  un  abaque  à  points  doublement  iso- 
plèlhes  dans  ma  Nomographie  (p.  84).  Mais  les  isoplèlhes  de  cet  abaque  sont, 
oalre  deux  systèmes  de  droites  correspondant  respectivement  à  />  et  à  (7,  deux 
systèmes  de  points  correspondant  respectivement  à  m  4-  /i  et  à  /n  —  n.  Cet  abaque, 
dont  la  construction  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  rapide  que  celle  de  l'abaque 
général,  permet  donc  de  prendre  comme  inconnue  p  ou  q,  en  fonction  des  trois 
autres  variables,  mais  point  m  ou  /i. 

Une  observation  analogue  s'applique  à  Vabaque  pour  la  détermination  du 
point  à  la  mer,  donné  par  MM.  Favé  et  RoUet  de  l'isle  dans  les  Annales  hydro- 
graphiques ( I S92 ) . 

Cela  n'enlève  d'ailleurs  rien  à  l'intérêt  qui  s'attache  à  un  tel  abaque  combiné 
de  manière  à  satisfaire  à  certaines  exigences  spéciales  du  problème  auquel  il  se 
rapporte  et  s'y  adaptant,  de  fait,  admirablement. 
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C'est  ce  que  nous  allons  faire,  grâce  au  principe  des  points  dou- 
blement isoplèthes  ci-dessus  rappelé. 

Construction  de  l'abaque  général  de  la  Trigonométrie 
sphérique, 

S.  Écrivons  Téquation  (I)  sous  la  forme 

(\bU)  cosp  •+■  sinm  sin/i( —  cosq)  —  cosmcosn  =o. 

Elle  est  de  la  forme  (i).  Pour  construire  son  abaque  employons 
les  formules  (3),  (4)  et  (5)  qui  deviennent  ici 

(II)  (:r  =  cos;>, 


(HI)  } 


\  a?=  —cosq  («), 


cos/w  cosn 
,  i-f- sin/nsin/i' 

sin/nsmn 
y  =  : 7— 

La  graduation  de  l'axe  des  x,  définie  par  (II),  s'obtient  immé- 
diatement. Il  suffit,  de  l'origine  comme  centre  avec  l'unité  pour 
rayon,  de  décrire  un  cercle  et  de  prendre  sur  ce  cercle,  de  o"  à  1 8o°, 
une  graduation  régulière  dont  la  plus  petite  subdivision  est  déter- 
minée par  le  degré  d'approximation  que  l'on  veut  obtenir,  puis 
de  projeter  les  points  de  division  sur  l'axe  des  x  en  leur  conser- 
vant leur  cote. 

Sur  la  figure  ci-joinle,  qui  ne  doit  être  considérée  que  comme 
un  schéma,  on  s'est  borné,  vu  les  exigences  du  format,  à  une  gra- 
duation de  5"  en  5**. 

(')  On  pourrait  aussi  bien,  écrivant  l'équation 

cosp  —  sinmsin/icos^  —  cosm  cos/i  =  o, 

poser  c' =  cosçy  mais  alors,  comme  le  dénominateur  des  formules  (IV)  serait 
I  —  sin  m  sin /i,  les  points  isoplèthes  (m,  n)  s'étendraient  jusqu'à  l'infini.  L'artifice 
ici  employé,  déjà  signalé  dans  ma  Nomographie  (note  de  la  p.  84)  a  donc  pour 
but  de  substituer  un  Tableau  de  dimensions  finies  à  un  autre  de  dimensions 
infinies. 
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Les  points  q  forment,  diaprés  (HI),  sur  la  parallèle  à  Taxe  des  j; 


menée  à  la  distance  i,  la  même  graduation,  mais  après  renverse- 
ment de  réchelle  des  cotes. 
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Voyons  niainteDant  quelles  seroni  les  courbes  isoplèthes  m  et  n. 
Remarquons  d*abord  que,  en  vertu  de  la  symétrie  des  formules  (IV) 
par  rapport  à  m  et  à  n,  ces  deux  systèmes  se  réduiront  à  un  seul. 

Il  est  facile  d'éliminer  un  des  paramètres,  n  par  exemple.  On 
trouve 

équation  d'une  ellipse  pour  laquelle  Taxe  des  y  est  un  axe  de 
symétrie. 

D'après  la  seconde  formule  (IV),  m  et  n  restant  compris  entre  o** 
et  iSo**,  y  est  toujours  positif.  Il  suffit  donc  de  construire  la 
partie  de  chaque  ellipse  m  située  au-dessus  de  Vaxe  des  x. 

Des  calculs  faciles,  que  je  crois  inutile  de  reproduire  ici,  mon- 
trent : 

i"  Que  les  points  où  l'ellipse  m  coupe  l'axe  des  x  sont  ceux  qui 
sont  cotés  m  et  i8o®-m  dans  la  graduation  cosinusoïdale  que  porte 
cet  axe; 

2°  Que  le  point  où  l'ellipse  m  coupe  la  partie  positive  de  Taxe 
des  y  est  sur  la  droite  qui  joint  le  point  m  H-  90°  de  l'axe  des  x 
au  point  180**  de  la  parallèle  y=i  à  cet  axe,  graduée  pour  la 
variable  q  ; 

3**  Que  les  tangentes  à  l'ellipse  m  aux  points  où  elle  coupe  l'axe 
des  x  passent  par  le  point  où  cette  parallèle  j^  ==  i  coupe  l'axe 

desjK(*); 

4°  Que  toutes  les  ellipses  m  sont  tangentes  aux  droites  joignant 
le  point  de  l'axe  des  y  dont  l'ordonnée  est  ~  aux  poinls  de  l'axe 
des  X  dont  les  abscisses  sont  1  et  —  i  (points  cotés  o"  et  180°). 

L'utilité  de  la  considération  de  ces  droites  enveloppes  appa- 
raîtra au  n^  7. 

Remarquons  enfin,  puisque  le  mode  d'emploi  de  l'abaque  repose 
sur  la  constatation  de  l'alignement  de  trois  points  pris  sur  cet 
abaque,  qu'on  peut  à  volonté  dilater  toutes  les  ordonnées  dans  un 


(*)  On  se  trouve  ainsi  amené  à  consiruire  une  ellipse  dans  le  casque  j'ai  inci- 
demment envisagé  dans  une  Note  publiée  récemment  dans  \q&  Nouvelles  Annales 
de  Matfiématiques  (.V  série,  t.  XII,  p.  35o,  n»  11).  Le  mode  de  construction  indiqué 
à  cet  endroit  a  été  très  avantageusement  employé  pour  établir  la  figure  ci-jointe. 
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même  rapport,  c'est-à-dire  adopter  des  échelles  différentes  dans  le 
sens  de  chaque  axe  de  coordonnées,  de  façon  à  avoir  des  courbes 
moins  aplaties.  C'est  ce  qui  a  été  fait  pour  \dijig,  5  où  l'unité  de 
longueur  dans  le  sens  des  y  est  les  |  de  l'unité  de  longueur  dans 
le  sens  des  x» 

6.  D'après  la  construction  qui  vient  d'être  indiquée,  chaque 
ellipse  comporte  en  réalité  deux  cotes,  supplémentaires  Tune  de 
l'autre,  qu'on  lit  sur  la  figure,  les  unes  à  droite,  les  autres  à  gauche 
de  l'axe  des^.  La  cote  de  droite  est  la  petite,  celle  de  gauche  la 
grosse  cote  de  l'ellipse  correspondante. 

On  doit  donc  considérer  que  chacune  des  ellipses  effectivement 
tracées  se  dédouble  en  deux  ellipses  superposées,  respectivement 
affectées  l'une  de  la  petite  cote,  inférieure  à  90",  l'autre  de  Ia  grosse 
cote,  supérieure  à  90°. 

Il  y  a  lieu  dès  lors  de  préciser  quel  est  le  point  qui  doit  être 
considéré  comme  donnant  la  rencontre  de  deux  ellipses  de  cotes 
connues.  Cela  est  facile  lorsqu'on  se  reporte  à  la  première  des 
formules  (IV). 

On  voit,  puisque  m  et  n  sont  compris  entre  o"  et  180",  que  x 
est  positif  ou  négatif  suivant  que  m  et  n  sont  tous  deux  supérieurs 
ou  inférieurs  à  90",  ou  bien  que  l'un  étant  supérieur,  l'autre  est 
inférieur. 

Donc,  si  m  et  n  sont  à  la  fois  deux  petites  ou  deux  grosses 
cotes,  le  point  (m,  n)  se  trouve  dans  le  premier  quadrant  des 
axes;  si,  l'une  étant  petite,  l'autre  est  grosse,  le  point  (/w,  n) 
se  trouve  dans  le  second  quadrant. 

7.  Une  autre  ambiguïté  apparente  se  produit  lorsque  m  =  n  ou 
lorsque  m  +  n  =  180",  parce  qu'alors  les  ellipses  ni  et  n  coïnci- 
dent dans  toute  leur  étendue.  Mais  cette  ambiguïté  est  immédia- 
tement levée  par  la  considération  des  droites  enveloppes  définies 
au  n«  S  (4^). 

Le  point  de  rencontre  des  deux  ellipses  confondues  en  une  seule 
n'est  autre,  en  effet,  que  l'un  des  points  de  contact  de  cette  ellipse 
avec  son  enveloppe.  Rapprochant  cette  remarque  de  la  règle  qui 
termine  le  n°  6,  on  voit  que  : 

i**  Lorsque  m  =  n,  le  point  {m,  n)  est  le  point  de  contact  de 
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V ellipse  m  et  de  la  droite  enveloppe  contenue  dans  le  premier 

quadrant; 

2®  Lorsque  m-^-  n  =  i8o®,  te  point  (m,  n)  est  le  point  de  con- 
tact de  V ellipse  m  et  de  la  droite  enveloppe  contenue  dans  le 
second  quadrant. 

Mode  d^ emploi  de  V abaque. 

8.  1**  U inconnue  est  p.  —  On  joint  par  une  droite  (*)  le  poînl 
coté  q  de  Taxe  supérieur  an  point  de  rencontre,  unique  el  par- 
faitement déterminé  (moyennani  les  remarques  qui  terminent 
les  n"*  6  et  7)  des  ellipses  m  et  n.  Celte  droile  coupe  l'axe  inférieur 
en  un  point  dont  la  cote  fait  connaître/?. 

2®  U  inconnue  est  q.  —  Même  règle,  à  l'interversion  près  des 
rôles  des  deux  axes  gradués. 

3"  L! inconnue  est  m  ou  n.  —  Soil,  par  exemple,  n  l'inconnue. 
On  joint  par  une  droite  le  point  coté/?  de  l'axe  inférieur  au  point 
coté  q  de  l'axe  supérieur.  On  prend  les  points  de  rencontre  de 
cette  droite  et  de  l'ellipse  cotée  m.  Par  chacun  de  ces  points  passe 
une  seconde  ellipse  dont  la  cole  est  parfaitement  déterminée 
(moyennant  les  remarques  des  n°*6et7).  Les  cotes  ainsi  obtenues 
font  connaître  les  valeurs  correspondantes  de  m.  On  voit  qu'on 
aura,  suivant  le  cas,  o,  i  ou  2  solutions.  Cela  correspond  à  la  cir- 
constance qui  se  présente  dans  le  cas  dit  douteux  de  la  résolution 
des  triangles. 

9.  Il  est  inutile  d'insister  sur  la  façon  dont  on  pourra  se  servir 
de  cet  abaque  pour  la  résolution  des  problèmes  d'Astronomie. 
Nous  prendrons  toutefois  deux  exemples  : 

1"  Trouver  la  distance  angulaire  A  de  deux  astres  connais- 
sant leurs  distances  zénithales  z  et  z'  et  la  différence  A  de  leurs 
azimuts. 

On  fera  ici 

/n  =  .2,         n  =  z'y        g  =  X. 

(•)  Se  servir  de  préférence,  comme  je  le  dis  dans  ma  Nomographic  (p.  56), 
d'un  fil  fin  tendu  ou  d'un  trait  rectiligne  marqué  sur  un  transparent. 
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L'abaque  donnera 

/>  =  A. 

2°  Trouver,  en  un  point  de  colatitude  X,  V angle  horaire  M 
d'un  astre,  dont  on  connaît  la  distance  polaire  8,  lorsque  cet 
astre  passe  dans  un  vertical  donné  d'azimut  A. 

On  fait  d'abord 

/i  =  X,       /?  =  S,        5r  =  i8o°--A. 

L'abaque  donne,  pour  la  distance  zénithale  z^ 

m  =  z. 
On  fait  ensuite 

/n  =  0,  /l  =  A,  p  :=^  Z^ 

et  l'abaque  donne 

Note  complémentaire»  —  Possibilité  du  fractionnement 
de  V abaque. 

10.  Le  de^é  d'approximation  fourni  par  l'abaque  dépend  de 
l'unité  de  l'échelle  de  la  graduation  et,  par  suite,  des  dimensions 
du  Tableau. 

Il  faut  remarquer  qu'il  est  possible,  lorsque  ces  dimensions  crois- 
sent au  delà  d'une  limite  commode,  de  fractionner  l'abaque  en 
restreignant,  sur  chaque  échelle,  les  limites  entre  lesquelles  oscille 
la  variable  correspondante. 

Il  est  bon,  dans  ce  cas,  de  toujours  ramener  l'abaque  partiel  à 
tenir  dans  un  rectangle.  Supposons  que  l'on  se  contente,  par 
exemple  (ce  qui  correspond  à  la  généralité  des  cas  de  la  pratique), 
de  faire  varier/?  et  gr  de  o*"  à  90°. 

L'abaque  précédemment  décrit  peut  être  construit  pour  une 
inclinaison  quelconque  de  l'axe  des  y  sur  l'axe  des  x.  Détermi- 
nons cette  inclinaison  de  telle  sorte  que  la  droite  joignant  le 
point  0°  de  chaque  échelle  au  point  90'*  de  l'autre,  soit  perpendi- 
culaire à  l'axe  des  x^  et  limitons  Tabaque  à  sa  partie  comprise 
entre  ces  deux  droites  o^-po**  et  9o"-o'*.  Nous  aurons  ainsi,  à  l'in- 
térieur d'un  rectangle  (auquel  nous  pouvons  donner  d'ailleurs 
telle  hauteur  qu'il  nous  plaît,  par  exemple  une  hauteur  égale  à  sa 
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base  pour  en  faire  un  carré),  Tabaque  voulu  pour  une  amplitude 
de  variation  de/?  et  de  y,  de  o"  à  90". 

On  voit  que  ce  mode  de  fractionnement  peut  être  répété  autant 
de  fois  qu'on  le  veut;  mais,  si  Ton  divise  chaque  échelle  en  N 
parties,  iJ  faut,  pour  remplacer  complètement  Tabaque  primitif, 
N^  abaques  partiels.  Si  donc  on  tient  à  établir  cette  équivalence, 
on  n'a  pas  intérêt  à  prendre  pour  N  une  valeur  un  peu  grande.  Ce 
mode  de  fractionnement  sera  surtout  effîcace  lorsque  l'on  n'aura 
besoin  pratiquement  que  d'un  seul  ou,  du  moins,  d'un  très  petit 
nombre  des  abaques  partiels. 

11.  J'espère  avoir,  par  ce  qui  précède,  fait  ressortir  le  parti 
qu'on  peut  tirer  du  principe  des  points  doublement  isoplèthes  en 
vue  des  besoins  de  l'Astronomie.  Il  serait  facile  de  trouver,  dans 
le  domaine  de  cette  science,  d'autres  exemples  d'utilisation  de  ce 
principe.  Les  remarques  de  détail  formulées  dans  la  présente  Note 
trouveraient  sans  doute  encore  à  s'appliquer  dans  ces  divers  cas. 


OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 
FAITES  A  L'observatoire  de  paris  (avecréquatorialdelaToarde  rOuest,  o%3o  d'ouverture), 

Par  m.  g.  FAYET. 

Uaiet.      T.  m.  (le  Paris.       AA*              A(D*       N.deo.         Aapp.           logf.p.            (Dapp.  luffCp.  t^ 

«-#  Denning  1892  II. 

IStiS.  hmtms  ,      g  h     m     s  •»• 

Avril  1.   11.32.  6  — o.  6,86  H-  3.52,4  «2:12    o.  7.38,69  2,4i5n  -+-60.37.45,1  0,921  i 

2.   II.  6.40  — 0.42,03  -+-2.22,9  12I12    0.13.42,22   2,842/1  -+-60.39.34,1  0,920  2 

Sbpt.  3.   16.  3.24  — 0.22,78  —  2.26,9    4*4      6.25.47,45  r,523w   -+-23. 24. 5c, 7  0,668  3 

•H^  Swift  1892  I. 

AvRiLll.    i6.2o.3i  -+-0,15,67  —  5.47,7    4*4     21.28.20,65  î,5io/i   -+-  3.5o.  6,2  0,806  4 

12.    16.14.43   — 2.  7,39  -h  3.19,7    9*'^  21.32.  0,2^  7,5i8/i  -+-  4*49'34»2  0,802  5 

12.    c6.i4'46  — 0.52,59  —  2.   1,2     7110  21.31.59,94   T,5i8/i  -+- 4'49*35»^  0,802  6 

25.    15.34.24  — 0.12,84  -+-  9.  4jï   I2ÎI2  22.16.27,25   T, 568/1  -1-16.26.45,0  0,754  7 

Mai      6.  14.24.  3  — o.  6,84  h- 9.32,4  12:12  22.48.41)04  T, 626/1  -1-24.26. i4iO  0,762  8 

7.    i4.47«i4   — *>.2i,46  -1-4.10,7  i2ri2  22.61.35,42   7,617/1  -t-25.  6.  9,8  0,729  9 
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Daim.      T.  m.  ae  Pari».       AA.  A(£)*        N.dac.         Aapp.  logl.p. 


(D. 


logf.p. 


«^  Swift  1892  1  {Suite.) 

ISfl. 

Ê    • 

h    m     a 

•    t     • 

Mai      8. 

14.11. 2g   —0.36,9a 

-1.54,7 

12:12 

22.54.23,67 

7,632/1 

-1-26.42.22,4 

0,766 

10 

9. 

14. 17. 18    -1-1.16,37 

—  4.11,7 

18:12 

22.67.14,21 

1,633/1 

-+-26.20.34,6 

0,746 

11 

9. 

14.17. 18  —2. 5a, 74 

-3.17,8 

18:12 

22.67.13,21 

T,633/i 

-+-26.20.27,8 

0,746 

12 

12. 

i4.5i.ii   — o.ia,94 

-+-10.69,7 

16:16 

23.  6.37,74 

7,624/1 

-+-28.  9.  7,5 

0,700 

i3 

17. 

14. i5.  5  — o.33,ia 

+  1.55,4 

12:12 

23. 18. 65, 21 

7,65o/i 

-+-30.53.69,8 

0,712 

A 

2i. 

13.69.46  — 1.16,70 

-+-  0.36,7 

21:16 

23.29.  7»o6 

7,662/1 

-+-32.54.45,6 

0,711 

16 

21. 

14.  a. 17    —0.10,77 

-f-  1.  1,8 

24:16 

23.29.  7,06 

7,661 /i 

-+-32.54.48,3 

0,708 

16 

29. 

12.55.43   -+-0.36,69 

-+-  7.45,3 

12:12 

23.48.  6,60 

7,683/1 

-1-36.28.58,6 

0,761 

>7 

Juin     1.  i 

a. 58. 38  -t-o.  6,33 

—  0.34,3 

12:12 

23.54.48,13 

7,691/1 

-+-37.41.26,6 

0,736 

18 

7. 

a.5o.io  -H}.a8,9a 

-4.55,1 

8:8 

0.  7.21,26 

7,700/1 

-h39.54.24,7 

0,720 

«9 

10.   1 

3.6  .41    —0.  4,04 

-+-  6.21,7 

12:12 

0.13.18,26 

7,711/1 

-f-4o.66.5o,o 

0,681 

20 

15. 

a. 61.34  H-o.  0,76 

—  9-"»9 

8:8 

0.22.28,45 

7,722/1 

-+-42.30.27,8 

0,677 

21 

Je  ILL.  6. 

a. 53. 63  —0.  4,97 

—  2.18,8 

8:8 

0.61.49,39 

7,746/1 

-+-47.47.34,7 

0,667 

22 

24. 

I.ia.20    -H). 12,02 

—  3.42,5 

8:8 

1.  3.22,97 

1,789/1 

-1-50.66. 18,1 

0,676 

23 

25.   1 

1.32.43  -+-0.26,26 

-+-  4.41,4 

8:8 

I.  3.37,26 

7,783/1 

-+-61.  4.42,2 

0,614 

24 

26.  1 

a.  5.58  -ho.  3,4o 

-+-  2.40,9 

8:8 

1.  3.49,60 

1, 764^1 

-+-61.12.66,9 

0,406 

25 

Août  2. 

a.42.3i   — o.3i,62 

—  3.39,3 

8:8 

1.  3.63,49 

7,706/1 

-1-62.  2.  6,8 

0,123 

26 

4. 

ia.33.34  -+-0.  9,39 

—  3.  0,9 

12:12 

1.  3.3o,66 

7,708/1 

-1-62.13.39,0 

0,119 

27 

3.  1 

2.46.19    —0.  6,19 

-+-  2.26,8 

8:8 

I.  3.16,02 

7,683/1 

-h62.I9.   6,0 

0,016 

28 

U. 

11.33-  0  -+-o.i6,5o 

-f-  2.21,3 

8:8 

0.69.  0,33 

7,736/1 

-+-52.53.52,6 

o»»79 

29 

ir>.  , 

1.45.  I   — 0.26,08 

-+-4.40,1 

8:8 

0.68.18,79 

7,716/1 

-1-62.66.11,7 

0,089 

3o 

16. 

12.19.43  -+-0.21,80 

-+-  0.12,0 

8:8 

0.67.34,83 

7,649/1 

-h62.58.  9,9 

7,837 

3i 

17. 

[2.22.12     — 0.24,26 

-h  ..47,3 

8:8- 

0.56.48, 80 

1,636/t 

-1-62.69.45,6 

7,713 

32 

20. 

[1.21.27  -+-o.ii,o8 

-H  3.  2,1 

8:8 

0.54.19,64 

7,716/1 

-4-63.  2.20,9 

0,084 

33 

22. 

12.27.67   -+-0.56,28 

-+-  a. 33, 7 

8:8 

0.62.25,66 

7,662/1 

-+-63.  2.16,4 

7,i4i 

34 

Sept.  25.   i 

0.66.62   — o.44»i6 

—  0.26,6 

8:8 

o.io.3i,25 

7,139/1 

-+-48. 5i.  32,1 

â,936 

35 

^  Brooks  1892  VI. 
Sept.  3.   16.19.20  —0.16,24  -+-  2.22,4    8:8      6.13.44,37  7,696/1  -4-3i.25.  0,6  o,6o5     36 

@  1892  A. 
Août  31.   10. 36. 21  -+-0. 53,84  -+-  1.46,2  24:16  22.38.17,12  7,129/1  —10. 38.  7,7  0,877     ^7 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


k 

Cr. 

A  moy.  1891,0. 

Rid.  an  J. 

CO  moy.  It92,0. 

Réd.aoJ. 

Auloritia. 

1. 

9,4 

0.  7°48!7 

-3*25 

-+-6o!34.'  0' 

-  7:3 

8  B.  D.  -+-  60-. 

2. 

9,5 

0.14.27,5 

-3,25 

-+-60.87.18 

-6,8 

32  B.  D. -h6o». 

3. 

9,4 

6.26.  9,1 

H-I,l3 

-+-23.27. 12 

H-  6,6 

1390  B.  D.-+-23'' 
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Gr. 

Amor.  1891,0. 

MEMOI 

Red.  au  J. 

HES  ET  OBS 

(D  moy.  18M,0. 

ERVAT 

Réd.anJ. 

[ONS. 

Aolorllés. 

4. 

» 

h      m      t 
21.9.8.    6 

s 
—  1,02 

-^  3:56.'  6' 

—  I2'l 

Anonyme  (pos.   approchée). 

5. 

8,5 

21.34.    8,22 

-0,59 

-+-  4.46.27,0 

—  12,5 

769  \V„  XXP. 

6. 

8,8 

21.32.53,11 

— o,58 

-h  4.51.49,5 

—  12,5 

73i  \V|,  XXI»'. 

7. 

9.a 

22. i5. 40, 64 

-a,  55 

-16.17.54,1 

— 13,2 

276  w,,  xxII^ 

8. 

9.3 

22.48.48,39 

-o,5i 

-f-24.16.54,5 

—'a, 9 

4681  B.  B.,  VI-4-24^ 

9. 

9,5 

22.51.57,4 

—0,52 

-f-25.  2.12 

— ia,9 

4685  B.  D. -h24". 

10. 

» 

22 . 54  .  5 1 

— o,5i 

-h25. 44.30 

-'2,9 

Anonyme  (pos.  approchée). 

11. 

9)0 

22.55.58,33 

-0,49 

-^26, 24. 59,2 

--«a,9 

10797  Rûmker. 

12. 

8.5 

23.  0.  6,47 

—0,52 

-4-26.23.58,3 

—12,7 

i33a\V,,  XXIR 

13. 

8,o 

23.  5.5i,i6 

-0,48 

-H27.58.20,4 

-12,6 

58-9  \V„  XXIII". 

U. 

t> 

23.19.28,78 

-0,45 

H-3o.52.i6,6 

-12,2 

Anonyme  rapportée  à  (38). 

15. 

» 

23.30.24,17 

-0,41 

-h32.54.20,5 

-11,6 

Anonyme  rapportée  à  (iG). 

16. 

6,o 

23.29.18,24 

—0,41 

-h32.53.58,3 

-11,8 

46i85  Lalande. 

17. 

6,5 

23.47.30,21 

— o,3o 

-4-36.21.24,4 

—11,1 

11707  Rlimker. 

18. 

6,4 

23.54.4^,06 

—0,26 

-4-37.42.11,7 

—  10,8 

4912B.  B.,  Vl-4-37". 

19. 

9,5 

0.  6.52,5 

—0,16 

-4-39.59.30 

—  10,2 

24  B.  D.  -h  39". 

20. 

8,9 

0.l3.22,40 

—0,10 

-4-40. 5o. 38, 1 

-9.8 

3oa-3  \V„  o^ 

21. 

9,5 

0.22.27,70 

0,00 

-+-4^.39.48,9 

-  9,2 

Rapportée  à  (39). 

22. 

9,o 

0. 51.53, 4 

-+-0,96 

-4-47.50.  0 

-6,5 

262  B.  D.  -h  47^ 

23. 

8,5 

1.  3.  9,69 

-+-1,26 

-»-5i.  0.   4,2 

-3,6 

342  Radcli. 

24. 

8,5 

» 

-l-i,3i 

» 

-3,4 

Id. 

2^). 

7,3 

I.  3.44,85 

+  1,35 

-h5i.io.i9,2 

-   3,2 

1159  Arg.  œ,. 
Cambr.  ((0  =  -+-  5o«  à  -h  55*»), 
n»  539. 

26. 

9,o 

1.  4.ti3,48 

-+-1,63 

-h52.  5.47,9 

-  1,8 

Cambr.  ( (D  =  -+-  5o*»  à  H-  55"), 

27. 

7,8 

I.  3.19,45 

-f-1,72 

-h52.i6.4i,3 

—  ',4 

n*»  626. 

28. 

7,8 

t> 

-+-1,76 

1 

—  I,' 

Id. 
1  Cambr.  ((0  =  -+-  5o»  à  -+-  55«), 
î      n«5oi. 

29. 

8,8 

0.58.41,71 

-1-2 , 1 2 

-4-52.5i.3o,i 

-4-  1,2 

30. 

8,8 

» 

-h2,l6 

» 

-4-    1,5 

Id. 

31. 

9,4 

0.57.10,83 

-f-2,20 

-h 52. 57.56,1 

-4-  1,8 

943  B.  D. -4  52''rapp.  à  (34). 

32. 

9,4 

n 

-+-2 , 2'J 

» 

-+-  2,1 

Id. 

33. 

9,^'- 

0.54.    6,22 

-^^M 

-h52.59.i5,8 

H-   3,0 

228  B.  D. -h52-rapp.à(34). 
Cambr.  (00  =  -h  5o*  à  ^-  55*), 

34. 

8,a 

0.51.26,86 

-*-2,4a 

-+-52.59.39,0 

-4-  3,7 

n«»43i. 

33. 

6,5 

0.11.12,47 

+îi,94 

-4-48.51.41,4 

-^16,3 

226  Lalande. 

36. 

8,8 

6.13.59,36 

-M,25 

-4-31.22.33,8 

+  4,3 

3o6  \V,,  VI". 

37. 

7,0 

22.37.20,45 

-+-2,83 

—  10.40.  7,6 

-13,7 

75i  \Vt,  XXII\ 

38. 

9,5 

23. i5. 48, 10 

» 

-4-30.53.  5,1 

» 

4927  B.  B.,  VI-h3o^ 

39. 

9,o 

0.24.27,93 

» 

-+-4-i.47.>7.i 

)) 

87  B.  B.,  VI-+-42^ 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  (fô)  GTBËLE  ET  (m)  EVA, 

FAITES  A  l'obsbrvatoire  db  BORDEAUX  (équatorîal  de  i4  pouces); 

Par  m.  L.  PICART. 

Dates.      T.  m.  Bordeani.       AA«                à^-       N.doc.       Aapp.  lofrf.  p.            ^app.            lo^r.  p.     "k 

(fô)  Cybèle. 

tm,              hmiiii!!                   ,.                    Il     ma  .., 

Avril  7.     9.18.59    -f-4.33,o6    -h  7.43,4    10    i3.3o. 69,31  î, 488/1     96.50.  a, 6   o, 823/1    a 

8.    10.  4*67    -f-3.5o,79    -H  a. 34, 5    10    i3. 30.17,06  1,374/1     96.44-63,7    o,83o/t     a 

10.    10.  o.  4    -H-2.28,90    —  7-22,6    10    13,28.65,17  ï, 358/1     96.34.66,6    o,83o/t    a 

a.      9.60.35    -hi.54,44    "*"  2.a6,4    10    i3.a8.i4,i7  T,4o6/i     96.30.26,0    0,827/1     b 

13.     9.29.16    -4-3.21,20    —  3.39,0    10    13.26.62,33  ï,4o6/i     96.20.38,9   0,826/t     c 

15.      9.31.43    —0.68,72    —  2.  3,5    10    13.26.29,20  7,348/1     96.11.  6,3    0,827/1    d 

17.      9.  8.43    — 2.20,32    — 11.35,1    10    i3.a4.  7,62  T,4i3^     96.  1.34,7    o»824/*     d 

22.     9.53.54   -f-i.29,63    —3.16,7    10    13.20.46,66  1,171/1     94.38.66,3   0,827/1     e 

30.     9.49-  ^    — 0.54,12    —  o,  9,3    10    13.16.46,93  2,962/1     94.  6.  8,6   0,824/1    / 

Mai      1.     9.49.38   —1.28,80    —  3.64,0    10    13.16.12,26  2,gi^n     94.  2.23,8   0,824/1    / 

2.     9.42.39   —2.  2,47    —  7.34,4    10    i3. 14.38,68  2,937/1     93.68.43,3   0,824/1    / 

4.     9.64.38    -4-6.22,27    H-  3.21,1     6    i3.i3.32,ii  2,661/1     93.62.  3,9   0,826/1    z?^ 

.^.     9.29.43    +4.61,18    -4-  o.  4,4     6    i3.i3.   1,02  2,932/1     93.48.47,2    0,822/1     ^ 

(m)  Eva. 

Mai      6.    10.  1.2   -4-3.36,69    "*"  ^•39>9    'o    16.29.63,12  7,629/1     99.60.66,8   o,834/t    /* 

7.  10.29.66    -1-2.39,47    -H  4' 63, 7     6    16.28.66,92  7,470/1     99.63.20,6    0,841/1     h 

8.  10.45.60    -f-i.44,86    -h  7.11,9    10    16.28.  2,33  7,428/1     99.56.38,8    0,846/1     h 

12.  9.43.29    -hi.  2,37    — o.  4»8    10    16.24.  5»'ï  7,611/1    100.  5.5o,6    0,838/t      t 

13.  10.32.  7  — 2.  9,02  -h  8.5o,7  10  16.20.53,67  7,37  n  100.14-4^)9  o,85o/i  i 
2.^.  10.  6.53  -4-3.  4»  10  —  6«i9>o  'O  i6-  9-33,66  7,298/1  100.49.16,1  0,867/1  y 
26.      9.67.  6   -4-i.64,i3    —  a. 17,4    10    16.  8.23,60  7,3o2/i    100.63.17,7    0,867/1     y 

JciN      1.      9.66.67   — 2.68,69    —  i-i4»9    ^^    »6.  1.18,67  ^»i82/i    101.  9.18,0    0,862/1     A: 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

H*           Gr.         Amoy.  It9j,0.         Réd.auJ.        ^  moj.  1893,0.        Réd.auJ.  Auloriiéi. 
h      m      •                   «                   .       ,       . 

a.     5,5     i3.'26.:ï4,75     -4-i,5o      96.42.6,7     -4-12,4  VVeissci,  H.  XIIJ,  n"  898. 

6.     8,2     13.26.17,80     -+-1,53       95.27.46,0     -f-i2,5  Weissci,  H.  XIÏI,  n*  395. 

c.  7,0     i3. 23. 29, 58     -M,55      95,24.5,4     -f-i2,5  Weissci,  H.  XIII,  n"  336. 

d.  8,9     13.26.26,36     -4-1,56      95.12.57,2     H-i2,6  Weisseï,  H.  XIII,  n*»  399. 

e.  8,7     13.19.14,43    -4-1, 60      94.41.59,6    -+-12,4  Weisse,,  H.  XIII,  n"  272. 

-,^^,0  ,.  ,    ^     ^  r  .»i  iWeissci,  H.  XIII,  n°  235 -h 

/.     8,2     13.16.39,43     -hi,G2      94.  6.  5,5    -4-12,3  -     .        .  '\,     •  1    ,     « 

-^          '                      ./ît             >           .y               j                ,  2  (Annales  Munich,  I,  n"  9117. 
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Béd.anJ.        $mo7.189S,0.  Réd  aaj.  Autorités. 

-f-i,6o      93*.48*.3o",9  H-n'g        Weîssci,  H.  XIÏI,  n*»  84- 

,_     -   ^  --il  Ann.  iMunich,  I,  n*  12669 -H 

^-«>78      99.48.13,6  -m3,3  -     .        ,     -,      •  .     ,r     «^  r 
'^        ^^  ^         '  2  (  Annales  Munich,  II,  n'*6i5o. 

c  ,  o       "  \Weisse,,  H.  XVI,  n«  390 -h 

-M,89     100.  5.42,2  -+-i3,i   -eu-  11  o  ni  a 

*'  '  -*  (  Scnjellerup,  n*  58i6. 

/.     8,0     iG.  6.27,39    -4-2,07     100.55.22,3  -f-i2,8        Weissci,  H.  XVI,  n"  63. 

k.    9,1     16.  4-(5,o2    ~h2,i.|     101.20.20,2  -4-19, 6        Weissci,  H.  XVI,  n**  12. 


20 

Gr. 

8,5 

Amoj.lWS.O. 
h      m      s 

i3.  8.  8,24 

h. 

9,^ 

16.26. i5, 65 

L 

8,3 

16.23.  0,75 

&BSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  (T)  JUNON, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  TOULOUSE  (au  cercle  méridien  de  Gautier); 

Par  mm.  S\ÏNT-BL\NCAT  et  SALLES. 


Correction 

Je  réphéméride  (  •  ) 

Daleii. 

T.  m.  de  Toulouse. 

A. 

^S. 

logf.p. 

Parall. 

M. 

a\ 

1893. 

h      Dl       s 

h      m       s 

m             1            y 

, 

s 

^ 

Fkvr.  48... 

11.43.    2,54 

9.39.38,19 

85.  2.47,^ 

o,74o/i 

—3' 6 

— o,38 

->",7 

25... 

.     II. 10.  5,86 

9.34.11,99 

83. 5i. 11,3 

0,728/1 

-3,5 

-0,27 

-a, 9 

Mars    3... 

.     10. 4a. 27, 48 

9.30.    8,40 

82.51.28,8 

0,718/1 

-3,3 

— o,3G 

-^9 

7.. . 

.     10.24.25,65 

9.27.49,81 

82.13.22,7 

0,711// 

-3,2 

—0,27 

-1,4 

8... 

.     10.19.58,30 

9.27.18,28 

82.  4.  7,3 

0,710/1 

-3,1 

—0,40 

-1,5 

9... 

io.i5.32,5o 

9.26.48,30 

81.54.59,0 

0,708/i 

-3,1 

-o,36 

—1,7 

il... 

.     10.  6.45,00 

9.25.52,47 

81.37.  6,4 

0,704/1 

-3,1 

-o,36 

—0,8 

17... 

.       9.40.57,81 

9.23.40,37 

80.46.47,5 

0,696/1 

—^,9 

-0,35 

-'," 

18... 

.       9.36.45,30 

9.23.23,72 

80. 38. 56,6 

0,690/1 

-a. 9 

-0,33 

-0,7 

20... 

.       9.29.24,68 

9.23.54,99 

80.23.42,2 

0,691/1 

-2,8 

—0,40 

—  «»7 

22... 

9.20.10,89 

9.22.32,79 

80.  9.  9,5 

0,689/1 

-2,8 

— 0,26 

-1,0 

23... 

9.16.  6,11 

9.22.23,90 

80.  2.  8,2 

0,687/1 

-a, 7 

-0,33 

-o,G 

2?)... 

.       9."  8.   1,40 

9.22. 10,99 

79.48.34,1 

0, 685/1 

-2,7 

-0,33 

-2,3 

27... 

.       9.  0.  2,94 

9.22.  4,33 

79.35.44,0 

0,682/1 

-2,6 

-0.34 

-«,4 

Avril    8... 

8.14.18,89 

9.23.31,40 

78.33.13,6 

0,669/1 

— ^/» 

—0,14 

'  ,7 

(')  Monthly  Aotices,  VoL  LUI,  p.  i5i. 
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REVUE  DES  PUBUCATIONS  ASTRONOMIQUES. 


PERCHOT  (J.)-  —  Sur  les  iiouveubnts  des  noeuds  et  du  PÊniuÉE  de  la 
Lune  (*). 

1.  Ce  travail  comprend  deu\  Parties  :  dans  la  première,  M.  Perchot 
applique  la  théorie  des  solutions  périodiques  à  la  détermination  des 
coefficients  des  inégalités  périodiques  qui  correspondent  dans  le  mou- 
vement des  nœuds  et  du  périgée  aux  trois  grandes  inégalités  périodi- 
ques de  la  longitude. 

11  prend,  comme  point  de  départ,  les  équations  de  Delaunay  et  ne 
conserve  dans  la  fonction  perturbatrice  R  que  les  termes  qui  introdui- 
sent dans  la  longitude  V  Tune  des  trois  grandes  inégalités  :  variation, 
évection  et  équation  annuelle.  Dans  ces  termes  il  remplace  les  anomalies 
moyennes  /,  /'  par  leurs  valeurs  déduites  des  observations  et  il  néglige 
les  variations  du  grand  axe.  Il  n'a  plus  alors  que  les  quatre  équations 

\  di  "  dk^        aï  ~~  ~dê  \ 


f  dt  ~  d\\  '        fit  "  dG] 


Les  nœuds  sont  animés  d'un  mouvement  rétrograde  dont  la  période 

est  a  =  6793^,39,  et  le  périgée  d'un  mouvement  direct  dont  la  période 

est  6  =  3232^57.  Or  9a  et  196  ne  diffèrent  pas  de  la  centième  partie 

de  leur  valeur;  soit  T  leur  valeur  commune;  si  l'on  détermine  a  par  la 

condition  que  «T  =  air,  et  qu'on  pose  af  =  A:,  les  quantités  ^,  A,  k 

pourront  être  considérées  comme  des  fonctions  périodiques  de  période  T. 

D'autre  part,  le  coefficient  de  t  dans  l'argument  d'un  terme  quelconque 

de  la  fonction  perturbatrice  est  de  la  forme  in-^i'n'\  en  le  divisant 

par  a,  on  trouve 

in  -f-  r  n'  =  i|  a  -h  e 

(ti  très  grand  et  e  <  a),  c'est-à-dire 

(m  H-  V ii')t  =  i^k  -\-  £/. 

En  négligeant  zt  devant  ixk,  ce  qui  revient  à  une  très  légère  modifîca- 


(')  Thèse  soutenue  le  ao  novembre  1892,  devant  la  Faculté  des  Sciences  de 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils,  éditeurs. 
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tion  des  moyens  mouvements,  la  fonction  R  ne  contiendra  plus  le  temps 
explicitement  :  elle  est  de  la  forme 

R  =  A  H-2Bcos(«iA-+- t'é'-h  r/i  -h  q). 

Elle  dépend  des  variables  linéaires  H,  G  et  des  variables  angulaires 
^,  hy  k  de  période  T.  On  pose 

*  =  —  aK  -^-  R, 

on  détermine  K  par  Téquation 


dK       d^ 

dt  ~  dk' 

avec  ces  changements  le  s 

ystème  (  i  )  devient 

[  ^H        d^ 
\   dt  ~  dh' 
(^^                  )  dh             d^ 

\  dt  "     dii 

dG       d* 
de  ~  dy 
d/r             à4» 

dt   ~        dG' 

dK 
de 
dk 
dt 

d^ 

~  dk 
d^ 

~  dK 

<t>=  -aK-f-R„-hK,, 
<ï>  =  <ï>o-h  R,. 

Ces  équations  admettent  l'intégrale  4>  =  C.  On  considère  C  comme 
une  donnée  du  problème  et  Ton  pose 

F  =  ^. 

2C 

On  remplace  ensuite  dans  les  équations  (2)  la  fonction  4>  par  la  fonc- 
tion F  dans  laquelle  on  considère  n'^a^  comme  un  paramètre  très  petit  fx; 

on  a  ainsi 

F  =  Fo  +  |iF,, 

et,  d'après  les  nouvelles  théories  de  M.  Poincaré,  les  équations  (2) 
admettent,  après  les  transformations  précédentes,  des  solutions  pério- 
diques ordonnées  suivant  les  puissances  croissantes  de  fx  : 

ÎI  =  IIo-^IjlH'h-..., 


h  =  /lO  -\-  |jlA'  -h. 


H^y  H',  ...,  h^j  h'  sont  des  fonctions  périodiques  que  l'un  détermine 
de  proche  en  proche. 

2.  Expression  analyeique  de  la  fonceion  F.  —  On  ne  considère  que 
les  termes  de  R  qui,  pris  isolément  ou  combinés  avec  d'autres,  intro- 
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duisentdans  la  longitude  V  une  inégalité  d'ordre  inférieur  au  cinquième 
et  de  même  période  que  la  variation,  l'évection  ou  Téquation  annuelle. 

En  se  reportant  aux  expressions  de  -^  9  -^^>  on  voit  que  les  seuls  termes 

d'ordre  i  dans  R  qui  introduisent  dans  V  une  inégalité  d'ordre  i  sont 

ceux  dont  la  partie  principale  ne  dépend  ni  de  e  ni  de  y*  Ces  termes  du 

quatrième  ordre  sont  peu  nombreux  dans  R  et  aucun  d'eux  n'a  pour 

argument  /',  aD,  2D  —  /.  Donc,  pour  calculer  la  variation,  l'évection  ou 

l'équation  annuelle  au  cinquième  ordre  près,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir 

compte  des  termes  du  quatrième  ordre  de  R.  Parmi  ceux  du  troisième 

ordre,  il  n'y  aurait  lieu  de  prendre  que  ceux  dont  les  arguments  a  seraient 

tels  que 

a     ou     a±:/=/',     JiD,     îàD  — /. 

Mais  il  n'y  a  pas  de  pareils  termes  du  troisième  ordre  dans  R. 

Enfin,  on  voit  sans  peine  qu'au  degré  d'approximation  indiqué  il  suffit 
de  prendre  dans  R  les  5  termes  du  premier  ordre  et  1 1  termes  du  deuxième 
ordre. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  remarque  que  les  inégalités  introduites 
dans  les  coordonnées  de  la  Lune  par  deux  termes  de  R  dont  les  arguments 
sont  de  la  forme  /+  if  et  /  —  il'  se  réduisent  entre  elles  et  deviennent 
de  l'ordre  y  -h  2  si  les  deux  termes  sont  de  l'ordre  y. 

3.  Intégration  des  équations  obtenues  en  remplaçant  dans  (2)  la 
fonction  4>  par  la  fonction  F.  —  On  en  cherche  une  solution  périodique 
de  période  T;  à  cet  effet,  on  détermine  si  par  l'équation 


aiT,  =  2'ir. 

On  pose 

"*-     G 

de  sorte  qae 

G    ^«^^'^ 

Cl  est  une  constante  que  l'on  détermine  plus  tard. 

Les  premiers  termes  des  développements  H»*,  G^,  K®,  h^j  ^,  k^  sont: 
déterminés  par  les  équations 


dH<^  dG^  dKo 

(3) 


__3-.o,  -^7=""^     ■77r=^' 


1  dh^ 


dVo^ 

d\ï^" 


On  détermine  les  constantes  H<>,  G',  K^  ou  plutôt  e^j  y®,  k^  en  égalant 
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les  seconds  membres  des  trois  dernières  équations  (3)  à  des  multiples 
de  ai  tels  que  k^  ait  pour  période  T,  que  h  diminue  de  21c  dans  le  temps 

T  T 

a  =  —  et  que  g^-\-  h*^  augmente  de  21c  dans  le  temps  b  =  —  •  On  a  donc 

ainsi 

Ro=:a|/,        g^  =  iiSait-hrni,         /i«  =  —  Qai^ -f- Wj. 

On  en  déduit  les  expressions  de  h'  et  g'  par  des  quadratures;  on  trouve 
pour  h'  et  g'  des  expressions  de  la  forme 


), 


Pour  cette  solution  périodique  de  période  Ti,  la  fonction  4»  est  égale 

à  une  constante  C  et  pour  avoir  une  solution  des  équations  (2)1!  faut 

G  C 

remplacer  dans  les  intégrales  précédentes  t  par  t  j^,  ou  si  par  si  p?  •  Or 

C  ce 

on  pose  at  =  a  -j4»  donc  ai  r^  =  a  ^^y;  la  période  T' de  la  solution  ainsi 

Cl 
obtenue  est  donc  déterminée  par  Téquation  a  ^  T'=  21c.  Or  C —  Ci  est 

Cl 
n 

du  troisième  ordre;  a  -^  diffère  donc  très  peu  de  a  et  la  solution  que 

l'on  a  obtenue  a  une  période  très  voisine  de  T;  il  est,  du  reste,  aisé  de 
calculer  une  limite  de  la  quantité  dont  elle  en  diffère. 

Les  coefficients  des  développements  précédents  sont  peu  différents  de 
ceux  que  donne  la  méthode  de  Poisson,  excepté  cependant  celui  de  l'iné- 
galité d'argument  2D  —  2/. 

4.  M.  Perchot  termine  la  première  Partie  de  son  travail  en  formant 
les  équations  du  mouvement  relatif  de  la  Lune,  par  rapport  à  un  système 
d'axes,  animés  de  rotations  correspondant  aux  mouvements  séculaires 
des  nœuds  et  du  périgée. 

La  deuxième  Partie  est  intitulée  : 

Sur  les  variations  séculaires  des  excentricités  et  des  inclinaisons 
des  grandes  planètes. 

En  appliquant  la  théorie  des  invariants  intégraux  de  M.  Poincaré,  on 
voit  que  si  Ton  ne  considère  que  les  planètes  dont  les  masses  sont  du 
même  ordre  il  y  a  stabilité,  au  sens  de  Poisson  pour  les  variations  sécu- 
laires de  leurs  excentricités  et  de  leurs  inclinaisons;  c'est-à-dire  que 
non  seulement  ces  quantités  restent  finies,  mais  encore  qu'elles  repassent 
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une  infinité  de  fois  sinon  parla  même  valeur,  du  moins  par  des  valeurs 
aussi  voisines  que  Ton  veut. 

On  se  propose  ensuite  de  développer  les  inégalités  séculaires  des 
grosses  planètes  suivant  les  puissances  croissantes  des  valeurs  initiales 
des  éléments,  les  coefficients  étant  des  fonctions  périodiques  du  temps. 
On  est  ainsi  amené  à  chercher  un  domaine  dans  lequel  la  partie  de  R 

P  = 


//•»  -i-  r'*  —  a rr' cos 0 


est  une'  fonction  développable  des  excentricités,  des  inclinaisons  et  du 
rapport  des  deux  grands  axes;  et  à  déterminer  un  maximum  du  module 
de  P  quand  les  variables  restent  dans  ce  domaine. 

Gela  fait,  on  obtient  une  limite  supérieure  de  Terreur  commise  en 
négligeant  dans  la  fonction  perturbatrice  tous  les  termes  qui  contiennent 
les  excentricités  et  les  inclinaisons  h  des  puissances  supérieures  à  des 
nombres  donnés.  Cauchy  avait  déjà  fait  cela  pour  les  excentricités  et  le 
rapport  des  demi  grands  axes;  on  a  étendu  le  problème  aux  inclinaisons. 

Les  résultats  précédents  ne  sont  applicables  que  si  l'on  considère  Tune 
des  quatre  planètes  Mercure,  Vénus,  la  Terre  et  Mars  avec  Jupiter, 
Saturne,  Uranus  ou  Neptune.  Pour  ces  combinaisons  de  planètes  seule- 
ment, on  peut  développer  les  inégalités  séculaires  suivant  les  puissances 
croissantes  des  valeurs  initiales  des  éléments.  M.  Perchot  a  donné  la 
forme  des  premiers  termes  des  développements  et,  en  appliquant  un  théo- 
rème de  M.  Poincaré  sur  le  calcul  des  limites,  il  a  pu  étendre  leur  durée 
de  convergence. 


MBAUOBb.  O  ABH»CEHin  CBtTHJIl>  HsGECHblX'b  Bl)  COnpOTlf  B^AatOII^RnCfl 

CpEAt,  pABHOMtpHO  BpAII^AIOII^EHCfl  BOKpjFb  CO^Hl^A.   —  CaHRTHE- 

TEp6ypn>,  1898.  8",  28  ctp. 

[Ivano/(A,'A.).  — Sur  le  mouvement  des  corps  célestes  dans  un 
milieu  résistant  qui  tourne  d^une  manière  uniforme  autour  du 
Soleil.  Saint-Pétersbourg,  1898]. 

Depuis  Newton,  le  problème  du  mouvement  dans  un  milieu  résistant 
a  été  traité  par  beaucoup  de  géomètres,  comme  le  montre  la  bibliogra- 
phie assez  complète  que  Ton  trouve  à  la  fin  du  Mémoire  de  M.  Ivanof 
(on  pourrait  ajouter  :  Pontécoulant,  t.  III,  p.  271  et  suiv.).  Pour  Newton, 
le  milieu  résistant  serait  Tatmosphère  du  Soleil.  Pour  Euler,  c'est  l'éther 
répandu  dans  l'espace;  cette  hypothèse  a  été  récemment  développée 
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par  M.  Brédikhine,  en  tenant  compte  de  la  translation  du  système  solaire. 
M.  de  Rebeur-Paschwitz  suppose  que  le  milieu  résistant  tourne  dans  le 
plan  de  l'écliptique.  Laplace  et  M.  Paye  ont  rattaché  la  résistance  à  la 
force  répulsive  des  rayons  solaires,  et  cette  hypothèse  a  été  également 
examinée  par  Plana. 

M.  Ivanofa  étudié  le  cas  d'un  milieu  résistant  formé  par  l'atmosphère 
solaire,  qui  tourne  d'une  manière  uniforme  autour  de  l'axe  du  Soleil,  et 
qui,  par  hypothèse,  s'étend  à  une  grande  distance,  bien  au  delà  de  la 
limite  théorique  indiquée  par  Laplace.  Il  suppose,  en  outre,  la  résistance 
proportionnelle  à  la  vitesse  relative  du  corps  céleste.  Après  avoir  établi, 
sur  ces  bases,  les  équations  différentielles  du  mouvement  troublé,  à  l'aide 
de  la  méthode  de  la  variation  des  constantes,  M.  Ivanof  les  intègre  en 
supposant  que  le  coefficient  de  résistance  (ou  la  densité  du  milieu)  varie 
en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  au  Soleil.  L'effet  de  la  résis- 
tance s'exerce  ici  sur  tous  les  éléments  de  l'orbite  d'une  comète,  et  les 
formules  finales  auxquelles  arrive  M.  Ivanof  ne  sont  pas  sans  intérêt,  à 
un  point  de  vue  théorique.  R. 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
t.  CXVII,  n*»*  11-21. 

Vénukoff,   —  Des  observations  magnétiques  récemment  faites 
en  Russie  (p.  382). 

Ce  sont  des  déterminations  de  déclinaison,  d'inclinaison  et  d'inten- 
sité horizontale  faites  en  Asie  centrale,  entre  les  parallèles  de  -4-  36° 4^»' 
et  -f-  45**  II'  et  les  méridiens  de  65°47'  et  82°  17'  est  de  Greenwich.  Les 
observations  faites  par  M.  Schwartz,  de  l'observatoire  astronomique  de 
Tachkent,  ont  porté  sur  une  centaine  de  points,  mais  on  ne  rapporte 
les  résultats  que  pour  ao  d'entre  eux. 

D'autres  travaux  du  même  genre,  faits  dans  la  Russie  d'Europe,  ont 
fait  connaître  des  localités  où  les  variations  du  magnétisme  sont  énormes 
d'un  point  à  un  autre  peu  éloigné.  Ainsi  aux  environs  de  Belgorod  la 
déclinaison  change  de  180**  sur  un  espace  de  quelques  dizaines  de  kilo- 
mètres carrés;  de  sorte  qu'il  y  a  là  un  petit  pôle  magnétique  local.  Aux 
environs  de  Grodno  on  a  trouvé,  sur  une  étendue  de  ai*"",  des  varia- 
tions de  déclinaison  de  10°. 

Tisserand  {F,).  —  Présentation  du  Volume  des  Obsen^ations  de 
Paris  de  i885  (p.  Sgi). 
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Ce  Volume  renferme,  en  Appendice,  les  Instructions  sur  l'usage  de 
l* Equatorial,  rédigées  par  M.  Bigourdan. 

Denza(\eP,  François).  —  Les  étoiles  filantes  du  moisd'août  1898, 
observées  en  Italie  (p.  SgS). 

L'apparition  périodique  des  étoiles  filantes  d'août  1898  a  été  observée 
dans  des  conditions  favorables,  notamment  en  l'absence  de  la  Lune.  Le 
nombre  maximum  de  météores  a  été  atteint  dans  la  nuit  du  10  au  11  août 
et  la  chute  de  cette  année  a  été  plus  riche  que  celles  des  années  précé- 
dentes :  il  sera  donc  important  de  suivre  ce  phénomène  en  i8g4  et  dans 
les  années  suivantes. 

Aymonnet,  —  Sur  les  maxima  périodiques  des  spectres  (p.  4^2). 

Faye  (//.).  —  Présentation  de  la  Connaissance  des  Temps 
pour  1896  (p.  4*5). 

A  partir  de  cette  année  1896  cette  éphéméride  donne,  en  plus  des 
années  précédentes  : 

1°  De  deu\  en  deux  jours  les  constantes  qui  servent  à  ramener  les 
coordonnées  rectilignes  du  Soleil  de  Téquinoxe  moyen  du  commence- 
ment de  l'année  à  celui  de  1900; 

2*  Un  Tableau  d'ensemble  des  étoiles  fondamentales  avec  les  gran- 
deurs, les  coordonnées  moyennes,  les  variations  annuelles  et  les  mou- 
vements propres; 

3"*  Une  Table  destinée  à  faciliter  le  calcul  des  facteurs  parallactiques 
relatifs  à  un  lieu  donné. 

4**  Le  Chapitre  des  occultations  a  reçu  des  modifications  essentielles. 

Grandidier  {Alfred).  —  Les  coordonnées  géographiques  de 
Tananarive  et  de  l'observatoire  d'Ambohidempona  (fondé  à 
Madagascar  par  le  R.  P.  Colin)  (p.  4 16). 

Cet  observatoire  fut  bâti  en  1889  à  Test  de  Tananarive,  sur  une  mon- 
tagne granitique  dont  l'altitude  est  de  \^\b"^  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Il  se  compose  d'une  tour  centrale  et  octogone  de  8*"  de  tour  et 
flanquée  de  trois  autres  tours  plus  petites  au  nord,  au  sud  et  à  l'est; 
chacune  de  ces  tours  est  surmontée  d'un  dôme.  Les  instruments  dont  cet 
observatoire  est  muni  sont  : 

Le  cercle  méridien  n°  2  de  Rigaud, 

Un  equatorial. 

Des  instruments  météorologiques  et  des  instruments  magnétique». 
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La  détermination  de  la  latitude  de  l'observatoire  a  présenté  des  dif- 
ficultés, car  les  images  réfléchies  sur  le  mercure,  dans  la  détermination 
du  nadir,  ont  toujours  été  fort  agitées,  quelques  minutieuses  précau- 
tions qu'on  ait  prises.  Le  P.  Colin  pense  que  cette  trépidation  inces- 
sante est  due  à  ce  que  les  vents  de  nord-est,  d'est  et  de  sud-est,  qui 
soufflent  d'une  manière  à  peu  près  constante  dans  le  centre  de  Mada- 
gascar, secouent  la  montagne  au  sommet  de  laquelle  est  construit  l'ob- 
servatoire, et  qui  s'élève  de  120*"  au-dessus  des  rizières  voisines  :  en 
cfl'et,  à  chaque  rafale  le  mercure  témoigne  d'une  secousse  plus  forte. 

Les  coordonnées  obtenues  par  cet  observatoire  sont  : 

Longitude  est  de  Paris.     45"ir3o'        Latitude  sud i8"55'2' 

en  parfait  accord  avec  celles  qu'obtint,  en  1869,  M.  Grandidier  pour  la 
tour  ouest  de  la  cathédrale  française  d'Ambodinandohalo. 

Le  P.  Colin  a  d'ailleurs  rencontré  de  nombreuses  difficultés  dans  la 
construction  de  son  observatoire;  il  n'a  encore  comme  habitation  qu'une 
cabane  mal  jointe  et  mal  couverte,  et  des  fatigues  de  toutes  sortes  ont 
amené  des  fièvres  tenaces  qui  ont  ruiné  sa  santé. 

Janssen  (/.).  —  Sur  les  observations  speclroscopiques  faites  à 
l'observatoire  du  mont  Blanc,  les    i4   et   i5   septembre   i8()3 

(P-4i9)- 

Dans  l'ascension  on  a,  pour  la  première  fois,  fait  usage  de  treuils  à 
neige  pour  remorquer  le  traîneau  qui  portait  le  voyageur.  Le  départ 
de  Chamonix  eut  lieu  le  8  septembre  à  7**  du  matin  et  l'arrivée  au  som- 
met le  lundi  11,  à  a'^So"  du  soir. 

Les  observations  projetées  avaient  principalement  pour  objet  la  ques- 
tion de  la  présence  de  l'oxygène  dans  les  atmosphères  solaires.  M.  Janssen 
avait  déjà  abordé  cette  question  en  1888  (Grands-Mulets)  et  en  1890 
(observatoire  Vallot). 

Mais  ce  qui  constitue  la  nouveauté  des  observations  de  1898,  c'est 
qu'elles  ont  été  faites  au  sommet  même  du  mont  Blanc  et  surtout  que 
l'instrument  employé  était  infiniment  supérieur  à  celui  des  deux  ascen- 
sions précédentes,  étant  formé  d'un  réseau  Rowland  avec  lunettes 
de  o",75  de  distance  focale,  donnant  tous  les  détails  connus  sur  le 
groupe  B. 

A  mesure  qu'on  s'élève  les  doublets  les  plus  faibles  de  ce  groupe 
s'évanouissent  successivement  :  dans  nos  plaines  on  voit,  en  dehors 
de  la  tète  de  B,  i3  à  i4  doublets;  à  Chamonix  (loSo"")  le  i3"  dou- 
blet est  plus  difficile  à  constater;  aux  Grands-Mulets  (3o5o™)  on   ne 
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peut  plus  voir  au  delà  du  lo*  ou  12*;  enfin  au  sommet  du  mont  Blanc 
M.  Janssen  ne  pouvait  guère  dépasser  le  8",  soit  la  disparition  de  près 
de  la  moitié  des  doublets  quand  on  laisse  au-dessous  de  soi  près  de  la 
moitié  (o,566)  de  l'atmosphère  totale.  Ce  résultat,  rapproché  surtout 
de  ceux  qu'ont  fournis  à  M.  Janssen  des  expériences  sur  des  tubes  rem- 
plis d'oxygène,  rend  probable  la  disparition  des  groupes  A,  6,  a  aux 
limites  de  notre  atmosphère. 

On  peut  se  demander  si  aux  températures  élevées,  telles  que  celles 
des  atmosphères  solaires,  l'oxygène  n'est  pas  tout  autre  que  celui  que 
nous  connaissons  dans  nos  expériences,  à  température  ordinaire  :  des 
expériences  déjà  entreprises  par  M.  Janssen  ont  montré  qu'en  allant 
jusqu'à  400**  ou  500*  les  spectres  d'absorption  de  l'oxygène  ne  se  modi- 
fient pas  sensiblement. 

Quant  à  l'Observatoire  lui-même,  le  gros  œuvre  est  fort  avancé  et  on 
y  est  à  l'abri  pour  travailler,  mais  il  reste  beaucoup  à  faire,  outre  les 
aménagements. 

Bouquet  de  la  Grye.  —  Présentation  d'un  Ouvrage  de  M.  Hait. 

De  l'analyse  harmonique  des  observations  de  marées,  d'après  les  tra- 
vaux anglais  (p.  434).  \olr  Bulletin,  t.  X,  p.  462. 

Tillo  {A,  de).  —  Valeurs  des  éléments  magnétiques  déterminées 
par  l'expédition  polaire  de  la  Société  Impériale  russe  de  Géo- 
graphie à  Tembouchure  de  la  Lena  (p.  4^7 )• 

Ces  observations,  exécutées  à  Sagastyr,  sous  la  direction  du  Capitaine 
N.  Jurgens,  ont  donné  les  résultats  suivants  que  nous  mettons  en  pré- 
sence de  ceux  qu'on  déduit  des  Cartes  de  M.  G.  Neumayer  : 

N.  Jarseos.  G.  Neamayer. 

Déclinaison  orientale 4',  7      (1883)        ir,o      (1890) 

Inclinaison  boréale 83, it  0  82,0      (1885) 

Intensité  horizontale  (unités  électr.).       0,07a       »  0,076(1880) 

Leuchtenberg  (duc  Nicolas  de),  —  Observation  d'une  aurore 
boréale  (p.  498). 

Cette  observation  fut  faite  au  camp  de  Krasnoé  Sélo,  vers  le  milieu 
de  juillet  1893,  à  io'*3o™  du  soir. 

Nicol,  —  Sur  quelques  phénomènes  relatifs  au  mouvement  de  la 
mer  près  de  Bonifacio  (p.  DaS), 
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Tisserand  (F.).  —  Présentation  du  Tome  III  de  son  Traité  de 
Mécanique  céleste  (p.  53 1). 

Ce  Tome  III,  qui,  primitivement,  devait  être  le  dernier,  est  uni- 
quement consacré  à  la  Théorie  de  la  Lune,  et  il  sera  suivi  d'un  autre 
Volume. 

Rayet  {G.).  —  Présentation  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
deJ.-J.-B.  Abria(p.  534). 

Pouchet  {Georges).  —  Sur  un  halo  observé  à  Créleil,  le  22  oc- 
tobre 1893  (p.  565). 

Baudouin  {A.).  —  Expériences  eflectuées  pour  obtenir  la  pluie, 
en  soutirant  Télectricité  des  nuages  à  l'aide  d'un  cerf-volant 
(p.  566). 

Guillaume  (J.),  —  Observations  du  Soleil  faites  à  l'observatoire 
de  Ljon  (equatorial  Brunner),  pendant  le  premier  semestre 
de  1893  (p.  5^5). 

Dans  ce  premier  semestre,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  jour  sans  taches,  et 
le  nombre  de  taches  ou  de  groupes  de  taches  continue  à  augmenter; 
leur  nombre  est  plus  grand  pour  l'hémisphère  austral  que  pour  l'hémi- 
sphère boréal  et  la  différence  se  manifeste  dans  le  même  sens  pour  les 
taches  visibles  à  l'œil  nu  :  sur  dix.  de  ces  taches  ou  groupes,  deux  seu- 
lement se  trouvaient  dans  l'hémisphère  boréal. 

Charlier  (C.-L.-V.).  —  Sur  la  marche  de  la  lumière  à  travers  un 
système  de  lentilles  sphériques  (p.  58o). 

Résumé  très  succinct  d'un  Mémoire  qui  paraîtra  prochainement. 

Gouy.  —  Sur  la  vision  des  objets  opaques  au  moyen  de  la  lumière 
diffractée  (p.  626). 

Kilian.  —  Secousse  de  tremblement  de  terre  à  Grenoble  (p.  65o). 

Cette  secousse  se  produisit  le  5  novembre  1898  à  4*'i3'"4o*  temps  de 
Paris  et  fut  enregistrée  par  le  séismomètre  qui  fonctionne  dans  le  labo- 
ratoire de  Géologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble.  * 
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Bigourdan  (G.).  —  Sur  l'étoile  nouvelle  de  1 892,  T  Auriga  =  i  gSS 
Chandler  (p.  655). 

L'éclat  de  cet  astre  remarquable  a  baissé  d'une  grandeur  au  moins 
entre  le   la  octobre  et  le  8  novembre    1893,  et  s'est  relevé  ensuite. 

Des  mesures  faites  en  février  189a  et  en  octobre-novembre  1893,  et 
dans  lesquelles  on  a  rapporté  cette  variable  à  une  étoile  voisine,  montrent 
que  la  position  relative  n'a  pas  changé  dans  l'intervalle  de  i|  année. 

llamy  (^Maurice),  —  Contrôle  des  tourillons  d'un  instrument 
méridien,  par  la  méthode  interférentielle  de  M.  Fizeau  (p.  659). 

Cette  méthode  permet  de  se  rendre  compte  en  quelques  instants  de 
l'état  des  tourillons  d'une  lunette,  et  répond  sur-le-champ  à  cette  ques- 
tion :  La  forme  des  tourillons  est-elle  assez  parfaite  pour  n'avoir  pas  à 
redouter  d'erreur  appréciable  dans  les  mesures  méridiennes? 

Appliquée  à  la  lunette  méridienne  de  Gambey,  à  l'Observatoire  de 
Paris,  cette  méthode  a  décelé  sur  la  surface  des  tourillons  des  irrégula- 
rités qui  ne  sont  pas  complètement  négligeables  au  point  de  vue  des 
observations. 

Comète    1898 II   (Rordame).    —    Observations   par    Bigourdan, 
Courty,  Picart,  Ravet. 

Éléments  par  Schulhof. 

Comète  Brooks  (1894  oct.  16).  —  Observations  par  Bigourdan, 
Picart,  Rambaud,  Ray  et,  Sy. 

Éléments  et  éphéméride  par  F.  Kromm.  G.  B. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  LU,  numéro  supplémentaire;  T.  LIII. 

Downing  {A,-M.-W.)  —  L'orbite  de  Flora;  avec  des  corrections 
aux  Tables  de  Briinnow. 

L'auteur  a  déduit  d'une  discussion  des  observations  méridiennes, 
de  i865  à  1888  inclus,  faites  à  Greenwich  et  à  Paris  principalement, 
un  système  d'éléments  moyens  de  Flora;  il  a  ensuite  cherché  les  modi- 
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fications  a  apporter  au\  coefficients  des  perturbations  et  ù  quelques- 
unes  des  Tables  de  Brunnow. 

Dates  en  temps  moyen  de  Greenwich  des  conjonctions  géocen- 
triques  supérieures  et  inférieures  du  satellite  IV  de  Jupiter, 
de  novembre  1892  à  la  fin  de  iSg'i. 

Tebbutt  (y.).  —  Observations  des  phénomènes  des  satellites 
de  Jupiter  à  Windsor  (Nouvelle-Galles  du  Sud),  pendant 
l'année  1891. 

Markwick  {E.-E,),  —  Observations  de  la  grandeur  de  U  Orion, 
en  janvier,  février  et  mars  1892. 

Crommelin  et  Bryant,  —  Observations  de  la  comète  Swift 
(a  1892)  et  de  la  comète  périodique  de  Winnecke,  à  Fobserva- 
toire  de  Greenwich  (en  juin  1892). 

Lourison  (Capt.  G. -M.).  —  Observations  de  la  comète  Swift, 
avec  le  sextant,  à  bord  du  vaisseau  Eaton  Uall. 

Observation  faite  le  6  avril  1892.  Un  brillant  météore  a  été  vu  en 
même  temps. 

Tfiackeray  (JV^-G,)  et  Turner  (fJ.-IJ.).  —  Sur  la  variation  de 
latitude  indiquée  par  de  récentes  observations,  à  l'observatoire 
royal  de  Greenwich. 

Les  auteurs  communiquent  les  résultats  provisoires  de  la  comparaison 
des  distances  polaires  du  dernier  Catalogue  décennal,  avec  la  moyenne, 
année  par  année. 

Dans  Tun  des  tableaux  communiqués,  se  trouve  la  comparaison  des 
observations  à  trois  ans  d'intervalle,  équivalant  à  2  -^  périodes  de  14  mois 
de  M.  Chandler;  les  résultats  sont  tout  en  faveur  de  l'inégalité  pério- 
dique signalée  par  l'astronome  américain. 

La  discussion  des  observations  de  quatre  étoiles  circompolaires  conduit 
à  une  conclusion  semblable;  les  courbes  la  mettent  en  évidence  concur- 
remment avec  les  nombres. 

Turner  (//.-A/.).  —  Sur  les  erreurs  systématiques  de  la  Lune  en 
ascension  droite. 
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D'après  les  observations  de  Greenwich,  de  i883  à  1891,  comparées 
aux  Tables,  en  tenant  compte  de  la  correction  de  M.  Newcomb,  il  semble 
qu'il  y  ait  une  petite  diCférence  systématique  entre  les  observations  faites 
avant  et  celles  faites  après  la  pleine  Lune  (cela  pourrait  tenir  à  une 
valeur  inexacte  du  diamètre  adopté);  de  Tété  à  l'hiver  une  différence 
systématique  existe  encore. 

Gordon  (/.).  —  Corrections  aux  Tables  de  la  Lune  de  Hansen. 

Il  s'agit  de  corrections  empiriques  représentant  les  inégalités  à  longue 
période.  L'auteur  introduit  une  inégalité  qui  dépend  de  la  distance  de 
la  Lune  au  plan  de  l'équateur  solaire,  quand  la  Lune  arrive  en  conjonc- 
tion avec  le  Soleil. 

Common  {A.-A.).  —  Sur  la  meilleure  forme  de  monture  pour 
un  grand  réflecteur. 

L'auteur  prend  pour  base  le  système  décrit  par  Draper  dans  son 
travail  Sur  la  construction  et  Vusage  d^un  réflecteur  en  verre 
argenté,  publié  par  la  Smithsonian  Institution,  M.  Common  voit  beau- 
coup d'avantages  dans  le  plan  qu'il  propose. 

Hedrick  (Rev.  J,'T.).  —  Erreur  probable  de  la  correction  de 
pendule,  quand  les  constantes  instrumentales  et  le  mouvement 
de  pendule  sont  déduits  d'une  soirée  d'observations  par  la 
méthode  des  moindres  carrés. 

La  méthode  dont  il  s'agit  pour  avoir  la  correction  de  pendule  est 
exposée  dans  l'Ouvrage  de  Ghauvenet;  l'auteur  cherche  l'expression 
générale  de  l'erreur  probable  pour  une  heure  quelconque  de  la  soirée. 

Christie  (  IV,-IL-M.)»  —  Sur  les  grandeurs  photographiques  de 
la  Nova  du  Cocher,  d'après  les  observations  de  Greenwich. 

Suite  d'une  Communication  faite  dans  les  Monthly  Notices  de  mars. 
On  trouve  dans  plusieurs  Tables  les  grandeurs  photographiques  de  la 
Nova  jusqu'au  6  septembre,  les  valeurs  de  la  constante  de  la  formule 

m  =  2, 5 (log <  —  0,97  /5)-{- const., 

qui  permet  de  calculer  la  grandeur  m  d'après  la  durée  de  pose  t  et  le 
diamètre  d  de    Timage  photographique  (ces    valeurs    résultent,   pour 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Janvier  1894.)  3 
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chaque  plaque,  des  mesures  de  quatre  étoiles  de  comparaison),  enfin 
les  grandeurs  photographiques  des  quatre  étoiles  de  comparaison. 

Barnard  {E.'E,)y  Burnham  (  5.-  W,).  — 5ur  la  Nova  du  G)cher. 

La  Note  de  M.  Barnard  se  rapporte  à  l'apparence  nébuleuse  de  ]a 
Nova,  remarquée  d'abord  le  19  août,  et  à  la  position  de  l'étoile  relative- 
ment aux  étoiles  E  et  F  de  la  Carte  de  M.  Burnham  (il/.  A^.,  t.  LU,  n^'G). 

La  Note  de  M.  Burnham  {M,  N.,  t.  LUI,  n°  2)  concerne  la  grandeur 
de  la  Nova  pendant  les  mpîs  de  mars,  avril  et  mai. 

Barnard  (E.-E.).  —    Découverte  d*nne  comète  par  la  Photo- 
graphie. 

Annonce  de  la  découverte,  faite  le  12  octobre,  de  la  comète,  qui  avait 
tout  à  fait  l'apparence  de  la  comète  de  d' Arrest  et  des  comètes  à  courte 
période  (Bulletin,  L\,  386). 

Barnard  {E.'E.)^  Freeman  (Rev.  A.).  —  Période  du  nouveau 
satellite  de  Jupiter. 

Indication  des  premiers  nombres  obtenus. 

Russell  {fI,-C.),   —  Photographies  agrandies  de  la  région   de 
r\  Argus  et  de  la  Lune. 

Burnham  (S.-fV,).  —  Le  mouvement  de  ^  Écrevisse. 

L'auteur  communique  les  résultats  de  ses  mesures  sur  l'étoile  G  du 
svstéme  rapporté  à  deux  étoiles  de  comparaison  (ainsi  que  ses  mesures 
des  couples  AC  et  BC);  ces  mesures  ont  pour  but  de  tirer  au  clair  la 
question  des  étoiles  doubles  invisibles  {Bulletin,  VIII,  p.  4»i)  soulevée 
par  M.  Burnham  et  qui  a  fait  le  sujet  d'un  débat  avec  M.  H.  Seeliger. 

Gore  {J.-E.).  —  Orbite  de  S  2020, 

Sellors  (R.-P.),  —  Orbite  de  y  Couronne  australe. 

Le  calcul  des  éléments  des  deux  orbites  est  obtenu  par  la  méthode 
Glasenapp-Kowalsky. 

Observations  des  comètes  Brooks  (6/1892),  Swift  (a  1892)  et 
Holmes  (/  1892),  à  l'observatoire  de  Greenwich. 
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Christie  (IK-l/.-M.).  —  Sur  la  Nova  du  Cocher. 

La  Nova,  après  être  devenue  invisible  au  commencement  d'octobre, 
regagnait  de  Téclat  à  la  fin  de  novembre.  La  nature  des  rayons  émis  a 
dû  varier  aussi  d'après  les  grandeurs  photographiques  obtenues,  qui 
donnent  une  différence  de  trois  grandeurs  avec  les  évaluations  ocu- 
laires. 

A  la  séance  du  9  décembre,  M.  Taylor  a  dit  que  la  raie  par  5oo,5 
caractéristique  des  nébuleuses,  qui  subsistait  à  peu  près  seule  dans  le 
spectre,  devait  moins  impressionner  la  plaque  photographique  que  l'œil; 
cela  explique  la  différence  remarquable  signalée. 

Got  hard  {E,  de),  —  Sur  le  spectre  de  la  Nova  du  Cocher 
comparé  à  ceux  des  nébuleuses  planétaires  (avec  une  plan- 
che). 

La  planche  représente  les  spectres  de  diverses  nébuleuses  planétaires 
mesurées  par  M.  de  Gothard  et  fait  ressortir  la  grande  ressemblance 
qui  existe  entre  ces  spectres  et  celui  de  la  Nova.  A  la  séance  du  9  dé- 
cembre, M.  Ranyard  a  appelé  l'attention  sur  le  spectre  de  la  nébuleuse 
de  la  Lyre  obtenu  par  M.  de  Gothard;  le  dessin  semblerait  indiquer 
que  les  différentes  parties  de  la  nébuleuse  n'émettent  pas  les  mêmes 
rayons. 

Le  P.  Sidgreaves,  dans  la  même  séance,  à  propos  du  spectre  de  la 
Nova,  dit  que,  d'après  les  observations  de  M.  Campbell  à  l'observatoire 
Lick,  sur  le  déplacement  des  raies  brillantes  par  rapport  aux  raies  de 
comparaison,  elle  s'approcherait  maintenant  de  nous,  au  lieu  de  s'éloi- 
gner comme  en  février  et  mars.  On  est  donc  porté,  pour  expliquer  l'ori- 
gine du  spectre,  à  recourir  aux  perturbations  de  la  chromosphère  d'une 
étoile  unique;  car  il  est  difficile  d'admettre  que  trois  étoiles  voyagent 
suivant  le  même  rayon,  ou  que  nous  ayons  affaire  à  une  étoile  s'appro- 
chant  de  nous  après  que  pendant  six  mois  la  vitesse  était  de  sens  con- 
traire et  considérable. 

Burnham  (S>-W.).  —  L'étoile  double  S  1780  (avec  un  dessin). 

La  grande  précision  des  observations  modernes  est  manifestée  sur  le 
dessin  quand  on  les  rapproche  des  premières  mesures,  faites  vers  i83o 

Newbegin  (G.-J.).  —   Photographies  de  FécUpse  de  Lune  du 
1 1-12  mai  189Q. 
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Downing  (A.-M.-W.).    —   Noie   sur   Toccullation  de    Tétoile 
D.M.  4- 4**7 123  (grandeur  6,5)  par  Mars,  le  i4  janvier  iSgS. 

Prédiction  du  phénomène  pour  les  observatoires  du  Gap  et  de  Natal. 

Roberts  (/.).  —  Photographies  de  la  comète  Holmes  (  i8  et  20  no- 
vembre 1892). 

Roberts  {E.).  —  Éléments  de  la  comète  Holmes  (/1892). 

Pour  le  calcul  de  ces  éléments,  M.  Roberts  a  utilisé  une  position  sup- 
posée de  la  comète,  d'après  une  photographie  de  la  région  de  la  nébu- 
leuse d'Andromède,  prise  le  18  octobre  par  M.  Schooling. 

A  la  séance  du  9  décembre,  la  question  de  la  réalité  de  l'image  de  la 
comète  a  été  posée;  la  suite  a  montré  qu'il  ne  po  ivait  s'agir  de  la  comète 
Holmes. 

Observations  de  la  comète  Holmes  (y  1892)  à  l'observatoire  de 
Greenwich. 

Tebbutt  (/.).  —  Observations  de  la  comète  périodique  de  Win- 
necke  à  Windsor  (Nouvelle-Galles  du  Sud). 

34  observations  en  juillet,  août  et  septembre. 

Marth  (^.).  —  Longitudes  et  latitudes  galactiques  des  étoiles 
brillantesdanslazonecélestecontenantIaVoielactée(p.'jq  'oq)- 

M.  Marth  a  déjà  publié  dans  les  Monthly  Notices  (t.  XXXÏII)  une 
liste  de  ce  genre  dans  le  but  de  faciliter  et  d'assurer  les  dessins  de  la 
Voie  lactée.  La  nouvelle  liste,  plus  étendue,  est  faite  pour  l'utilité  des 
observateurs  qui  examinent  les  régions  les  plus  riches  du  ciel  en  vue  de 
la  découverte  de  nouvelles  variables  et  d'étoiles  temporaires.  Une  Carte 
construite  d'après  les  indications  de  M.  Marth,  qui  conseille  de  noircir 
la  Carte  au  dos  et  de  faire  des  trous  à  la  place  des  étoiles,  de  manière  à 
faciliter  les  comparaisons  dans  l'obscurité,  serait  sans  doute  précieuse 
pour  les  observateurs. 

Gill  {David),   —   Opposition  de  Mars   en   1892.  Observations 
faites  à  Tobservatoire  royal  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

La  distance  polaire  de  Mars  a  été  observée  dans  46  soirées  et  presque 


Digitized  by 


Google 


REVUE   DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  3; 

toujours  les  8  étoiles  de  culmination  indiquées.  Le  I)*^  Gill  a  porté  une 
attention  spéciale  sur  Tinclinaison  des  fils  du  cercle  méridien,  et  a 
employé  une  méthode  ingénieuse  pour  l'obtenir.  Le  fil  du  collimateur 
nord  est  comparé,  pour  l'inclinaison,  avec  le  fîl  du  collimateur  sud,  et 
chacun  tour  à  tour  à  celui  du  cercle  méridien. 

Bryant  (R.)-  —  Perturbations  de  l'inclinaison  et  du  nœud  d^une 
orbite. 

Simplification  des  méthodes  de  Watson  et  d'Oppolzer. 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  la  variation  de  latitude  d'après  les 
observations  au  cercle  méridien  de  Greenwich. 

Thackeray  (  W.-G.).  —  Variation  de  latitude  d'après  les  obser- 
vations de  Greenwich  (avec  plusieurs  dessins). 

M.  Chandler  trouve  une  confirmation  de  la  loi  donnée  par  lui  (n°  277 
de  V Astronomical  Journal)  ddius  la  Communication  de  MM.  Thackeray 
et  Turner  (voir  plus  haut), 

M.  Chandler  ajoute  une  remarque  importante  sur  la  réalité  de  la  loi 
signalée  par  lui.  On  pourrait  attribuer  la  variation  aux  instruments,  en 
la  considérant  comme  produite  par  la  température;  mais  cela  n'est  pas 
vraisemblable;  car  il  faudrait  que  les  phases  du  maximum  et  du  mini- 
mum arrivassent  aux  mêmes  dates  à  toutes  les  longitudes,  et  il  n'en  est 
rien  :  les  observations  américaines,  sauf  une  seule  série,  s'accordent 
pour  avancer  les  phases  de  trois  à  quatre  mois  relativement  aux  obser> 
vations  du  continent.  La  Note  de  M.  Thackeray  est  relative  à  la 
comparaison  de  la  théorie  de  M.  Chandler  avec  les  observations  de  Green- 
wich, de  i85i  à  1891,  réduites  à  un  système  unique;  il  y  a  une  ressem- 
blance frappante.  Le  curieux  est  que  M.  Chandler  avait  cru  devoir 
écarter  les  observations  de  Greenwich  de  i85i  à  i865. 

Roberts  (/.).  —  La  Nova  du  Cocher.  Photographies  de  la  nébu- 
leuse n**  4892  du  Catalogue  général  et  de  l'amas  #  VI.  3o  Cas- 
siopée. 

Des  photographies  de  la  Nova  prises  le  3  octobre  et  en  décembre  la 
montrent  sans  nébulosité  et  aussi  nette  que  les  autres  étoiles  de  la  plaque. 

Les  photographies  de  l'Amas  et  de  la  nébuleuse  sont  rapprochées  des 
dessins  d'IIerschel  et  de  Lord  Rosse. 
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Observations  de  Téclipse  de  Lune,  du  4-5  novembre  1892,  faites 
à  l'observatoire  de  Sydney. 

Stone  (E,-J.),  —  Évaluations  de  la  grandeur  de  la  Nova  du  Co- 
cher, faites  à  l'observatoire  Radcliffe,  à  Oxford. 

Du  18  novembre  189a  au  10  janvier  1893,  la  grandeur  moyenne  a 
été  9**,  7  sans  variation  sensible. 

Peek  (C. -F.).  —-  Observations  de  l'étoile  variable  S  Grande  Ourse 
(avec  deux  dessins). 

Observations  très  soignées  de  cette  variable  faites  d'après  la  méthode 
d'Argelander;  elles  sont  rapportées  à  9  étoiles  de  Comparaison,  et  on 
s*est  arrangé  pour  éviter  tout  parti  pris  dans  les  observations. 

Denning  (W.-F.).  —  L'essaim  des  Géminides^  le  la  dé- 
cembre 1892. 

L'auteur  communique  ({uelques  résultats  intéressants  des  observa- 
tions faites  par  lui  et  par  MM.  A.-S.  Herschel)  II.  Corder,  Di  Booth,. . . 
sur  les  deux  essaims  des  Géminides. 

Trois  météores  ont  été  vus  en  plusieurs  stations,  et  M.  Denning  donne 
les  résultats  des  comparaisons  susceptibles  de  faire  connaître  les  orbites 
des  météores» 

Observations  de  la  comète  Brooks  (^1892),  d'occultations  d'étoiles 
par  la  Lune  et  des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  faites 
à  l'observatoire  de  Greenwich. 

Gledhill  (J,).  —  Observations  des  phénomènes  des  satellites  de 
Jupiter  et  de  Saturne»  en  1892.  Note  sur  la  tache  rouge  de 
Jupiter. 

Les  observations  sont  faites  avec  Un  réfracteur  de  ^^  et  demi  d'ou- 
verture, ce  qui  est  insuffisant  pour  les  satellites  de  Saturne. 

Épbëméride  de  Junon  pour  l'époque  de  l'opposition  en  1898 
(communiquée  par  le  Directeur  du  Nautical  Almanac). 

Marth  (A).  —  Éphémérides  des  cinq  satellites  intérieurs  de 
Saturne,  en  1898  (pages  1 53- 168). 
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Séance  annuelle  de  la  Société.  Médaille  d'or  décernée  à  M.  H.-C. 
Vogel. 

Dans  la  séance  annuelle,  tenue  le  10  février,  le  Président  de  la  Société 
M.  E.-B.  Knobel  a  exposé  tous  les  litres  de  M.  H.-C.  Vogel  à  cette  haute 
distinction,  en  faisant  un  historique  intéressant  des  progrès  de  la  spec- 
troscopic céleste,  depuis  les  premiers  travaux  de  Doppler  et  Fizeau  et 
les  premières  observations  du  D*"  Iluggins. 

Le  grand  progrès  réalisé  par  le  D"^  Vogel  dans  la  détermination  des 
vitesses  radiales  est  dû  à  l'emploi  de  la  méthode  photographique  avec 
l'assistance  du  D*^  Scheiner;  les  recherches  ont  été  conduites  si  habile- 
ment que  les  erreurs  systématiques  se  trouvent  éliminées,  et  les  résultats 
obtenus  sont  très  précis.  On  a  rendu  compte,  avec  étendue,  dans  le 
Bulletin  de  ces  résultats  ainsi  que  des  découvertes  concernant  Algol 
et  l'Épi  de  la  Vierge. 

M.  Knobel  n'oublie  pas  de  faire  la  place  qu'il  convient  aux  travaux 
antérieurs  de  M.  Vogel  poursuivis  tous  avec  un  grand  souci  de  la  préci- 
sion :  ses  observations  micromctriques  de  nébuleuses  et  d'amas  stellaires; 
ses  mesures  micrométriques  et  photométriques  d'étoiles  faisant  partie 
de  Tamas  de  Persée;  ses  mesures  micrométriques  des  deux  derniers 
satellites  de  Jupiter  que  M.  Kempf  a  utilisées  pour  déterminer  la  masse 
de  la  planète,  travaux  effectués  à  l'observatoire  de  Leipzig  où  M.  Vogel 
était  assistant. 

Depuis  1870,  d'abord  à  l'observatoire  de  Bothkamp,  puis  à  l'observa- 
toire astrophotographique  établi,  en  1874,  à  Potsdam,  M.  Vogel  s'est 
consacré  à  la  spectroscopic;  la  méthode  photographique  a  remplacé 
l'observation  oculaire  en  1887. 

On  lui  doit  d'avoir  inauguré,  en  1880,  avec  le  D*^  Mûller,  une  revision 
spectroscopique  du  ciel  qui  fait  pendant  à  la  Durchmusterung,  œuvre 
considérable  qui  est  en  voie  de  progrès. 

En  1877,  il  étudia  avec  un  nouveau  spectro-photomètre  Téclat  des 
rayons  de  différentes  réfrangibilités  provenant  des  divers  points  du 
disque  solaire,  et  trouva  que  si  l'atmosphère  absorbante  du  Soleil 
était  supprimée,  l'éclat  des  rayons  rouges  du  spectre  visible  serait  mul- 
tiplié par  I,  49  et  celui  des  rayons  violets  par  3,  01. 

Le  rapide  développement  de  la  spectroscopic  rendait  nécessaire  une 

o 

revision  de  la  Carte  d' Angstrom.  Grâce  aux  travaux  de  M.  Vogel  pour  Ifr 
région  comprise  entre  F  el  H,  et  à  ceux  de  ses  collaborateurs,  les 
D'*  Mûller  et  Kempf,  les  longueurs  d'onde  dans  la  Carte  de  Potsdam 

o 

ont  été  fixées  avec  une  précision  supérieure  à  celle  de  la  Carte  d'Ang- 
strôm. 
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On  doit  au  D'  Vogel  la  série  la  plus  complète  d'observations  spectrales 
sur  les  planètes  :  les  bandes  d^absorption  indiquent  la  présence  de  la 
vapeur  d'eau  dans  les  atmosphères  de  quelques  planètes;  cependant  il 
existe  des  bandes  dans  les  spectres  de  Jupiter,  Saturne  et  Uranus  qui 
feraient  croire  à  une  différence  des  atmosphères  entourant  ces  planètes 
avec  l'atmosphère  terrestre. 

En  1871,  le  D*^  Vogel  étendit  ses  investigations  au  spectre  de  Taurore 
boréale,  et  il  délermimi  avec  précision  les  longueurs  d'onde  de  sept 
raies.  Jusqu'à  présent,  l'identification  du  spectre  de  l'aurore  boréale 
n'a  pas  été  établie  et  la  raie  principale  dans  le  vert  demeure  un  mys- 
tère. 

Les  positions  des  raies  principales  dans  le  spectre  de  l'éclair  ont  aussi 
été  mesurées  par  lui  et  par  le  D^  Lohse  avec  le  spectroscope  siellaire  de 
l'observatoire  de  Bothkamp. 

Notices  nécrologiques. 

Elles  concernent  John  Couch  Adams  (p.  184-209;  la  Notice,  due  à 
M.  Glaisher,  complète  celle  publiée  dans  V Obsers?atory  et  reproduite 
dans  le  Bulletin,  t.  X,  p.  18)  ;  Robert  Grant,  auteur  de  l'Ouvrage  classique 
History  of  Physical  Astronomy  {^,  aio-218);  John  Ilartnup  (qui  a  con- 
tribué à  l'adoption,  par  les  navires  de  commerce,  des  nouvelles  méthodes 
chronométriques  de  navigation);  Joseph  Kleiber,  qui  a  réduit  les  obser- 
vations météoriques  de  M.  Denning  et  a  publié  un  Catalogue  de 
918  orbites;  enfin  MM.  de  Gasparis,  Mouchez  et  Rutherfurd,  associés 
étrangers. 

Travaux  des  observatoires. 

Greenwich.  —  Le  nombre  des  observations  méridiennes  obtenues  en 
1892  est  de  près  de  12000  portant  sur  1722  étoiles. 

Les  réductions  pour  le  Catalogue  quinquennal  d'étoiles  fondamen- 
tales, d'après  les  observations  de  1887  à  1891,  sont  terminées  et  le  Cata- 
logue sera  public  comme  Appendice  au  volume  des  observations  de  1891. 
Les  positions  ont  été  utilisées  par  avance  dans  le  Nautical  Almanac 
pour  1896. 

Les  distances  polaires  du  Catalogue  décennal  ont  été  comparées  année 
par  année  avec  la  valeur  moyenne;  M.  Thackeray  a  montré  qu'il  en 
résultait  une  confirmation  de  la  variation  périodique  découverte  par 
M.  Chandler. 

Les  observations  rérenies  pour  la  flexion  horizontale  au  moyen  des 
collimateurs  montrent   que  le  coefficient  se  maintient   très  petit.  La 
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correction  apparente  aux  observations  du  nadir  déduite  des  observations 
d'étoiles  par  réflexion  est  de  — o',25,  quantité  assez  notable. 

A  propos  des  observations  extraméridiennes,  en  dehors  des  obser- 
vations courantes  de  comètes  et  d'occultations,  il  faut  noter  que  la 
proposition  de  remplacer  l'ancien  altazimut  par  un  instrument  universel 
{Bulletin,  t.  IX,  p.  491)  a  été  sanctionnée  par  l'Amirauté. 

Avec  l'équatorial  photographique,  4^9  plaques,  représentant  un  total 
de  1222  poses,  ont  été  obtenues  pendant  l'année  1892.  Il  y  en  a  88  pour 
la  Carte,  220  pour  le  Catalogue,  76  de  la  Nova  du  cocher,  i3  des 
Pléiades...  Les  déterminations  photographiques  de  la  grandeur  de  la 
Noça  ont  été  communiquées  à  la  Société  astronomique.  Quatre  des 
plaques  restantes  ont  été  exposées  sur  Jupiter  et  l'image  agrandie 
i5  fois  au  moyen  d'une  lentille  concave  construite  spécialement  par  Dall- 
meyer. 

Le  micromètre,  qui  avait  servi  à  mesurer  les  photographies  du  passage 
de  Vénus  (1874),  a  été  modifié  en  vue  de  la  mesure  des  clichés  d'étoiles. 
Ces  mesures  peuvent  être  faites  indépendamment  du  réseau,  ce  qui 
sera  un  avantage  si  l'on  est  amené  à  l'abandonner. 

Passant  sur  la  partie  du  Rapport  concernant  la  détermination  des 
étoiles  guides  et  l'étude  photographique  du  Soleil,  mention  spéciale 
doit  être  faite  des  opérations  de  longitudes.  On  a  terminé,  en  sep- 
tembre 1892,  la  longitude  de  Montréal.  Les  signaux  transatlantiques 
sont  pratiquement  aussi  bons  que  ceux  des  lignes  continentales,  excepté 
que  la  durée  de  transmission  est  plus  grande,  et  qu'il  y  a  par  suite  plus 
de  chance  d'erreur  dans  l'hypothèse  admise  de  la  durée  égale  de  trans- 
mission dans  les  deux  sens. 

Les  réductions  sont  assez  avancées  pour  augurer  favorablement  du 
résultat.  Les  déterminations  géodésiques  s'accordent  avec  les  déter- 
minations astronomiques  à  2""  prés,  dans  les  limites  de  l'erreur  due  à 
l'attraction  locale. 

La  longitude  de  Paris  a  été  déterminée  en  juin  et  en  juillet  (dans 
l'intervalle  des  deux  séries  pour  Montréal,  la  première  ayant  eu  lieu 
en  avril),  de  concert  avec  les  officiers  du  Service  géographique  français. 

Les  réductions  des  observations,  poursuivies  pendant  37  soirées, 
tant  à  Greenwich  qu'à  Paris,  ne  sont  pas  terminées. 

Pendant  son  séjour  en  Angleterre,  le  Commandant  DefTorges  a  fait 
des  observations  du  pendule  à  Greenwich  et  à  Leith  Fort,  près  d'Edim- 
bourg, dans  la  station  naguère  occupée  par  le  Capitaine  Kater.  De  la 
sorte,  les  observations  françaises  se  trouvent  reliées  aux  observations 
anglaises  et  à  celles  de  l'Inde. 

L'installation  de  la  lumière  électrique  à  l'observatoire  de  Greenw^ich 
a  été  sanctionnée  par  l'Amirauté;  le  plan  d'installations  est  arrêté. 
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Sir  G.-B.  Airy  a  légué  sa  bibliothèque  et  ses  manuscrits  à  l'observa- 
toire de  Greenwich. 

Edimbourg,  —  Le  Rapport  de  M.  Gopeland  est  surtout  consacré  à 
la  description  de  Taménagement  du  nouvel  observatoire  dont  la  con- 
struction est  commencée. 

Soit  à  l'ancien  observatoire  de  Dunecht,  soit  à  Calton  Hill,  MM.  Gope- 
land, Lohse  et  Becker  ont  proûté  le  mieux  possible  des  moyens  d'obser- 
vation; M.  Becker  a  réduit  le  spectre  solaire  de  Thollon  à  l'échelle  de 
Rowland  et  l'a  comparé  à  son  propre  travail.  Il  vient  d'être  nommé 
successeur  du  D*"  Grant  dans  la  chaire  d'Astronomie  à  Glasgow. 

Cap  de  Bonne- Espérance.  —  Pendant  l'année  1892,  qui  a  été  du 
reste  très  peu  favorable,  au  Cap,  aux  observations,  le  D"^  Gill  a  con- 
centré tous  les  efforts  de  son  personnel  sur  la  réduction  des  observa- 
tions arriérées;  on  n'a  fait  que  les  observations  méridiennes  indispen- 
sables, à  part  la  belle  série  de  mesures  de  Mars  et  des  étoiles  voisines, 
poursuivies  pendant  44  soirées. 

La  lunette  zénithale  a  été  employée  par  le  D**  Gill  à  une  étude  de  la 
constante  d'aberration  et  de  la  variation  de  latitude. 

Les  travaux  photographiques  ont  été  beaucoup  gênés  par  le  temps; 
on  n'a  pu  prendre  que  des  clichés  pour  le  Catalogue. 

Le  D*^  Gill  résume  l'état  d'avancement  des   travaux  de   réduction. 

L'arriéré  remonte  à  1861,  à  l'époque  où  Sir  Thomas  Maclear  prit  la 
direction  de  l'observatoire  du  Cap. 

La  réduction  des  observations  de  Victoria  faites  en  1889  a  conduit 
à  des  résultats  importants  pour  la  parallaxe  solaire  et  l'équation  lunaire 
{Bulletin,  t.  X,  p.  9.48). 

M.  Gill  annonce  la  publication  prochaine  des  résultats  pour  Sapho, 
la  publication  d'un  volume  d'observations  de  comètes,  de  1880  à  1889, 
ainsi  que  de  Tables,  dues  à  M.  L^inlay,  pour  faciliter  le  calcul  des  posi- 
tions apparentes  des  étoiles. 

Le  professeur  Kapteyn  a  mesuré,  le  12  juin  1892,  la  dernière  plaque 
de  la  Z)arcA/nM5/era/i^  photographique  australe.  L'impression  du  Cata- 
logue a  dû  commencer  en  février.  Un  appareil,  construit  d'après,  les 
plans  du  D""  Gili  pour  graver  les  Cartes  de  la  Durchmusterung  a  clé 
livré  par  MM.  Trough  ton  ei  Simms. 

Les  travaux  sur  le  terrain  pour  la  triangulation  ont  été  terminés  le 
3o  septembre  1892  par  le  major  Morris,  qui  s'occupe  maintenant  de 
leur  réduction  à  l'observatoire  du  Cap.  Le  travail  est  très  avancé.  Le 
major  Morris  a  passé  dix  ans  dans  l'Afrique  australe  où  il  a  conduit 
avec  succès  les  opérations  de  Géodésie. 

Cambridge,  —  La  préparation  du  Cataloj^ue  des  étoile?  de  la  /.ono 
assignée  à  Cambridge  louche  à  son  terme. 
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Le  grand  télescope  de  Newall,  monté  à  Cambridge,  n'a  encore  permis 
que  peu  d*observations;  mais  il  est  maintenant  en  état.  On  a  pu  voir 
le  10  février  le  nouveau  satellite  de  Jupiter. 

On  a  commencé  des  mesures  photométriques  d'étoiles  faibles  (dans 
les  régions  choisies  par  le  Comité  américain)  avec  un  prisme,  et  des 
photographies  de  spectres  d'étoiles  avec  un  prisme  placé  devant  l'ob- 
jectif. Le  spectre  de  Véga  photographié  en  lo  minutes  a  une  longueur 
de  plus  de  o'",o7  entre  les  raies  F  et  Ç. 

Dunsink.  —  Par  suite  de  la  nomination  de  Sir  Robert  Bail  à  Cam- 
bridge, la  direction  de  l'observatoire  a  été  confiée  au  D*"  Arthur  A. 
Rambaut,  qui  a  pris  pour  assistant  M.  Arthur  E.  Lyster,  du  collège  de 
la  Trinité  à  Dublin. 

Pendant  l'année  189a,  le  réflecteur  de  i5  pouces  de  M.  Roberts  a  été 
employé  à  la  détermination  photographique  des  parallaxes;  la  Nova  du 
Cocher  a  été  photographiée  plusieurs  fois  dans  ce  but.  En  juillet  et  en 
août,  on  a  pris  i5  photographies  de  la  planète  Mars,  pour  déterminer 
sa  position  par  rapport  aux  étoiles  voisines.  Pour  ces  photographies, 
on  a  caché  la  planète  suivant  le  procédé  décrit  à  la  page  197  de  la  Note 
du  D'  Joly  dans  le  tome  VII,  3*  Partie,  des  Scientific  Proceedings  of 
the  Royal  Dublin  Society^  dont  un  court  extrait  a  été  publié  dans 
Nature,  1891,  Décembre  17,  p.  167. 

Il  est  possible  de  la  sorte  de  cacher  un  objet  pendant  une  partie  de 
la  pose  donnée  au  reste  de  la  plaque.  C'est  ainsi  que  la  plaque  était 
exposée  pendant  dix  minutes,  tandis  que  l'image  de  la  planète  ne  tomba 
sur  la  plaque  que  pendant  deux  secondes,  au  milieu  de  la  pose.  Le 
disque  de  la  planète  a  été  très  net. 

Pendant  l'année,  on  a  fait  une  étude  micrométrique  des  clichés  de 
X,  Persée.  Les  résultats  des  premières  recherches  se  trouvent  dans 
le  tome  XXX  des  Transactions  of  the  Royal  Irish  Academy, 
4^  Partie.  Le  Mémoire  contient  un  exposé  de  la  méthode  de  mesure, 
une  Carte  de  228  des  principales  étoiles  et  les  formules  de  réduction 
employées. 

Une  nouvelle  étude  de  la  correction  de  réfraction  pour  les  mesures 
de  photographies  d'étoiles  a  été  publiée  par  M.  Rambaut  dans  le 
n"  3123  des  Astr,  Nach.  Les  formules  publiées  ont  été  trouvées  avan- 
tageuses en  empruntant  à  des  Tables  les  valeurs  de  quelques-uns  des 
coefficients. 

M.  Rambaut  se  propose  de  continuer  ses  recherches  de  parallaxes 

d'étoiles  avec  le  réflecteur  de  M.  Roberts;  le  cercle  méridien  en  relation 

avec  le  chronographe  sera  consacré  à   la  recherche  des  mouvements 

propres  des  étoiles. 

Glasgow.  —  Le  second  Catalogue  de  21 56  étoiles  pour  l'époque  1890,0 
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a  été  distribué,  avec  une  longue  liste  d'étoiles  à  mouvement  propre. 

Liverpool.  —  L'instrument  méridien,  en  relation  avec  un  chrono- 
graphe,  construit  d'après  les  idées  du  professeur  Bond,  de  Cambridge 
(Mass.),  sera  employé  à  la  recherche  de  la  parallaxe  de  quelques  étoiles 
doubles,  suivant  le  plan  adopté  avec  succès  par  le  professeur  J.-C.  Kap- 
teyn. 

Avec  l'équatorial  de  8  pouces  on  observe  régulièrement  les  comètes. 

Oxford  {Observatoire  de  Radcliffe).  —  Pendant  l'année,  le  per- 
sonnel a  été  principalement  occupé  au  travail  du  Catalogue  général  de 
635o  étoiles  pour  l'époque  1890,  entre  l'équateur  et  ii5°  de  distance 
polaire. 

Des  observations  méridiennes  de  Mars  et  des  étoiles  de  comparaison 
choisies  ont  été  obtenues  durant  •17.  soirées,  du  27  juin  au  19  septembre. 
La  faible  altitude  de  la  planète  a  dû  augmenter  l'erreur  probable  des 
observations. 

Oxford  {Observatoire  de  V  Université).  —  Les  travaux  ont  été  pour- 
suivis dans  la  même  direction,  et  l'on  a  achevé  les  observations  de 
parallaxe  pour  une  trentaine  d'étoiles,  principalement  de  la  seconde 
grandeur;  les  résultats  ont  été  publiés. 

Le  travail  pour  la  Carte  internationale  du  Ciel  a  été  poursuivi  autant 
que  le  permettait  l'état  du  temps. 

On  a  fait  une  tentative  pour  obtenir  les  parallaxes  de  diverses  étoiles 
dans  les  Pléiades;  mais  la  position  du  groupe  dans  le  ciel  rend  le  tra- 
vail difficile.  Tout  au  moins  on  compte  obtenir  le  Catalogue  des  coor- 
données de  toutes  les  étoiles  jusqu'à  12". 

Observatoire  Temple,  Rugby.  —  On  a  continué  à  s'occuper  de 
mesures  d'étoiles  doubles. 

Observatoire  du  Collège  des  PP.  Jésuites  à  Stonyhurst.  —  Quelques 
additions  ont  été  faites  récemment  au  grand  spectromètre  solaire 
{Bulletin,  VIII,  p.  898)  pour  faciliter  la  photographie  de  régions 
limitées  du  disque  solaire,  telles  que  taches,  facules  et  protubérances. 
Un  objectif  de  4  pouces  (de  Jones)  a  remplacé  l'objectif  de  6  pouces 
d'Alvan  Clark,  et  l'image  est  maintenant  agrandie  par  une  simple  len- 
tille concave  placée  près  du  foyer  principal  de  l'objectif;  cette  disposi- 
tion est  plus  commode. 

L'argenture  des  deux  miroirs  a  besoin  d'être  parfois  renouvelée;  mais 
une  soirée  suffit  pour  cela;  on  se  sert  du  procédé  de  Liebig  modifié 
par  Brashear. 

Les  photographies  des  spectres  de  taches  prises  en  novembre  et 
décembre,  au  nombre  de  i5,  toutes  dans  la  région  du  jaune-vert,  ne 
permettent  pas  de  décider  pour  ou  contre  l'élargissement  de  quelque 
raie   solaire   sur  les  taches.  Mais  quelques  observateurs  trouvent  les 
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mêmes  raies,  au  nombre  de  si\  environ,  élargies  sur  toutes  les  plaques 
qui  les  contiennent. 

Environ  20  plaques  ont  été  exposées  pour  les  raies  H,  K,  avec  la  fente 
sur  les  régions  des  facules.  Ces  plaques  montrent  les  renversements 
de  H  et  K,  et  ces  renversements  sont  toujours  doubles,  comme  l'ont 
observé  M.  Deslandres  et  le  Prof.  Haie.  Sur  quelques-unes  des  plaques, 
les  renversements  peuvent  être  suivis  tout  le  long  des  raies  avec  un 
accroissement  d'intensité  seulement  aux  places  des  facules;  et  sur  trois 
plaques  exposées  au  Soleil  comme  sur  une  étoile  (c'est-à-dire  sans  faire 
tomber  l'image  sur  la  fente)  les  mêmes  renversements  sont  clairement 
marqués,  bien  que  moins  fortement.  Ces  plaques  confirment  par  consé- 
quent l'observation  de  M.  Deslandres  publiée  dans  les  Comptes  rendus 
du  25  juillet  1892. 

Les  dessins  de  taches  solaires  et  les  mesures  de  la  chromosphere  et 
des  protubérances  ont  été  continués  comme  par  le  passé;  mais  les  der- 
nières observations  ont  été  faites  seulement  lorsque  l'état  du  Ciel  offrait 
la  possibilité  de  faire  les  mesures  tout  autour  du  disque.  64  mesures 
complètes  ont  été  faites  de  celte  manière,  et  les  taches  et  facules  ont 
été  dessinées  160  jours. 

L'examen  des  dessins  du  Soleil  pour  l'année  du  minimum,  en  1889,  a 
mis  en  évidence  27  groupes  séparés  de  taches  et  121  groupes  de  facules. 
Parmi  ces  dernières,  celles  qui  étaient  associées  avec  des  taches  étaient 
généralement  petites  et  de  courte  durée,  mais,  si  on  relève  leurs  positions 
sur  la  Carte,  elles  offrent  deux  ceintures  polaires  remarquables  dans 
les  hémisphères  nord  et  sud.  La  ceinture  sud  est  beaucoup  plus  pro- 
noncée, et  en  général  les  taches  et  les  facules  l'emportent  en  nombre  et 
en  étendue  dans  l'hémisphère  sud.  On  a  trouvé  dans  la  même  année  six 
cas  nets  de  petites  facules  brillantes  précédant  la  formation  d'une  tache. 
On  a  de  plus  une  preuve,  qui  parait  concluante,  d'après  70  groupes  de 
facules  dans  la  zone  comprise  entre  les  deux  parallèles  de  27**  au  nord 
et  au  sud,  de  ce  que  les  périodes  des  facules  varient  avec  leurs  lati- 
tudes, en  conformité  stricte  avec  la  loi  de  Carrington  pour  les  taches. 
Tous  ces  groupes  ont  été  observés  pendant  plus  d'un  passage  sur  la  sur- 
face visible  du  Soleil,  et  quelques-uns  durant  quatre  ou  cinq  rotations. 

Le  travail  de  nuit,  avec  l'équatorial  de  8  pouces,  a  consisté  presque 
exclusivement  à  photographier  les  spectres  stellaires.  Le  nouvel  instru- 
ment de  i5  pouces  d'ouverture,  acheté  avec  la  souscription  pour  honorer 
Ja  mémoire  du  P.  Perry,  sera  mis  en  place  en  1898  et  servira  à  entre- 
prendre une  nouvelle  série  de  spectres  stellaires. 

Observatoire  du  />'"  Common  à  Ealing,  —  Pendant  l'année,  un 
nouveau  miroir  de  5  pieds  a  été  taillé  pour  le  télescope;  le  disque  de 
verre  a  été  fourni  par  la  manufacture  de  Saint-Gobain. 
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Peu  d'observations  ont  été  faites.  Le  nouveau  satellite  de  Jupiter  a 
été  vu  à  plusieurs  reprises.  Le  travail  sur  les  miroirs  pians  a  été  pour- 
suivi, et  le  procédé  de  polissage  avec  1«  papier  recommandé  par  Fou- 
cault {Annales  de  l'Observatoire,  t.  V,  p,  an)  a  été  expérimenté  avec 
succès. 

Observatoire  de  M,  Crossley,  Bermerside,  Halifax.  —  Le  travail 
astronomique  a  porté  sur  la  mesure  des  étoiles  doubles,  l'observation 
des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  et  de  Saturne,  les  occultations 
d'étoiles  par  la  Lune. 

Observatoire  Wolsingham  (Rev.  T.-E.  Espin).  —  L'exploration 
spectroscopique  du  ciel  par  zones  a  été  un  peu  interrompue  à  cause  de 
l'étude  de  la  Nova  du  Cocher.  Dans  les  zones  -»-  55*  et  H-  56°,  ii6  étoiles 
nouvelles  du  troisième  type  ont  été  cependant  découvertes.  Parmi  elles, 
une  étoile  (DM -H  55°,  1870)  a  paru  être  variable;  mais  le  prof.  Picke- 
ring n'a  pas  constaté  de  variation  sur  les  photographies  d'Harvard. 

A  l'occasion  de  la  préparation  de  la  4*  édition  de  l'Ouvrage  de  Webb 
Celestial  Objects  for  Common  telescopes^  M.  Espin  a  voulu  revoir 
les  mesures  d'étoiles  doubles;  il  a  été  amené  ainsi  à  la  découverte  de 
nouveaux  compagnons  (c'est  le  cas  de  Z3o6)  plus  proches  que  ceux  déjà 
connus. 

Observatoire  du  D^  Huggins^  Upper  Tulse  HilL  —  Le  travail  prin- 
cipal a  été  l'observation,  à  la  fois  oculaire  et  photographique,  de  la 
Nova  du  Cocher,  au  printemps  de  1892.  Les  résultats  ont  été  publiés 
dans  les  Proceedings  de  la  Société  Royale. 

Pendant  l'été  et  l'automne,  des  changements  ont  été  apportés  dans 
les  instruments;  le  travail  a  été  repris  ensuite. 

Observatoire  Rousdon  (Af.  C-E.  Peek).  —  Les  observations  des 
variables  à  longue  période  ont  été  continuées  en  1892,  et  166  nuits  ont 
été  utilisées  fournissant  5o2  déterminations  de  grandeurs.  La  Nova  du 
Cocher  a  été  examinée  avec  grand  soin.  L'apparence  nébuleuse  et  mal 
définie  de  cette  variable  a  été  notée  par  plusieurs  observateurs  et  a 
attiré  l'attention  sur  les  anomalies  caractéristiques  des  images  de  beau- 
coup d'étoiles  .  variables  comparées  avec  les  étoiles  ordinaires  non 
variables.  Cette  particularité  a  été  aussi  observée  à  l'égard  de  plusieurs 
autres  étoiles  pendant  les  dernières  années. 

L'instrument  employé  est  un  réfracteur  de  6p°,4  d'ouverture  avec  les 
trois  grossissements  34,  80  et  182. 

Observatoire  du  D^  Isaac  Roberts,  Crowborough  Hill,  Sussex.  — 
Pendant  l'année,  en  mettant  à  profit  toutes  les  occasions  favorables. 
122  photographies,  avec  des  durées  de  pose  de  3o  minutes  à  4  heures, 
ont  été  obtenues;  beaucoup  d'autres,  mais  avec  des  poses  plus  courtes, 
ont  été  prises. 
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Sur  les  10  plaques  de  Téclipse  de  Lune  du  1 1  mai,  avec  des  poses  de 
4  secondes  à  10  minutes,  on  distingue  bien  les  phases. 

M.  Roberts  donne  ensuite  la  liste  des  régions  du  ciel  photographiées 
avec  des  longues  poses.  Une  partie  des  clichés  ont  été  agrandis,  et  les 
photographies  déjà  présentées  à  la  Société.  M.  Roberts  se  propose  de 
publier  5o  photographies  choisies  accompagnées  des  descriptions  néces- 
saires, pour  Tusage  des  astronomes. 

Observatoire  de  M.  IV, -F.  Wilson,  S  tree  te,  Co,  Westmeath,  — 
Après  la  remise  en  étal  du  réflecteur  de  2  pieds  par  Sir  H.  Grubb,  on 
à  pris  dans  l'automne  quelques  photographies  de  Jupiter  et  de  ses 
satellites  avec  le  photomètre  photographique,  de  manière  à  déter- 
miner le  pouvoir  réflecteur  {albedo)  de  la  planète  et  de  ses  satellites. 

M.  Wilson  s'est  occupé  avec  le  prof.  Rambaut  de  Vabsorption  de  la 
chaleur  dans  l'atmosphère  du  Soleil  {Bulletin^  X,  p.  435).  Un  grand 
sidérostal  a  été  prêté  à  >L  Wilson  par  la  Société  Royale  pour  pour- 
suivre les  expériences  sur  la  radiation  solaire. 

Observatoire  de  Hong-Kong.  —  Outre  les  déterminations  du  temps 
local,  les  observations  météorologiques,  marégraphiques  et  magnétiques, 
qui  fixent  surtout  l'attention,  le  Rapport  signale  quelques  observations 
d'étoiles  filantes. 

Observatoire  de  Madras,  —  On  s'occupe  surtout  de  la  mise  au  cou- 
rant des  publications  arriérées. 

Observatoire  de  Melbourne,  — -  Les  observations  méridiennes  elles 
opérations  photographiques  ont  principalement  occupé  l'observatoire 
en  1892. 

On  a  déterminé  les  positions  de  3i8i  étoiles  en  ascension  droite  et 
celles  de  1861  en  distance  polaire;  une  liste  de  giS  étoiles-guides  des- 
tinée à  servir  à  l'observatoire  de  Tacubaya  a  été  envoyée  à  destination. 

Un  progrès  considérable  a  été  fait  pour  les  travaux  astrophotogra- 
phiques  pendant  l'année.  On  trouve  que  les  photographies,  pour  rem- 
plir les  conditions  nécessaires,  ne  peuvent  être  obtenues  que  par  ciel 
absolument  clair  en  l'absence  de  la  Lune;  la  plus  petite  trace  de  Lune 
diminue  les  grandeurs  photographiques  des  images  d'étoiles  sur  les 
clichés  d'une  manière  très  notable.  Les  seules  nuits  employées  sont  donc 
celles  très  claires  et  sans  Lune.  Le  nombre  des  plaques  pour  le  Catalogue 
s'élève  à  548.  On  ne  s'est  pas  encore  occupé  des  plaques  de  la  Carte. 

La  diminution  des  crédits  afl'ectés  à  l'observatoire  a  rendu  impos- 
sible l'utilisation  du  grand  télescope.  Les  deux  plus  anciens  assistants, 
MM.  White  et  Moerlin,  ont  pris  leur  retraite. 

O.  C. 
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ADDITION  A  UN  MÉMOIRE  PRÉCÉDENT; 
Par  m.  Maurice  HAMY. 

A  la  suite  d'une  conversation  avec  M.  Prosper  Henry,  je  me 
suis  aperçu  que  mon  travail  sur  la  mesure  des  faibles  diamètres 
{Bulletin,  décembre  iSgS)  ne  donne  pas  une  idée  nette  de  la 
méthode  de  M.  Michelson.  11  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  Terrata 
suivant  : 

Page  492*  Le  passage  commençant  ligne  1 1  par  «  L'unique  paramètre  » 
et  finissant  ligne  a4  par  t  distance  des  fentes  »  est  à  remplacer  par  le 
suivant  : 

M.  Michelson  (*)  a  imaginé  un  appareil  «  réfractomètre  »  qui  permet 
de  mesurer  des  diamètres  extrêmement  faibles,  avec  un  objectif  quel- 
conque et  en  utilisant  toute  sa  surface.  La  théorie  du  réfractomètre 
peut  se  faire  par  des  raisonnements  peu  différents  de  ceux  qui  servent 
à  expliquer  la  méthode  de  M.  Fizeau. 

L'auteur  place,  à  distance  variable,  des  miroirs  plans  qui  réfléchissent 
la  lumière  perpendiculairement  à  l'axe  de  l'objectif.  Un  système  de  glaces 
à  faces  parallèles  superpose  les  deux  faisceaux  et  les  fait  rentrer  dans 
la  lunette  avec  une  faible  différence  de  marche.  Un  réglage  délicat  fait 
naître,  dans  le  champ  de  l'instrument,  des  franges  dont  l'écartement 
est  indépendant  de  la  distance  des  miroirs  et  peut  être  modifié  à  volonté. 
Ces  franges  suivent  la  même  loi  d'évanouissement  que  celles  qui  se  pro- 
duisent dans  l'expérience  de  M.  Fizeau.  La  distance  des  miroirs  rem- 
place ici  celle  des  fentes;  elle  pourrait,  d'après  M.  Michelson,  être  por- 
tée à  10". 

Page  492,  ligne  28,  c  comme  application  »  est  à  remplacer  par  a  comme 
application  du  principe  de  M.  Fizeau  ». 

Page  493,  ligne  3,  «  franges  »  est  à  remplacer  par  «  fentes  d. 

Page  5o2,  lignes  a  et  3  en  remontant,  «  au  moyen  de  l'appareil  de 
M.  Michelson  »  est  à  supprimer. 

(')  American  Journal  of  Science,  t.  XXXIX,  i%^o\  Memoirs  of  the  National 
Academy  of  Washington,  1891,  t.  V;  Mascart,  loc.  cit. 
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SUR  LA  DÉTERMINATION  DU  COEFFICIENT  DE  L  ÉQUATION  LUNAIRE 
'    EFFECTUÉE  PAR  LE  VERRIER  (0, 

Par  m.  a.  GAILLOT. 

Dans  le  n°  315S  des  Astro  no  mise  he  Nachrichten,  M.  New- 
comb  émet  Popinion  que,  dans  son  travail  relatif  à  la  discussion 
des  observations  du  Soleil,  Le  Verrier  n'a  pas  dû  calculer  chaque 
valeur  individuelle  de  V équation  lunaire,  avec  toute  l'exactitude 
que  comporte  sa  théorie  et  ses  Tables. 

M.  le  D'  Kurt  Laves,  qui  a  publié  dans  le  n°  3156  du  même 
recueil  un  intéressant  travail  sur  Téquation  lunaire,  nous  ayant 
demandé  des   renseignements  à  ce  sujet,  nous  avons  fait  une. 
recherche  très  minutieuse  dans  les  manuscrits  de  Le  Verrier,  et 
voici  ce  que  nous  avons  trouvé. 

L'équation  lunaire  a  été  calculée  rigoureusement  de  deux  en 
deux  jours  pour  toutes  les  époques  correspondant  aux  observa- 
tions utilisées. 

Le  calcul  a  été  fait  avec  les  Tables  du  Soleil  de  Delanibre 
(Tables  III,  VI,  VII  et  XI  pour  les  arguments,  et  les  trois  parties 
de  la  Table  XV  pour  la  perturbation  elle-même). 

Les  résultats  ont  subi  les  deux  modifications  suivantes  : 

I**  Chacun  d'eux  a  été  diminué  de  8"  :  cette  correction  étant 
rendue  nécessaire  par  ce  fait  que,  pour  ne  pas  avoir  de  nombres 
négatifs,  Delambre  a  ajouté  7^',  5  à  la  première  partie  de  la 
Table  XV,  0^,1  à  la  deuxième  et  o",4  à  la  troisième,  soit  au 
total  8^o; 

2?  Le  résultat  obtenu  après  cette  soustraction  de  8^  a  été  dimi- 
nué du  cinquième  de  sa  valeur  :  le  coefficient  7"^,  5  de  Delambre 
s'est  trouvé  ainsi  ramené  au  coefficient  6'^,  o  primitivement  adopté 
par  Le  Verrier. 

Une  question  se  pose  naturellement. 

Le  Verrier  pouvait-il  substituer,  dans  ce  calcul,  les  Tables  de 

(»)  Annales  de  V Observatoire  de  Paris.  Mémoires,  t.  IV. 
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Delambre  à  celles   qu'il  devait  donner,  mais  qui  n'étaient  pas 
encore  construites? 

Oui  assurément,  car  les  formulas  de  Delambre  ne  présenlenl, 
comparées  avec  celles  de  Le  Verrier,  que  de  très  minimes  diffé- 
rences, sans  influence  appréciable  sur  les  résultats  fournis  par  les 
Tables;  ce  qu'il  est  facile  de  vérifier  par  la  comparaison  terme  à 
terme  de  ces  formules.  Dans  cette  comparaison  on  devra  d'ailleurs 
tenir  compte  de  ces  deux  faits  que,  pour  les  arguments,  Delambre 
a  pris  pour  unité  la  millième  partie  de  la  circonférence  et  Le  Ver- 
rier la  quatre-millième  partie,  et  en  outre  que  les  coefficients 
adoptés  sont  respectivement  7",  5  et  6",  5. 

Nous  allons  d'ailleurs  montrer  par  un  exemple  la  concordance 
deces  Tables,  en  calculant  l'équation  lunaire  pour  le  1 4  janvier  1 84o 
à  midi. 

Calcul  des  arguments. 

Tablet  Deltmbre.  Tables  Le  Verrier. 

H.  A.  X.  A. 

Table  III 609        857         Table  1 2109      3584 

Table  VI 47»        439         Table  III 1887      i/^i 


Table  XI 18  17 


3996      1345 


999        3i3  Table  VI,  i'» —18 

Table  VII 18         Table  VI,  a^» H-  5 

Total 999        33i  3996       1322 

La  valeur  numérique  des  arguments  est  quatre  fois  plus  grande 
dans  les  Tables  de  Le  Verrier  que  dans  celles  de  Delambre  {x  et 
M  ayant  la  même  signification)  :  ceci  résulte  immédiatement  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  relativement  aux  unités  adoptées. 

Calcul  de  la  perturbation. 
Tablée  Delambre.  Tableii  Le  Verrier. 

Table  XV,  i* \i\i         Table  IX,  i» -hS'ôS 

Table  XV,  a° 0,2         Table  IX,  a*» —0,26 

Table  XV,  V 0,1  Table  IX,  3^ -+-0,09 

Correction  constante —8,0  p^ Ko»:^«  TTTT 

[_  rerturbation -+-:>,  42 

Perturbation -1-6,4 

Si  nous  voulons  ramener  ces  deux  valeurs  au  coefficient  ô^jO, 
adopté  primitivement  par  Le  Verrier,  il  nous  faut  retrancher  un 
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cinquième  de  celle  dé  Delambre  (coefficient  7", 5),  un  treizième 
de  celle  de  Le  Verrier  (coefficient  définitif  6'',  5);  nous  trouverons 
ainsi  : 

Par  les  Tables  de  Delambre H- 5',  i 

Par  les  Tables  de  Le  Verrier -+-5",  10 

Il  y  a  donc  accord  complet. 

Nous  allons  maintenant  vérifier  ces  résultats  par  le  calcul  direct. 
Nous  trouvons  dans  le  Nautical  Almanac  pour  le  midi  du 
i4  janvier  i84o. 

Longitude  vraie  de  la  Lune,  v' Ô2.  7 

Longitude  vraie  du  Soleil,  0 298.28 

v'—0 118.39 

Latitude  de  la  Lune,  S' -1-4.58 

Parallaxe  du  Soleil,  q 8",  72 

Parallaxe  de  la  Lune,  Q 3585,  i 

Nous  aurons  donc  en  admettant,  comme  Ta  fait  d'abord  Le  Ver- 
rier, m' =  pour  la  masse  de  la  Lune,  m  étant  celle  de  la  Terre, 

log-^ — 5  , -4-3,3837 

"sin  i    m  H-  /n 

log^ -4-3,3865 

log  8in(v'—  0) -f-7,9433 

log  cosS' -f-i  ,9984 

log  perturbation -1-0,7119 

Perturbation -i-5',  i4 

valeur  qui  s'accorde  avec  celles  que  nous  avons  trouvées  par  l'usage 
des  Tables. 

Cet  accord,  que  nous  venons  de  constater  subsiste  pour  toutes 
les  valeurs  positives  de  l'équation  lunaire  ;  il  n'en  sera  pas  toujours 
de  même  pour  les  valeurs  négatives. 

Il  existe  en  effet  une  erreur  systématique  dans  la  deuxième 
partie  de  la  Table  XV  de  Delambre. 

Cette  Table  est  le  développement  numérique  de  l'expression 

P,  =  H-o",  i-h  7',  5  sin  A  X  ecosÇ  =  -+- o',  i -4-  Pj  e  cosîj, 
Ç  représentant  l'anomalie  moyenne  du  Soleil,  e  l'excentricité  de 
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son  orbite  et  Pi  la  partie  principale  ic  de  la  perturbation  diminuée 

de  7'',  5,  ir  étant  fourni  par  la  première  partie  de  la  Table  XV. 

Pour  deux  valeurs  égales  et  de  signes  contraires,  +/?<  et  — p^ 
de  P| ,  t^  restant  constant,  on  devrait  avoir  les  deux  valeurs  parti- 
culières de  P2 

jp,  =  -i-o',i-+-/>iCcos2;, 

pi  =  H- 0,1    — />iCCOSÇ, 

d'où 

or,  dans  la  Table  imprimée  p^-^p'^  varie  de  o",4  à  0*^,0  et 
p^ — p'^  est  constamment  nul.  Par  exemple,  tj  étant  égal  à  zéro, 
pour  7ï  =  I  S'',  d'où  p^=:  -\-  y  ,5,  on  a  />2  =  +  o",  2  et  pour  it  =  o, 
d'où  p\  =  —  ']", 5,  on  a  encore  p'^z=  -\-  o", 2,  et  par  conséquent 
A>a+/?i='+-o",4  et/>2— /?;  =  o. 

On  vérifiera  facilement  que  l'erreur  existe  seulement  dans  les 
cinq  premières  colonnes  de  la  Table,  les  cinq  dernières  étant 
exactes,  et  que  cette  erreur  a  pour  expression 

8Pj  =  —  2 Pie  cos Ç, 

quantité  qu'il  faut  ajouter  aux  nombres  imprimés  des  cinq  pre- 
mières colonnes. 

Quelle  influence  peut-elle  avoir  exercé  sur  le  résultat  final  de 
la  recherche  du  coefficient  de  l'équation  lunaire? 

Si  les  dates  des  observations  utilisées  pour  cette  recherche 
étaient  réparties  à  peu  près  uniformément  entre  les  douze  mois 
de  l'année,  la  somme  des  erreurs  positives  serait  sensiblement 
égale  à  la  somme  des  erreurs  négatives,  et  l'on  pourrait  par  con- 
séquent admettre  que  les  unes  et  les  autres  rentrent  dans  la  caté- 
gorie des  erreurs  accidentelles,  dont  l'influence  serait  éliminée 
par  la  multiplicité  des  observations.  Mais,  en  fait,  les  observations 
d'hiver  sont  relativement  très  peu  nombreuses  et  l'influence  des 
observations  d'été  est  prédominante. 

Dans  le  but  de  voir  quel  peut  être  l'efiet  réel  de  cette  influence, 
nous  avons  dressé  le  Tableau  suivant,  qui  contient  le  nombre  d'ob- 
servations correspondant  à  chaque  mois  dans  les  cinq  séries  con> 
sidérées  par  Le  Verrier  dans  sa  recherche.  Les  seules  de  ces 
observations  qui  aient  été  utilisées  sont  celles  auxquelles  corres- 
pondait une  valeur  absolue  de  la  perturbation  lunaire  au  moins 
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égale  à  3",  8  ;  maïs  nous  pouvons  admettre  que,  pour  chaque  mois, 
le  nombre  d'observations  utilisées  est  proportionnel  au  nombre 
total. 

Dans  la  première  colonne  du  Tableau  nous  donnons  la  correction 
moyenne  à  appliquer  aux  résultats  pour  tenir  compte  de  l'erreur 
de  la  Table,  dans  l'hypothèse  de  la  valeur  6",o  du  coefficient  de 
l'équation  lunaire.  ^ 

Nombre  des  obserçations  du  SoleiL  ' 

GrMBVloh.  Paru. 

1,  ^  ■!       -       ^  Kanigtberr. 

Mois.  Corr.moj.       1816-18».        1817-1850.         t8M-18U.         181S-1848.        1814-1830. 

Janvier — o,io  i3  3r  lo  i8  9 

Février — 0,07  »  4©  »  ao  » 

Mars — 0,04  77  80  128  i35  99 

Avril -ho, 01  i4i  96  99  i53  172 

Mai -f-0,07  I  4i  »  19  I 

Juin -f-o,  10  i54  88  128  169  204 

Juillet H-o,io  128  91  116  i47  i5o 

Août -t-0î07  »  48  I  3o  » 

Septembre h-o,o3  i4o  91  i32  194  i39 

Octobre —0,02  119  96  106  i44  109 

Novembre — 0,07  »  4o  »  7  » 

Décembre — o,  10  6  36  4  '3  11 

Nombre  total 779  778  724  1039  894 

Correction  déduite  de 
l'ensemble -+-o',o34    -t-o'',oi2   -i-o',o29   -t-o',027   -»-o',o38 

La  correction  relative  à  chaque  série  a  été  calculée  en  tenant 
compte  de  la  correction  moyenne  pour  chaque  mois  et  du  nombre 
correspondant  d'observations. 

£n  tenant  compte  de  ces  corrections,  on  trouverait  pour  les 
diverses  valeurs  du  coefficient  P^  de  Téquation  lunaire  : 

Valeor  prlmit.    CorreotloD.     Valear  corrigé*. 

Greenwich 1816-26  6^449  H-o,'o34  -+-6^483 

»  1827-50  6,565  -1-0,012  -+-6,577 

Paris 1804-U  6,609  +0,029  -»-6,638 

»  1815-45  6,467  +0,027  -1-6,494 

Kœnigsberg 1814-30  6 ,  428  +0 ,  o38  +6 ,  466 

Moyenne 6,5o  +6,53 
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Nous  (inirons  par  une  remarque  assez  importante. 

Notre  travail  était  terminé,  lorsque  nous  avons  retrouvé  un 
document  constatant  que  l'erreur  des  Tables  de  Delambre  n'avait 
pas  échappé  à  Le  Verrier  :  c'est  une  Table  manuscrite  rectifiée, 
entièrement  écrite  de  sa  main;  mais,  malgré  un  examen  attentif 
des  calculs  relatifs  à  l'équation  lunaire,  nous  n'avons  remarqué 
aucune  trace  de  correction  aux  nombres  obtenus  avec  la  Table 
imprimée. 

Le  Verrier,  ayant  probablement  constaté  cette  erreur  lorsque 
son  travail,iétait  déjà  terminé,  aura  sans  doute  admis  qu'elle  était 
sans  influence  sensible  sur  le  résultat  final  de  la  discussion  des 
observations  ;  ou  plutôt  que,  son  influence  étant  certainement  infé- 
rieure à  l'erreur  probable  de  la  valeur  qu'il  avait  trouvée,  l'intérêt 
qu'il  pouvait  y  avoir  à  faire  une  rectification  complète  n'était  pas 
en  rapport  avec  le  travail  considérable  qu'elle  eût  nécessité. 


REMARQUES  SUR  LA  RESOLUTION  GRAPHIQUE 
DES  TRIANGLES  SPHËRIQUES, 

Par  m.  R.  RADAU. 

La  Note  très  intéressante  de  M.  d'Ocagne,  publiée  dans  le  der- 
nier numéro  du  Bulletin,  me  fournit  l'occasion  d'ajouter  quelques 
mots  à  ce  que  j'ai  dit  ici  même  {BulL,  t.  III,  février  1886)  rela- 
tivement à  certaines  applications  des  méthodes  graphiques. 

En  graduant,  suivant  la  loi  du  cosinus  (deo"  à  180*'),  les  quatre 
côtés  d'un  carré,  on  a  le  moyen  de  résoudre  directement  les  deux 
équations  corrélatives 

cosc  =  cos  a  cos  6 -f- sin  a  sin  6  cos  G, 
—  cosC  =  cosA  cosB  —  sin  A  sinB  cosc. 

En  eflet,  le  point  qui  a  pour  ordonnée  y  =  cosc,  et  pour 
abscisse  x=  —  cos  G,  est  le  point  d'intersection  des  deux  droites 
qui  relient,  d'une  part,  les  points  a  -H-  6  et  a —  6,  marqués  sur  les 
deux  échelles  verticales,  et  de  l'autre  les  points  A  -f-  B  et  A  —  B, 
marqués  sur  les  deux  échelles  horizontales;  car  la  première  con- 
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de  Flammes  solaires,  protubérantielles  (cases  1  à  11)  et  faculai 
et   montrant  dans  des  cas  très  divers  l'élargissement,    le   déplaceme 

La  raie  de  la  protubérance  (cases  de  1  à  11)  se  détache  brillante  sur  le  spectre  de  la  lumiôre  di: 

sans  raies  noires,  à  cause  de  la  longueur  de  la  pose.    La  raie  de  la  flamme  faculaire  (case  12)  se  d< 

par  rapport  aux  raies  noires,  donne,  en  kilomètres  par  seconde,  la  vitesse  de  ce  point] 


1  Mai  1801  à  174°  15  Mai  1891  à  OO^  18  Juin  1891  à  660         18  Juin  1831  n  131" 


case     1 


5  Sept.  1891  à  195°         8  Sept.  1891  à  36«  8  Sept.  1891  à  38°  8  Sept.  1891  à  40° 


case    2 


Haut  —22r 


Haut  —23". 


naut-f30". 


Haut  -f-18". 
Milieu  —25". 


6  Avril  1892  à  3260 


Haut  -f^g". 


6  Avril  1892  à  325° 


Haut  4-70". 
Bas  —26". 


iihe  4 


()  Avril  18.)2  à  324« 


Haut  —8".  Milieu  —18". 


13  Mai  1892  à  58^ 


rointc  gauclie  -  22^.  l'ointe  droite  ^-33". 


:îO  Mai  1892  à  24'2o 


Haut  -f-'*"-  —  Partie  gauclie  — 01" 
l'artie  «Jroite  -l^l-l*- 


31  Mai  1892  à  78^> 


Toint  gauche  — 57".  —  Pointe  droite  -}-23*. 


31  Mai  1892  à  79° 


case  6 


l'oint  à  gauche  —10^  Milieu  -|-2". 
Point  à  droite -f-1 2". 


1()  Juillet  1892  à  280o 


Partii    droite  -f-30". 
Partie    gauche  —20". 


Grossissement  de  l'épreuve  originale  :  environ  4  pour  les  es 


\S      SPECTRALES 

s  (case  12;  obtenues  avec  des  spectroscopes  différents  à  fente  fine 

.   le  dédoublement  et   le    renversement  des  raies   H   et   K  du  calcium. 

se  de  notre  ciel,  en  émergeant  du  spectre  du  bord  soledre,  qui  apparaît  comme  une  ligne  brillante 
che  sur  le  spectre  même  du  disque  solaire.  De  plus,  le  déplacement  de  chaque  point  de  la  raie  bnlla 
'  rapport  a  la  Terre.  Le  signe  -h  correspond  â  l'éloignement;  le  signe  —  au  rapprochement. 

16  Juillet  18^2  à  67°  26  Juillet  1892  â  108o 


l'oint  a  droite  -}-5()*. 


Point  haut  —7*.  Milieu  à  droite  -f-GO^ 
Point  du  bas  +92". 


26  Juillet  1892  à  266« 


Haut  à  +30". 
Pointe  du  bas  à  — 7^ 


30  Juillet  1892  à  116" 


Point  à  droite  à  -f^O*. 


û/v  9 


6  Mai  18:)2  à  310o      16  Mai  1892  à  315o.W    16  Mai  1892  à  312°  30'    16  Mai  1892  à  312^  30' 


Pointe  du  milieu  —108^ 
Pointe  droite  -f  15". 


6  Avril  1892  à  324»        6  Avril  1892  à  325«  7  Juin  18î)2  â  134o  7  Juin  1892  à  133» 


^i.v  10 


Has — I3S5 

Haut  —10". 

Haut  4-20". 

Haut— G". 

Haut  —24". 

Bus  H-12". 

Miliou  -f«0". 
Partie  droite  -|-8()". 

Point  a  droite  -f  45 

11 


3  Mai  1892  à  68^ 


iB-.]]]  iiioHiiiiaiiiiiiDi^iiiiii  MiisiniiiiHDa. 


. ■■  12 


Sections  successives  faites  sur  le  disque  solaire  prés  d'une  taclic,  0  Février  1802. 


1 

|îi  1 

H 1 1 

de  1  à  10;  3/2  pour  la  case  11  et  5/2  pour  la  case  12. 
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tient  les  deux  points 

et  la  seconde  les  points 

jr  =  zti,        a?  =  cos  (Ad:  B). 

En  ajoutant,  au  besoin,  Tune  des  relations 

sin  a  __  sinb  _  sine 
sin  A  ~"  sinB  ""  sin  G* 

pour  lesquelles  on  peut  évidemment  se  servir  du  même  diagramme, 
on  peut  résoudre  à  vue  tous  les  cas. 

Si,  au  lieu  de  représenter  cosc  et  —  cosC  [ou  cos(i8o**  —  C)] 
par  a:,  j',  on  les  représentait  par  les  coordonnées  axiales  w,  v^  on 
aurait  un  autre  abaque  :  a±  b  et  c  marqués  sur  Taxe  des  a, 
puis  A±:B  et  iSo"* —  C  sur  l'axe  parallèle  des  r.  La  droite  qui 
joint  c  à  180''  —  G  contient  alors  le  point  d'intersection  des  deux 
droites  qui  joignent  les  points  a±:6à(^  =  dii,et  celui  des  deux 
droites  qui  joignent  A±:BàM  =  ±:i. 

Pour  l'un  et  l'autre  de  ces  abaques,  on  n'a  besoin  que  d'une 
échelle  des  cosinus,  et  tout  est  ramené  à  tracer  quelques  lignes 
droites. 


RECHERCHES  PHOTOGRAPHIQUES  SUR  LES  FLAMMES 
DE  L'ATMOSPHÈRE  SOLAIRE  (*), 

Par  m.  h.  DESLANDRES. 

J'ai  entrepris  à  l'Observatoire  de  Paris  pendant  les  années  1891 
et  1 89a  une  série  de  recherches  spectrales  sur  les  flammes  gazeuses 
de  l'atmosphère  solaire,  et  dans  une  région  du  spectre  non  encore 
explorée.  La  région  nouvelle  est  ou  peu  visible  ou  invisible,  mais 
agit  fortement  sur  les  plaques  photographiques^  elle  comprend 

(*)  L'atmosphère  solaire  est  l'ensemble  des  couches  lumineuses  extérieures  au 
disque  du  Soleil  tel  qu'on  le  voit  tous  les  jours  sans  le  secours  du  spectroscope, 
avec  un  contour  nettement  délimité.  Ces  couches  extérieures,  invisibles  en  temps 
ordinaire  avec  la  simple  lunette,  ont  été  dévoilées  par  les  éclipses  totales  et  com- 
prennent deux  parties  distinctes  :  la  chromosphère  et  la  couronne.  La  chromo- 
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PindigOy  le  violet  et  l'ultra-violet  invisible  jusqu'à  la  longueur 
d'onde  oV-,  35o. 

Les  flammes  gazeuses  de  Tatmosphère  solaire  ou  flammes  de  la 
chromosphère,  selon  qu'elles  sont  extérieures  ou  intérieures  au 
contour  apparent  du  disque,  se  présentent  à  nous  dans  des  condi- 
tions difl^érentes  qui  influent  sur  leur  aspect  et  leur  étude  ;  de  là 
leur  division  naturelle  en  deux  classes  :  d'une  part,  les  flammes 
du  bord  ou  extérieures,  appelées  communément  proéminences  ou 


sphère  est  la  couche  rose  qui  recouvre  immédiatement  le  disque  ou  photosphère 
et  l'entoure  complètement.  Elle  n'a  été  jusqu'à  présent  étudiée,  soit  pendant  les 
éclipses,  soit  en  temps  ordinaire,  par  le  spectroscope,  que  dans  la  partie  annu- 
laire extérieure  au  disque.  Elle  est  gazeuse  et,  d'une  manière  générale,  assez 
mince;  mais  en  certains  points  elle  offre  des  parties  parfois  très  hautes,  qui 
attirent  tout  d'abord  l'attention  et  qu'on  a  appelées  flammes  roses,  ou  commu- 
nément pro^MÔcra/ï  ce*,  proem  mc/ice«.  Le  mol  proéminence  indique  bien  l'aspect 
de  ces  parties  hautes  qui  apparaissent  dans  les  éclipses  comme  des  eminences  exté- 
rieurement au  bord  solaire.  Mais,  dans  les  recherches  présentes,  on  a  étudié  la 
chromosphère  non  plus  seulement  dans  la  portion  extérieure  au  disque,  mais 
dans  la  portion  qui  se  projette  sur  le  disque.  L'aspect  de  la  chromosphère  n'est 
plus  alors  le  même;  les  parties  caractéristiques  ne  sont  plus  les  parties  hautes, 
mais  les  parties  les  plus  brillantes  qui  sont  aussi  en  général  les  plus  basses;  et 
le  mot  proéminence  ne  convient  plus.  Aussi,  pour  cette  raison  et  plusieurs  autres 
qui  seront  développées  au  cours  de  cette  étude,  ai-je  repris  et  adopté  le  nom 
ancien  Aq  flammes  qui  s'applique  dans  les  deux  cas;  même,  pour  éviter  toute 
confusion  possible  avec  les  parties  voisines  de  la  couronne,  j'ajoute  parfois  la 
qualification  de  gazeuses;  mais,  par  définition,  dans  cette  étude  le  mot  flamme 
est  appliqué  exclusivement  aux  parties  caractéristiques  de  la  chromosphere. 

D'autre  part,  la  couronne,  qui  est  la  couche  blanche  superposée  à  la  chromo- 
sphère,  est  beaucoup  moins  brillante,  mais  plus  épaisse;  elle  est  formée  par  un 
mélange  de  gaz  et  de  particules  liquides  ou  solides.  Elle  présente  aussi  en  cer- 
tains points  de  sa  portion  extérieure  des  prolongements  mais  très  faiblement 
lumineux,  qu'on  a  appelés  aigrettes^  banderoles,  jets  lumineux  de  la  couronne. 
Elle  n'a  pu  jusqu'à  présent  être  reconnue  sûrement  que  dans  les  éclipses  totales. 

J'ai  défini  exactement  le  mot  atmosphère  solaire^  parce  que,  a  priori,  il  n'a 
pas  un  sens  aussi  précis  que  le  mot  atmosphère  terrestre.  Le  mot  atmosphère 
vient  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  sphère  de  vapeur;  or,  sur  la  Terre,  la 
sphère  de  vapeur  est  limitée  nettement  vers  le  bas  par  la  surface  solide  ou  liquide 
de  la  planète;  mais,  dans  le  Soleil,  la  sphère  de  vapeur  s'étend  en  réalité,  au- 
dessous  de  la  photosphère,  sans  solution  de  continuité,  puisque,  selon  toute 
vraisemblance,  la  photosphère  est  un  nuage  lumineux.  Cependant,  dans  cette 
étude,  le  mot  atmosphère  solaire  désignera  seulement  les  parties  extérieures  au 
disque  ou  à  la  photosphère. 
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prt  tubérances ;  d'autre  part,  les  flammes  du  disque  ou  intérieures, 
qiie  j'appellerai,  pour  des  raisons  développées  plus  \o\n^  flammes 
f*iculaires. 

Au  commencement  ces  recherches  avaient  simplement  pour  but 
Ja  reconnaissance  de  la  lumière  spéciale  émise  par  les  protubé- 
rances^ mais  bientôt  elles  ont  été  étendues  à  tous  les  points  du 
Soleil  et  aux  flammes  projetées  sur  le  disque,  qui  jusqu'à  présent 
n'ont  pu  être  décelées  et  étudiées  pratiquement  avec  l'œil  et  les 
ra}^ons  lumineux  les  plus  intenses;  et  peu  à  peu  cette  étude  a  pris 
une  importance  croissante  par  les  résultats  imprévus  et  les  appli- 
cations nouvelles  qu'elle  a  fournis. 

Résultats  généraux  obtenus,  —  Je  résume  tout  d'abord  les 
principaux  résultats. 

Le  rayonnement  habituel  ou  permanent,  suivant  l'expression 
consacrée,  des  flammes  solaires  a  été  reconnu  dans  la  région  nou- 
velle; il  a  comme  caractère  principal  la  prédominance,  par  rapport 
à  toutes  les  raies  connues,  des  radiations  violettes  brillantes  H 
et  K,  attribuées  au  calcium,  qui  correspondent  d'ailleurs  aux  raies 
noires  les  plus  fortes  du  spectre  du  disque.  La  prédominance  est 
surtout  marquée  pour  les  flammes  faculaires. 

Ces  raies  brillantes  assurent  donc  la  photographie  des  flammes 
solaires,  vainement  tentée  jusqu'alors,  et  en  particulier  des  flammes 
projetées  sur  le  disque,  qui  échappent  presque  absolument  à  l'ob- 
servation oculaire.  Avec  un  appareil  approprié,  elles  donnent 
l'image  exacte  de  la  chromosphère  entière,  telle  qu'on  la  verrait 
si  la  photosphère  était  enlevée.  Elles  assurent  aussi  l'enregistre- 
ment des  mouvements  des  flammes  et  de  la  chromosphère  par 
rapport  à  la  Terre,  par  l'application  directe  du  grand  principe  du 
déplacement  des  raies  posé  par  M.  Fizeau. 

Les  flammes  les  plus  belles  du  bord  solaire  offrent  le  spectre 
ultra-violet  de  l'hydrogène  plus  intense  et  plus  complet  que  les 
étincelles  de  nos  laboratoires;  cette  étude  a  pu  ainsi  augmenter 
nos  connaissances  sur  le  spectre  important  de  l'hydrogène,  dont 
une  grande  partie  a  été  révélée  déjà  par  l'étude  des  étoiles;  elle  a 
permis  de  vérifier  avec  précision  la  relation  si  curieuse  signalée 
entre  les  nombres  de  vibrations  de  ces  raies  et  les  nombres  entiers 
successifs. 
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Cette  étude  a  conduit  aussi  à  des  rapprochements  nouveaux 
entre  le  Soleil  et  les  Étoiles. 

De  plus  l'application  de  ces  résultats  aux  étoiles  ouvre  une  voie 
dMnvestigation  toute  nouvelle,  qui  permet  de  rechercher  Téclat 
moyen  et  les  mouvements  généraux  de  la  chromosphère  dans  les 
étoiles. 

Enfin  cette  étude  a  conduit  à  des  rapprochements  nouveaux  et 
curieux  entre  les  atmosphères  solaire  et  terrestre,  et  à  une  con- 
ception simple  des  phénomènes  généraux  offerts  par  l'atmosphère 
du  Soleil. 

Ces  résultats  ont  été  présentés  déjà  dans  plusieurs  Notes  succes- 
sives à  l'Académie  des  Sciences,  à  savoir  :  Recherches  nouvelles 
sur  l'Atmosphère  solaire,  17  août  1891  et  8  février  1892.  —  Sur 
une  protubérance  remarquable  le  i4  mars  1892.  —  Photographie 
des  protubérances  solaires  à  l'Observatoire  de  Paris,  par  M.  Des- 
landres,  Note  de  M.  l'amiral  Mouchez  le  9  mai  1892.  —  Résultats 
nouveaux  sur  l'hydrogène,  obtenus  par  l'étude  spectrale  du  Soleil. 
Rapprochement  avec  l'étoile  nouvelle  du  Cocher,  le  25  juillet  189'i. 
—  Sur  les  propriétés  des  facules,  réponse  à  une  Note  de  M.  G. 
Haie,  6  février  1 898.  —  Sur  l'enregistrement  des  éléments  variables 
du  Soleil  le  17  novembre  1898.  —  Sur  la  recherche  de  la  partie 
de  l'atmosphère  coronale  du  Soleil  projetée  sur  le  disque  le 
27  décembre  1898. 

Le  présent  Mémoire  les  réunit  dans  une  étude  d'ensemble  qui 
montre  mieux  la  liaison  des  recherches  successives,  et  donne  les 
détails  des  expériences  et  des  appareils,  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  des  Notes  forcément  succinctes. 

La  première  partie  du  Mémoire  est  consacrée  aux  protubé- 
rances, la  seconde  aux  flammes  faculaires  et  la  troisième  aux 
appareils  les  plus  propres  à  l'enregistrement  continu  des  formes 
et  des  mouvements  des  deux  sortes  de  flammes.  Une  quatrième 
et  dernière  partie  exposera  les  conséquences  que  ces  recherches 
entraînent  sur  la  constitution  du  Soleil. 

Protubérances. 

Méthode  générale  du  spectroscope.  —  Les  protubérances  sont 
visibles  à  l'œil  nu  pendant  les  éclipses  totales;  en  temps  ordinaire* 
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elles  nous  sont  cachées  par  les  mêmes  causes  que  les  étoiles  en 
plein  jour;  elles  sont,  en  effet,  comme  éteintes  par  la  lumière 
diffuse  beaucoup  plus  vive,  qui  est  émise  par  notre  atmosphère 
interposée.  Mais  la  méthode  du  spectroscope  indiquée  en  1868 
par  MM.  Janssen  et  Lockyer  supprime  en  partie  cet  obstacle  et 
assure  leur  étude  en  dehors  des  éclipses.  Les  protubérances,  ainsi 
que  tous  les  gaz  lumineux  émettent  un  petit  nombre  de  radiations 
simples,  fines  et  brillantes;  la  lumière  diffuse  du  ciel,  au  contraire, 
comme  la  lumière  solaire  dont  elle  émane,  offre  la  série  entière  des 
couleurs.  Le  spectroscope  étale  la  lumière  diffuse  du  ciel,  et  avec 
une  dispersion  suffisante  la  diminue  assez  pour  permettre  aux  raies 
brillantes  des  protubérances  de  se  détacher  nettement,  et,  par 
suite,  de  les  déceler.  D'ailleurs  la  mise  au  jour  de  la  raie  protubé- 
rantielle  est  en  général  facilitée  par  ce  fait  qu'elle  correspond  à 
une  raie  noire  du  spectre  solaire  dont  la  largeur  et  la  noirceur 
jouent  évidemment  un  rôle  important. 

Cette  méthode,  à  la  fois  simple  et  féconde,  permet  de  recon- 
naître les  formes  des  protubérances,  leurs  mouvements  et  aussi  la 
lumière  spéciale  qu'elles  émettent,  l'examen  d'une  seule  radiation 
étant  d'ailleurs  suffisant  pour  la  recherche  des  formes  et  des 
mouvements.  Elle  est  appliquée  depuis  25  ans  dans  un  grand' 
nombre  d'observatoires  et  en  particulier  dans  les  observatoires 
italiens,  pour  le  relevé  quotidien  des  protubérances  (*  ).  Mais  cette 
recherche  a  été  faite  seulement  dans  la  région  la  plus  intense  du 
spectre  lumineux;  même  le  plus  souvent  l'examen  est  borné  à  la 
raie  rouge  de  l'hydrogène  qui  est  la  radiation  protubérantielle  la 
plus  intense  de  cette  région. 

Extension  des  recherches  à  la  région  ultra-violette.  —  Je 


(*)  La  liste  des  astronomes  et  des  observatoires  qui  depuis  la  découverte  de 
MM.  Janssen  et  Lockyer  ont  publié  des  travaux  importants  sur  les  protubérances 
serait  trop  longue,  et  j'ai  cité  seulement  les  observatoires  italiens,  qui  offrent  la 
série  d'observations  la  plus  complète.  A  l'heure  actuelle,  les  astronomes  qui,  à 
ma  connaissance,  font  une  étude  quotidienne  des  protubérances  sont  :  M.  Tac- 
chini  à  Rome,  M.  Ricco  à  Catane,  M.  Fényi  à  Kalocsa  (Hongrie),  M.  Belopowski 
à  Poulkovo  (Russie),  M.  Spée  à  Bruxelles,  le  P.  Sidgreaves  à  Stony  burst  (Angle- 
terre), M.  Evershed  également  en  Angleterre;  enfin,  en  Amérique,  le  professeur 
Young  à  Princeton  et  le  professeur  Haie  à  Chicago. 
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me  suis  proposé  d^étendre  les  observations  aux  régions  violettes 
et  ultra-violettes  par  le  secours  de  la  Photographie  et  de  recon- 
naître le  rayonnement  habituel  des  protubérances  dans  cette  partie 
nouvelle  non  encore  explorée. 

Mais  cette  recherche  comporte  une  organisation  spéciale  des 
appareils  et  des  observations  qui  ont  dû  d'ailleurs  être  adaptés  aux 
conditions  locales  et  que  je  décrirai  sommairement  tout  d'abord. 

Description  des  appareils  et  des  observations.  —  Les  appa- 
reils destinés  à  Tétude  spectrale  des  diQerents  points  du  Soleil 
offrent  nécessairement  deux  parties  distinctes,  à  savoir  :  i°  un 
sjstème  optique  qui  fournit  une  image  réelle  du  Soleil;  2^  un 
spectroscope  dont  la  fente  est  placée  dans  le  plan  focal  de  Timage 
et  qui  isole  et  analyse  une  petite  portion  de  cette  image.  Le  dis- 
positif le  plus  habituel  est  formé  par  qn  equatorial  ordinaire  à 
réfracteur,  portant  un  spectroscope  et  entraîné  par  un  mouvement 
d'horlogerie.  Ce  dispositif  est  celui  employé  par  M.  Haie,  direc- 
teur de  l'observatoire  de  Kenv^rood-Chicago,  qui  a  entrepris  sur  le 
même  sujet  des  recherches  parallèles  aux  miennes  et  dont  le  nom 
sera  souvent  cité  dans  ce  Mémoire.  L'équatorial  de  M.  Haie  a  un 
objectif  de  12  pouces,  et  la  lunette  est  disposée  pour  porter  un 
grand  spectroscope  à  réseau,  dont  le  collimateur  et  la  lunette  ont 
des  lentilles  de  i™,o5  de  distance  focale. 

Emploi  nécessaire  du  sidérostat.  —  Or  je  n'avais  à  ma  dispo- 
sition aucun  des  équatoriaux  de  l'Observatoire,  et  j'ai  dû  me 
servir  du  sidérostat  de  Léon  Foucault  qui  impose  un  troisième 
organe  non  indispensable  qui  est  le  miroir  réfléchissant  les 
rayons  solaires  dans  une  direction  constante  et  horizontale.  Les 
autres  parties  de  l'appareil  ont  été  d'une  part  des  miroirs  con- 
caves et  des  objectifs  anciens  appartenant  à  la  collection  de 
l'Observatoire,  d'autre  part,  des  spectroscopes  en  bois  construits 
par  moi-même. 

Inconvénients  du  sidérostat.  —  Le  sidérostat  comparé  à  un 
equatorial  ordinaire  offre  de  sérieux  inconvénients,  mais  aussi  de 
grands  avantages. 

Les  inconvénients  sont  :  en  premier  lieu,  la  perte  de  lumière  par 
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la  réflexion,  l'augmentation  de  la  lumière  difl^use  et  la  déformation 
de  rimage  solaire,  lorsque,  par  les  variations  de  température  ou 
par  une  autre  cause,  la  surface  du  miroir  cesse  d'être  exactement 
plane  (*).  De  plus,  la  ligne  Nord-Sud  de  l'image  solaire  à  laquelle 
on  rapporte  les  positions  des  protubérances  sur  la  circonférence 
du  disque  est  fixe  par  rapport  à  l'appareil  avec  Téquatorial  ordi- 
naire, mais  avec  le  sidérostat  elle  a  une  direction  constamment 
variable  suivant  une  loi  complexe.  Elle  est  verticale  lorsque  le 
soleil  passe  au  méridien,  puis  se  déplace,  dans  un  plan  vertical 
perpendiculaire  au  méridien,  d'un  angle  qui  dépend  à  la  fois  de  la 
latitude  du  lieu,  de  la  déclinaison  du  Soleil  et  de  l'heure  de  l'ob- 
servation, d'où  résulte  dans  le  relevé  des  protubérances  une  correc- 
tion nécessaire. 

Enfin,  le  sidérostat  ne  suit  pas  le  mouvement  du  Soleil  aussi 
bien  qu'un  equatorial;  avec  ce  dernier  le  mouvement  est  simple, 
la  masse  entière  tournant  autour  d'un  seul  axe.  Dans  le  sidérostat 
de  Foucault,  par  contre,  le  déplacement  du  miroir  est  obtenu  par 
six  rotations  autour  d'axes  différents  et  un  glissement  qui  doivent 
être  simultanés.  Cette  complexité  du  mécanisme  nuit  à  la  régula- 
rité du  mouvement,  et  la  fixité  de  l'image  n'est  conservée  exacte- 
ment que  pendant  un  temps  très  court. 

Avantages  du  sidérostat.  —  Les  avantages  du  sidérostat, 
d'autre  part,  tiennent  à  la  direction  horizontale  et  à  peu  près  con- 
stante du  faisceau  solaire  réfléchi  d'où  résultent  la  commodité  des 
observations,  la  facilité  et  la  simplicité  du  montage  et  du  démon- 
tage des  pièces  principales;  qualités  précieuses  avec  les  change- 
ments que  les  recherches  nouvelles  exigent. 

Aussi  ai-je  pu  employer  successivement  un  objectif  de  1 2  pouces 
et  un  miroir  concave  argenté  de  8  pouces,  qui  étaient  fixés  dans 
de  simples  montures  en  bois  et  pouvaient  être  aisément  substitués 
l'un  à  l'autre.  De  même  aussi  j'ai  pu  employer  indistinctement 

(MM.  Haie,  actuellement  directeur  de  l'observatoire  de  Kenwood-Chicago,  a 
fait  ses  premières  recherches  sur  les  protubérances  avec  l'héliostat  de  l'observa- 
toire de  Harvard  College.  Il  a  annoncé  {Astronomische  Nachrichten  1890)  que  la 
diffusion  et  la  déformation  du  miroir  avaient  empêché  toute  observation  sérieuse; 
dans  DOS  propres  recherches,  les  inconvénients  signalés  ont  été  simplement  une 
gêne. 
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cinq  spectroscopes  différents,  construits  par  moi-même  en  bois, 
et  qui  tous  ont  été  portés  par  une  même  table  en  bois,  mobile  dans 
le  sens  vertical,  ainsi  que  les  tables  ordinaires  des  photographes. 
Ces  recherchée  faîtes  avec  le  sidérostat  présentent  ce  caractère 
particulier  qu^elles  n'ont  exigé  aucune  dépense  d'installation. 

Choix  particulier  des  pièces  de  V  appareil  optique.  —  Cepen- 
dant la  recherche  des  radiations  ultra-violettes  des  flammes  solaires 
exige  un  choix  et  un  arrangement  particuliers  de  l'appareil  optique. 

Il  faut  tout  d'abord  employer  des  matières  qui  laissent  passer 
ou  réfléchissent  bien  ces  radiations  spéciales.  Or  les  verres  ordi- 
naires d'optique  et  surtout  le  flint-glass  sont  à  cet  égard  peu  con- 
venables; car  dans  cette  région  nouvelle  du  spectre  ils  exercent 
une  forte  absorption,  qui  croît  plus  vite  que  l'épaisseur. 

Le  spectre  solaire  ultra-Wolet  s'étend,  comme  on  sait,  de  la 
longueur  d'onde  oH',4oo  à  la  longueur  d'onde  XoH*,  290.  Or  la  len- 
tille de  flinl  de  l'objectif  de  12  pouces  précédemment  cité  absorbe 
déjà  fortement  à  partir  de  XoH-,  38o.  Aussi  ai-je  remplacé  cet 
objectif  par  un  miroir  concave  argenté  de  8  pouces;  les  miroirs 
argentés  réfléchissent  en  effet  également  bien  toutes  les  radiations 
de  XoH',4oo  à  Xoï*,35o;  au  delà  la  proportion  de  lumière  réfléchie 
diminue  et  même  devient  nulle  dans  une  petite  portion  du  spectre, 
voisine  de  Xol^,  3io  (ainsi  que  l'a  indiqué  M.  de  (^hardonnet). 
Cependant  le  miroir  argenté  limite  l'observation  à  la  longueur 
d'onde  oï*,35o.  Pour  aller  plus  loin,  il  aurait  fallu  disposer  de  deux 
miroirs  en  métal  des  miroirs,  l'un  plan,  l'autre  concave,  qui  man- 
quent à  la  collection  de  l'Observatoire. 

Dans  le  choix  du  spectroscope,  les  mêmes  considérations  inter- 
viennent; aussi  les  prismes  de  flint  employés  au  début  ont  été 
remplacés  par  un  réseau  plan  de  4  pouces  du  professeur  Rowland, 
réseau  sur  métal  des  miroirs  qui  réfléchit  et  diffracte  également 
bien  toutes  les  radiations.  Pour  les  mêmes  raisons  on  a  substitué 
aux  lentilles  ordinaires  des  lentilles  en  quartz,  parfaitement  trans- 
parentes. 

Arrangement  particulier  des  pièces  de  V appareil  optique. 
—  Dans  la  recherche  des  radiations  ultra-violettes  invisibles  des 
flammes  solaires,  il  faut  avoir  sur  la  fente  collima trice  du  spec- 
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Iroscope  photographique  Timage  du  Soleil  au  point  pour  les 
radiations  étudiées,  et  de  plus  amener  sur  la  fente  une  protubé> 
rance.  Or  cette  dernière  condition  ne  peut  être  aisément  réalisée 
qu'avec  les  rayons  lumineux  ordinaires. 

Cette  recherche  est  en  réalité  longue  avec  le  dispositif  ordinaire 
de  l'équatorial  dont  l'objectif  est  achromatisé  pour  les  rayons 
lumineux  et  dont  le  spectroscope  ne  porte  qu'une  seule  lunette. 
(C'est  avec  un  dispositif  de  ce  genre  que  M.  Haie  a  opéré.)  Il  faut, 
en  effet,  an>cner  d'abord  sur  la  fente  une  protubérance,  et  par  suite 
disposer  l'appareil  pour  l'observation  oculaire;  c'est-à-dire  placer 
la  fente  dans  le  plan  focal  d'achromatisme,  et  le  spectroscope  dans 
la  position  qui  permet  l'observation  des  raies  rouges  ou  vertes  de 
l'hydrogène.  Ensuite  on  dispose  l'appareil  pour  la  photographie 
de  la  région  ultra- violet  te;  ce  qui  exige  de  déplacer  la  fente  et  au 
moins  le  collimateur,  pour  la  nouvelle  mise  au  point  de  l'image,  et 
de  changer  l'arrangement  du  spectroscope;  avec  un  réseau,  il  faut 
déplacer  le  réseau;  avec  des  prismes,  il  faut  changer  la  position 
des  prismes  et  de  la  lunette.  Cette  manœuvre  est  assez  longue,  et 
de  plus,  à  cause  de  la  variation  rapide  des  distances  focales  de 
l'objectif  en  dehors  de  la  position  d'achromatisme,  une  petite  por- 
tion seulement  de  l'épreuve  spectrale  est  utilisable. 

Or  j'ai  pu  simplifier  beaucoup  la  manœuvre  et  augmenter  la 
portion  utilisable  de  l'épreuve,  en  réalisant,  d'une  part  la  mise  au 
point  simultanée  de  l'image  solaire  pour  les  radiations  lumineuses 
et  photographiques,  d'autre  part  en  disposant  le  spectroscope  pour 
l'observation  rapide  et  simultanée  de  ces  mêmes  radiations. 

J'ai  employé  successivement  les  dispositifs  suivants  : 

Nomenclature  des  divers  dispositifs  successivement  employés, 
—  Dispositifs  1,  2  et  3,  montés  en  mai  1891.  Objectif  ancien  de 
12  pouces  de  Secrétan,  et  spectroscope  photographique  à  1  ou  2 
ou  3  prismes  de  flint,  le  collimateur  (o,5o  de  distance  focale)  et  la 
lunette  (0,70  de  distance  focale)  étant  les  mêmes  dans  les  trois  cas. 

Or  j'ai  modifié  l'achromatisme  de  l'objectif  en  écartant  les  deux 
verres,  d'après  la  méthode  préconisée  par  M.  Cornu,  de  manière 
à  obtenir  à  peu  près  l'égalité  de  mise  au  point  pour  la  raie  verte 
de  l'hydrogène,  l'indigo,  le  violet  et  une  partie  de  l'ultra-violet. 

D'autre  part,  j'ai  complété  le  spectroscope  photographique  à 
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prismes  par  un  réseau  mobile  et  une  seconde  lunette  oculaire  des- 
tinés à  Inobservation  des  rayons  lumineux.  Le  réseau,  porté  par  un 
chariot  mobile  perpendiculairement  à  Taxe  du  collimateur,  pou- 
vait être  placé  entre  le  collimateur  et  le  premier  prisme,  et  inter- 
cepter la  lumière  solaire;  il  était  disposé  de  manière  à  renvoyer 
dans  la  seconde  lunette  oculaire  le  spectre  solaire  dans  le  voisinage 
de  la  raie  verte  F  de  Phydrogène.  Il  était  donc  facile  d'amener  une 
protubérance  sur  la  fente  ;  puis,  ce  résultat  obtenu,  l'observateur,  à 
l'aide  d'une  simple  ficelle  tenue  à  la  main,  retirait  le  chariot  et  le 
réseau,  et  dégageait  le  spectroscope  photographique,  qui,  en  quel- 
ques secondes  de  pose^  donnait  le  spectre  photographique  de  la 
protubérance. 

La  manœuvre,  très  simple,  exige  simplement  le  déplacement 
du  chariot,  les  parties  principales  de  l'appareil  restant  immo- 
biles. 

Dispositif  n**  4,  employé  à  partir  d'août  1891.  Mêmes  spectro- 
scopes à  prismes  de  flint.  Mais  l'objectif  de  1 2  pouces  est  remplacé 
par  un  miroir  concave  argenté  de  8  pouces.  Distance  focale  de  2",5 . 
Le  miroir  a  l'avantage  de  réunir  exactement  toutes  les  radiations 
au  point  sur  la  fente  en  même  temps. 

Dispositif  n°  5  (août  1891).  Même  miroir  concave,  mais  les 
prismes  sont  remplacés  par  un  réseau  de  4  pouces  de  Rowland, 
dont  on  utilise  le  quatrième  spectre  dans  la  région  photographique 
et  qui  donne  ainsi  une  dispersion  plus  grande.  Les  lentilles  dont 
les  distances  focales  sont  o,5o  et  0,70  sont  en  quartz.  I^  réseau 
auxiliaire  est  supprimé,  le  réseau  précédent  pouvant  remplir  son 
office;  mais  la  seconde  lunette  auxiliaire  est  conservée;  elle  est 
disposée  pour  l'observation  oculaire  de  la  raie  rouge  de  l'hydro- 
gène qui  convient  mieux  que  la  raie  verte. 

Cette  disposition  offre  tous  les  avantages,  les  observations  ocu- 
laires et  photographiques  sont  absolument  simultanées;  même, 
pendant  la  pose  photographique,  on  peut  suivre  et  noter  soit  les 
déplacements  de  Timage  solaire  sur  la  fente  collimatrice,  soit  les 
variations  de  la  raie  prothbéranlielle,  qui  sont  fréquentes  en  cas 
d'éruption.  La  pose  est  d'autre  part  plus  longue  avec  le  réseau,  qui 
donne  des  spectres  moins  intenses  que  les  prismes. 

Dispositif  n°  6  (décembre  i8gi).  Semblable  au  précédent,  les 
lentilles  de  o*",5o  et  o"*,70  de  distance  qui  n'utilisent  pas  toule  la 
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sarface  du  réseau,  sont  remplacées  par  des  lentilles  en  quartz 
de  i^jSS  de  distance  focale.  La  dispersion  est  ainsi  doublée. 

Variations  de  la  lumière  diffuse  du  ciel  avec  la  longueur 
d*onde.  Les  radiations  de  faible  longueur  d'onde  exigent  des 
appareils  puissants,  —  Les  spectroscopes  successivement  em- 
ployés ont  une  puissance  croissante;  car,  pour  reconnaître  les 
raies  protubérantiellcs  qui  sont  faibles  ou  ne  correspondent  pas 
à  une  raie  noire  du  spectre  normal  (^),  une  grande  dispersion, 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs,  est  évidemment  utile  (^);  elle 
est  même  nécessaire  dans  le  cas  actuel,  pour  la  recherche  des 
radiations  de  faible  longueur  d'onde;  car  l'obstacle  qui  est  la 
lumière  diffuse  du  ciel  croît  très  rapidement  lorsque  la  longueur 
d'onde  diminue. 

Les  recherches  théoriques  et  expérimentales  de  Stokes,  Lord 
Rajfleigh  et  Tyndall  (^)  sur  la  diffraction  par  les  petites  particules 
de  l'air,  sont  à  cet  égard  particulièrement  instructives.  Si*l'on  sup- 
pose, en  effet,  comme  l'a  fait  Lord  Raj^leigh,  que  le  nombre  des 
petites  particules  ayant  des  dimensions  en  rapport  avec  une  lon- 
gueur d'onde  est  le  même  à  peu  près  pour  toutes  les  longueurs 
d'onde,  l'intensité  de  la  lumière  diilractée  est  représentée  par 

l'expression  -r^-;  K  étant  un  facteur  constant,  a  l'intensité  de  la 

lumière  incidente  et  X  la  longueur  d'onde.  Lord  Rayleigh  a  vérifié 
expérimentalement  cette  loi  théorique  en  comparant  au  spectro- 
scope la  lumière  d'un  beau  ciel  au  zénith  à  la  lumière  du  Soleil 
(diffusée  au  travers  d'une  feuille  de  papierblanc).  Cette  loi,  vérifiée 
dans  la  région  lumineuse  du  spectre,  peut  être  étendue  à  la  partie 
violette  et  ultra-violette  et  fournit  des  indications  précieuses.  Si 


(*)  Lorsque  la  raie  brillante  correspond  à  une  raie  noire,  la  largeur  de  la  raie 
noire,  ainsi  qu'on  le  verra  nettement  plus  loin,  détermine  la  dispersion  à  employer. 

(*)  A  condition  toutefois  que  la  raie  brillante  soit  fine  et  ne  s'élargisse  pas 
elle-même  avec  la  dispersion;  auquel  cas  la  seule  ressource  est  de  diminuer  la 
proportion  de  lumière  diffuse  en  limitant  l'observation  aux  journées  d'un  ciel 
très  pur,  ou  en  s'établissant  sur  les  stations  élevées. 

(»)  Stores,  Transactions  of  the  Cambridge  Philosophical  vSociei^,  Tome  IX, 
i85o.  Lord  Rayleiqh,  Philosophical  Magazine  (1871).  Tyndall,  Proceedings 
of  the  noyai  Society  (1868). 
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pour  le  rouge  extrême  de  longueur  d'onde  égale  à  oï*,8,  le  rapport 
entre  la  lumière  dlflTuse  d'un  beau  ciel  et  la  lumière  solaire  est 
représenté  par  i,  pour  la  longueur  d'onde  oH-,  4  du  violet  extrême; 
il  sera  égal  à  i6  et  à  27  pour  "k  =  o(*,  35  dans  l'ultra-violet.  La  puis- 
sance des  spectroscopes  devra  croître  dans  les  mêmes  proportions 
et  l'on  est  conduit,  lorsqu'on  passe  des  rayons  lumineux  aux  rayons 
ultra-violets,  à  accroître  la  largeur  des  réseaux  ou  le  nombre  et  la 
largeur  des  prismes  (  *  ). 

Grands  avantages  offerts  d^ autre  part  par  les  rayons  calo- 
rifiques  ou  de  grande  longueur  d^onde.  —  Mais  Tobstacle  de 
la  lumière  diffuse  qui  croît  rapidement  lorsqu'on  s'avance  vers 
l'ultra-violet  doit,  d'après  la  même  loi,  diminuer  dans  les  mêmes 
proportions,  lorsqu'on  se  porte  du  côté  opposé  du  spectre  vers  la 
région  infra-rouge.  Si  l'on  représente  toujours  par  i  la  lumière 
diffuse  dans  le  rouge  extrême  (A=  oH-,  8),  elle  est -^  pour  ).  =  il*,6 
et  seulement  ~g  pour).  =  3ï*,  2.  (^es  radiations  de  grande  longueur 
d'onde  ont  été  reconnues,  comme  on  sait,  dans  les  belles  recherches 
de  MM.  Henri  Becquerel  et  liangley.  Si,  comme  l'expérience  de 
Lord  Rayleigh  porte  à  le  croire,  la  diffraction  par  les  petites  par- 
ticules de  Tair  est  encore  dans  la  partie  calorifique  la  cause  prin- 
cipale de  la  lumière  du  ciel,  et  comme,  d'ailleurs,  le  nombre  des 
particules  ayant  des  dimensions  en  rapport  avec  la  longueur  d'onde 
doit  plutôt  diminuer  pour  les  grandes  longueurs  d'onde,  un  œil 
sensible  seulement  pour  ces  rayons  calorifiques  verrait  un  ciel 
relativement  très  noir,  dans  lequel  on  distinguerait  avec  une  faci- 
lité relativement  très  grande  les  lumières  faible»  du  ciel,  telles 
que  l'atmosphère  du  Soleil  (chromosphère  et  couronne)  et  les 
étoiles.  La  découverte  d'un  procédé  capable  de  photographier 
séparément  la  région  calorifique  aussi  bien  que  la  région  violette 
aurait  pour  l'Astronomie  une  importance  capitale;  elle  permettrait 

(')  On  suppose,  dans  ces  comparaisons  entre  les  diverses  régions  du  specire, 
que  les  raies  protubérantielles  à  déceler  sont  également  fines  et  également  bril- 
lantes par  rapport  à  la  partie  de  la  lumière  solaire  ayant  la  même  longueur 
d'onde.  Or  la  largeur  des  raies,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  pour  le  même  col- 
limateur et  la  même  lunette  enraiement  couverts,  est  proportionnelle  à  la  longueur 

d'onde;  donc  la  dispersion  du  spectroscope  devra  être  proportionnelle  à  r-- 
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l'étude  direcle  de  ces  lumières  faibles  en  plein  jour  avec  la  simple 
lunette  sans  le  secours  du  spectroscope. 

Importance  des  lumières  étrangères  développées  dans  Vap-  . 
pareil  lui-même.  —  Cependant,  jusqu'à  présent,  j'ai  examiné  seu- 
lement ta  lumière  étrangère  au  Soleil,  appelée  lumière  diffuse  du 
ciel,  qui  nous  masque  les  protubérances  et  est  développée  dans  le 
trajet  des  rayons,  du  Soleil  à  l'appareil  et  à  l'observateur.  Il  faut 
aussi  noter  de  nouvelles  lumières  étrangères,  développées  dans 
l'appareil  lui-même  et  dont  le  rôle  est  important.  Elles  sont  dues 
aux  mêmes  causes  que  la  première,  c'est-à-dire  à  la  diffraction,  la 
diffusion,  la  phosphoresceoce  et  la  fluorescence  des  matières  ren- 
contrées dans  l'appareil  lui-même.  Or  ces  causes,  ou  tout  au  moins 
les  deux  premières,  prennent  aussi  une  importance  plus  grande 
lorsqu'on  passe  aux  courtes  longueurs  d'onde;  si  bien  que,  d'une 
manière  générale,  les  difficultés  croissent,  lorsqu'on  s'avance  vers 
l!ultra-vioIet.  Elles  interviennent  d'abord  dans  le  passage  des 
rayons  solaires  très  intenses  parle  système  optique  qui  fournit  une 
image  réelle  du  Soleil  sur  la  fente  du  collimateur.  A  ce  point  de 
vue  le  sidérostat  qui  impose  une  réflexion  non  indispensable  sur 
une  surface  argentée  imparfaitement  polie,  présente  un  sérieux 
inconvénient.  Il  en  résulte  une  seconde  lumière  étrangère  qui 
s'ajoute  à  la  première  sur  la  fente  du  collimateur,  et  qui  exige 
une  augmentation  nouvelle  de  la  puissance  du  spectroscope. 

Enfin  le  passage  dans  le  spectroscope  introduit  une  troisième 
lumière  étrangère  qui  se  superpose  directement  à  la  raie  prolubé- 
ranlielle,  mais  qui  est  faible  si  l'on  masque  l'image  du  disque 
solaire.  Ces  nouvelles  lumières  étrangères  ont  été  diminuées  en 
assurant  le  mieux  possible  la  perfection  des  images  optiques  et  du 
poli  des  surfaces  et  en  employant  le  plus  possible  le  quartz,  qui, 
parmi  toutes  les  matières  utilisables,  présente  au  moindre  degré 
les  inconvénients  signalés. 

Premières  recherches  avec  les  spettroscopes  à  prismes.  — 
Les  premières  recherches  ont  été  faites  dans  le  premier  semestre 
de  1891  avec  le  dispositif  n®  2,  c'est-à-dire  avec  l'objectif  de 
12  pouces  achromatisé  pour  les  rayons  chimiques  (*)  et  avec  le 

(*)  C'est  même  en  cherchant  à  achromatiser  les  deux  verres  séparés  de  l'ob- 
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spectroscope  photographique  à  deux  prismes  de  flint,  ce  dispo- 
sitif ayant  été  déjà  employé  pour  la  recherche  de  la  vitesse  radiale 
des  étoiles  les  plus  brillantes  (voir  Comptes  rendus,  aS  no- 
vembre 1891). 

Le  spectroscope  photographique  donne  un  spectre  très  net  dans 
toute  l'étendue  de  Tépreuve,  en  particulier  entre  la  raie  H  p  ou  F 
de  rhydrogène  et  les  raies  H  et  K  du  calcium,  qui  sont  séparées 
environ  par  une  distance  de  o",o4.  Au  delà  le  spectre  se  prolonge 
jusqu'à  la  longueur  d'onde  ol*,38o. 

Les  premières  épreuves  du  bord  solaire  faites  le  i*'  mai  ont 
donné  des  résultats  intéressants  et  nouveaux.  En  premier  lieu, 
chaque  épreuve  donne  aisément  les  raies  permanentes  de  la  chro- 
mosphère dans  cette  région,  à  savoir  Hp,  H  y,  H  8  de  l'hydrogène, 
et  les  raies  H  et  K  du  calcium,  que  le  professeur  Young  a  déjà 
reconnues  en  1872  par  l'observation  oculaire  dans  une  station  de 
haute  montagne  ;  mais  l'observation  photographique  indique  aus- 
sitôt des  diflfér-ences  notables  et  caractéristiques  dans  les  intensités 
des  raies  (*). 

Prédominance  des  raies  H  et  K  du  calcium,  —  Les  raies  vio- 
lettes H  et  K,  qui  sont  à  la  limite  de  visibilité,  sont  notées  par 
Young  comme  trente  fois  moins  intenses  que  la  raie  bleue  Hy  de 
l'hydrogène.  Or,  sur  toutes  ces  épreuves,  elles  sont  beaucoup  plus 
longues  et  intenses  que  toutes  les  raies  de  l'hydrogène,  et  cette 
prédominance  subsiste  quand  on  les  compare  à  la  raie  rouge,  qui 
n'apparaît  pas  sur  les  photographies,  et  est  la  plus  longue  des 
raies  de  l'hydrogène  dans  les  protubérances. 

Le  résultat  est  d'ailleurs  en  accord  avec  l'extension  de  ces  mêmes 
raies  que  montrent  les  photographies  du  spectre  de  la  couronne 
faites  pendant  les  éclipses  de  1 882-1 883- 1886  par  MM.  Abney  et 
Schuster. 

Les  vapeurs  attribuées  au  calcium  auraient  donc,  en  tout  temps, 

jectif  pour  les  rayons  chimiques,  à  l'aide  des  bords  du  Soleil,  que  j'ai  photo- 
graphié pour  la  première  fois  et  comme  par  hasard  les  raies  brillantes  H  et  K  du 
calcium  dans  les  protubérances. 

(*)  L'emploi  d'une  sution  de  haute  montagne  offre  pour  l'étude  des  radiations 
de  faible  longueur  d'onde  des  avantages  tout  particuliers;  la  lumière  diffuse  du 
ciel  est  beaucoup  plus  faible  et  la  lumière  solaire  d'autre  part  plus  intense. 
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dans  l'atmosphère  solaire  une  importance  égale  ou  même  supé- 
rieure à  celle  des  raies  de  Phydrogène,  qui  jusqu^alors  ont  été 
regardées  comme  prépondérantes  (*). 

Celte  importance  des  raies  brillantes  du  calcium  étonne  moins 
lorsqu'on  remarque  qu'elles  correspondent  justement  aux  raies 
noires  les  plus  larges  du  spectre  solaire  actuellement  connu. 

Ces  raies  noires  forment  d'ailleurs  un  large  fond  noir  sur  lequel 
les  raies  brillantes  se  détachent  avec  une  facilité  particulière;  à  ce 
point  de  vue,  les  raies  de  l'hydrogène  dans  les  protubérances,  à 
cause  de  la  moindre  largeur  des  raies  noires  correspondantes,  se 
présentent  dans  des  conditions  moins  favorables;  cette* infériorité 
doit  entrer  en  ligne  de  compte  dans  la  comparaison  avec  l'hydro- 
gène, de  même  que  le  nombre  plus  grand  des  raies  bydrogé- 
niques.  D'ailleurs  les  expériences  sur  les  étincelles  de  laboratoire 
montrent  souvent  que  Fintensité  et  la  largeur  des  raies  ne  sont 
pas  en  rapport  exactement  avec  la  proportion  de  la  vapeur  cor- 
respondante dans  le  mélange  (^). 

Elles  assurent  la  photographie  des  protubérances.  —  De 
toute  façon  les  résultats  précédents  assurent  la  photographie  des 
protubérances  qui  jusqu'à  présent  n'a  pu  être  réalisée,  à  cause  de 
la  faible  sensibilité  des  plaques  pour  la  raie  rouge  de  l'hydrogène. 
Avec  ces  raies  du  calcium,  la  plaque  photographique,  dont  les 
avantages  par  rapport  à  l'observation  oculaire  sont  bien  connus,  se 
prête  aux  recherches  ordinaires  sur  les  protubérances.  Les  spcc- 


(*)  Cependant  il  est  singulier  que  les  vapeurs  du  métal  calcium  dont  le  poids 
atomique  est  89  soient  liées  si  intimement  aux  vapeurs  beaucoup  plus  légères 
de  rhydrogéne.  Aussi  le  professeur  Young,  bien  qu'il  eût  vu  les  raies  peu  intenses, 
avait  émis  l'opinion  qu'elles  étaient  dues  aussi  à  l'hydrogène.  Le  professeur 
Lockyer  a  montré  ensuite  que  les  raies  noires  correspondantes  étaient  en  accord 
avec  les  deux  raies  caractéristiques  que  présentent  tous  les  composés  du  calcium 
en  dehors  de  Thydrogène,  et  qu'elles  doivent  être  rapportées  au  calcium;  mais, 
pour  expliquer  l'anomalie  signalée,  il  suppose  que  la  vapeur  du  calcium  est  dis- 
sociée et  décomposée  en  éléments  plus  légers.  Cette  idée,  à  coup  sûr  séduisante, 
n'est  encore  qu'une  hypothèse,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

(')  Certaines  raies  semblent  en  effet  avoir  la  propriété  d'attirer  à  elles  toute 
la  puissance  de  Tetincelle,  et  leur  intensité  est  de  beaucoup  supérieure  à  la  pro- 
portion du  corps  correspondant  dans  le  mélange;  les  raies  D  du  sodium,  H  et  K 
du  calcium  sont  dans  ce  cas. 
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troscopes  enregistreurs  à  deux  fentes  dont  l'idée  première  a  été 
indiquée  par  M.  Janssen  en  1869,  et  qui  donnent  l'image  d'une 
source  en  lumière  monochromatique,  sont  tout  indiqués,  et  per- 
mettent, comme  on  le  verra  plus  loin,  d'obtenir  en  une  seule 
épreuve  la  forme  et  les  vitesses  radiales  des  protubérances  sur 
tout  le  pourtour  du  Soleil  {Comptes  rendus,  17  août  1891).  De 
son  côté,  M.  Haie  arrivait  à  des  conclusions  presque  analogues 
avec  des  appareils  différents  beaucoup  plus  puissants,  c'est-à-dire 
avec  son  grand  spectroscope  à  réseau  fixé  à  son  equatorial  et 
dont  il  utilisait  le  spectre  de  quatrième  ordre,  de  manière  à  réa- 
liser la  plus  grande  dispersion  possible  (*  ). 

Propriété  toute  spéciale  de  ces  raies  du  calcium;  elles  peu- 
vent  être  obtenues  avec  la  plus  faible  dispersion.  —  Cependant 
nos  premières  recherches  avec  les  spectroscopes  à  prismes  ont  mis 
nettement  en  lumière  une  propriété  précieuse  de  ces  raies  du  cal- 
cium :  elles  peuvent  être  obtenues  avec  une  très  faible  dispersion  ; 
le  plus  petit  spectroscope  de  laboratoire,  un  spectroscope  de  poche 
suffiraient  à  les  déceler.  La  première  épreuve  obtenue  le  1"  mai 
avec  deux  prismes  et  qui  donne  le  spectre  d'une  section  faite  dans 
une  protubérance  par  la  fente  fine  du  collimateur  est  reproduite 
dans  la  première  case  de  la  planche  annexée  au  Mémoire.  La  dis- 
persion est  indiquée  par  l'écartement  des  deux  raies  H  et  K  du 
calcium  (en  tenant  compte  d'un  agrandissement  de  quatre  fois 
qui  a  été  appliqué  à  toutes  les  épreuves  de  protubérances,  cases 
de  I  à  10).  A  côté  se  trouve  une  épreuve  obtenue  le  i5  mai  avec 
un  seul  prisme;  les  raies  brillantes  ressortent  avec  une  netteté 
égale  ou  même  supérieure;  mais  cette  supériorité  tient  à  ce  que  la 
protubérance  dans  le  second  cas  est  plus  intense.  L'examen  de  ces 
épreuves  indique  à  première  vue  qu'un  appareil  encore  plus  faible 
serait  suffisant.  Cette  propriété  des  raies  du  calcium  paraît  curieuse, 
lorsqu'on  rappelle  que  la  découverte  des  protubérances  en  dehors 
des  éclipses  a  été  arrêtée  pendant  deux  ans  par  la  dispersion  insuf- 

(')  La  première  publication  de  M.  Haie  {American  Journal  of  Science, 
June  1891)  a  môme  précédé  la  mienne,  ce  que  je  n'ai  appris  que  plus  tard.  D'ail- 
leurs les  résultats  présentés  par  moi,  qui  diffèrent  à  certains  égards  de  ceux  de 
M.  Haie,  ont  été  montrés  à  plusieurs  personnes  de  l'Observatoire,  bien  avant  la 
publication  de  M.  Haie. 
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fisante  des  appareils.  A  l'heure  actuelle,  on  peul  affirmer  que 
remploi  de  la  Photographie  et  de  la  région  violette  du  spectre 
aurait  SiSsuTé  un  succès  immédidii  (Comptes  rendus,  17  août  1891). 

Par  contre  les  raies  du  calcium  sont  de  facile  expansion. 
—  Cette  propriété  des  raies  du  calcium  tient  à  la  grande  largeur 
des  raies  noires  correspondantes;  mais,  d^autre  part,  cette  lar- 
geur implique  un  inconvénient  que  l'examen  des  épreuves  de 
la  planche  montre  avec  évidence.  Ces  raies  du  calcium  sont  des 
raies  de  facile  expansion  qui  s'élargissent  facilement;  dans  la  base 
des  protubérances,  elles  sont  notablement  larges,  en  général,  ou 
même  renversées.  Elles  sont  d'une  manière  générale  moins  fines 
que  la  raie  rouge  de  l'hydrogène  et  surtout  que  la  raie  Ds  de  Thé- 
iium  (*).  Ces  distinctions,  sur  lesquelles  M.  Haie  dans  ses  publi- 
cations n'a  pas  appelé  Tattention,  me  paraissent  avoir  une  réelle 
importance;  car  elles  font  ressortir  la  valeur  relative  des  diffé- 
rentes raies  pour  FéUide  des  protubérances.  M.  Lockjer  est  le 
premier  qui  ait  indiqué  des  diflTérences  de  cette  nature  entre  les 
raies  lumineuses  des  protubérances,  et  en  particulier  entre  les 
raies  de  l'hydrogène.  La  forme  en  fer  de  lance  que  M.  Lockyer 
décrit  pour  la  raie  verte  (H^  ou  F)  de  l'hydrogène  est  présentée 
aussi  par  les  raies  H  et  K  du  calcium  (^). 

Inconvénient  pour  Vétude  des  formes.  Une  faible  dispersion 
est  à  recommander,  —  Cet  élargissement  facile  des  raies  du  cal- 
cium est  un  inconvénient  pour  l'étude  des  formes,  soit  que  l'on 
opère  avec  la  fente  large  du  collimateur,  soit  que  l'on  emploie  un 
spectroscope  enregistreur  à  deux  fentes.  Pour  le  diminuer,  il 
convient  d'employer  la  plus  faible  dispersion  possible,  afin  d'ob- 

(*)  J'appelle  raies  de  facile  expansion  les  raies  qui,  observées  avec  un  même 
appareil,  apparaissent  fines  dans  certaines  conditions,  mais  qui  s'étendent  et  s'élar- 
gissent dans  les  deux  sens  lorsqu'on  fait  varier,  souvent  assez  peu,  les  conditions 
d'illumination  de  la  vapeur;  cette  transformation  se  produit,  en  général,  lorsqu'on 
augmente  la  pression  de  la  vapeur  ou  l'intensité  électrique  du  courant  de  l'étin- 
celle. Les  raies  H  et  K  du  calcium,  les  raies  de  l'hydrogène  sont  des  raies  de  facile 
expansion,  auxquelles  on  fait  subir  avec  facilité  ces  changements  dans  les  labo- 
ratoires. Ces  raies  sont,  par  une  conséquence  naturelle,  aisément  renversables. 

(')  L'élargissement  des  raies  du  calcium  apparaît  nettement  au  simple  examen 
de  la  planche  annexée  au  Mémoire. 
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tenir  dans  les  meilleures  conditions  les  formes  et  les  intensités 
réelles  des  protubérances.  Mais  cette  question  sera  examinée  de 
nouveau  à  la  (in  de  ce  Mémoire,  pour  le  choix  définitif  des  appa- 
reils enregistreurs  les  plus  convenables;  elle  sera  développée  avec 
les  détails  que  comporte  sa  grande  importance  pratique. 

Reconnaissance  d^ une  raie  nouvelle  de  V hydrogène  dans  les 
protubérances.  —  Cependant  ces  premières  épreuves  obtenues 
avec  la  faible  dispersion  de  i  et  9,  prismes  montrent,  à  côté  de  la 
grande  raie  brillante  H  du  calcium,  une  petite  raie,  également  per- 
manente, mais  plus  fine  et  plus  courte;  cette  raie  a  été  vue  par  le 
professeur  Young  en  1880,  et  est  portée  sur  sa  liste  des  raies 
permanentes  de  la  chromosphère  avec  la  mention  :  élément 
inconnu.  Or  la  mesure  des  longueurs  d*onde  sur  les  épreuves 
et  une  comparaison  directe  avec  un  tube  de  Gessler  d^h^drogène 
m'ont  permis  de  conclure  que  cette  raie  est  la  raie  He  de  l'hydro- 
gène (*)  {Comptes  rendus,  17  août  1891). 

M.  Haie,  de  son  côté,  n'avait  pu  que  soupçonner  l'existence  de 
cette  raie;  car,  avec  son  grand  spectroscope  à  réseau,  elle  coïnci- 
dait avec  les  images  parasites  des  réseaux,  appelés  ghosts  par  le 
professeur  Rowland,  et  qui  sont  dues,  comme  on  sait,  aux  irrégu- 
larités presque  inévitables  dans  la  distance  de  deux  traits  succes- 
sifs. Cet  exemple  met  en  évidence  un  avantage  des  prismes  par 
rapport  aux  réseaux;  les  prismes  n'offrent  pas  ces  images  secon- 
daires et  de  plus  donnent  en  général  des  spectres  plus  intenses, 
à  égalité  de  dispersion;  mais,  à  cause  du  grand  nombre  des  sur- 
faces, et  de  la  qualité  ordinairement  un  peu  défectueuse  du  verre, 
ils  donnent  le  plus  souvent  aussi  une  définition  moins  bonne. 

Cependant  la  raie  He  de  l'hydrogène  est  vue  nettement  dans  ces 
épreuves  de  protubérances,  car  elle  se  détache  comme  la  raie  K 

(*)  J'ai  adopté  pour  les  raies  de  l'hydrogène  la  notation  proposée  par  M.  Vogel, 
adoptée  par  MM.  Huggins  et  Haie,  et  qui  évite  toute  confusion.  Les  raies  sont 
représentées  par  les  lettrés  grecques  successives  lorsqu'on  va  dans  la  direction 
du  rouge  au  violet.  Ainsi  C  est  noté  par  Ha,  F  par  H  3,  G'  par  Hy,  et  A  par  H 6; 
la  raie  suivante,  qui  est  celle  qui  nous  occupe,  est  notée  He. 

Les  raies  suivantes  sont  ultra-violettes  et  désignées  par  les  lettres  grecques  soi- 
vantes  H!;,  Ht^;  alors  que,  d'après  la- première  notation  de  M.  Huggins  qui  lésa 
découvertes,  elles  étaient  représentées  par  Ha,  H  p. 
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du  calcium  sa  voisine  sur  le  large  fond  sombre  de  la  raie  noire 
correspondante.  Or,  sur  toutes  ces  épreuves,  elle  apparaît  relati- 
vement fine,  et  fournit  ainsi  un  indice  précieux. 

Importance  du  spectre  de  V hydrogène  dans  les  études  de 
spectroscopie  stellaire.  —  Le  spectre  de  l'hydrogène,  comme  on 
sait,  présente  une  grande  importance  dans  la  spectroscopie  stellaire 
et  les  variations  qu'il  présente  dans  les  diverses  étoiles  servent 
en  grande  partie  à  les  classer  en  familles  naturelles.  Ce  spectre  de 
l'hydrogène  comprend,  outre  cinq  raies  lumineuses  dont  la  cin- 
quième est  Hg,  neuf  raies  ultra-violettes,  qui  ont  été  reconnues 
pour  la  première  fois  dans  le  spectre  des  étoiles  blanches  par  le 
grand  astronome  anglais  le  D**  Huggins.  Ces  quatorze  raies,  très 
larges  dans  les  étoiles  blanches,  aussi  larges  que  les  raies  H  et  K 
du  calcium  dans  le  Soleil,  constituent  pour  elles  un  caractère 
distinctif.  L'étude  spectrale  du  gaz  hydrogène  dans  le  laboratoire, 
comme  on  l'a  remarqué  déjà  plus  haut,  a  montré  que  ces  raies, 
d'ailleurs  très  difficiles  à  obtenir  dans  la  partie  ultra-violette,  sont 
de  facile  extension  et  s'élargissent  rapidement  avec  l'accroisse- 
ment de  la  température  et  de  l'intensité  électrique,  l'expansion 
commençant  d'abord  par  les  raies  les  plus  réfrangibles.  Ces  pro- 
priétés sont  intéressantes  pour  l'Astronomie;  car  elles  permettent 
d'avoir  quelques  indications  sur  l'état  du  gaz  hydrogène  dans  les 
différents  astres.  Or,  dans  le  Soleil,  qui  est  une  étoile  jaune,  les 
raies  de  l'hydrogène,  quoique  moins  étroites  que  les  autres  raies 
métalliques,  sont  relativement  beaucoup  moins  larges  que  dans 
les  étoiles  blanches;  elles  paraissent  aussi  moins  noires,  surtout  les 
raies  lumineuses  du  bleu  et  du  violet,  qui  manifestent  en  même 
temps  une  tendance  à  l'expansion;  quant  aux  raies  ultra-violettes, 
elles  manquent  dans  le  Soleil,  sauf  les  deux  premières,  H!^et  Kt^, 
qui  sont  faibles,  diffuses  et  à  peine  perceptibles. 

Aussi  est-il  curieux  de  trouver  dans  les  protubérances  la  raie  He 
relativement  fine  et  nette,  surtout  par  rapport  aux  raies  noires 
voisines  de  l'hydrogène  dans  le  spectre  solaire.  Ces  difl'érences 
peuvent  tenir  simplement  à  ce  fait  que  la  protubérance,  relative- 
ment plus  élevée  dans  l'atmosphère  solaire,  est  à  une  pression 
moindre  que  la  couche  absorbante  productrice  des  raies  noires. 
En  tout  cas,  ou  est  conduit  à  penser  que  cette  série  des  raies  ultra- 
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violeltes  de  l^hj^drogène,  qui  a  élé  obtenue  dans  le  labdrâloire, 
mais  faible  et  même  incomplète,  peut  être  retrouvée  brillante  et 
intense  dans  les  protubérances  et  celte  remarque  ajoute  encore  à 
rintérêt  que  présente  la  recherche  du  rayonnement  spécial  des 

protubérances  dans  la  région  ultra-viole  tie. 

(A  suivre). 


I8M.- 

AOUT     1. 

9.23.47    —0.  8,74 

2. 

9.49.32    --0.16,60 

3. 

9.14.4^    -^0.22,26 

11. 

9.32.42    -1.37,47 

12. 

9.33.25    — 1.27,17 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  BROOKS  (1893,  oct  16), 

FAITES  A  l'obsbkvatoirb  db  MARSEILLE  (equatorial  de  o"',26  d'ouverture); 

Par  m.  ESMIOL. 

Dil«s.       T.  m.  Marseille.       AA<                A^*        N.dec.        iRapp.             logf.p.            ^app.             loff.p.  'àc 

Planète  AE. 

,       .  h      m     i  ^  •      r      • 

6.49.4  ^'^    17*  9*5i,63  T,o6o  ii3. 31.59,1  o,9o5n  i 

2.32.8  6.6    17.  9.43,76  1,238  ii3.36.i5,7  0,900/1  3 

1.23.5  5.5    17.  9.38,09  ï,o53  ii3.4o.i2,o  0,905/1  3 
3.2f,i    6.6    17.  9.54|26  ï,3i9  fi4'ia*44»^  ^t^"]^  4 

6.18.9  ^'^    17.10.  4)55  1,336  ii4>i6.43,i  0,895/t  5 

Planète  AL. 

Oct.    7,  10.47.13  -4-2.20,09  -4-6.55,9  4*4    0.12.55,39  2,559/1  73.48.10,6  o,6o3/t  6 

10.  7.16.36  -4-1.27,42   —2.57,3   5.5     0.10.25,75  ï, 558/1  73.53.56,5  0,676/1  7 

11.  7.12.22    -4-0.36,90    —  0.39,8    5.5     0.  9.35,23  7,557/1  73.56. i3, 9  0,676/1  8 

12.  7.30.40   -HO. 23,80   —  1.53,9   6.6     o.  8.44,78  î, 521/1  73.58.32,5  0,664/1  9 

13.  9.29.18   —0.29.42    -1-0.43,8   6.6     o.  7.51, 56  7,116/1  74>  I.  9»i  0,614/t  10 

14.  9.23.54    — 1.17,62    -4-  3.i4)4    ^'^     o.  7.  3,36  7,120/1  74<  3.40,6  o,6i4/t  n 

15.  8.  0.18    —2.  2,36    -4-5.40,0   5.5     o.  6.18,62  1,429/1  74.  6.  6,1  o, 643/1  la 

16.  7.39.  9    — 0.39,76   -h  o.38,5    5.5     o.  5. 32, 21  1,468/1  74.  8.40,2  o,65i/i  i3 

17.  9.57.20   — 1.29,69   -h  3.34,2    4-4     o-  4-42»a8  2,610/1  74.11.35,8  0,609/1  14 

18.  12.41.35    —2.19,32    -h  6.36,5    5.5     0.3.52,65  7,43i  74.14.38,0  o,645/i  i5 

19.  9.36.37    —2.57,08   -1-8.58,3    5.5     0.3.14,89  2,798/1  74.16.59,8  0,611/1  16 

21.  7.57.55    -hi.56,o3    -+-  6.45,2    4.4     o.   1.53,53  7,356/1  74.22.16,0  o, 635/1  17 

22.  7.55.32   -4-1.15,71    -+-9-34,6    4.4     o.  i.i3,2i  7,348/1  74.25.5,4  0,635/1  18 
24.     7.  1.20   -h2.5i,4i    -4-10.38,6    5.5   23.59.58,14  7,469/1  74.30.37,7  o, 656/1  19 

28.  9.41.51    -1-0.17,63    -h  9.37,9   6.6   23.57.35,51  2,435  74'43-  "ï^  0,616/1  ao 

29.  7.56.  8   —o. 11,32    -4-12.12,3   5.5   23.57.  ^'^^  î, 221/1  74.44-34»9  0,629/1  21 

30.  9.55.39    -+-3.5,88    4-2.26,1    4.4   23.56.33,20  2,853  74.47.32,8  0,619/1  ia 
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DalM.       T.iD.llirMllle.      AA*                A?.       lf.4ee.        Aapp.  loffr.p.            $8pp.  lorf.p.  A 

Planète  AH. 

IMS.  bmint  ,,  huit  •#*» 

Oct.   10.    II.  X.43   -+-1.59,16    —0.  5,o    5.5   aa.  2.19,19  T,388  90.50.  a, 8  0,886/1  a3 

11.  6.54.13    -hi.38,o3    —  0.47, a    5.5   aa.  i.58,o5  T,a8i/i  90.49-30,6  0,787/1  a4 

12.  7.  0.55    -l-i.ia,77    —  1.43,0    5.5    aa.   1.33,78  i, 236/1  90.48.24,8  0,787/1  25 

13.  6.43.50    -H).5o,o2    —  2.39,6    4>4    22.  1.10,02  7,a88/i  9o.47.a8,a  0,787/1  a6 

14.  6.48.49   -H).a8,oi    —  3.41,3    5.5    aa.  0.48,00  ï,a5i/i  90.46.a6,5  0,787/1  37 

15.  7.a5.  I    -Ho.  7,63   —  4. 48, a    5.5   aa.  0.37,61  1,037/1  90.45.19,6  0,787/1  a8 
IH.     7.13.4a    — 0.10,71    —  5.59,9    7.7   aa.  0.  9,a6  7,076/1  90.44*  7»9  0,787/1  39 

17.  6.43.46    — 0.27,79   —  7.  7,5    6.6   21.59.52,17  7,217/1  90.43.  0,3  0,786/1  3o 

18.  e.22.3o    -H). 45,20    —8.36,5    5.5   21.59.34,75  7,i3o  90.41.31, 3  0,786/1  3i 

»^  Brooks. 

Oct.   21.   i6.3i.33   —2. 14, 53   -+-10.20,9   ^-^   12.27.56,32  7,65i/i  73.56.58,9  0,760/1  32 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


yk- 

Gr. 

Amoj.lAn.O. 

Réd.auj. 

^tiaoy.  18M,0. 

Réd.aaJ. 

Aulorilè*. 

1. 

8,9 

h      ni      • 
17.    9-57,76 

■ 
-+-2, 61 

ii3!38.'37io 

+ir,5 

i3283  Z.  de  Cordoba  —  23«. 

2. 

8,9 

» 

-V-2,60 

» 

+  11,5 

Id. 

3. 

8,9 

» 

-+-2,59 

» 

-f-11,5 

Id. 

4. 

6,5 

17.11.29,20 

-+-2,53 

114.10.11,5 

-hii,7 

9419  Gape  Catalogue. 

5. 

6,5 

» 

H-2,52 

» 

-MI,7 

Id. 

6. 

9,3 

0.10. 3a, 22 

-h3,o8 

73.41.36,7 

— 22,0 

17  Arg.  Z.-h  i6». 

7. 

8,9 

0.  8.55,25 

-+-3,08 

73.57.16,1 

—22,3 

190  Wj,  0''  (Pos.  emend.). 

8. 

8,9 

s 

-+-3,08 

» 

—  22,4 

Id. 

9. 

9 

0.  8.17,90 

-t-3,08 

74.     0.48,9 

— 22,5 

169  Wj,  o*»  (Pos,  emend.). 

10. 

9 

» 

-+-3,08 

O 

—22,6 

Id. 

11. 

9 

» 

-1-3,08 

» 

—22,7 

Id. 

12. 

9 

» 

-+-3,08 

B 

-22,8 

Id. 

13. 

9 

0.  6.  8,90 

-+-3,07 

74.     8.24,5 

—22,8 

Î  (91 H-  9a)  Wj,  0^  (Pos.  emend.). 

U. 

9 

1» 

-h3,07 

» 

—22,9 

Id. 

15. 

9 

D 

-V-3,07 

» 

—23,0 

Id. 

16. 

9 

» 

-h3,07 

» 

—23,0 

Id. 

17. 

9 

23.59.54,46 

+3,04 

74.15.53.9 

--»3,i 

1 191  W,,23^ 

18. 

9 

» 

+3,04 

» 

-23,1 

Id. 

19. 

/ 

23.57.  3,71 

H-3,02 

74.20.22,3 

—23,2 

1137  W„23\ 

20. 

9 

23.57.14,88 

-^-3,00 

74.32.46,0 

-îi3,4 

ii4iW„23'». 

21. 

9 

» 

-h3,oo 

» 

-î»3,4 

Id. 

22. 

8,9 

23.53.24,34 

4-2,98 

74.45.30.1 

-23,4 

io54  Wi,  23". 
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♦  Gr. 


23. 
U. 
21. 
26. 
27. 
28. 
29 
30. 
31. 
32. 


3,0 
3,0 
3,o 
3,o 
3,o 
3,0 
3,o 
3,o 
3,o 
8 


Aittoy.1893,0.       Red.  au  J. 
b      m      •  I 

'I'l,  0.17,20     -f-2,83 

9  -hi, Sx 

»  -h'2,8l 

»  -+-•! ,  80 

»  -Ha, 78 

»  -ha, 77 

»  -*-'^,76 

-+-2,75 
-*-«,99 


^Bioy.lMSA 

9o.'5o.'ai,9 


Red.  Ml. 


AmoritM. 


12. 3o.  9,86 


73.46.28,1 


—  1 4*  I  a  Verseau  (  Conn,  des  Temps  ). 

-r4,i  Id. 

-14. 1  Id. 

-14,1  Id. 

-14,1  Id. 

-i4,i  Id. 

-14, 1  Id. 

— i4,i  Id. 

—14,1  ■    Id. 

-4-  9»9  M  W„  12". 


REMARQUES. 

La  planète  AE  varie  de  12,9  à  E3,r. 

La  planète  AL  varie  de  fo,5  à  11, 5. 

La  planète  AH  varie  de  1 1  à  1 1 ,5. 

La  tète  de  la  comète  est  presque  circulaire,  de  2'  à  3'  de  diamètre;  la 
queue  a  une  étendue  d'environ  3o'*,  le  noyau,  assez  bien  défîni,  a  une  gran- 
deur lO-II. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  LU,  numéro  supplémentaire;  T.  LUI. 

Extraits  des  Notes  relatives  aux  progrès  de  TAslronomie  pendant 
Tannée. 

Les  Secrétaires  de  la  Société  astronomique  expriment  leur  intention 
de  donner  une  plus  grande  étendue  à  ces  Notes,  de  manière  qu'on  y 
trouve  une  indication,  aussi  complète  que  possible,  des  découvertes  de 

Tannée,  non  seulement  en  fait  de  petites  planètes  et  de  comètes, 

mais  encore  d'étoiles  doublas,  d'étoiles  variables Les  auteurs  de 

découvertes  sont  donc  priés  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  Secré- 
taires. 

Découvertes  de  petites  planètes. 

Les  comètes  de  1892  (article  intéressant  dû  à  M.  W.-E.  Plummer). 

Le  nouveau  satellite  de  Jupiter, 


Digitized  by 


Google 


RBVUB  DBS  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  77 

La  Nova  da  Cocher,  Observations  oculaires  et  spectroscopic ue$ 
(l'analyse  des  observations  spectroscopiques  est  du  P.  Walter  Sid- 
greaves,  de  Stonyhurst). 

Étoiles  variables  découvertes,  à  V observatoire  d'Harvard  College, 
en  1892,  par  J/"««  Fleming,  comme  conséquence  de  l'examen  des 
clichés  photographiques  de  spectres  d'étoiles. 

Étoiles  doubles  nouvelles  découvertes,  en  i8ga,  avec  le  résumé  des 
mesures  (la  liste  ne  comprend  que  les  couples  trouvés  par  M.  S.-W. 
Burnbam). 

Nébuleuses  nouvelles  découvertes  par  Lewis  Swift  à  l'observatoire 
Warner,  Rochester,  New^York. 

Étoiles  à  spectres  remarquables  découvertes  à  l'observatoire  de 
Harvard  College,  en  1892,  par  M"**  Fleming,  comme  conséquence 
de  l'examen  des  clichés  photographiques  des  spectres  d'étoiles. 

Mouvement  de  translation  du  système  «o/acre  (Analyse  des  travaux 
de  MM.  J.-G.  Porter  et  du  Prof.  Vogel  due  à  M.  W.-E.  Plummer.  Voir 
le  Bulletin,  X,  p.  218  et  3o8). 

Activité  du  Soleil,  en  1893. 

Photographie  des  protubérances* 

L*idée  de  M.  Deslandres,  notée  dans  le  Rapport  du  Conseil  Tannée 
dernière^  qu'il  était  possible  de  photographier  la  chromosphere  entière 
avec  une  seule  pose  a  été  mise  à  exécution  par  le  Prof.  G.-E.  Haie 
(Bulletin,  X,  p.  338).  L'instrument  dont  il  se  sert,  et  qu'il  appelle 
Spectrohéliographe,  est  caractérisé  par  un  mécanisme  hydraulique  au 
moyen  duquel  on  fait  voyager  la  fente  du  spectroscope  à  travers  l'image 
du  Soleil,  tandis  qu'un  mouvement  semblable,  mais  dans  une  direction 
opposée,  est  donnée  à  une  seconde  fente,  un  peu  en  avant  du  plan 
focal  (pour  la  raie  K)  de  la  lunette  appartenant  à  ce  spectroscope.  Puis- 
que la  raie  K  est  toujours  brillante  dans  le  spectre  de  la  chromosphère 
et  des  protubérances,  il  est  aisé,  en  cachant  l'image  du  Soleil  ao  moyen 
d'un  diaphragme,  d'obtenir  une  image  complète  de  l'ensemble  de  la 
chromosphere,  et  des  protubérances,  et  de  produire  ce  qu'on  pent 
appeler  une  éclipse  totale  artificielle. 

La  découverte  que  le  Prof.  Haie  a  fait/9  que  les  raies  H  et  K  sont  tou- 
jours renversées  dans  les  facules  lui  a  permis  d'étendre  l'application  de 
ce  principe.  Si  le  diaphragme  couvrant  l'image  du  Soleil  est  écarté,  on 
obtiendra  une  photographie  non  pas  seulement  de  la  chromosphere  et 
des  protubérances,  mais  du  disque  solaire  lui-même,  montrant  les  taches 
et  les  facules,  que  celles-ci  se  trouvent  sur  le  pourtour  du  disque  ou  au 
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centre  même.  De  celte  manière,  il  a  été  découvert  que  des  facules  invi- 
sibles à  Tœil  flottent  souvent  au-dessus  des  taches,  et  une  série  de 
photographies  en  particular,  dont  les  reproductions  ont  été  présentées  à 
la  Société  Royale  Astronomique,  montrent  comment,  le  i5  juillet  1892, 
une  explosion  lumineuse  se  forma,  gagna  en  étendue,  cacha  complète- 
ment un  large  groupe  de  taches  et  se  dissipa,  tout  cela  dans  Tintervalle 
de  quelques  minutes. 

Le  double  renversement  des  raies  H  et  K  pour  les  facul«s,  phénomène 
constaté  sur  les  photographies  prises  à  Chicago,  Paris  et  Stonyhurst,  est 
une  découverte  d'un  intérêt  spécial  pour  l'interprétation  du  spectre 
énigmatique  de  la  Nova  du  Cocher,  et  le  Prof.  Haie  a  complété  cette 
découverte  en  retrouvant  le  même  résultat  avec  un  spectroscope  inté- 
grant  {Bulletin,  IX,  p.  5o6)  le  Soleil  étant  traité  comme  une  étoile,  et 
l'ensemble  de  sa  lumière  et  non  pas  seulement  celle  de  telle  région  du 
disque  étant  soumise  à  Texamen. 

M.  Deslandres,  avec  un  spectroscope  duquel  le  verre  avait  été  e^tclu, 
a  continué  ses  recherches  sur  le  spectre  ultra-violet  des  protubérances, 
et  il  a  réussi  à  obtenir  dans  le  spectre  d'une  protubérance  spécialement 
brillante  non  seulement  la  série  entière  des  raies  de  l'hydrogène  photo- 
graphiées par  le  D''Huggin5  dans  les  spectres  des  étoiles  du  même  type 
que  Sirius,  mais  encore  cinq  autres  raies  qui,  d'après  leurs  positions 
conformes  aux  formules  de  Balmer  et  d'Ames,  peuvent  être  considérées 
comme  se  rapportant  au  même  élément.  La  même  protubérance  fournit 
aussi  des  raies  dues  à  l'aluminium,  au  fer,  au  magnésium  ainsi  que 
d'autres  raies  non  encore  identifiées. 

M.  Deslandres  est  aussi  occupé  d'une  recherche  encore  plus  intéres- 
sante, la  photographie  de  la  Couronne  en  dehors  des  éclipses.  Le  prin- 
cipe sur  lequel  il  s'appuie  consiste  à  obtenir  des  photographies  du 
Soleil  avec  des  radiations  d'une  certaine  réfrangibilité,  non  pas  en 
employant  des  milieux  colorés  ou  des  plaques  préparées,  mais  au  moyen 
de  deux  prismes  dont  le  second  est  arrangé  pour  recomposer  la  lumière 
dispersée  par  le  premier.  Comme  on  ne  laisse  tomber  sur  le  second 
prisme  qu'une  partie  des  rayons  venant  du  premier,  l'image  du  Soleil 
est  donc  obtenue  avec  une  petite  partie  des  radiations.  M.  Deslandres 
cherche  ensuite  pour  quels  rayons  la  Couronne  a  le  plus  grand  éclat 
par  comparaison  avec  le  Soleil,  et  il  se  propose  de  photographier  le 
Soleil  et  son  pourtour  en  employant  ces  uniques  rayons. 

Christie  (  IV.-fl.-M.).  —  Micromètre  pour  mesurer  les  clichés 
de  la  Carte  du  ciel  (avec  2  dessins). 

Le  principe  de  ce  micromètre,  d'abord  destiné  par  Sir  George  Airy 
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à  la  mesure  des  photographies  du  passage  de  Vénus,  consiste  à  mesurer, 
au  moyen  de  deux  microscopes  solidement  réunis  et  à  l'aide  d'une 
échelle  tracée  sur  verre,  la  position  des  points  du  cliché  photogra- 
phique suivant  la  direction  de  Téchelle.  M.  Christie  trouve  que  les 
mesures  se  font  avec  grande  facilité  et  que  la  suppression  du  réseau 
fait  gagner  du  temps.  Il  ne  croit  pas  beaucoup  à  la  distorsion  de  la 
couche  sensible. 

A  la  séance  du  10  mars,  le  D'  Gill  a  critiqué  la  manière  de  voir  de 
l'astronome  royal.  Pour  lui,  la  distorsion  photographique  est  un  fait 
et  il  est  nécessaire  d'employer  un  réseau,  dont  la  durée  peut  être  beau- 
coup prolongée  en  le  vernissant  avec  un  vernis  photographique.  Quant 
à  la  mesure  des  coordonnées,  il  estime  préférable  de  mesurer  à  la  fois 
les  deux  au  lieiî  d'une  seule  comme  dans  le  système  proposé. 

A  l'égard  des  irrégularités  de  la  couche,  l'astronome  royal  maintient 
qu'elles  existent  par  places,  mais  dans  des  régions  très  resserrées,  sans 
affecter  souvent  les  lignes  du  réseau  et  les  étoiles.  M.  Plummer  a  trouvé 
par  expérience  que  de  larges  portions  de  la  couche  sont  déplacées. 

Poynting  {I,-II .).  —  Note  historique  sur  ui^  micromètre  à  double 
image  formé  par  uue  plaque  de  verre  à  faces  parallèles. 

L'auteur  trouve  que  Clausen,  Porro  et  Helmholtz  ont  eu  avant  lui 
l'idée  de  ce  micromètre  {Bulletin,  IX,  p.  497)*  Quoi  qu'il  en  soit,  l'in- 
strument mérite  d'être  recommandé. 

Roberts  (/.).  —  Photographies  des  nébuleuses  M  77  (Baleine), 
io3  (Cassiopée)  et  de  la  comète  Holmes. 

Les  photographies  de  la  comète  ont  été  prises  les  18,  20  et  27  jan- 
vier et  le  4  février. 

Gore  (J.'E.).  —  Orbites  des  couples  S  1785  cl  ^  4 16. 

M.  Gore  donne  les  éléments  des  orbites  de  ces  couples  (durées  de 
révolution  126  et  34  ans);  la  comparaison  avec  les  mesures  est  ajoutée. 

Peek  (C.'E.).  —  Sur  certaines  variables  ayant  l'apparence  de 
nébuleuses  planétaires. 

M.  Peek  a  observé  des  étoiles  variables  assidûment,  pendant  les  sept 
dernières  années;  il  appelle  l'altention  sur  le  fait  qu'un  nombre  consi- 
dérable de  ces  étoiles  ont  parfois  l'apparence  de  nébuleuses  planétaires. 
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ainsi  que  Ta  indiqué  M.  E.  de  Gothard  dans  le  numéro  de  janvier  des 
Monthly  Notices,  Il  cite  trois  exemples  dont  voici  le  premier  : 

R  Cassiopée,  1886  septembre  17,  8'',7.  Étoile  rouge  foncé,  grosse  et 
mal  définie.  1889,  mars  11,  9*, 6.  Étoile  mal  définie  comme  si  elle  bril- 
lait au  travers  d'un  brouillard  rouge.  Les  images  des  autres  étoiles  sont 
nettes. 

Ces  remarques  sur  l'apparence  des  étoiles  variables  méritent  de  fixer 
l'attention  des  observateurs. 

Guillaume  (7.),  Stanley   Williams  {A.).  —  Observations  de 
Tangle  de  position  de  l'anneau  de  Saturne. 

Les  observations  de  M.  Guillaume  (actuellement  à  l'observatoire  de 
Lyon)  ont  été  communiquées  par  M.  A.  Freeman;  elles  ont  été  faites 
par  l'auteur  à  Peronnas  (près  Bourg-en-Bresse)  avec  un  télescope  de 
aiô*""  d'ouverture. 

Tebbutt  (J,).  —  Observations  de  Mars  et  de  t  Verseau  près  de 
leur  conjonction,  le  4  novembre  1892. 

Leeson  Prince  (C).  ^  Occultation  de  Jupiter,  le  ao  février  1 8g3. 
Observée  en  partie  à  Growborough,  dans  le  comté  de  Sussex. 

Observations  des  comètes  Brooks  (g  1892)  et  Holmes  (/  1892) 
à  Tobservatoire  roj^al  de  Greenwich. 

En  janvier  et  février. 

Stone  (E.'J.).  —  Sur  l'inégalité  parallactique  dans  le  mouve- 
ment de  la  Terre  autour  du  Soleil. 

M.  Stone  développe  les  variations  des  coordonnées  géocentriques  du 
Soleil  dues  à  l'équation  lunaire  :  il  part  des  formules  de  Le  Verrier 
(Annales  de  l'Observatoire,  t.  IV,  p.  47);  il  substitue  les  expressions 
dépendant 'du  Soleil  données  par  Le  Verrier  (p.  5^,  53-54)  ^^  emprunte 
à  Delaunay  (Connaissance  des  Temps,  1869)  les  expressions  des  coor- 
données de  la  Lune. 

M.  Stone  montre  que  les  doutes  qui  se  sont  élevés  récemment  sur  le 
mode  de  déduction  des  résultats  de  Le  Verrier  (Cf.  Bulletin,  X,  3ii, 
382)  n'ont  pas  de  raison  d'être. 
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Innés  (ft. -T. -A.).  —  Perturbations  séculaires  dé  la  Terre  pro- 
venant de  Taction  de  Vénus. 

L'auteur  a  voulu  calculer  ces  perturbations  d'après  la  méthode  de 
Gauss  (modifiée  par  M.  Hill),  la  forte  valeur  du  rapport  des  moyennes 
distances,  qui  atteint  presque  f,  rendant  les  développements  algébriques 
peu  convergents.  Il  n'y  a  pas  toutefois  de  différence  sensible  dans  les 
résultats. 

Roberts  (/.).  —  Photographies  de  l'amas  M  34  (Persée)  et  de  la 
nébuleuse  n®  5046  du  Catalogue  général  (Pégase). 

Il  est  important  de  mentionner  une  résolution  du  Conseil  prise  à 
regard  des  photographies  présentées  à  la  Société  astronomique.  D'après 
un  traité  passé  avec  MM.  Eyre  et  Spottiswoode,  les  photographies  pré- 
sentées à  la  Société  seront  reproduites  et  pourront  être  achetées  par  le 
public. 

Taylor  (  H.-D,),  —  Objectifs  destinés  à  la  Photographie  (i  o  pages 
avec  un  diagramme). 

Parmi  les  conditions  que  doit  remplir  un  objectif  :  i**  sous  le  rapport 
de  l'achromatisme,  a^  sous  le  rapport  de  l'aberration  de  sphéricité, 
3^  quant  à  la  plus  grande  largeur  possible  du  champ  utilisable,  4°  quant 
à  l'égalité  des  images  pour  les  diiïérenles  couleurs,  5^  quant  à  la  dis- 
torsion, tous  les  grands  cercles  de  la  sphère  céleste  devant  être  repré- 
sentés par  des  lignes  droites  sur  la  plaque  sensible,  les  trois  premières 
sont  indispensables.  Le  D'  Steinheil  a  fait  lors  du  Congrès  photo- 
graphique à  Paris  quelques  recommandations  concernant  les  condi- 
tions suivantes. 

L'auteur  s'occupe  surtout  de  la  troisième  condition  sans  laisser  abso- 
lument de  côté  les  autres  points  intéressants.  Il  donne  les  formules  utiles 
pour  le  calcul  des  surfaces  des  lentilles. 

Tebbutt  (J.).   —   Mesures  d'étoiles  doubles,  faites  en    1892,  à 
Windsor  (Nouvelle-Galles  du  Sud). 

Les  objets  observés  le  plus  souvent  sont  :  a  et  y  Centaure,  p  Mouche, 
-K  Loup,  Y  Couronne. 

Gore  {J.'E.y  —  Orbite  de  OS  aSS. 

Éléments  de  ce  couple  (durée  de  révolution  119  an§)  et  comparaison 
avec  les  observations. 

Bulletin  astronomique.  T.  XL  (Février  1894.)  6 
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Observations  de  J  a  conjonction  de  Saturne  et  de  y  Vierge  à  l'ob- 
servatoire de  Greenwich. 

Positions  corrigées  de  comètes  observées  à  l'observatoire  de 
Greenwich. 

Il  s'agit  des  comètes  Holmes  et  Brooks  (1892);  les  nouvelles  positions 
ont  été  conclues  en  recherchant  les  meilleures  places  des  étoiles  de 
comparaison. 

Plummer  (  fV.-E.),  —  Observations  de  comètes  faites  à  l'obser- 
vatoire de  Liverpool. 

Les  observations  ont  porté  sur  les  comètes  Ifl,  V,  VI  1892  et  I  1893. 
Elles  ont  été  faites  en  partie  avec  un  micromètre  à  fils  parallèles,  en 
partie  avec  un  micromètre  à  lames  suivant  le  système  proposé  par  le 
Col.  Tupman  {Bulletin,  V,  p.  127,  164);  mais  M.  Plummer  craint  que 
les  micromètres  à  lames  qu'il  a  employés  n'aient  introduit  des  erreurs 
systématiques  dans  les  observations. 

Marth  {A.,).  —  Longitudes  et  latitudes  galactiques  des  princi- 
pales étoiles  dans  la  zone  du  ciel  contenant  la  Voie  Lactée  {suite) 
(p.  384-4ao). 

M.  Marth  prie  les  astronomes  de  lui  signaler  les  errata  de  ce  travail 
considérable. 

Stone  (E.-J,),  —  Sur  la  détermination  de  la  masse  de  la  Lune. 

Dans  V Astronomical  Journal,  n*  289,  le  Prof.  G.-W.  Hill  a  publié 
une  détermination  de  la  masse  de  la  Lune  d'après  les  valeurs  des 
constantes  de  la  précession  et  de  la  nutation  actuellement  adoptées,  en 
poussant  les  approximations  jusqu'au  septième  ordre  par  rapport  aux 
petites  quantités. 

M.  Stone  rappelle  qu'il  a  publié  naguère  {Monthly  Notices,  t.  XXVIII, 
p.  25)  une  déduction  analogue  en  partant  des  formules  de  Serret,  et  il 
montre  qu'il  y  a  accord  entre  son  résultat  et  celui  de  M.  Hill. 

Turner  {H.-H.).  —  Sur  la  distribution  de  la  température  dans  la 
salle  méridienne,  à  l'observatoire  de  Greenwich  (1 5  pages  avec 
diagrammes). 

Ce  travail  résume  les  résultats  obtenus  en  lisant  six  thermomètres 
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placés  en  différents  points  dans  la  salle,  durant  trois  années,  chaque 
fois  que  les  observations  étaient  possibles. 

La  figure  ci-jointe  indique  les  places  des  thermomètres  relativement 
à  la  salle  d'observation. 
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Les  conclusions  générales  sont  les  suivantes  : 

1.  L'excès  de  la  température  intérieure  sur  l'extérieure  est  plus 
grand  par  temps  froid  que  par  temps  chaud.  Une  relation  linéaire  entre 
cet  excès  et  la  température  extérieure  représente  bien  la  température 
d'un  thermomètre  suspendu  en  un  point  quelconque  de  la  salle. 

2.  Cette  relation  est  troublée  par  les  saisons.  Dans  tous  les  mois  de 
Tannée,  une  température  extérieure  de  7**  peut  se  présenter  dans  la 
soirée;  mais  les  lectures  d'un  thermomètre  intérieur  seraient  plus  fortes 
l'été  que  l'hiver  dans  une  telle  soirée. 

3.  Gela  est  peut-être  dû  à  l'influence  des  murs  de  la  salle  dont  la  pro- 
vision de  chaleur  est  plus  forte  en  été  qu'en  hiver.  Ce  qui  tendrait  à  le 
prouver,  ce  sont  les  discontinuités  qui  se  présentent  lorsque  le  feu  est 
allumé  ou  éteint  dans  les  pièces  voisines. 

4.  D'un  autre  point  de  vue,  la  température  intérieure  dépend  simple- 
ment de  la  différence  de  la  température  extérieure  avec  la  température 
moyenne. 

5.  Quand  les  volets  de  la  salle  sont  ouverts,  une  modification  de  la 
température  s'établit  assez  rapidement  dans  l'espace  d'une  heure  environ. 
Mais  c'est  une  hausse  de  température,  et  elle  est  probablement  due  à  ce 
qu'on  allume  le  gaz  en  même  temps  qu'on  ouvre  les  volets. 

6.  La  température  intérieure  est  généralement  plus  haute  avec  les 
vents  d'Est  qu'avec  les  vents  d'Ouest. 
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ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n«*  3196-3206. 

Fleming.  —  Découverte  d'une  étoile  nouvelle  dans  la  constella- 
tion de  la  Règle. 

M.  Pickering  annonce  que  M"*  M.  Fleming  a  trouvé  une  étoile  de 
7*  grandeur  sur  un  cliché  du  lo  juillet.  Position  approchée 

M  =  i5"22™i6*,        (3fc)  =  — 5o*»i4'. 

Kapteyn.  —  Sur  la  nouvelle  étoile  de  la  Règle. 

L'étoile  existe  sur  deux  clichés,  d'avril  et  mai  1890;  elle  y  est  de  gran- 
deur 9,2.  On  ne  la  trouve  pas  sur  deux  clichés  de  1887. 

D'après  une  Note  de  M.  Krueger,  l'identité  soupçonnée  par  M.  Kap- 
teyn n'est  pas  admissible. 

Tliiele.  —  Mort  deC.-A.  Svedstrup. 

Christian-August  Svedstrup  était  né  en  i853;  il  est  mort  le  i3  oc- 
tobre 1893,  à  l'âge  de  quarante  ans.  Il  s'était  fait  connaître  par  d'inté- 
ressantes recherches  sur  la  distribution  des  petites  planètes,  par  des 
calculs  d'orbites,  etc.  Il  laisse  inachevé  un  travail  sur  l'orbite  de  la 
comète  1886  I,  dont  il  s'occupait  depuis  quelques  années. 

Scliur  (  W,),  —  Recherches  sur  la  marche  des  corrections  systé- 
matiques des  petites  distances,  mesurées  à  Théliomètre. 

On  sait  que  la  discussion  approfondie  d'un  grand  nombre  de  mesures 
héliométriques  a  conduit  M.  D.  Gill  à  cette  conclusion,  que  les  dis- 
tances relativement  faibles  réclament  toujours  une  correction  positive, 
qui  peut  s'élever  à  -f-0',2  pour  les  distances  de  looo*.  La  correction 
devient  négative  à  partir  de  Sooo"  ou  4000",  suivant  les  observateurs. 
L'explication  que  M.  Gill  a  donnée  de  ces  faits  n'est  pas  applicable  au 
mode  d'observation  en  usage  à  Gœttingue,  et  M.  Schur  en  a  cherché 
une  autre.  Les  expériences  qu'il  a  entreprises  à  cet  effet  ont  montré 
que  la  correction  atteint  un  maximum  (o',27)  pour  les  distances  d'en- 
viron i3oo".  Mais  il  n'est  pas  facile  de  dire  quelle  en  est  l'origine. 

Kreiitz.  —  Quantités  auxiliaires  pour  le  calcul  de  la  précession 
d'après  Slruve. 
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Millosevich,  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (m)  Uni  tas. 

Bossert.  —  Errata  des  Tables  de  réduction  de  Von  Asten. 

Wilsing  (J-)'  —  Sur  la  détermination  des  éléments  d'une  orbite 
d'étoile  double  au  moyen  de  mesures  spectroscopiques  des 
vitesses  radiales. 

On  trouve  dans  les  Monthly  Notices  (t.  Ll)  un  système  de  formules, 
dû  à  M.  Rambaut,  qui  permet  de  déterminer  l'orbite  d'une  étoile  double 
par  les  vitesses  radiales  qui  se  déduisent  des  observations  spectrosco- 
piques. M.  Rambaut  obtient  d'abord  l'orbite  apparente  par  une  con- 
struction graphique,  et  il  en  tire  les  données  dont  il  a  besoin  pour  le 
calcul  de  l'orbite  absolue.  M.  Wilsing  préfère  développer  directement 
l'expression  de  la  vitesse  radiale  en  série  ordonnée  suivant  les  sinus  et 
cosinus  des  multiples  de  l'anomalie  moyenne,  et  dont  les  coefficients 
dépendent  des  éléments  cherchés.  Les  valeurs  numériques  de  ces  coef- 
ficients se  déduisent  facilement  de  la  courbe  des  vitesses  radiales  obser- 
vées, à  l'aide  d'une  série  d'ordonnées  équidistantcs,  et  l'on  parvient 
ainsi,  d'une  manière  très  simple,  à  la  connaissance  des  éléments.  M.  Wil- 
sing a  calculé,  de  cette  façon,  l'orbite  de  a  Vierge,  au  moyen  d'une 
série  de  mesures  spectroscopiques,  récemment  publiées  par  M.  11. -G. 
Vogel.  Le  résultat  du  calcul  s*accorde  avec  celui  qui  dvail  été  obtenu 
par  M.  Vogel  lui-même. 

Vogel  (IJ.-C),  —  Réplique  aux  remarques  de  M.  Bélopolskj, 
concernant  le  spectre  de  la  Nova  du  Cocher. 

Vogel {fI,'C.).  —  Sur  la  désignation  des  raies  du  premier  spectre 
de  l'hydrogène. 

Pour  éviter  la  confusion  entre  certaines  raies  de  l'hydrogène  et  des 
raies  du  spectre  ultra-violet,  MM.  Vogel  et  lluggins  se  sont  entendus 
pour  désigner  désormais  les  raies  de  l'hydrogène  par  la  lettre  II,  accom- 
pagnée d'une  des  lettres  grecques  a,  p,  y>  •••>  ?»  de  sorte  que  lia 
répond  à  la  longueur  d'onde  656,3,  et  H^  à  370,4. 

Espin.  —  Sur  une  nouvelle  variable. 

Berberich.  —  Occultations  d'étoiles  par  les  planètes,  à  observer 
en  1894. 
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Pickering,  —  Sur  l'éloiie  nouvelle  de  la  Règle. 

L'existence  de  cette  étoile  a  été  constatée  par  M'""  M.  Fleming,  le 
•>6  octobre  dernier,  sur  nn  cliché  exécuté  par  M.  Bailcy  le  lo  juillet,  à 
la  station  d'Arequipa.  Le  spectre,  tel  qu'il  se  voit  sur  le  cliché,  parait 
identique  à  celui  de  la  Nova  du  Cocher.  Des  clichés  de  la  même  région, 
obtenus  en  1889,  en  1891,  puis  encore  en  mai  et  juin  1898,  ne  montrent 
aucune  trace  de  l'étoile  en  question. 

Krueger,    —   Éléments  et  éphéméride  de   la   nouvelle   comète 
Brooks  (16  octobre  189.^). 

lischenhagen,  —  Secousses  de  tremblement  de  terre,  constatées 
à  Potsdam,  le  5  novembre  iSgS. 

Les  courbes  du  magnétographe  montrent  des  perturbations  qui  parais- 
sent provenir  des  secousses,  observées  à  Grenoble,  le  même  jour. 

Knopf  {O,).  —  La  théorie  de  A.  Schmidt  et  la  détermination 
spectroscopique  de  la  rotation  du  Soleil. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  ici  même  des  recherches  de 
IM.  A.  Schmidt  sur  la  réfraction  dans  les  atmosphères  des  corps  célestes 
(Bull.,  L\,  p.  60).  M.  Knopf  commence  par  en  donner  un  résumé  assez 
complet;  il  répond  à  certaines  objections  de  M.  Seeliger,  et  il  fait  voir 
comment  il  faut  interpréter,  conformément  à  la  théorie  de  M.  Schmidt, 
les  mesures  spectroscopiques  des  vitesses  de  rotation  du  Soleil,  obte- 
nues par  Crew  et  Dunér. 

Struve  (//.).  —  Sur  les  observations  du  cinquième  satellite  de 
Jupiter,  faites  au  grand  réfracteur  de  Pouikovo. 

Ce  n'est  que  le  ai  octobre  dernier  qu'il  a  été  possible  d'entreprendre, 
à  Pouikovo,  des  mesures  du  nouveau  satellite.  L'observation  de  cet 
objet  n'est  guère  plus  difficile  que  l'observation  de  Mimas;  mais  la 
saison  est  peu  favorable. 

Espin.  —  Étoiles  et  spectres  remarquables. 

Barnard.  —  Sur  une  petite  nébuleuse,  voisine  de  la  nébuleuse 
annulaire  de  la  Lyre  (M.  57). 


Digitized  by 


Google 


REVDB  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  87 

Schaeberle.  —  Cas  particulier  d'équation  personnelle  dans  l'ob- 
servation des  passages,  dépendant  de  la  grandeur  stellaire. 

M.  Auwers  ayant  remarqué  que  M.  Schaeberle  observait  les  passages 
des  étoiles  faibles  avec  un  retard  qui  augmente  de  o\o2  par  unité  de 
grandeur,  M.  Schaeberle  a  fait  des  expériences  spéciales  pour  déter- 
miner ce  retard,  en  observant  la  même  étoile  tour  à  tour  directement 
et  à  travers  un  écran  destiné  à  Taffaiblir.  Le  résultat  de  ces  expériences 
a  confirmé  l'existence  d'une  équation  personnelle  qui  dépend  de  la 
grandeur  stellaire  et  qui  s'élève  à  o%oaa  par  unité  de  grandeur. 

Campbell (IV, -fV,).  —  Sur  la  présence  d'une  enveloppe  d'hydro- 
gène autour  de  l'étoile  B.D.  4-  3o**,3639. 

L'existence  de  cette  enveloppe  est  démontrée  par  les  raies  du  spectre 
de  l'étoile. 

Kostinsky.  —  Réponse  à  la  Note  de  M.  Wanach  sur  les  décli- 
naisons de  six  étoiles  fondamentales  de  Pouikovo. 

Notices  nécrologiques.  —  F.-G.  de  Biilow  et  A.  Steinheil. 

Le  3o  octobre  dernier  est  mort,  à  l'âge  de  76  ans,  Frédéric-Gustave 
de  Biilow,  le  fondateur  de  l'observatoire  de  Bothkamp,  qu'il  fit  con- 
struire en  1869,  dans  une  de  ses  propriétés. 

Le  4  novembre,  est  mort  l'opticien  Adolphe  Steinheil,  le  fils  du  célèbre 
inventeur  G.-A.  Steinheil,  auquel  il  succéda  en  i865  comme  directeur 
de  rinstitut  optique  d'où  sont  sortis  tant  de  beaux  instruments.  Adolphe 
Steinheil  était  né  en  i832. 

Weine/c.  —  Culminations  lunaires,  observées  à  Prague. 

Berberich.  —  Remarques  concernant  les  petites  planètes  (ns) 
Andromaque,  (^  Julia,  1898  X  et  1898  Y. 

Schwab.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à 
Kremsmiinster. 

Bakhuyzen  (H. -G.  van  de  Sande).  —  Résultats  d'une  compen- 
sation du  réseau  des  longitudes  déterminées  depuis  i860  en 
Europe,  en  Algérie  et  en  quelques  points  de  l'Asie. 

En  i885,  M.  Hiliiker  avait  publié  une  première  compensation  du  réseau 
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des  longitudes  de  la  triangulation  européenne  (voir  Bull.,  Il,  p.  402 
Depuis  cette  époque,  le  nombre  des  déterminations  s*est  notablemen 
accru,  et  M.  Van  de  Sande-Bakhuyzen  a  jugé  le  moment  venu  d'entre-j^j^.  ç^^. 
prendre  une    nouvelle  compensation,  en  utilisant  les  résultats  qui  ont 
été  présentés,  en  1892,  à  la  Conférence  géodésique  de  Bruxelles.  En 
éliminant  d'abord  toutes  les  stations  qui  ne  sont  liées  qu'à  deux  autres 
points,  il  restait  un  ensemble  de    iio  différences  de  longitude  entre 
43  stations,  dont  les  longitudes  ont  été  corrigées  par  la  résolution  d'un       la- 
systéme  de  43  équations  normales.  Des  43  longitudes  ainsi  compensées, 
on  a  déduit  celles  des  stations  qui  avaient  été  d'abord  laissées  de  côté. 
Le  Tableau  final  de  M.  Bakhuyzen  comprend  i5i  points,  dont  les  lon- 
gitudes à  l'est  de  Greenwich  sont  données,  1°  en  supposant  la  différence 
Paris-Greenwich  égale  à  9" 21 ',03,  et  2**  en  la  supposant,  avec  les  astro- 
nomes anglais,  égale  à  9"  20*, 83.  Il  existe,  en  effet,  un  écart  d'environ  o*,a 
entre  les  récentes  déterminations,  exécutées  par  les  observateurs  anglais 
et  les  observateurs  français.  Les  longitudes  compensées  dans  la  seconde 
hypothèse  sont  d'environ  o',o6  plus  faibles  que  dans  la  première. 

Messerschmitt.  —  Valeurs  absolues  de  la  longueur  du  pendule 
à  secondes  dans  les  stations  suisses. 

Les  résultats  obtenus  autrefois  par  Plantam'our  reposaient  sur  un 
étalon  de  mesure  dont  la  longueur  exacte  n'a  été  déterminée  que  tout 
récemment,  à  Breteuil;  M.  Messerschmitt  donne  les  résultats  définitifs 
qu'on  obtient  en  tenant  compte  de  cette  dernière  détermination.  II 
ajoute  le  résultat  de  ses  observations  faites  à  Zurich^  ainsi  que  ceux 
qui  se  déduisent  des  expériences  exécutées  avec  l'appareil  de  M.  de  Ster- 
neck  (mesures  différentielles). 

Helmolt,    —    Renseignements  complémentaires  sur  la   comète 
de  i4o2. 

Anderson.  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  d'Andro- 
mède. 

Berberich.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (Sî)  Chi- 
cago. 

La  distance  de  cette  planète  à  Jupiter  descendra,  en  1894,  à  1,2. 
L'excentricité  de  l'orbite  est  très  faible,  et  elle  tend  à  s'annuler. 

Kobold.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Strasbourg. 
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.  —  Observations  de  comètes,  faites  au  collège  Harvard. 

p,  —  Remarques  concernant  deux  étoiles  variables. 

^'ing,  —  La  nouvelle  étoile  de  la  Règle. 

Pickering  déclare  que  l'étoile  que  M.  Kapteyn  a  voulu  identifier 
^vec  la  Nova  existe  sur  les  clichés,  et  ne  saurait  être  confondue  avec 
'^    cette  dernière. 

Gould.  —  L'étoile  19*"  1476  des  zones  de  Cordoba. 

Notice  nécrologique.  —  R.  Wolf. 

Le  6  décembre  dernier  est  mort,  à  l'âge  de  78  ans,  le  directeur  de 
Tobservatoire  de  Zurich,  M.  R.  Wolf.  Né  en  1816,  à  Fâllanden,  il  avait 
fait  ses  études  à  Vienne  et  à  Berlin.  Il  dirigeait  l'observatoire  fédéral 
de  Zurich  depuis  sa  fondation  (1864  ).  H  s'est  fait  connaître  surtout  par 
ses  persévérantes  recherches  sur  la  statistique  des  taches  solaires,  dont 
il  signalait,  en  i852  (en  môme  temps  que  Sabine  et  Gautier),  les  rap- 
ports avec  le  magnétisme  terrestre.  On  lui  doit  aussi  une  histoire  de 
l'Astronomie. 

Ambronn  (L.).  —  Mesures  du  diamètre  de  Vénus. 

Ces  mesures  ont  été  effectuées,  en  189a,  à  l'aide  du  grand  héliomètre 
de  l!<$bservatoire  de  Gœttingue.  En  1898,  la  persistance  du  mauvais 
teodps  n'a  pas  permis  de  faire  une  seule  mesure.  M.  Ambronn  a  toujours 
fait  usage  d'un  prisme  à  réversion,  pour  varier  la  position  des  images. 
Il  a  trouvé,  en  moyenne,  pour  le  diamètre  de  la  planète, 

i7',7iizho%o47. 

Les  résultats  trouvés  par  d'autres  astronomes  varient  entre  16*, 80 
(Auwers,  pour  les  mesures  exécutées  pendant  les  passages  de  Vénus 
sur  le  Soleil)  et  17', 67  (Hartwig).  Le  diamètre  de  Vénus  est  donc  for- 
tement influencé  par  l'intensité  lumineuse  du  fond. 

Knopf.  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  à  léna. 

Campbell.  —  Note  sur  le  spectre  de  la  nébuleuse  d'Orion. 

L^fitensité  relative  des  raies  est  loin  d'etre  la  même  pour  toutes  les 
r^ons  de  la  nébuleuse. 
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Anderson,  —  Nouvelle  variable  dans  Cassiopée. 

IVeeder.  —  Sur  Torganisalion  d'un  réseau  d 'observa lions  cor- 
respondantes des  aurores  boréales. 

Notice  nécrologique.  —  D.  Heidorn.  V 

Le  aa  décembre  est  mort  Dietrich  Heidorn,  calculateur  de  l'obseï^^' 
toire  de  Gœttingue.  II  était  né  en  i833.  \ 


Riefler  {S,).  —  Description  de  l'échappement  à  pendule  libre 

M.  Riefler  donne  une  description  détaillée,  accompagnée  de  figures, 
du  nouveau  système  d*écfaappement,  imaginé  par  lui,  et  dont  il  a  été 
question  dans  un  rapport  de  M.  Anding  {BulLj  X,  p.  488).  Ce  qui  dis- 
tingue l'échappement  Riefler  des  anciens  systèmes,  et  en  particulier  de 
réchappement  Graham,  c'est  que  le  pendule  oscille  librement.  La  sus- 
pension est  à  couteau  et  à  ressort;  l'impulsion  est  transmise  au  pendule 
par  le  ressort  de  suspension,  légèrement  infléchi,  au  moment  où  le 
pendule  passe  par  la  verticale.  Il  en  résulte  que  les  inégah'tés  du  mou- 
vement des  rouages  sont,  à  peu  près,  sans  influence  sur  l'isochronisme 
des  oscillations. 

Peter  (B,).  —  Errata  des  positions  d'étoiles,  déterminées  à  Leipzig 
par  R.  Engelmann. 

Peter  (5.).  —  Mouvements  propres  de  quelques  étoiles. 

Il  s'agit  d'étoiles  communes  aux  deux  zones  qui  ont  été  observées  à 
Leipzig,  et  dont  les  époques  diffèrent,  en  moyenne,  de  i5  ans. 

Barnard.  —  Explication  de  la  duplicité  apparente  du  premier 
satellite  de  Jupiter. 

Le  phénomène  observé  par  M.  Barnard  s'explique  par  l'existence 
d'une  bande  équatoriale  luminedse  du  satellite,  approximativement  pa- 
rallèle aux  bandes  de  Jupiter. 


.\ 


Observations  de  planètes  et  de  comètes,  etc. 
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G0MËTE8  ET  PLANÈTES  DE  1892. 


Comètes. 


En  1892  on  a  pu  observer  encore  les  comètes  1890  II,  1891  II 
et  1891  V. 

La  comète  1890 II,  découverte  par  R.  Brooks  le  19  mars  1890, 
a  été  observée  à  Nice  par  M.  Javelle  jusqu^au  4  février  1892. 

La  comète  1891 II  (seconde  apparition  de  la  comète  périodique 
de  M.  Wolf)  a  été  observée  par  M.  Spilaler,  à  Vienne,  jusqu^au 
3i  mars. 

Enfin  le  même  astronome  a  pu  suivre  la  comète  1891  V  (troi- 
sième apparition  de  là  comète  périodique  Tempels-Swift)  jusqu'au 
21  janvier  1892. 

Les  comètes  découvertes  pendant  l'année  1892  sont  les  sui- 
vantes : 

Comète  a  1892=  1892I.  —  Découverte  le  6  mars  1892  par 
M.  L.  Swift  à  Rochester;  elle  était  alors  brillante,  mais  très  aus- 
trale (00  =  —  3o**),  et  remontait  vers  le  nord. 

A  Fépoque  de  son  maximum  d'éclat,  qui  coïncidait  à  peu  près 
avec  son  passage  au  périhélie  (6  avril),  elle  brillait  comme  une 
étoile  de  grandeur  3-4;  sa  queue,  mince  et  droite,  avait  alors  plu- 
sieurs degrés  de  long.  Elle  a  été  observée  encore  en  janvier  1893. 

Comète  b  1892  =  1892  II.  —  Découverte  le  18  mars  par 
M.  Denning  à  Bristol.  A  l'inverse  de  la  comète  précédente,  elle 
était  alors  très  boréale  ((ô  =  -+-  69®)  et  faible;  quoiqu'elle  attei- 
gnît à  ce  moment  son  maximum  d'éclat,  elle  était  seulement  de 
12*  grandeur,  ronde,  de  i'  de  diamètre,  plus  brillante  au  centre, 
avec  noyau  un  peu  slcllaire.  Elle  a  été  observée  jusqu'au  19  dé- 
cembre 1892. 

Comète  f  1892  =  1892  111.  —  Découverte  le  6  novembre  1892 
par  M.  E.  Holmes,  à  Londres;  c'était,  à  cette  époque,  une  masse 
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arrondie,  de  5'  de  diamètre,  sans  noyau  et  avec  légère  condensa- 
tion,de  sorte  que  les  mesures  étaient  iiïcertaines.  On  la  pritd'abord 
pour  la  comète  de  Biéla,  dont  on  attendait  alors  le  retour.  Â  la  (in 
de  novembre  on  pouvait,  malgré  un  éclat  intrinsèque  assez  faible, 
Fapercevoir  à  Tœil  nu,  grâce  à  son  étendue  ;  puis  son  éclat  diminua 
en  même  temps  que  son  aspect  diffus  augmentait,  et  elle  était  à 
peine  visible  avec  les  plus  puissants  instruments,  lorsque,  du  i4 
au  i6  janvier  1898,  elle  changea  complètement  d'aspect,  car,  le  16 
de  ce  moiS)  M.  Palisa  la  signale  comme  un  objet  stellaire  de 
7*-8®  grandeur,  entouré  d'une  faible  nébulosité  de  20"  de  diamètre. 
Son  éclat  baibsa  rapidement  et  on  ne  put  l'observer  que  jusqu'au 
i3  mars  iSpS. 

Ce  changement  brusque  explique  pourquoi  cette  comète  n'a  pas 
été  découverte  plus  tôt,  quoiqu'elle  se  fût  trouvée  dans  une  posi- 
tion favorable. 

Comète  c  1892=  1892  IV.  —  Comète  périodique  de  Winnecke, 
calculée  avec  soin  par  M.  de  Haerdtl,  et  retrouvée  le  18  mars  par 
M.  Spitaler  à  Vienne.  C'était  alors  une  nébulosité  excessivement 
faible,  avec  noyau  de  16®  grandeur.  A  la  fin  de  mai  elle  était  de 
9*- 10*  grandeur,  et  de  7®  grandeur  à  la  fin  de  juin.  Devenue  ensuite 
très  australe,  elle  a  été  observée  jusqu'au  19  octobre. 

Comète  e  1892  =  1892  V.  —  Découverte  le  12  octobre  par 
M.  Barnard  à  l'observatoire  du  Mont  Hamilton  (Lick).  Cette 
comète  est  remarquable  par  sa  courte  durée  de  révolution  (6*,  3) 
et  parce  qu'elle  a  été  découverte  par  la  photographie.  Elle  était 
très  faible  au  moment  où  elle  a  été  trouvée  (12*  gr.)  et  Test  restée 
constamment;  elle  a  été  observée  jusqu'au  8  décembre. 

Comète  d  1892  =  1892  VI.  — Découverte  le  28  août  par  M.  R. 
Brooks  à  l'observatoire  Smith  (Geneva,  E.  V.).  Elle  était  alors 
ronde,  de  i'  de  diamètre,  d'un  éclat  comparable  à  celui  d'une 
étoile  de  i2°-i3*  grandeur,  qtii  allait  en  augmentant.  Elle  devint 
ensuite  très  australe  (8  =  — 42®),  puis  remonta  un  peu  vers  le 
nord,  et  put  être  observée  jusqu'au  12  juillet  1893. 

Comète  g  1892  =  i8g3  I.  —  Découverte  le  19  novembre  eï, 
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comme  la  précédente,  par  M.  R.  Brooks  à  Geneva.  Elle  était  alors 
ronde,  de  i'  de  diamètre  et  d*éclat  comparable  à  une  étoile  de 
10'  grandeur.  Elle  a  été  observé  jusqu'au  1 1  mars  iSgS. 

Le  24  novembre  M.  Freeman,  à  Brighton,  avait  cru  rencontrer 
une  comète,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  fausse  annonce. 

En  outre,  la  comète  1886  IV  et  la  comète  périodique  Tempeli, 
■qui  étaient  attendues  en  1892,  n'ont  pas  été  trouvées. 

Planètes. 

A  cause  de  Tinsiiffisance  des  éphémérides,  plusieurs  fois  déjà  il 
s'était  produit  des  erreurs  dans  les  numéros  assignés  aux  nouvelles 
petites  planètes.  Pour  éviter  cela,  on  a  convenu  {Astronomis^che 
Nachr.y  3106)  de  désigner  provisoirement  par  les  lettres  A,  B, 
G,  . . . ,  Z,  AA,  AB,  ...  (la  lettre  I  étant  laissée  de  côté)  les  pla- 
nètes signalées  comme  nouvelles,  en  suivant  Tordre  dans  lequel 
on  les  a  annoncées;  puis,  quand  on  calcule  les  éléments  de  ces 
planètes  et  qu'on  distingue  ainsi  les  anciennes  des  nouvelles,  on 
donne  à  celles-ci  leurs  numéros,  suivant  l'ordre  des  dates  où  elles 
ont  été  reconnues  ou  photographiées. 

Malgré  cela,  il  s'est  produit  des  méprises  dans  le  numérotage, 
parce  que  certaines  planètes  avaient  déjà  reçu  leur  numéro  défi- 
nitif quand  on  a  reconnu  leur  identité  avec  des  planètes  an- 
ciennes. 

G'est  ainsi  qu'actuellement  il  n'y  a  pas  de  planètes  qui  réponde 
aux  numéros  (S)  .et  (§),  du  moins  dans  la  liste  du  Berliner 
Jahrbuchy  parce  que  les  planètes  auxquelles  ces  numéros  avaient 
été  attribués  ont  été  reconnues  comme  identiques  à  (Sy  et  (S^ . 

Dans  V Annuaire  duBureau  des  Longitudes  pour  1894  ces  nu- 
méros (m)  et  (S)'  ont  été  attribués  à  des  planètes  insuffisamment 
observées  et  qui  avaient  été  aperçues.  Tune  par  M.  Wolf  le 
18  mars  1892,  l'autre  par  M.  Gharlois  le  10  mars  1898. 

Pour  ces  planètes,  qui  n'ont  pas  été  suffisamment  observées, 
V Annuaire  donne,  quand  c'est  possible,  des  éléments  circulaires 
qui  aideront  à  reconnaître  l'identité  de  ces  astres. 

Nous  conserverons  ici  la  double  désignation  dont  nous  venons 
de  parler  et  dont  l'usage  a  commencé  à  la  planète  (^. 
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Date 
de  la  décoof  erie. 

a5  février 

4  mars 

19  mars 

27.  mars 

18  mars 

21  mars 

19  mars 
1®*"  avril 
19  mars 

22  août 

1*' septembre 
19  septembre 

22  septembre 
25  septembre' 
25  septembre 
25  septembre 
25  septembre 
17  octobre 

23  août 

i5  novembre 
i5  novembre 
23  novembre 
25  novembre 
28  novembre 
28  novembre 

8  décembre 

9  décembre 
14  décembre 
16  décembre 


Remarqaei. 


Identique  à  (^8)- 


Identique  à  ^^• 


Obs.  insuffisantes  (*). 


(')  Éléments  circulaires.  N°  I  de  V Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes 
pour  189^,  p.  290. 
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GOMËTES  ET  PLANÈTES  DE  1893. 
Comètes. 

Comète  b  1898  :=  iSgS  II.  —  Cette  comète  a  été  aperçue  à  l'œil 
nu  à  partir  du  19  juin  et  successivement  par  MM.  Sperra,  Roso 
de  Luna,  Rordame,  Quénisset.  Vers  le  10  juillet  son  mouvement 
journalier  était  très  rapide,  car  il  atteignait  9**  et  son  éclat  allait 
en  diminuant;  le  16  juillet  et  à  l'œil  nu  elle  paraissait  à  l'ho- 
rizon N.-O.,  comme  une  étoile  de  4**  grandeur.  Elle  disparut 
bientôt  après,  mais  fut  revue  au  commencement  de  novembre; 
elle  était  alors  très  faible. 

Comète  a  1893=  1898  III.  —  C'est  le  premier  retour  de  la 
comète  Finlay  (1886  VII)  et  avait  été  calculée  par  M.  Schulhof; 
elle  fut  retrouvée  par  M.  Finlay  lui-même  le  17  mai  et  son  éclat 
a  baissé  plus  rapidement  qu'on  ne  s'y  attendait,  de  sorte  qu'elle 
a  été  peu  observée. 

Comète  c  1898  =  1898  VII.  —  Cette  comète  a  été  découverte 
le  16  octobre  par  M.  Brooks  à  Geneva.  A  Paris,  dans  le  crépuscule 
du  matin,  elle  paraissait  comme  une  nébuleuse  I-II,  vaguement 
ronde,  i',  5  de  diamètre,  avec  condensation  assez  diffuse.  En  outre 
on  voyait  une  queue  de  quelques  minutes  de  long  et  opposée  au 
Soleil.  Cette  comète  était  encore  observable  au  milieu  de  jan- 
vier 1894. 

Planètes. 


Aaleun. 

Charlois 
Woif 


*   Lieux. 

Nice 
Heidelberg 


Date 

deUdécouTerte. 

17  janvier 
12  janvier 


Id. 

Id. 

16  janvier 

Wolf 

Heidelberg 

12  janvier 

Charlois 

Nice 

iSjanvier 

K  (g) 


Id. 

Wolf 

Charlois 

Wolf 

Charlois 

Id. 


Id. 
Heidelberg 

Nice 
Heidelberg 

Nice 

Id. 


20  janvier 
J  6  Janvier 

21  Janvier 
5  février 

1 1  février 
8  mars 


Remarques. 


Observations  insuffi- 
santes.Ëléments  cir- 
culaires ;n*'*  II  et  III 
de  Y  Ann,  1894. 


Identique  à  G  =  (^) . 
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VARIÉTÉS. 

Date 

Planètes. 

Auleari. 

Lieax. 

deladécoaferle 

Remarques. 

L 

Charlois 

Nice 

9  mars 

Identique  à  (5). 
/  Observ.  insuffisantes. 

M 

Id. 

Id. 

10  mars 

1      (^)deVAnnuaire; 
j       n'a  pas  de  numéro 
\       dans  le  Berl.  J. 

N  (g) 

Id. 

Id. 

1 1  mars 

0 

Id. 

Id. 

1 1  mars 

Observ.  insuffisantes. 

P  (§) 

Id. 

Id. 

1 1  mars 

Q 

Wolf 

Heidelberg 

i6  mars 

Identique  à  (m)- 

R® 

Charlois 

Nice 

12  mars 

S  (g) 


Id. 


Id. 


17  mars 

19  mars 
19  mars 
21  mars 
21  mars 

18  mars 
i4  avril 

18  mai 

19  mai 
19  mai 
i4  juillet 

16  juillet 
4  juillet 

août 

17  août 

19  août 

i5  septembre 

18  septembre 
18  septembre 
18  septembre 

20  septembre 
6  novembre 
6  décembre 


Dec.  antérieur,  par 
M.  Wolf  le  22  nov. 
1891,  mais  insuffi- 
samment observée. 

Observ.  insuffisantes. 


Observ.  insuffisantes. 
Observ.  insuffisantes. 
Identique  à  (lis)» 


Identique  à  (iSS)- 
Identique  à  (m) . 
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OBSERVATIONS  DES  NOUVELLES  PLANÈTES  1893 

(aaji  C^  »  (*5'  (5)»  C^>  C^'  (5)'  C^»  ^S- '  C^'  \5)'  ('^' 

dég0uvbrtr8  a  l'obsrnvatoire  de  nigr  ; 
Par  m.  CHARLOIS. 


Dales.         T. m.  d« Nice.        A^R-                 AT.      N.dec.       JRapp.  lugf.p.             ^  app.  logf  p.  ^ 

(aa)  (19  mai  1893)  =  "w). 
Grandeur  12, 5. 

1893.  bmsms  ,,  tims  •/» 

Mai    20.    10. 38. 21    —2.16,00    -+-  5.35,9    3    15.56.39,19  î,2o3/i  108.20.30,7  o,885/i  i 

23.    10.54.55    —5.34,84    -h  0.24,6    3    i5. 53. 20,38  2,998/1  108.15.19,4  0,889/1  i 

23.    10. 50.59    -»-».i4>3i    -+-i5.  2,2    3    i5.5i.  9,85  2,9^3/1  108.11.57,2  0,889/1  2 

Juin     3.    10.39.37    — 2.  1,37    -+-9.  4i7    3    i5.4i-56,28  2,371/1  107.58.10,0  0,891/1  3 

19.      9.29.39    —1.20,06    -h  4-4'>3    4     15.29.48,42  2,i33/i  i07.45.44»5  0,890/1  4 

JuiLL.12.      9.32.13    — o.  2,74    -♦-  2.3i,4    4    i5.25.5i,6o  T,236  108.10.  0,4  0,882/1  5 

jTb^  (19  mai  1893)  =  ^m^  . 
Grandeur  i3,o. 

Mai    20.    10.42.52    +2.i5,33    — 4*  9»^    3    16.  r. 10,52  7,202/1  108.10.45,2  0,884^  ' 

23.    IT. 33. 36    -HI. 29,94    —3.38,9    ^    i5.58.4o,5o  2,546/1  107.54.51,5  0,890/1  6 

JciN    10.      9.59.55    —2.57,03    -4-  0.36,0    3     15.44.48,96  2,720/1  106.25.43,9  0,883/1  7 

18.      9.49.41     —0.23,76    -H  2.54,6    5     15.39.59,68  3,280/1  105.52. 38,1  0,891a  8 

)U1LL.17.      9.36.  3    -+-0.39,49    —  2.40,9    5     i5.34.4o»49  ïf29o  104. 52. 59, 3  0,867/1  9 

(ac}  (13  juillet  1893)  =  ^0^. 
Grandeur  12,5. 

JuiLL.i^.     12.48.33    -t-2. 33,88    -h  6.20,6    3     20.42.   i,o5  2,6o5/i  io5.3i.4i,o  0,880/1  10 

17.    11.48.40    — 0.18,52    -h  1.56,8    4    20.39.  ^'7^  7,io3/i  105.27.17,0  0,876/1  10 

21.    10.38.56    -*-i.29,38    -h  i.  5,o    4    20. 35.  6,08  7,333/1  io5.22.  5,2  0,867/1  11 

AoDT    3.      9.59.39    -1-1.52,60    — 0.42,5    5    20.21.14,18  7,232/1  io5.  9.10,3  0,870/1  12 

14.      8.57.35    -4-1.10,43    —  6.  9,6    2    20.10.35,64  7,267/1  io5.  0.11,1  0,869/1  t3 

Sbpt.    2.     8.55.44    —1.35,07    —  i-i8»a    4    19.59.26,30  2,458/1  104.42.30,6  0,876/1  i4 

(')  Ces  observations  ont  été  faites  à  l'équatorial  coudé  de  o*", 40  d'ouverture. 
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fUi«».       T. Ht  «Je.Mcr         AA*                 A^A.       N.dec.       Aapp.            lufrf.p.  ^>pp.               ocT.p.      it 

jib^^  (15  juiUet  1893)  -  (^  . 
Grandeur  ii,5. 

I8t3.               hmimt                    ,.                   hms  ... 

JuiLL.16.    10.33.35    —0.21,67     -  3.47,9    4    20-  8.48,79   T, 333/1  107.  6.40,6    0,873/1    i5 

21.    10.  4'»5    — 2*  o>8o    —  5.  8,1     4    20.  4-  6,55    7,35o/i  107.  5.3o,7    0,872/1    16 

Août    2.     9.52.16    —2.18,34    — 5.14,2    4    19.53.  9,06   ï,i5i/î  107.  4-22,4    0,881/1    17 

Sept.    1.     8.42.54    -+-1.17,91    -h  2.  9,6    4    19.36.56,67    2,253/i  106.56.17,1    o,886/i    18 

^AH^  (18  août  1893)  =  @. 
Grandeur  10, 5. 

A.OUT  19.     9.44-22      -2.49,5i     H-  1.36,0    3    22.46.40,91    T, 495/1  91.22.27,6    0,792/1    19 

22     14.  4-^»     —1.34,58    -h  9.25,4    3    23.43.41,22    ï,2oi  91.17.50,5    0,79^/1    20 

26.  8.36.  7    -ho.28,69    —  4-22,5    4    22.40.  1,17    1,547/1  91. i3.  1,6    0,790/1    21 
Sept.   5.    ii.36.i2    —1.14,21    —  2.11,6    3    22.29.53,00   2,140  91.  4-34,8   0,793/1    22 

12.     8.39.34    —2.21,56    -+-  I.  8,9    4    22.23.  6,12    1,376/1  91.  1.32,6    0,792/1    23 

27.  7.34.49    -Ho. 53, 58    -4-2.46,5    4    22.10.11,23    7,356/1  90.57.15,9    0,791/1    24 
Dec.     2.     9.29.36    -+-i.47»97    — 17»9,5    4    22.11.57,98    7,574  88.17.28,3    0,778/1    aj 

(aj^  (14  septembre  1893). 
Grandeur  12,0. 

Sept.  15.     8.53.32    —1.23,11    -4-8.59,6    3      o.  3.  6,36   T,53o/i  93.18.  1,9    0,800/1    26 

18.      8. II. 19    — 2.  0,70    -f- 8.39,2    3      o.  0.17,55  -1,565/1  93.16.59,3    0,797/1    27 

28.  7-36.20    —0.47,98    —0.57,8    4    23. 5o. 50,37    T,55o/i  93.11. i3, 3    0,798/1    28 
Dec.     2.      8.23. lo    -4-3.20,29    —  i.36,2    5    23. 33. 23, 41    7,245  89.14.45,1    0,780/1    29 

(ak)  (18  septembre  1893). 
Grandeur  12,0. 

Sept.  19.     9.41-22    -i-3.  7,72    —14.10,6    4     0.18.34,61    7,449'*  79-22.26,9   0,705/1   ,3o 

21.    i4.i3.  4    -4-1.28,36    -h  0.55,6    3      0.16.55,27    7,339  79.37.32,8    0,698/1    3o 

29.  9. 11.53     —0.20,18    -4-14.10,0    4      o. 10.58, i4    7,404/1  80.34.50,1    0,712/1    3i 
Nov.  28.     6.45.19      -0.18,76    —  2.11,6    5    23.53.11,61    2,83i/i  86.16.47,8    0,753/1    32 

(alj  (18  septembre  1893). 
Grandeur  10, 5. 

Sept.  19.    10.3.42    -4-1.46,73    h- 3.36,2    3     0.29.18,06    1,432/1  73.31. 53, 8    0,643/1    33 

26.    i3. 14.32    -4-1.21,06    -4-3.   1,3    3      0.22.50,43   7,i59  73.32.43,1    o,6i4/i    34 

Nov.   25.      7.42.  7    -4-2.21,52     -  2.52,7    5    23.5i.59,3i    2,281  75.35.39,3    o, 634/1    35 

1894. 

Janv.    4.      7. 4^-41    -^o.  8,3i     —  4-56,4     2      o.i3.2i,62    7,420  74.3o.5i,6    o, 652/1     3G 

6.      7.47-57    -4-0.40,96    -4-  2.56,1     5      o.i5.  7,89    7,45i  74.23.  7,3    o, 656/1     37 
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Sept.  20. 

h     m     9          m     s 
io.5o.36     — 1.32,92 

28. 

8.  5.  5    -+-1.22,23 

Nov.  28. 

8.  3.23    —1.39,27 

Sept.  21. 

14.59.58 

-HI. 44,33 

Oct.     i. 

8.47.35 

-3.49,50 

Nov.  28. 

7.27.  8 

-+-2.25,46 

DEC.  26. 

6.58.  4 

—0.53,45 

MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  99 

Dai«t.         T.m.deNlce.         AH.  A^^       N.dec.      Aapp.  logf.p.  ^ipp.  lof  f.  p.       • 

:^m)  (18  septembre  1893). 
Grandeur  12,0. 

'      »  h      in     » 

-h  8.23,4  3  0.35.34,72  7,286/1  77.4-38,1  0,667/1  38 

-+-2.54,2  4  0.27.34,36  T,568/t  77.42.55,3  0,717/1  39 

-+-  1.57,5  5  o.  o.3o,65  2,812  82.14.40,2  o,7i5/i  40 

r^.N^:  (20  septembre  1893). 
Grandeur  11, 5. 

-H  2.23,6  3  1.20.7,48  7,283  78.10.56,7  0,679/1  4i 

-h  4.34,3  2  1.13.28,45  7,555/1  79.15.43,5  0,725/1  42 

—  I.  9,6  5  0.45.14,44  5,937/1  85.14.41,5  0,744/1  43 

-+-  0.22,8  5  0.58.29,49  2,604  84.55.  4,5  0,740/1  44 

^p)  (6  décembre  1893). 
Grandeur  12,0. 

DEC.     7.  7.38.37  -+-0.8,19  -6.5,1  4  4.21.5,74  r,56o/i  71.55.41,3  0,664/1  45 

8.  7.46.18  —0.44,90  —  i.i3,3  5  4.20.12,66  7,541 /I  72.  0.33,1  0,657/1  45 

12.  8.32.31  -2.33,82  -f- 0.27,2  4  4.16.48,34  7,4o3/i  72.19.11,,  0,623/1  46 

18.  6.43.5^  —4.30,78  -h  1.49,9  4  4-'a.i9i33  î,56i/i  72.44.  2,7  0,673/1  47 

29.  11.22.35  -+-I.  2,63  —16. 58, 2  5  4.  6.  3,87  7, 317  73.20.41,8  0,624/1  48 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

*         Cr.  Amoj.iwa.o.       Hèd.auj.  ^moy.  IH9$.o.       Réd.auj.  Autoritci. 

ho»»»,., 

1.  7,0  i5. 58.53,13  -+-2,06  108.14.41,6  -m3',2  Cord.  C.  G.  21797. 

1.  7,0  i5. 58.53,13  -+-2,09  108.14,41,6  -hi3,.2  jd. 

2.  9,0  15.49-53,45  -+-2,09  107.56.41,6  -f-i3,4  Arg.  Œ.  i5o33-34. 

3.  7,0  i5. 43.55,50  ^-2,16  107.48.51,7  h-i3,6  Cord.  G.  G.  2i453. 

4.  9,0  i5.3i.  6,32  -f-2,i6  107.40.49,3  -4-i3,9  Arg.  CE.  14703. 

5.  9,0     15.25.52,29     -^2,05     108.7.15,1     _^,3nj«(^'S-^-''«^^^  +  ^«bs-Bo''- 

''^  (      deauTK). 

1.  7,0  i5. 58.53,13  -+-2,06  108.14.41,6  -m3,2  Cord.  C.  G.  21797. 

6.  8,5  15.57.8,48  -f-2,08  107.58.17,2  -+-i3,2  Arg.  OE.  i5i62-63. 

7.  5,0  15.47.43,80  H-2,19  106.24.54,6  -t-F3,3  Cord.  C.  G.  21534. 

8.  8,8  15.40.21,26  -+-2,18  105.49. 3o, 2  -m3,3  Arg.  Œ.  14859. 

9.  9,0  15.33.58,96  ^-2,o4  104.55.27,5  -4-12,7  j(M,  11602 -4- M,  5794). 
10.  8,0  ao.39.24,36  -+-2,81  io5.25.24,4  —  4,0  Munich,  25837. 

10.    8,0     ao.39.24,36     -i-2,86     io5.25.a4,4     —  4,2  Id. 

H.    8,0     '^0.33.33,77     -+-2,93     io5.2i.  4,2    —4,0    Cord.  C.  G.  28309. 

\î.    8,0     20.19.18,51     -+-3,07     io5.  9.56,3    —  3,5    i(M,24322-+-Cor.C.G.27989). 

13.    8,0     20.9.22,11     -+-3,10     105.6.24,0    _  3,3!*^^''''^  ^-  ^-^'^^^-f-'^obs. 

(      Bordeaux). 
U.    9,5     20.   0.58,37     -J-3,00     104.46.51,2     —  2,4     Munich,  22996. 
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4.        tir.          A  mny.  1899,0.  RAd.aaJ.  ^moy.  189S,0.  RAd.auJ.                                  Aulurllôs. 

h      m      •  s  •       f       «                   > 

15.  7,0    uo.  9.  7,54  -♦-a, 9a  107.10.30,5  —  a,o    Yarnalla  8971. 

16.  9,5    20.  6.  4,36  -4-2,99  107.10.40,8  ~  '2,0     Munichi  23353. 

17.  7,5     19.55.24,31  H-3,09  107.9.38,0  —1,4     Yarnall.,  8835. 

o.    ..     n  r  ..     rr               /                             l  Afg.  CE.   1 987 1-72  (  3  obs.  Bof- 

18.  9,0     19.35.35,81  -f-2,95  100.54.7,4  -4-o,ij      ^^^^^^/' 

19.  8,5    22.49.27,55  4-2,87  91,21.6,0  —14,4     Munich,  31747. 

00^  .  eU(Mi    3i659-+-Schj.   9358-59 

20.  7,0    22.45.12,89  +2,91  91.8.39,6  -,4,5|»^_^»^j^^^^^         J     ^          y 

21.  7,0    22.39.29,52  -+-2,96  91.17.38,7  —14, <>     l(Mi  3i5io-+-Gl.  5930). 

22.  8,5    22.31.4,19  -+-3,02  91.7.1,2  —14,8    J(M,  3i264-hGôlt.6264). 

23.  9,0    22.25.24,64  -t-3,o4  91.0.39,0  -i5,3    i(M,  31098-+- Gôtt.  6224). 

24.  9,0    22.9.14,69  -H2,96  90.54.44,1  —14,7    i(Schj.  9081 -+-Schj.  9082). 

o  o«  o-        .          o      \i(A^ll^-7735-+-M,3o54o-+-GôU. 

23.     8,0    22.10.7.78  -+-a,îi3  88.35.1,5  -^^.7  ]'\^^^\[ 

26.  8,0      o.  4.a6,38  -h3,09  93.9.22,6  —20, 3    {(iM,  5i -+- Cord.  C.  G.  64). 

.     o   ,     ^  oii(Paris  29 -+- Gl.   5-t-Cord., 

27.  6,8      o.  2.i5,i3  H-3,i2  93.8.40,6  -"^^^^  \     q^  q^  ^^)^ 

28.  8,5    23. 51.35,17  -*-3,i8  93.12.31,1  —20,0    Lai.  46930  (^.iV.  163;,  p.  80). 

^      ^  ,  n(G1.624i-f-Y3io7o5H-M, 32573 

29.  6,7    23.30.  o,4i  +2,71  89.16.39,2  -.7,9J     ^  Schj.  9728+ Gôtt.  6706). 

30.  6,7      o.  15.23,88  -h3,oi  79.36.57,7  -20,2    |{Paris335-hKust.i64-GI.85>. 

30.  6,7      0.15.23, 88  -h3,o3  79.36.57,7  —20, 5                        ïd. 

31.  6,5      o.ii.i5,24  H-3,o8  80.21.1,2  —21,1     ^  (Paris  223 -h  Gl.  59). 

32.  8,0    23.53.27,52  H-2,85  86.19.19,5  -20,1     i( Albany  8216 -t- Gôlt.  6863). 

33.  7,8      0.27.28,35  -+-2,98  73.28.37,5  —19,9     Paris  653. 

34.  9,0      0.21.26,33  -t-3,o4  73.30.  2,7  —20,9    i(Runikeri8î-+-Rumkerti26). 
33.    8,0    23.49.35,03  -4-2,76  75.38.55,4  —23,4     Glasgow  6349- 

36t»J  8,5      o.i3.i3,90  —0,59  74.35.5o,6  —2,6    j (2  Paris  279-4- Br.  83). 

37t»^  6,5      0.14.27,54  —0,01  74.20.13,8  —2,6    ^ (Paris  3o6 -h  Gr. 46-4-01.78;. 

38.  9,0      0.37.4,64  -4-3,00  76.56.35,2  —20,5     Munichi  207. 

00  .           .              o  U(Wi  396-hMi  277-hM,  142 

39.  7.5      0.26.9,05  -^3,o8  77.40.22,4  "^''3  j*^_^*^^^^gg^ 

40.  9,5      o.  2.  7,o5  -+-2,87  82.13.  4.4  — *>,7    i(W,  i233-t-Kam.n-Gôtt.3). 

41.  9,0       1.18. 20, i5  4-3,00  78.8.54,2  —21,1     {(M,  675 -h  \V,  257). 

42.  7,0       1.17.14,82  -+-3,i3  79.11.31,4  —22,2    ^ (Paris  1725 -h  Gl.  320). 

43.  6,0      0.42.45,82  -f3,i6  85.16.11,8  —20,7     189  Piazzi  (C.  rfes  T.). 

44.  6,6      0.59.19,95  -4-2,99  84.55.  2,3  -20,6     l(Alb. 281-1- Gl. 262-4- Gr.  168). 
43.     7,0      4.20.53,36  -+-4,19  7^^-  î*.  4,0  -17,6     Wj  401  (4  obs.  Berlin). 

43.     7,0      4.20.53,36  H-4,20  72.  2.  4,0  -17, <>                         ï^l- 

46.  5,0      4.i9.»7,9i  ^-4,2'Ji  72.19.1,6  —17,7    i(Paris5io;-hGr.  7o3). 

47.  4,0      4.16.45,86  -+-4,25  72.42.30,5  —17,7     Paris  5o46, 

48.  7,0      4.4.57,05  4-{,i9  73.37.58,4  --18,4     Bruxelles  i585. 

(•)  Les  positions  de  ces  étoiles  sont  données  pour  1894,0. 
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OBSERVATIONS  DE  COMÈTES, 

FAITES    A    l'observatoire    DE    TOULOUSE; 

Par  m.  E.  COSSERAT. 


Dalet.      T.m.Toaloase.      AJR. 


AcD. 


N.deo. 


Aapp. 


IOff.p. 


(D. 


logf.p.     ic 


Denning  1892  II. 


IM. 

h     m    • 

m     • 

, 

Il     ni     s 

Mars  21. 

10.  3.58 

-4-i.4a,o3 

-h  1.57,1 

13. 16 

aa. 58. 53, 30 

21. 

11.  5.33 

-f-i.58,28 

■h  a, 18, a 

13.16 

32.59.  9,45 

25. 

1 i.i6.  4 

-Ho. 58,95 

-  3.53, 3 

13.33 

33.33.59,96 

Avril15. 

io.i5.53 

-1-0.19,71 

-h  6.34,9 

13.10 

1.^9.11,67 

19. 

9.42.  a 

-0.4a, 86 

-H  4.  3,. 

5.10 

i.5o.  3,49 

19. 

9.59.13 

—0.39,66 

-4-3.54,5 

13.10 

i.5o.  6,69 

20. 

9.30.33 

— i.i8,a6 

-  2.44.7 

13.10 

1.55.  3,59 

21. 

9.'3.  4 

-3.37,88 

-H  5.35,7 

6.20 

1.59.58,57 

23. 

9.52.  2 

-1.46,33 

-  o.58,7 

13.10 

3.  9.48,63 

T,3o7       59.38.45,1  0,936  1 

3,33o/i    59.39.  6,3  0,935  I 

â, 486/1    60. 13.  6,1  0,934  3 

ï,536       59.45.57,6  0,910  3 

59.  9.07,7  0,886  4 

59.  9.49» ï  o»^99  4 

58.59.48,3  0,877  5 

58.49-35,9  0,861  6 

58. 36.44*7  o»893  7 


1,665 
7,611 
1,696 
T,743 
T,643 


*<#  Winnecke  1892  IV. 


AvaiL24.    10.33.  o   -t-o. 36,98 


Nov.  21.    f 0.59. 30   -1-0.37,37 


Nov.  21.  9-38.38  -ho.  18, 38 

Dkc.  10.  9.39.14  -f-i.  0,66 

14.  10. aa.  I  H-3.3o,a7 

16.  9  i4'i8  — o.i5,o4 


-  7.  3,3    ia.i3    ii.44'54)03    1,187       43'ï2.a4,3    T,ii3      8 

*^  Swift  1892  I. 
-i3.i6,i    13.10    33.46.   1,60    1,591       33.  9.07,1    0,449      9 
*^  Holmes  1892  III. 


1.49,8  13.10  0.4a.  9,04  î)i54 

1.35,3  13.10  0.46.37,80  1,434 

3.43.3  6.13  0.48.46,95  7,590 

7.46.4  13.  8  o.5o.  7,04  7,442 


37.  4-46,3  0,043  10 

35.14.34,5  0,353  II 

34.55.32,5  0,375  12 

34.46-50,4  0,274  i3 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


» 

A  m 0 y.  1891,0. 

RAd.anJ. 

(D  moy  1892.0. 

R^d  auj. 

Autorité*. 

1. 

h      m      • 
22.57.14,33 

-3;. 6 

59*.36:59;4 

-iM 

A.  G.  Helsingfors 

13659. 

2. 

23. aS.  4,27 

-3,26 

6o.i5.  9,3 

-  9,9 

0 

14076. 

3. 

1 .28.55,07 

~3,.i 

59.39.35,3 

-2,6 

» 

i368. 

4. 

1.50.49,34 

—a, 99 

59.  5.56 ,0 

-  1,4 

i> 

1728. 

5. 

1.56.24,82 

—a, 97 

59.  a. 34,1 

—  1,1 

» 

i8i3. 

6. 

2.    3.29,37 

— a,9îi 

58.43.50,9 

—  0,7 

» 

1934. 

7. 

2.11.37,82 

-2,87 

58.27.43,8 

—  0,4 

» 

2091. 
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-k  Jlmuy.  1891,0.  Uf^d.auj.        (jd  moy.  189S,U-         Kéd.auj.  Autorité», 

h      Di      s  s  •       ,        »  . 

8.  11.44.25,18      -+-1,87  43.19.24,1       -4-3,5      836W.  H.  II. 

9.  23.45.81,87      -i-2,3Ç  33.22.46,8       -4-26,4      A.  G.  Leyde  Z.  137,  244. 

jA  /     /     Q  on  o  \  i(io29W.H.0.-+-2A.G.Lund. 

10.        0.41.47,80      -+-2,86  37.  2.29,2      -+-27,2      '^^  ^ 

A*  ic     i  ir        .      t^Q  -i^     fi  -i     a  Q       ^  i(ii22-ii23W.  H.O.-4-aA.G. 

H.        0.45.24,46      4-2,68  35.,5.3,,6       ^^8.»    )  '  Lund.  Z.  45, 61). 

jQ  /it     .     r  ..o  o,  r     .^  o       \  i(i32B.D.-4-34''"H2A.G.Leyde 

12.  0.45.24,05      -f-2,63  34.57.46,7       -+-28,1    I  *^j^  ^  ^ 

Ao  ti  i  Pi^  0/  00  oc  o       i  3(1241-1242 \V.H.0.4-aA. G. 

13.  0.50.19,42      -^2,66  34.38.35,9      ^'^^^'   \'\^y^^z,^z^^^^,. 

Ces  observations  ont  été  faites  au  gi  and  télescope,  sauf  celle  du  23  avril 
de  la  comète  Denning,  qui  a  été  faite  à  l'équatorial  Brunner. 


.   REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


TISSERAND  (F.).  —  Traité  de  Mécanique  céleste.  Tome  III.  Exposé  de 
l'ensemble  des  théories  relatives  au  mouvement  de  la  Lune,  ln-4**.  Paris, 
Gauthier- Villars  et  fils;  1894. 

Familiarisés  que  nous  sommes  aujourd'hui  avec  les  ressources  de  la 
Mécanique  céleste,  avec  ces  méthodes  si  puissantes  et  si  variées  qui 
permettent  d'aborder  tous  les  problèmes,  nous  avons  quelque  peine  à 
comprendre  les  termes  dans  lesquels  de  grands  géomètres,  tels  que 
Léonard  Euler  par  exemple,  parlent  encore  de  la  Théorie  de  la  Lune, 
«  L'application  de  la  Théorie  de  Newton  à  la  Lune,  dit-il  en  1753,  est 
semée  de  tant  de  difficultés  de  calcul,  que  les  forces  de  l'esprit  humain 
suffisent  à  peine  pour  en  venir  à  bout  :  quitus  penit us  evolvendis  vires 
ingenii  humanivix  sufficere  videntur  ».  Et  dans  la  Préface  du  gros 
volume,  publié  en  1772,  parlant  avec  découragement  des  vains  efl*orts 
qu'il  a  faits,  depuis  quarante  ans,  pour  intégrer  les  équations  différen- 
tielles du  problème  des  trois  Gorps,.  il  avoue  que  même  les  approxima- 
tions se  sont  montrées  si  inextricables  qu'il  a  dû,  avec  ses  trois  aides, 
s'arrêter  en  beau  chemin. 

Rien  n'est  instructif,  rien  n'est  suggestif,  comme  l'histoire  du  déve- 
loppement graduel  de  la  Théorie  de  la  Lune,  depuis  Newton  jusqu'à 
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Hansen  et  Delaunay.  Mais  la  lecture  des  vieux  ouvrages  qu'il  faut  con- 
sulter est  si  fatip;ante,  et  le  travail  souvent  si  ingrat,  toujours  si  dé> 
mesuré,  qu'il  faut  un  esprit  fortennent  trempé  pour  l'entreprendre. 
Ceux  qui  liront  le  Tome  III  du  Traité  de  Mécanique  céleste  de  M.  Tis- 
serand, —  et  qui  ne  voudra  le  lire?. —  comprendront  tout  de  suite  ce 
qu'il  a  fallu  de  courage  et  de  patience,  je  dirai  presque  d'abnégation^ 
pour  mener  à  bien  une  pareille  lâche,  et  combien  il  faut  déjà  être  re- 
connaissant à  l'auteur  de  ce  livre  des  études  préparatoires  auxquelles  il 
s'est  résigné.  Et  ce  n'est  là  encore  que  la  première  impression  qu'on 
reçoit  en  feuilletant  le  volume.  A  mesure  qu'on  avance  dans  l'étude,  et 
qu'en  pénétrant  dans  les  détails  intimes  de  toutes  ces  théories,  trop 
délaissées  vraiment,  on  en  aperçoit  mieux  l'enchaînement  et  les  rapports, 
on  admire  toujours  davantage  la  clarté  de  l'exposition,  qui  fait  paraître 
si  simple  ce  qui  était  réputé  si  épineux.  Et  cette  simplicité,  cette  clarté, 
dont  on  dirait  que  M.  Tisserand  a  le  secret,  comment  s'obtient-elle? 
En  mettant  tout  de  suite  en  pleinelumière  ce  qui  est  essentiel,  et  laissant, 
de  propos  délibéré,  dans  l'ombre  ce  qui  est  accessoire,  oiseux,  secon- 
daire, subsidiaire.  C'est  là  que  se  reconnaît  l'intervention  d'un  maître. 

La  première  tentative  pour  assujettir  aux  lois  de  la  gravitation  uni- 
verselle le  mouvement  de  la  Lune,  connu  par  l'observation,  est  due  à 
Newton  lui-même.  On  trouve,  dans  les  PrincipeSy  une  série  de  propo- 
sitions géométriques  qui  renferment  les  résultats  de  ses  méditations  sur 
le  problème  des  trois  Corps,  et  qui  découlent  aujourd'hui  très  simple- 
ment, ainsi  que  le  fait  voir  M.  Tisserand,  des  formules  relatives  aux 
dérivées  des  éléments  elliptiques.  Il  est  probable  que  Newton  connais- 
sait ces  formules,  et  qu'au  lieu  de  les  publier  il  a  préféré,  suivant  son 
habitude,  s'en  servir  seulement  pour  découvrir  les  théorèmes  destinés  à 
être  présentés  sous  une  forme  qu'il  juge  plus  parfaite.  En  ce  qui  concerne 
les  mouvements  de  la  Lune,  il  se  borne  à  déterminer  par  la  théorie  la 
variation  de  la  longitude  et  le  mouvement  rétrograde  des  nœuds;  mais 
les  extraits,  récemment  publiés,  des  manuscrits  appartenant  au  comte 
de  Portsmouth  prouvent  qu'il  était  en  possession  de  résultats  beaucoup 
plus  complets,  et  qu'il  avait  notamment  réussi  à  calculer  le  mouvement 
de  l'apogée  avec  une  approximation  inespérée.  Il  n'a  pas  daigné  publier 
tout  ce  qu'il  avait  entre  les  mains. 

C'est  ainsi  qu'il  a  été  réservé  à  Clairaut  de  donner,  le  premier,  une 
véritable  théorie  du  mouvement  de  la  Lune,  fondée  sur  l'intégration 
approximative  des  équations  différentielles,  qu'il  avait  obtenues  en  même 
temps  qu'Euler  et  d'Alembert.  On  sait  qu'une  première  approximation 
lui  ayant  donné,  pour  le  mouvement  du  périgée,  une  vitesse  beaucoup 
trop  faible  (et  moins  exacte  que  celle  que  Newton  lui-même  avait  con- 
signée dans  ses  papiers),  des  doutes  s'élevèrent  sur  le  principe  de  l'al- 
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traction  à  distance  ;  mais  que  bientôt  Glairaut,  d'Alemberl  et  Euler  recon- 
nurent que^  pour  rétablir  l'accord,  il  suffisait  de  procéder  à  une  seconde 
approximation.  M.  Tisserand  donne  un  aperçu  de  la  méthode  de  ClaV 
raut,  puis  aussi  de  celle  de  d'Alcmbert,  dont  il  trouve  les  calculs  algé- 
briques, en  somme,  plus  complets  que  ceux  de  Glairaut,  et  plus  déve- 
loppés :  on  lui  doit  plusieurs  remarques  qui  prouvent  qu'il  avait  pénétré 
assez  profondément  la  théorie,  et  qui  ont  été,  plus  tard,  mises  à  profit 
par  Laplace  et  Damoiseau. 

A  son  tour,  Euler  s'est  occupé  de  la  théorie  de  la  Lune  à  diverses 
reprises.  Dans  son  premier  Ouw^^e  (  Théo ria  motus  Lunœ,  1753),  dont 
M.  Tisserand  analyse  seulement  l'élégant  Additamentum,  on  voit  qu'il 
a  déjà  recours  à  la  variation  des  éléments  elliptiques  et  qu'il  sait  expri- 
mer leurs  dérivées  par  les  composantes  de  la  force  perturbatrice  (il  a 
développé  ces  formules  d'une  manière  encore  plus  claire  dans  un  Mé- 
moire de  1766).  Cependant,  peu  content  du  succès  de  ses  tentatives 
réitérées,  il  renonce  ensuite  à  ses  premières  méthodes  pour  s'engager 
dans  une  tout  autre  voie.  II  construit  sa  seconde  théorie  (1772)  en  intro- 
duisant deux  axes  mobiles  qui  tournent  d'un  mouvement  uniforme  dans 
le  plan  de  Técliptique,  et  dont  l'un  passe  constamment  par  la  position 
moyenne  de  notre  satellite;  tout  revient  alors  à  déterminer  trois  coor- 
données Xy  y  y  Zf  qui  restent  toujours  très  petites.  Les  développements 
sont  poussés  assez  loin.  11  résulte,  toutefois,  d'une  remarque  de  M.  Tis- 
serand que  cette  méthode  ne  pourrait  pas  fournir  les  éléments  d'une 
théorie  rigoureuse,  allant  au  delà  des  solutions  particulières  (p.  87). 
((  Néanmoins,  dit-il,  l'idée  d'Ëuler  de  partager  les  inégalités  en  divers 
ordres,  de  calculer  d'abord  complètement  celles  du  premier,  d'en  déduire 
celles  du  deuxième,  etc..  est  une  idée  heureuse,  permettant  de  séparer 
le  problème  en  plusieurs  autres,  et  elle  a  été  recommandée  encore  dans 
ces  derniers  temps  par  MM.  Adams  et  Hill.  » 

Nous  arrivons  à  la  théorie  de  Laplace,  qui  a  servi  de  base  aux  calculs 
de  Damoiseau.  Elle  repose  d'ailleurs  sur  le  même  fondement  que  les 
théories  de  Clairaut  et  de  d'Alcmbert.  Comme  ces  deux  géomètres, 
Laplace  prend  pour  variable  indépendante  la  longitude  vraie,  et  il  intro- 
duit, dès  le  début,  l'ellipse  mobile  de  Clairaut.  Mais  il  y  a  progrès. 
«  La  méthode,  dit  M.  Tisserand,  est  singulièrement  perfectionnée;  les 
calculs  s'enchainont  d'une  façon  systématique*  Toutes  les  inégalités  du 
second  et  du  troisième  ordre  sont  obtenues,  et  même  quelques-unes  du 
quatrième;  les  Tables  qui  résument  la  théorie  représentent  les  positions 
de  la  Lune  à  moins  d'une  demi-minute  d'arc  près.  Dans  le  cours  de  ses 

recherches,  Laplace  a   fait  plusieurs   découvertes  fondamentales » 

L'une   do  ces  découvertes,   c'est  celle   de  l'accélération    séculaire   qui 
résulte  de  la  variation  de  rexcenlricilé  de  l'orbite  terrestre. 
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M.  Tisserand  a  donné  de  cette  théorie  un  exposé  très  concis,  mais 
suffisamment  détaillé  pour  en  faire  saisir  les  grandes  lignes.  Il  s*est 
attaché  à  définir  nettement  le  rôle  de  certains  coefficients  indéterminés 
que  Laplace  introduit  un  peu  par  surprise,  et  à  dissiper  Fobscurité  qui 
peut  en  résulter  pour  le  lecteur  qui  aborde  directement  cette  partie  de 
la  Mécanique  céleste.  Le  chapitre  que  M.  Tisserand  a  consacré  à 
Laplace  facilitera  beaucoup  Tétude  de  cette  théorie  ingénieuse,  qui  a 
ses  mérites  et  ses  avantages  particuliers. 

Les  calculs  de  Laplace  ont  été  repris,  avec  plus  d'étendue,  par  Damoi- 
seau. «  C'est  peut-être,  dit  M.  Tisserand,  l'application  la  plus  impor- 
tante qui  ait  jamais  été  faite  de  la  méthode  des  coefficients  indéter- 
minés. »  Pour  se  faire  une  idée  de  la  valeur  de  cette  théorie,  il  suffit 
de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  Tableaux  (p.  ii2-ii5)  où  M.  Tisserand 
donne  la  comparaison  des  coefficients  des  sinus,  dans  l'expression  de  la 
longitude,  obtenus  par  Damoiseau,  Plana,  Pontécoulant,  Delaunay,  et 
de  ceux  qui,  d'après  M.  Newcorab,  découlent  de  la  théorie  de  Hansen, 
convenablement  transformée.  Il  y  a,  pour  Damoiseau,  deux  colonnes, 
dont  Tune  se  rapporte  à  sa  première  Théorie  (1820),  et  l'autre  aux  Tables 
qu'il  a  publiées  en  1828  avec  des  coefficients  rectifiés.  On  voit  tout  de 
suite  que  les  différences  Hansen-Damoiseau  sont  généralement  faibles; 
quatre  seulement  laissent  beaucoup  à  désirer,  attendu  qu'elles  dépas- 
sent 2",  et  même  3';  encore  se  réduisent-elles  notablement  pour  les 
Tables  de  1828,  qui  sont  déjà  plus  exactes.  En  laissant  de  côté  le  coef- 
ficient de  l'équation  parallactique,  dont  l'écart  provient  du  mode  de 
calcul  employé,  il  ne  reste  guère  qu'une  seule  différence  de  3' /dans  le 
coefficient  de  l'équation  annuelle).  Nous  sommes  en  droit  de  dire,  avec 
M.  Tisserand,  qu'en  somme  la  théorie  de  Damoiseau  a  fait  faire  un  pro- 
grès énorme  aux  Tables  lunaires,  et  n'a  pas  exigé,  après  tout,  des  calculs 
par  trop  longs  et  compliqués. 

De  l'avis  de  Laplace,  sa  théorie  est  d'ailleurs  la  plus  naturelle,  et  celle 
qui  parait  devoir  fournir  les  approximations  les  plus  convergentes,  le 
choix  des  variables  étant,  en  quelque  sorte,  indiqué  d'avance  par  la 
forme  des  expressions  des  forces  perturbatrices  en  fonction  de  la  lon- 
gitude vraie.  Il  faut  dire  cependant  que  le  retour  des  séries  fait  ensuite 
perdre  une  partie  de  ces  avantages.  Enfin,  le  procédé  employé  par 
Laplace  et  Damoiseau  constitue  ce  qu'on  peut  appeler  une  solution 
mixte,  où  les  opérations  algébriques  sont  bientôt  remplacées  par  des 
calculs  numériques,  ce  qui  abrège  le  travail  et  sauvegarde  la  conver- 
gence des  séries.  Plana,  qui  a  voulu  perfectionner  la  méthode  en  déve- 
loppant tous  les  diviseurs  pour  obtenir  les  expressions  littérales  des 
coordonnées,  n'a  guère  abouti  qu'à  augmenter  énormément  l'étendue 
des  calculs.  «  Dans  la  Mécanique  céleste,  dit  à  cet  égard  Poisson,  les 
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coefficients  des  inégalités  lunaires  sont  liés,  en  partie,  les  uns  au^. 
autres,  par  des  équations  linéaires  dont  Tillustre  auteur  a  seulement 
donné  la  résolution  numérique.  M.  Damoiseau  a  suivi  le  même  procédé, 
en  poussant  les  approximations  beaucoup  au  delà  du  terme  auquel 
Lapiace  s'était  arrêté.  M.  Plana,  au  contraire,  exprime  explicitement 
chaque  coefficient  en  série  ordonnée  suivant  les  différents  ordres  des 

quantités  que  Ton  considère  dans  le  mouvement  de  la  Lune Cette 

seconde  solution  est  plus  laborieuse  que  la  première,  mais  elle  a  l'avan- 
tage d'être  plus  complète,  en  la  considérant  comme  une  solution  analy- 
tique et  générale  du  problème,  puisqu'elle  suppose  seulement  les  con- 
stantes arbitraires  assez  petites  pour  la  convergence  des  séries.  Peut-être,- 
sans  oter  à  cette  solution  son  caractère  particulier,  aurait-on  pu  la  rendre 
plus  simple  et  les  séries  plus  convergentes,  en  évitant  de  développer, 
comme  le  fait  M.  Plana,  les  dénominateurs  résultant  des  intégrations 

successives »  La  théorie  de  Plana   remplit  trois  volumes  in-folio; 

mais  la  comparaison  des  coeffîcients  numériques  des  divers  arguments 
montre  qu'elle  ne  l'emporte  pas  en  exactitude  sur  la  théorie  de  Damoi- 
seau. L'avantage  serait  plutôt  du  côté  de  Damoiseau;  «  et  c'est  encore 
plus  remarquable,  dit  M.  Tisserand,  quand  on  compare  son  unique 
volume  aux  trois  gros  in-folio  de  Plana.  » 

Le  Chapitre  Vlil  est  consacré  aux  «  perfectionnements  récents, 
apportés  à  la  méthode  de  Laplace  ».  On  y  trouve  un  aperçu  des  recherches 
de  M.  Gyldén  sur  Vorbite  intermédiaire  de  la  Lune,  avec  de  notables 
simplifications  et  des  compléments  utiles.  «  Nous  n'avons  pas  cru,  dit 
M.  Tisserand,  devoir  introduire,  avec  M.  Gyldén,  les  fonctions  ellip- 
tiques, qui  ne  nous  ont  pas  paru  indispensables.  Ce  sujet  peut  être  rat- 
taché très  directement  à  la  théorie  de  Laplace,  et  c'est  pour  cette  raison 
que  nous  allons  le  traiter  immédiatement.....  » 

Le  point  de  départ  de  M.  Gyldén  est,  en  effet,  le  même  que  celui  de 
Laplace.  Ce  qu'il  cherche,  c'est  une  solution  approchée,  plus  précise 
que  l'orbite  elliptique,  quelque  chose  d'intermédiaire  entre  cette  der- 
nière et  le  mouvement  réel.  On  se  trouve  ainsi  conduit  à  intégrer  des 
équations  différentielles  linéaires  du  second  ordre,  à  coefficients  pério- 
diques, d'un  type  qui  a  été  souvent  étudié,  dans  ces  derniers  temps,  par 
les  géomètres.  M.  Tisserand  a  exposé  l'intégration  de  ces  sortes  d'équa- 
tions différentielles  dans  V Introduction  qui  forme  les  deux  premiers 
Chapitres  du  Tome  11 J,  en  commençant  par  l'équation 

d%.T 

~T"  -^x{q^-\-  iqi  COS20  —  o, 

et  en  s'appuyant  sur  les  recherches  de  MM.  Gyldén,  Lindstedt,  Hill,  etc. 
Il  avait  d'.ailleurs   abordé   le  même   sujet  dans   un  Mémoire  antérieur 
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{Annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse,  t.  II),  où  il  avait, 
en  quelque  sorte,  déblayé  le  terrain,  de  sorte  qu'il  a  pu  établir  rapide- 
ment une  théorie  élémentaire,  déjà  très  approchée.  On  trouve,  dans  le 
même  Chapitre,  l'indication  succincte  des  principales  inégalités  lunaires  : 
équation  de  centre,  réduction  à  l'écliptique,  évection,  variation,  équa- 
tion annuelle,  etc.,  ainsi  que  des  remarques  préliminaires  sur  l'influence 
du  déplacement  de  l'écliptique,  qui  n'est  pas  complètement  négligeable, 
comme  l'avait  cru  Laplace. 

Le  Chapitre  IX  renferme  un  exposé  de  la  théorie  de  Poisson.  C'est  la 
méthode  de  la  variation  des  constantes  arbitraires,  avec  une  modifica- 
tion qui  consiste  à  introduire  tout  de  suite  des  parties  proportionnelles 
au  temps  dans  les  éléments  angulaires  0,  m,  e.  Le  procédé  imaginé  par 
Poisson  ne  conviendrait  pas  à  l'élaboration  d'une  théorie  complète  du 
mouvement  de  la  Lune;  mais  on  peut  en  tirer  parti  pour  le  calcul  des 
inégalités  à  longue  période,  de  l'accélération  séculaire,  de  l'influence  de 
Taplatissement  de  la  Terre,  etc.  M.  Tisserand  a  présenté  ces  deu\  der- 
nières applications,  en  même  temps  qu'une  détermination  rapide  des 
inégalités  séculaires  du  nœud  et  du  périgée;  il  discute  aussi  les  iné- 
galités soupçonnées  par  Laplace,  dont  la  période  aurait  été  d'environ 
180  ans,  et  il  termine  par  le  calcul  plus  précis  de  l'influence  du  déplace- 
ment de  l'écliptique. 

Les  théories  de  Lubbock  et  de  Pontécoulant  reposent  sur  une  base 
commune.  Ces  deux  géomètres  ont  cherché  à  obtenir  directement  les 
perturbations  des  coordonnées  de  la  Lune  en  fonction  du  temps;  ils 
ont  introduit  dès  le  début,  suivant  le  conseil  de  Poisson,  la  longitude 
moyenne  de  la  Lune  au  lieu  de  la  longitude  vraie.  Mais  Pontécoulant  a 
poussé  l'approximation  beaucoup  plus  loin  que  ne  l'avait  fait  Lubbock, 
et  c'est  sa  théorie  que  M.  Tisserand  a  résumée  dans  le  Chapitre  X.  On 
part  d'une  ellipse  mobile  qui  tourne  uniformément  dans  un  plan,  égale- 
ment mobile,  artifice  emprunté  à  Laplace.  La  marche  des  approxima- 
tions est  relativement  rapide  et  sûre,  et  la  méthode  aurait  pu  être  uti- 
lisée, avec  avantage,  pour  la  construction  de  Tables  lunaires,  comme 
celle  de  Plana  (corrigée  par  Airy  et  Longstreth)  a  servi  de  base  aux 
Tables  américaines. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'entreprise  de  Delaunay  constitue  un 
progrès,  au  moins  par  la  simplicité  du  principe  et  la  rigueur  des  for- 
mules. «  Le  plus  grand  avantage  de  la  méthode,  dit  M.  Tisserand,  con- 
siste peut-être  dans  la  division  du  travail  en  une  série  d'opérations 
distinctes  qui  sont  toutes  de  même  nature.  »  Chaque  opération  revient 
à  intégrer  les  équations  dont  dépendent  les  dérivées  des  éléments,  en  ne 
considérant  qu'un  seul  terme  périodique  de  la  fonction  perturbatrice, 
que  l'on  épuise  ainsi,  [»ou  à  peu,  pai  une  sniie  de  transformations  qui  se 
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répèlent  toujours  semblables  :  tout  est  réglé  comme  le  mécanisme  d'une 
machine  à  calculer.  L'exposé  de  cette  théorie  remplît  les  Chapitres  XI 
et  XII)  et  Ton  n'aura  pas  de  peine  à  constater  que  M.  Tisserand  y  a 
introduit  de  notables  simplifications,  en  rattachant  la  méthode  aux 
célèbres  théorèmes  d'Hamilton  et  de  Jacobi.  Nous  n'insisterons  pas  sur 
les  détails,  qui  ne  peuvent  guère  être  résumés;  il  nous  suffira  de  citer 
quelques  lignes  du  paragraphe  intitulé  :  Réflexions  sur  la  théorie  de 
Delaunay,  «  Cette  théorie,  dit  M.  Tisserand,  est  très  intéressante  au 
point  de  vue  analytique;  elle  atteint  le  but  poursuivi,  mais  au  prix  de 
calculs  algébriques  effrayants.  C'est  comme  une  machine  aux  rouages 
savamment  combinés,  qu'on  appliquerait  presque  indéfiniment  pour 
broyer  un  obstacle,  fragments  par  fragments.  On  ne  saurait  trop  admirer 
la  patience  de  l'auteur,  qui  a  consacré  plus  de  vingt  années  de  sa  vie  à 
l'exécution  matérielle  des  calculs  algébriques,  qu'il  a  jefTectués  tout  seul. 
Aujourd'hui  sa  théorie  de  la  Lune  est  incontestablement  la  plus  par- 
faite; celle  de  Hansen  lui  est  équivalente  en  précision,  mais  elle  ne  donne 
pas  les  expressions  analytiques  des  coefficients,  elle  n'en  donne  que  les 
valeurs  numériques.  » 

Malheureusement  Delaunay  n'a  pas  eu  le  temps  de  mettre  la  dernière 
main  à  l'œuvre  qu'il  nous  a  laissée;  pour  l'achever,  il  aurait  fallu  ajouter 
un  troisième  Volume  aux  deux  qu'il  a  publiés.  Il  n'a  pu  tenir  compte 
que  de  l'action  du  Soleil.  Les  séries  dont  il  fait  usage  n'ont  pas  toujours 
une  convergence  suffisante,  ou  les  développements  ne  sont  pas  poussés 
assez  loin;  il  a  dû  alors  se  contenter  de  compléments  probables,  qui 
prêtent  à  la  discussion.  C'est  ainsi  que  les  mouvements  moyens  du  nœud 
et  du  périgée  sont  donnés  par  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
du  rapport  m,  qui  convergent  très  lentement,  et  qui,  d'après  M.  Andoyer, 
ont  même  besoin  d'être  rectifiées  à  partir  d'un  certain  ordre. 

MM.  Adams  et  Hill  ont  fait  voir  que  la  convergence  de  ces  séries  peut 
être  sensiblement  augmentée  en  introduisant,  à  la  place  de  m,  un  autre 
rapport  mi,  qui  dépend  de  m.  On  pourrait,  enfin,  songera  perfectionner 
la  méthode  même  de  Delaunay  par  l'introduction  d'un  autre  système  de 
variables  canoniques,  plus  appropriées  aux  développements  (p.  a37). 
Mais  peut-être  vaudra-t-il  mieux,  en  définitive,  utiliser  les  résultats  de 
Delaunay  comme  une  approximation  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  vérifier 
et  de  compléter  par  un  procédé  indirect.  M.  Airy  a  tenté  quelque  chose 
de  semblable,  dans  sa  Numerical  lunar  Theory,  qu'il  a,  malheureu- 
sement, entreprise  à  un  âge  trop  avancé  (voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  274 
et  i83). 

En  dehors  des  recherches  contenues  dans  les  deux  Volumes  in-4*  qui 
ont  paru  en  i860  et  1867,  Delaunay  a  laissé  des  Mémoires  sur  divers 
points  de  la  théorie  de  la  Lune,  notamment  sur  deux  inégalités  à  longue 
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periodic,  et  sur  l'accélération  séculaire.  C'est  ce  dernier  sujet  que  traite 
M.  Tisserand  dans  le  Chapitre  XIII,  où  Ton  trouvera  l'historique  com- 
plet des  travaux  relatifs  à  l'accélération  séculaire  de  la  Lune  et  des  polé- 
miques auxquelles  ils  ont  donné  lieu. 

Parmi  les  géomètres  modernes  qui  ont  le  plus  contribué  à  remplir  les 
lacunes  que  présentait  encore  cette  difficile  Théorie  du  mouvement  de 
la  Lune,  et  aussi  à  en  consolider  les  fondements,  il  faut  citer  MM.  Hill 
et  Adams.  Leurs  belles  et  profondes  recherches  font  l'objet  des  Cha- 
pitres XIV,  XV  et  XVI.  Elles  ouvrent  des  voies  nouvelles,  où  la  rigueur 
mathématique  remplace  les  tâtonnements  que  comportent  les  anciens 
procédés  d'approximation. 

Il  est  temps  de  parler  de  la  théorie  de  Hansen,  qui  a  joui  longtemps 
d'un  prestige,  aujourd'hui  un  peu  entamé.  Elle  avait  été  rarement  étu- 
diée, défendue  qu'elle  était  contre  la  curiosité  par  une  haie  d'épines. 
Grâce  au  lumineux  exposé  de  M.  Tisserand  (Chap.  XVII),  elle  paraîtra 
plus  abordable,  et  l'on  pourra  mieux  voir  quels  en  sont  les  avan- 
tages et  les  inconvénients.  Le  mérite  principal  de  Hansen,  c'est  peut- 
être  d'avoir  fondé  sur  sa  Théorie  des  Tables  qui  ont  paru  longtemps 
suffisamment  exactes  pour  les  besoins  de  l'Astronomie.  Publiées  en  1867 
aux  frais  du  gouvernement  britannique,  elles  furent  d'abord  accueil- 
lies avec  enthousiasme,  grâce  au  patrojiage  résolu  de  M.  Airy;  on 
sait  qu'elles  ne  sont  plus  d'accord  avec  le  Ciel,  et  que  les  écarts  aug- 
mentent chaque  année.  Dans  ses  parties  essentielles  (perturbations  dues 
à  l'action  du  Soleil)  la  théorie  de  Hansen  s'accorde  cependant  d'une 
manière  très  satisfaisante  avec  celle  de  Delaunay,  ainsi  qu'il  résulte  de 
la  comparaison  minutieuse,  entreprise  par  M.  Newcomb,  que  M.  Tisse- 
rand cite  à  deux  reprises  (p.  235  et  365).  II. est  donc  probable  que 
l'explication  des  erreurs  tabulaires  doit  être  cherchée  ailleurs. 

•  On  a  songé  naturellement  aux  perturbations  que  produit  l'action  des 
planètes.  Hansen  a  introduit  dans  ses  Tables  deux  inégalités  à  longue 
période,  dues  l'une  et  l'autre  à  l'action  de  Vénus,  auxquelles  il  attribue 
des  coefficients  de  i5'  et  de  11".  La  première  seule  a  été  confirmée  par 
les  calculs  de  Delaunay  et  des  autres  astronomes  qui  se  sont  occupés  du 
même  sujet;  la  seconde,  celle  dont  le  coefficient  devait  s'élever  à  ai", 
ne  se  trouve  pas  justifiée  par  la  théorie;  le  coefficient  ne  dépasse  pas 
une  fraction  de  seconde.  Elle  a  dû  être  rejetée,  ce  qui  entraîne  la  néces- 
sité d'autres  modifications  de  la  théorie.  Dans  un  Mémoire  qui  fait 
partie  du  Tome  XXI  des  Annales  de  V Observatoire,  et  dont  M.  Tisse- 
rand a  donné  quelques  extraits  (Chap.  XVIII),  j'ai  examiné  d'assez 
près  cette  question  des  inégalités  planétaires  du  mouvement  de  la  Lune, 
et  j'ai  pu  me  convaincre  qu'en  dehors  de  l'inégalité  de  15"  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  il   n'en  existe  pas  d'autres,  à  longue  période,  et 
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d'origine  planétaire,  dont  le  coefficient  dépasse  une  seconde.  Or  la  dis- 
cussion de  l'ensemble  des  observations  anciennes  et  modernes  semble 
indiquer  l'existence  d'une  ou  de  plusieurs  inégalités  de  cette  nature, 
dont  il  resterait  à  expliquer  l'origine,  s'il  était  bien  prouvé  qu'elles  ne 
résultent  pas  d'erreurs  de  réduction.  Il  y  a  là  une  dernière  difficulté  à 
vaincre,  que  M.  Newcomb  avait  déjà  signalée  et  que  M,  Tisserand  a 
très  bien  mise  en  lumière  dans  ses  intéressantes  remarques  sur  l'état 
actuel  de  la  Théorie  de  la  Lune,  qui  forment  le  dernier  Chapitre  du 
Volume. 

Nous  pensons  que  cette  rapide  analyse  suffira  pour  faire  apprécier 
l'importance  du  service  que  M.  Tisserand  a  rendu  aux  astronomes  en 
publiant  cette  sorte  de  monographie,  où  la  théorie  de  la  Lune  apparaît 
comme  un  ferment  qui  suscite  et  stimule  les  progrès  de  la  Mécanique 
céleste.  R.  Radau. 


ANDOYER  (H.).  —  Sua  les  formules  générales  de  la  Mécanique  céleste 
{Annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse.  Tome  IV.  Paris,  GauLhier- 
Villars  et  fils,  éditeurs). 

Comme  l'ont  déjà  fait  MM.  Gyidén,  Lindstcdt.  Hill  et  Tisserand  par 
diverses  méthodes,  l'Auteur  se  propose  d'obtenir,  pour  représenter  le 
mouvement  des  corps  célestes,  des  formules  purement  trigonomé- 
triques,  ne  renfermant  aucun  terme  séculaire.  Il  s'appuie,  à  cet  effet, 
sur  la  méthode  des  coefficients  indéterminés  employée  par  Laplace  dans 
la  théorie  de  la  Lune.  Il  détermine  a  priori  la  forme  des  intégrales,  il 
écrit  les  équations  qui  en  déterminent  les  coefficients  et  les  résout  par 
approximations  successives.  Il  ne  se  préoccupe  pas  de  la  convergence 
des  développements  obtenus  et  se  borne  à  en  constater  la  légitimité 
pratique;  c'est-à-dire  qu'il  montre  que  l'on  peut  pousser  assez  loin  le 
calcul  de  ces  formules  qui  sont  des  séries  procédant  suivant  les  puis- 
sances de  quantités  m^, //tj;,  ...,£i,E],  .••;Y]i,  7)],  ...  pour  que,  après 
substitution  dans  les  premiers  membres  des  équations,  les  résidus  soient 
d'un  ordre  aussi  élevé  que  l'on  voudra  par  rapport  à  ces  mêmes  quan- 
tités considérées  comme  petites  du  premier  ordre. 

Le  principe  général  de  la  méthode  d'intégration  suivie  par  M.  Andoyer 
est  le  suivant. 

Soient  données  des  équations  dont  les  premiers  membres  sont  des 
séries  entières  ordonnées  suivant  les  puissances  croissantes  des  incon- 
nues, supposées  petites,  ainsi  que  de  leurs  dérivées,  et  qui  ne  contien- 
nent aucun  terme  indépendant  de  ces  inconnues;  les  coefficients  se  com- 
posent de  parties  constantes  et  de  séries  procédant  suivant  les  sinus  ou 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  m 

cosinus  des  sommes  des  multiples  de  divers  arguments 

Ni  =  «,/-+- /,,         Nj  =  /ij/H-/j,         ..., 

et  ayant  elles-mêmes  des  coefficients  ordonnés  par  rapport  à  des  quan- 
tités //ij,  ms,  ...  du  premier  ordre.  Pour  les  intégrer,  on  peut  d'abord 
réduire  les  coefficients  à  leurs  parties  principales  de  façon  à  former  un 
système  linéaire  à  coefficients  constants  dont  on  obtient  aisément  la 
solution;  on  continue  ensuite  l'intégration  par  la  méthode  des  coeffi- 
cients indéterminés  combinée  avec  celle  des  approximations  successives. 
Finalement^  on  trouve  ainsi  pour  les  valeurs  des  inconnues  des  expres- 
sions de  la  forme 

yi=Z\p^P* *.A..icos(/?,Ni-4-/>,N2-^...-hA-,Gi-+-A-,Gj4-...), 

Les  coefficients  Y/,  Z/ sont  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
croissantes  de  mj,  mj,  ...  et  de  constantes  arbitraires  Ej,  Sj,  . . .,  petites 
par  rapport  aux  coefficients  des  équations,  puisque  la  même  hypothèse 
a  été  faite  sur  les  inconnues. 

2.  En  premier  lieu,  TAuteur  applique  cette  méthode  à  la  recherche  des 
mouvements  relatifs  autour  du  Soleil  des  centres  de  gravité  des  huit  sys- 
tèmes planétaires,  chacun  d'eux  étant  formé  par  une  grosse  planète  et 
ses  satellites.  Comme  Laplace,  il  prend  pour  coordonnées  le  rayon  vec- 
teur, la  longitude  et  le  sinus  de  la  latitude  /•/,  p/,  5/.  Il  pose  ensuite 

/•/=  a/(i-hp/),         Vi=  N/4-X/,         N/  =  /i|^H-£/, 

et  il  développe  les  premiers  membres  des  équations  suivant  les  puissances 
des  inconnues  p/,  X,-,  si  qui  sont  petites  par  rapport  aux  coefficients,  et 
de  leurs  dérivées.  En  y  faisant  Si  =  o,  les  équations  sont  faciles  à  intégrer, 
sans  l'introduction  de  nouvelles  constantes  arbitraires,  et  donnent 
pour  X/,  Pi  des  expressions  pj,  XJ  de  la  forme 

p;=  2pW«--'cos(/>,  Ni -4- />îNj -+-...), 
X'^SX^-" 'sin(;),N,-f-/?,N,-4-...). 

Les  p  désignent  des  nombres  entiers  tels  que  2/?=o,  à  cause  de  la 
forme  des  parties  périodiques  des  équations,  et  les  p^'''»»/'»'-),  les  XiPi*P*'-^ 
sont  des  séries  ordonnées  par  rapport  aux  masses  perturbatrices  et  de 
Tordre  du  produit  de  ces  masses  autres  que  M,-,  qui  correspondent  à 
des  indices  non  nuls;  excepté  cependant  p'^^®'*^  ••'  qui  est  du  premier  ordre. 
Ayant  ainsi  déterminé,  p/,  X',-,  l'Auteur  fait  dans  les  équations  du  mou- 
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vcment 

et  il  développe  les  résultats  suivant  les  puissances  de  p',f,  X/^  si,  ainsi  que 
de  leurs  dérivées.  Il  applique  ensuite  à  ce  nouveau  système  la  méthode 
qui  dérive  du  principe  énoncé  plus  haut  :  il  y  remplace  encore  les  coef- 
ficients par  leurs  parties  principales  et  obtient  ainsi  un  système  linéaire 
à  coefficients  constants  qui  se  subdivise  en  deux;  l'un  correspond  aux^,-, 
l'autre  aux  p/,  X/  et  les  racines  des  équations  caractéristiques  de  ces 
deux  systèmes  linéaires  ne  diffèrent  des  quantités  ±:  /i/  / —  i  que  de 
quantités  du  premier  ordre.  Les  arguments  introduits  par  l'intégration 
se  partagent  donc  en  deux  groupes;  l'un,  Gj,  G^,  . .  •  correspondant  aux 
p5,  Xî,  ...  et  l'autre  HJ,  H',  aux  st;  de  sorte  que  pj,  XJ,  st  sont  de  la 
forme 

p-  =  Sp;'/'../'..-7't.7'..  ••;'-i.'''..- ■)co8(/>,  Nj  -4-jDsN,  -f-...-4-  q\  G\  -h  q'^  G',  -h.. .4-  r\  H[  -h  r;  H;  +...), 
X;=  2X>«'^«' •••'7«.'7'..-;'-'..'i->  sin(/>,  N»  -4-/>ï  N,  -h...-hq\  G\  -+-  q'^  G;  -f-...-+-  r\  U\  h-  r'j  H;  ■+-...), 

GJ,  H/  sont  respectivement  de  la  forme 

(/i^— ^/)^-4-e/— w/;     (ni—hi)t-hti^Çi, 

Gomme  nit  entre  déjà  dans  N/,  les  expressions  de  p,-,  X/,  st  peuvent  donc 
s'écrire,  en  faisant  G/  =  ^/f  -4-  w,-,  H/  =  A/^  -h  &/, 

p,  =2p'f*'A'i.-7i.7«'-:'"'''«'"Jcos(j0iN,4-/>2Nj4-...+ 

X/ =  SX'ç»'/»"- •'•^«•'7 î'""^«'->sin(/?,Ni-4-/>sN,H-...-4-5r,G-4-5r,G,H-...-4-riHi-f-...), 

5/  =  i:5<Ç«'A'«.-î7i.7 î'-«''-«' "'sinC/?!  N,  -h/?jN2  -h. ..-4-  qiG-h  grjG,  -h. ..H-  Tj  H, -4-...). 

Après  avoir  ainsi  déterminé  la  forme  des  iritégrales,  M.  Andoyer  porte 
ces  expressions  dans  les  équations  qui  déterminent  p/,  X/,  Si  et  il  déve- 
loppe les  résultats  en  séries  trigonométriqucs  procédant  suivant  les 
cosinus  et  les  sinus  des  arguments  qui  figurent  dans  les  valeurs  de  p/, 
X/,  Si»  Il  égale  à  zéro,  dans  chacun  des  premiers  membres,  le  coefficient 
du  sinus  ou  du  cosinus  d'un  argument  quelconque;  il  obtient  ainsi  une 
série  d'équations  qui,  résolues  par  la  méthode  des  approximations  suc- 
cessives, fournissent  les  valeurs  des  coefficients  inconnus  qui  figurent 
dans  Pi,  X/,  £/,  ainsi  que  les  quantités  ^/,  A/. 

3.  L'auteur  montre  ensuite  que  Ton  peut,  de  la  même  façon,  déter- 
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miner  les  éléments  du  mouvement  elliptique.  Il  part,  à  cet  effet,  des  for> 
mules 

i;,==  J/-4-  ieiSin{(Ji  —  «p/)-h. . ., 

r/  =  a/H-  ^  —  tf/cos(j/— ?/)  —  ...    , 

Si  =  sini,[sin((T/— ^/)-4-<î/sin(2(T/— «p/— 4;,)-H...], 

où  a/,  a,  <p/,  iir'^i  ^^  ^i  s^"*  ^^s  quantités  dont  la  signification  est  bien 
connue.  Les  variables  e,  <p,  i,  ^  sont  d'ailleurs  remplacées  par 

h  =  e  sin  cp,        p  =  sin  i  sin  «j', 
/  =  ecos«p,         gr  =  sintcosi}'. 

On  connaît  Texpression  de  R  avec  ces  variables  qui,  d'autre  part, 
peuvent  s'exprimer  à  l'aide  de  r,  Çj  s  et  de  leurs  dérivées  r',  t>',  s  par 
les  deux  groupes  de  formules  suivantes,  faciles  à  établir. 

'''       [(i  — 5*)»v'«-4-5'«] 


12  1—5* 


a        r  /(Mo -4- M) 


P=— ==^====.,        Q  = 


/( ,  _  5«.)i  (;'t  _!_  ,'î  /{«  —  **  ;*  v'^  -^  s'* 

/7  =  Psinp  —  Qcosp,        sin**  =  P*-h  Q',         sinisin(p  —  <];)  =  Q, 
y  =  P  cos*^ -4- Q  sini»,  sinicos(p  — 4')=  P" 

Il  en  résulte  que  sin»*  cosn(p  — i]')  ®^  sin'»isinn(p  —  ^)  sont  des  fonc- 
tions entières  de  P  et  Q.  2*"  En  désignant  par  A,  B,  G,  H,  L  certaines 
fonctions  connues  de  r,  /•',  p',  5,  s'y  i,  on  a 

A  =  Hsinp  — Lcosp,        e*=  H*-+-L*  =  A*-i-B*h-C«,        esin(p  — <p)=  L, 
/  =  Hcost»-t-Lsin(',  ccos(t>  —  o)  =  H, 

et  grâce  à  ces  formules  on  exprime  c'»cos/i(p  —  ç)  et  e«sinn(p  —  «p) 
en  fonctions  entières  de  H  et  L.  Quant  à  la  longitude  moyenhe  v,  elle 
est  déterminée  par  la  formule 

<T  =  ç  —  ies\n{v  —  cp)-+- 

De  l'examen  de  ces  formules  et  de  celles  qui  donnent  les  coordonnées, 
M.  Andoyer  conclut  que  l'on  peut  écrire 

<r/=  /i/£  -f-  e/-+-  Sffi'^sin  V{/'^ 
a/=a/  ^-£al■^^cosV(/'^ 

hi=:Zh^/'^sin[^i-h\^P^],  Pi  =  ^pf^  sin[N/-i-  Vi/'J], 

//=S/i^'cos[N;-+-V<P>],  ^/=29Î/'»cos[N/H-V(W], 
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les  \^P^  étant  les  mêmes  arguments  que  ceux  qui  figurent  dans  p/,  X/,  f/; 
en  outre,  on  a 

ir=pr,    pr=qr. 

L'intégration  des  équations  qui  déterminent  a,  <r,  A,  /,  />,  q  est  donc 
tout  à  fait  semblable  à  celle  qui  a  été  faite  pour  trouver  les  coordon- 
nées r/,  Viy  Si'j  et  la  forme  de  ces  équations  montre  que  dans  a/  et  <r/  les 
termes  d'ordre  zéro  ne  peuvent  correspondre  qu'aux  arguments  \^p^  à 
longue  période,  c'est-à-dire  à  ceux  où  le  coefficient  kp  du  temps  est  du 
premier  ordre. 

A  première  vue,  il  semble,  à  cause  de  la  forme  de  l'équation 

où  v/  est  déterminé  par  la  relation 

vîa?=/(MoH-M/), 

que  7/  contienne  des  termes  d'ordre  négatif.  S'il  en  était  ainsi  les  approxi- 
mations successives  seraient  manifestement  divergentes,  mais  l'Auteur  a 
soin  de  montrer  que  cela  n'est  pas.  En  effet,  on  a 

dai  _     1     dH{ 

dt  '^iOLi    Ô^i 

et  dans  le  second  membre  il  n'y  a  que  des  termes  périodiques  où  figure  ?/; 
en  intégrant,  on  n'obtiendra  donc  que  des  termes  périodiques  dont  tous 
les  arguments  contiendront  N/.  a/  ne  contient  donc  aucun  terme  pério- 
dique d'ordre  zéro.  Il  en  est  de  même  de  v/,  d'après  la  relation  qui  lie  v/ 
à  a/,  et  par  suite  de  9/.  Les  développements  considérés  sont  donc  bien 
légitimes. 

En  outre,  le  théorème  de  l'invariabilité  des  grands  axes,  limité  à  la 
première  puissance  des  masses,  est  démontré  par  ce  fait  que  a/  ne  con- 
tient aucun  terme  à  longue  période  d'ordre  zéro.  M.  Andoyer  va  plus 
loin  et  le  démontre  encore  pour  la  seconde  puissance  des  masses;  sa 
démonstration  est  calquée  sur  la  démonstration  ordinaire  du  théorème 
de  Poisson  (Tisserand,  Mécanique  céleste,  Tome  I). 

4.  Après  avoir  ainsi  montré  que  la  méthode  de  Laplace,  convenable- 
ment modifiée,  était  applicable  aux  mouvements  relatifs  autour  du  Soleil 
des  centres  do  gravité  des  huit  grosses  planètes,  M.  Andoyer  fait  remar- 
quer qu'il  en  est  encore  de  même  pour  les  petites  planètes  et  que  le 
problème  est  simplifié  dans  ce  cas. 

Avant  d'aborder  l'étude  des  systèmes  de  Jupiter  et  de  la  Terre,  l'Au- 
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leur  établit,  §  7,  les  équations  du  mouvement  de  rotation  d'un  corps 
autour  de  son  centre  de  gravité,  en  tenant  compte  de  l'attraction  d'un 
corps  de  masse  m'  et  en  supposant  que  m  et  m'  sont  assimilables  à  des 
ellipsoïdes  ayant  pour  axes  les  axes  d'inertie  relatifs  à  leur  centre  de 
gravité  et  composés  de  couches  ellipsoïdales  homogènes. 

Gela  fait,  M.  Andoyer  s'occupe  du  mouvement  des  satellites  de  Jupiter 
en  tenant  compte  de  l'action  du  Soleil,  des  planètes,  de  la  rotation  de 
Jupiter  sur  lui-même  et  en  lui  supposant  la  forme  d'un  ellipsoïde  de 
révolution.  Il  montre  que  les  équations  du  mouvement  des  satellites  sont 
toutes  pareilles  à  celles  qu'il  a  obtenue^  pour  les  grosses  planètes.  Mais 
la  fonction  perturbatrice  y  est  plus  compliquée;  elle  comprend  plusieurs 
parties  :  les  fonctions  perturbatrices  provenant  de  l'action  mutuelle  des 
satellites,  de  l'attraction  du  Soleil  et  des  grosses  planètes,  enfin  de  la 
forme  de  Jupiter.  A  ces  équations,  il  faut  joindre  celles  du  mouvement 
de  Jupiter  sur  lui-même. 

Ce  système  d'équations  peut  être  intégré  par  un  procédé  identique  à 
celui  exposé  au  début  du  Mémoire,  avec  cette  différence,  cependant, 
qu'il  faut  tenir  compte  de  ce  résultat  de  l'observation  que  les  longitudes 
moyennes  des  satellites  sont  toujours  liées  par  la  relation 

N(i)-.3N(D-f.2Nt«  — ir  =  o. 

Enfin  l'Auteur  termine  en  montrant  que  Ton  peut  étudier  de  la  même 
façon  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre. 


ANDOYER  (H.).  —  Sur  quelques  inégalités  de  la  longitude  de  la  Lune 
(I"  Mémoire.  Annales  de  la  Faculté  de  Toulouse.  Tome  VI.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils,  éditeurs). 

1.  Dans  ce  Mémoire,  M.  Andoyer  publie  les  résultats  qu'il  a  obtenus 
en  calculant,  avec  la  même  approximation  que  Delaunay,  les  coefficients 
des  inégalités  de  la  longitude  de  la  Lune  qui  ne  dépendent  que  du  rap- 
port des  moyens  mouvements  du  Soleil  et  de  la  Lune  ainsi  que  de  la 
première  puissance  de  l'excentricité  de  la  Lune.  Il  donne  aussi  la  partie 
du  mouvement  du  périgée  lunaire  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  problème  qu'il  s'est  proposé  de  résoudre  peut  être  énoncé  ainsi  : 
Étudier  le  mouvement  de  la  Lune  sous  l'action  de  la  Terre  et  du 
Soleil  seuls,  en  supposant,  en  outre  :  i**  que  l'on  néglige  les  dimensions 
de  ces  trois  corps;  2°  que  la  masse  M  de  la  Lune  est  absolument  négli- 
geable, et  que  celle  de  la  Terre  Mo  est  négligeable  en  comparaison  de 
celle  du  Soleil  M';  3°  que  le  Soleil  décrit,  d'un  mouvement  uniforme. 
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une  circonférence  autour  de  la  Terre;  4°  que  le  mouvement  de  la  Lune 
s'effectue  dans  le  plan  de  cette  circonférence;  5*  enfin  que  l'on  néglige 
le  rapport  des  dimensions  des  orbites  de  la  Lune  et  du  Soleil. 

L'Auteur  résout  ce  problème  de  deux  façons  absolument  différentes, 
dont  la  première  lui  est  propre  et  dont  l'autre  est,  sauf  de  légères  modi- 
fications, empruntées  au  Mémoire  de  M.  Hill,  intitulé  Researches  in  the 
Lunar  Theory  {American  Journal  of  Mathematics^  Tome  I). 

Dans  la  première  méthode,  il  prend  comme  coordonnées  le  rayon 
vecteur  r  et  la  longitude  v  de  la  Lune  dans  son  orbite  autour  de  la 
Terre;  il  désigne  par  a'  et  N'  les  quantités  analogues  pour  le  Soleil,  et 
pose  N'=  n't  -+-  pj,.  En  faisant  H  =  p  —  N',  la  fonction  des  forces  s'écrit 

/Mj -f-  M     (a'«-4-  /•*  —  aa'rcosH)   « ^,y-    >• 

En  déterminant  a  par  la  condition  /(M  -h  Mo)=  /i*a'  et  en  ne  con- 
servant que  les  termes  utiles,  elle  devient 


M 


\ y—  (i-f-3cos2H)    . 


Les  équations  du  mouvement  sont  donc 


n*a»       n^r  .        _  ... 

I ( i-i-  3  cos 2 H )  =  o, 

r  '1 

%r' v' -^  riv"  -\-  -  n'*  sin 7.  H  )  =  o. 


(1) 


L'élimination  de  /*  conduit  à  l'équation  différentielle  de  la  longitude 

2  2  4  32 

4-  n'«  sin2H  (-  —  p'* -f-  i8/iV'3-  ^  n'^v'^-  ~y  t^V"'-+-  ^  i^'^-h  -^^  n'A 

\         2  4  4  o  l2o  / 

-hn'«cos2H(— iSp'îp'H-  ^'^  n'pV") 
+  n'*  sin  4 H  ^-  gp'»  -h  ^  n' v'\ 

M.  Andoycr  intègre  cette  équation  par  la  méthode  des  coefficients 
indéterminés  combinée  avec  celle  des  approximations  successives.  A  cet 
effet,  il  pose  N  =  n/  -h  Pq?  K  =  N  —  N';  et  il  désigne  par  G  un  argument 
de  la  forme  gt-^xsyxa  étant  une  constante  arbitraire  et  g  un  coefficient 
qu'il  détermine  par  les  approximations  successives. 
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ç  est  alors  de  la  forme 

p  =  N-hX 
et 

X  =  Llp^çs\n(pK-^qG). 

Les  Xp^q  se  déterminent  par  approximations  successives,  ils  dépendent 
d'une  constante  e,  que  M.  Andoyer  prend  égale  au  coefficient  de  sin  G 
dans  V  et  sont  de  la  forme 

X;,,^  =  8!7l(Xioi-f-  X(?,Î^E«-4-  Xl*!,e*  -+-. . .), 

les  X^^lg  étant  eux-mêmes  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
croissantes  du  rapport  m  des  moyens  mouvements  du  Soleil  et  de  la 
Lune;  g  est  aussi  d'une  forme  analogue 

Pour  obtenir  les  quantités  Xj/^'^,  ^/,  l'Auteur  forme  d'abord  l'équation 
qui  détermine  X  en  remplaçant  dans  (1)  v  par  N  -i-  X  et  H  par  K  -+-  \. 

11  y  remplace  ensuite  X  par  SX^  sin  V^,  il  développe  le  résultat  en  série 
trîgonométrique  et  égale  à  zéro  tous  les  coefficients.  Il  obtient  ainsi  des 
équations  qui,  résolues  par  approximations  successives,  déterminent  lesXp. 

La  forme  de  l'équation  générale  (§  5)  montre  queX^?^),  est  d'ordre  \p\ 
par  rapport  à  m,  et  que  V^^\  est  d'ordre/?  sip  est  positif,  et  d'ordre — p — i 
si  p  est  négatif.  Cette  remarque  permet  à  l'Auteur  de  n'écrire  que  les 
termes  utiles  dans  les  formules  qui  déterminent  les  inconnues  avec  l'ap- 
proximation considérée  et  d'indiquer  en  même  temps  jusqu'à  quel  ordre 
elles  donnent  ces  inconnues  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  compléter; 
c'est  l'objet  du  §  6.  Pour  donner  une  idée  de  la  forme  de  ces  équations 
nous  reproduirons  la  première  d'entre  elles  qui  détermine  X^,®,Jj  jusqu'au 
neuvième  ordre.  Pour  abréger,  i  —  /n  y  est  représenté  par  (jt. 


o  =  X',%  ri6fx* -f- Hi«  (~  4 -H  6/n«  -  i|i  m*)  j 
/      33  33      ,       243      A 

-+■  ^5%H%[i6ooH^*-^  Ft'(— 64 -+- 48/w*)l 
-+-  (^'î% )'[—  «296 [x«  -4-  î^*(-  96  4-  a4 m»)] 

-+-/n«Xi%    —  i68fJi3-+-(jt«(i2o  — io8m) 

-ha(i32— io8m-H33/n*) hi8m m* -+-  ^  m* 

•^  '-2  4  128      J 

-f-/n«(Xg^o)M37^1**-+-f^'('62  — 54/n}-hfjLM— 378  +  270//! mA 

-+-K— ï39H-io8/7i-33/?i«)4-^^  — 54/n-4-^/n»-^/n*l 

2  4  l'io        J 
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Les  équations  suivantes  sont  de  môme  forme  et  déterminent  respecti- 
vement :  X*4<^^J)  au  onzième  ordre;  Xy^^j,  au  neuvième;  ^o  au  dixième; 
XVJ±i  au  huitième;  X'^^^j  au  sixième  et  enfin  X^j°!ti  jusqu'au  huitième  ordre. 

La  résolution  de  ces  équations  par  la  méthode  des  approximations 
successives  fournit  les  développements  des  inconnues  suivant  les  puis- 
sances de  m. 

2**  L*Auteur  trouve  encore  ces  mêmes  développements  par  la  méthode 
suivante,  tout  à  fait  différente  de  la  première. 

Les  hypothèses  étant  toujours  les  mêmes,  les  équations  du  mouvement 
peuvent  encore  s'écrire 

dv^        I  d^r  (M  H- Mo)        i^_ 

dt^       r  dt^       ^  r»         "^  r  ôr  ~  ^' 

Et  en  posant  H  =  (?  —  N',  on  peut  les  remplacer  par 

-r:  (r»(;')H-  -  /i'*r*sinaH  =o, 
dt  % 

3 
arr'-f-r'*  —  r« i»'*  —  2 n' r* t^' /i'*r*(i  -h  3cosaH)  =  const., 

M.  Andoyer  y  fait  encore  i?  =  N  H-  X  et  il  pose,  comme  M.  Hill, 

a?  =  rcosX,        ^  =  rsinX, 

de  façon  à  prendre  comme  inconnues  les  coordonnées  rectangulaires 
de  la  Lune  par  rapport  à  des  axes  mobiles  dont  l'un  est  la  position 
moyenne  du  rayon  vecteur  de  la  Lune. 
Les  équations  qui  déterminent  x  t.\  y  sont 

-H  3n'*a^cos2K-h  -  /i'«(a7*— 7*)sin2K  =0, 
('^)         ^  2(a?a7'-f-^^')-i-a7'«-f-y«  — a(/n-n')(ary  — ic'7) 

—  -  n'^(x^ — 7')cos2K-+-  9/i'*x^sinaK  =  const. 
L'Auteur  pose,  comme  il  l'a  fait  précédemment  pour  X, 

X    =    OL(t-h    Sa";,  COS  V;,), 
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les  arguments  Vp  ayant  encore  la  même  forme  que  précédemment,  et  a 
étant  une  constante  arbitraire. 

Les  coefficients  Xp^^y  yp^q  dépendent  encore  d'une  constante  arbi- 
traire (correspondant  à  l'excentricité),  que  M.  Ando>er  appelle  i\  et 

qu*il  prend  égale  au  coefficient  de  sin  G  dans  ^« 
On  a  donc 

et 

^  =  ^^(^(0)  -+-  tqV(»)  -+-  -n^^cM  -4-. .  .)• 

Pour  déterminer  ces  coefficients  ^/!,7,  J'j/.'ç,  ^(/i,  M.  Andoyer  porte  les 
expressions  de  Xp^q,  yp^q  et  g  dans  les  équations  (a);  il  les  développe 
en  séries  trigonométriques  procédant,  la  première  suivant  les  sinus  des 
arguments  Vp  et  la  seconde  suivant  leurs  cosinus;  en  égalant  à  zéro  les 
coefficients  de  tous  les  sinus  et  de  tous  les  cosinus,  il  obtient  les  équa- 
tions qui  déterminent  ^//,V»  ^/î,^,  g-t)  et  il  en  déduit  \  par  la  formule 

^  y  Sv/jsinV/, 

A  =  arc  tan  g—  =  arc  tan  g '^ '-^j- . 

^x  ^i-h  2a7pCOsVp 

Enfin,  l'Auteur  fait  sur  les  équations  qui  déterminent  ^jv%»  •  •  •  les 
mômes  remarques  que  précédemment  sur  celles  qui  déterminaient 
les  Xy*^^,  et  il  en  tire  les  mêmes  conclusions;  il  les  écrit  en  n'y  conser- 
vant que  les  termes  utiles  et  en  indiquant  jusqu'à  quel  ordre  elles  per- 
mettent de  calculer  les  inconnues,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  com- 
pléter. C'est  l'objet  du  §  10. 

M.  Andoyer  résout  ensuite  ces  équations  par  la  méthode  des  approxi- 
mations successives,  en  dirigeant  les  calculs  de  façon  à  obtenir  dans  les 
valeurs  de  \p  et  ^o  Isi  même  approximation  que  Delaunay;  il  obtient 
ainsi  les  mêmes  résultats  que  par  la  première  méthode,  ce  qui  est  une 
preuve  suffisante  de  l'exactitude  de  ses  calculs. 

Ces  résultats  sont  en  désaccord,  à  partir  du  huitième  ordre,  avec  ceux 
qu'a  trouvés  Delaunay  dans  ses  Recherches  supplémentaires  sur  la  lon- 
gitude de  la  Lune  (Chap.  X  de  la  Théorie  de  la  Lune  par  Delaunay, 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences), 


ANDOYER  (II.).  —  Sur  quelques  inégalités  de  la  longitude  de  la  Lune. 
2*  Mémoire.  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse,  tome  VII. 

Dans  ce  Mémoire,  M.  Andoyer  continue  ses  recherches  sur  la  théorie 
de  la  Lune. 
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Il  calcule,  avec  la  même  approximation  que  Delaunay,  les  coefficients 
des  inégalités  de  la  longitude  de  la  Lune,  qui  ne  dépendent  que  de  la 
première  puissance  de  Fexceniricite  de  Torbite  de  la  Terre. 

Le  problème  qu'il  y  traite  est  une  généralisation  de  celui  du  Mémoire 
précédent,  en  ce  sens  que  le  Soleil,  au  lieu  de  décrire  une  circonférence 
d'un  mouvement  uniforme,  parcourt  une  courbe  plane  connue,  suivant 
une  loi  déterminée. 

Pour  être  assuré  de  Texaclitude  de  ses  calculs,  l'Auteur  emploie  les 
deux  méthodes  bien  distinctes  dont  il  s'est  déjà  ser\'i  précédemment. 
Il  conserve  encore  les  mêmes  notations,  observant  toutefois  que  le  rayon 
vecteur  du  Soleil  n'est  plus  a',  mais  a'(n-p'),  et  que  v'  est  N'-f-X'  au 
lieu  de  N';  X'  et  p'  sont  des  séries  trigonométriques  procédant,  la  pre- 
mière suivant  les  sinus,  la  deuxième  suivant  les  cosinus  des  multiples 
de  certains  arguments,  de  sorte  que  l'on  peut  écrire 

X'  =  SX;,,  sin  Vps         p'  =  Spp,  cos  V^'. 

La  fonction  des  forces  est 


M 


r/i«rt»       n'»  a'»    ,  .        .^  „."1 

[^-^  -4-  —  -p^  /-niH- i  C0S2H)J  . 


Les  équations  du  mouvement  s'en  déduisent  immédiatement  et  en  y 
éliminant  r  on  obtient  l'équation  différentielle  de  la  longitude  qui  est 
de  môme  forme  que  l'équation  (i)  du  Mémoire  précédent. 

M.  Andoyer  intègre  encore  cette  équation  par  la  méthode  développée 
dans  son  Travail  sur  les  formules  générales  de  la  Mécanique  céleste.  II 
pose,  à  cet  effet 

N  =  /i<H-i»o,        i'  =  N-hX,        K  =  N  — N'; 

de  sorte  qu'en  désignant  par  G  un  argument  convenable  de  la  forme 
fft-hw,  on  peut  écrire 

X  =  2X^„p„;,,sin(/>iKH-/?,G-+-j03Vp')=  SXpsinVp. 

L'Auteur  porte  cette  expression  dans  l'équation  qui  détermine  la  lon- 
gitude, il  développe  le  résultat  en  série  trigonométrique  et  égale  à  zéro 
tous  les  coefficients  :  il  obtient  ainsi  les  équations  qui  déterminent  les  Xp. 
Afin  d'avoir  les  mêmes  notations  que  dans  son  premier  Mémoire  (§  2  de 
l'Analyse)  et  de  pouvoir  en  appliquer  plus  aisément  les  résultats  géné- 
raux, il  fait  le  changement 

N'=N3-H7r,  «'=«3,  X'=X3,  p'=p8- 

Il  trouve  ainsi  qu'en  désignant  par  £i,  sj,  . . .  des  constantes  corrcspon- 
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dant  aux.  excentricités,  X  et  ^  sont  de  la  forme 

X  ===nA,p.p(o.^(.«)...sin[AKH-/>GH-/>(>HN8-Gi)4-/7<*)(N3— Gî) 

les  Xa,p...  et  les  gq^.,.  sont  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
croissantes  des  e  et  de  m. 

Toutes  les  explications  données  précédemment  sur  la  détermination 
des  X}?^J-,  g^^^i  s'appliquent  d'ailleurs  sans  modification  au  cas  actuel  et 
conduisent  rapidement  l'Auteur  aux  équations  qui  déterminent  ces 
quantités.  En  les  résolvant  encore,  par  approximations  successives,  il 
obtient  les  développements  des  X^  [•  suivant  les  puissances  de  m. 

La  seconde  méthode  suivie  par  M.  Andoyer  est  une  extension  immé- 
diate de  celle  de  M.  Hill  dont  il  s'est  servi  dans  le  Mémoire  précédent. 

Il  part  encore  des  mêmes  équations,  il  les  transforme  de  la  même 

façon  et  y  fait 

rcosX  =  37  =  a(i  -h  'S.Xp  cosV^), 

rsinX  =^  =  aSj^p  sin  V;,, 

les  Vp  étant  les  mêmes  arguments  que  précédemment  et  a  une  con- 
stante à  déterminer.  Il  développe  ensuite  les  résultats  en  séries  trigo- 
nométriques  et  égale  à  zéro  les  coefficients  de  tous  les  sinus  et  de  tous 
les  cosinus;  il  a  ainsi  les  équations  qui  déterminent  les  Xp  et  les  j^p.  11 
en  déduit  les  Xj,^i  comme  précédemment. 

Les  calculs  effectués  par  les  deux  méthodes  conduisent  M.  Andoyer  à 
des  résultats  toujours  différents  de  ceux  de  Delaunay  à  partir  du  hui- 
tième ordre  inclusivement  et  quelquefois  même  à  partir  du  septième 
ordre.  L'Auteur  montre  en  terminant  la  cause  d'une  de  ces  erreurs 

commises  par  Delaunay. 

J.  Perciiot. 


WILSING  (J.).  —  Uebbr  bine  auf  photographischeh  Wege  entdeckte  pe- 

BIODISCHE  VeBANDBRUNG  DES  ABST ANDES  DER  CoHPONENTEN  VON  6l  ClGNI. 

(Présenté  à  l' Académie  de  Berlin  le  a6  octobre  1898.) 

M.  Wilsing  a  commencé  dans  l'automne  de  1890,  avec  le  réfracteur 
photographique  de  Potsdam,  une  série  d'épreuves  de  l'étoile  double 
bien  connue  61  Cygne,  dont  la  parallaxe  a  été  déterminée  par  plusieurs 
astronomes.  Une  étude  attentive  des  clichés  a  montré  que  la  concor- 
dance des  résultats  obtenus  sur  les  plaques  photographiques  pour  les 
mesures  de  distances   ne  le  cédait  en  rien  à  celle   que  présentent  ie^ 
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meilleures  mesures  micrométriques  faites  sur  le  Ciel.  Mais  une  circon- 
stance singulière  s'est  présentée;  la  discussion  relative  à  la  parallaxe 
même  de  la  6i'  du  Cygne  n'a  pu  aboutir  à  aucune  conclusion  satisfai- 
sante, car  les  valeurs  de  la  parallaxe  conclues  de  deux  étoiles  de  com- 
paraison différaient  de  quantités  supérieures  aux  erreurs  d'observation; 
il  semblait  donc  que,  dans  la  réduction  des  mesures,  on  avait  omis  de 
tenir  compte  d'une  certaine  cause  d'erreur. 

L'explication  la  plus  naturelle  était  d'admettre  dans  les  deux  étoiles 
de  comparaison  une  certaine  différence  de  parallaxe,  mais  les  mesures 
de  la  distance  de  ces  deux  étoiles  ne  manifestaient  aucune  oscillation 
parallactique. 

Les  distances  des  deux  étoiles  de  comparaison  ayant  été  comptées  à 
partir  du  milieu  de  la  droite  qui  joint  les  deux  composantes  de  l'étoile 
double,  il  restait  à  supposer  que  ce  point  milieu  se  déplaçait  d'une  façon 
appréciable.  Pour  décider  la  chose,  on  a  déterminé  la  distance  des  deux 
composantes  de  6i  Cygne  par  des  mesures  directes  qui  mirent  en  évi- 
dence ce  fait  important  que  la  distance  en  question  était  soumise  à  une 
variation  périodique,  dont  la  période  était  d'environ  vingt-deux  mois. 
M.  Wilsing  communique  le  résultat  de  ses  recherches  sur  ce  point,  se 
réservant  de  publier  plus  tard  ce  qui  concerne  la  parallaxe  de  l'étoile 
double. 

Il  discute  plusieurs  causes  d'erreurs  qui  pourraient  vicier  les  résultats, 
et  trouve  leur  influence  insensible. 

Voici  le  Tableau  des  moyennes  mensuelles  des  distances  des  deux 
composantes,  ces  distances  étant  réduites  à  une  même  époque,  en  tenant 
compte  d'une  augmentation  régulière  de  la  distance,  à  raison  de  o',  lo 
par  an,  laquelle  a  été  mise  en  évidence  par  de  nombreuses  observations 
oculaires  : 

189Ô.  Oct.    18 20  ,"99  1892.  Janv.  15 21  ,'04 

Nov.     5 îfco,9i  Mai     16 ^0,94 

DEC.    17 20,95  Juin    15 20,96 

1891.  FÉVR.    4 20,98  1893.  Janv.  13 20,94 

Mai     13 20,91  Mars  24 ^0,79 

Juin    14 20,77  Avril  15 20,78 

Août  25 21,02  Mai     14 20,86 

Sept.  17 20,98  Juin    11 20,90 

Oct.    13 21,06  Juill.  18 20,97 

Nov.    11 21,08  Août  15 20,96 

DEC.    17 21,10  Sept.     8 20,98 

Une  courbe  met  en  relief  tous  ces  nombres  et  leurs  variations  qui 
dépassent  o'jS  et  sont  supérieures  aux  erreurs  des  mesures. 
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M.  Wilsing  pense  que  Texplication  de  ces  changements  doit  être  cher- 
chée dans  Texistence  d'un  ou  plusieurs  compagnons  des  étoiles. 

Il  y  aurait  lieu  de  se  demander  comment  un  changement  progressif, 
s'élevant  jusqu'à  0",$,  a  pu  échapper  aux  astronomes  qui  ont  observé 
régulièrement  Tétoile  double- en  question,  ou,  comme  G.  Struve,  ont 
réuni  les  mesures  antérieures  et  cherché  à  déterminer  une  orbite  rela- 
tive. M.  Wilsing  pense  qu'il  a  pu  être  masqué  par  les  erreurs  des  obser- 
vations, et  il  espère  que  Ton  pourra  expliquer  ainsi  les  désaccords  pré- 
sentés par  les  diverses  déterminations  de  la  parallaxe. 


MONTHLY  NOTICES. 
T.  LU,  numéro  supplémentaire;  T.  LUI. 

Burnhani(S.-W.).  —  L'orbite  de  t  Cygne(avec  un  diagramme). 

Déduction  d'éléments  provisoires  de  ce  couple  serré  (durée  de  révolu- 
lion  37  ans),  au  moyen  des  observations  qu'on  possède  et  qui  sont  dues 
pour  une  bonne  part,  les  plus  difficiles,  à  M.  Burnham. 

Roberts  (/.).  —  Photographies  des  amas  M  35,  36,  Sy  et  5o. 

Avec  quelques  remarques  sur  les  descriptions  de  Sir  J.  Herschel  et  de 
Lord  Rosse. 

Holden  (F.S,),  Campbell  (  fV.-fV.).  Colton  (A.-L,),  —  Néga- 
tifs de  Jupiter  faits  avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire 
Lick  pendant  l'opposition  1892-1893. 

Les  images  sont  agrandies  directement  dans  la  lunette  dont  on  utilise 
toute  l'ouverture  de  33  pouces;  une  lentille  amplifiante  donne  un  agran- 
dissement d'environ  5  diamètres.  Les  images,  avec  des  circonstances 
favorables,  sont  tout  ce  qu'on  peut  désirer.  Une  pose  de  2  secondes  est 
suffisante  pour  avoir  les  traits  généraux  de  la  planète.  Avec  6  secondes 
de  pose,  on  a  les  satellites  susceptibles  d'être  mesurés. 

Stanley  Williams  {A.).  —  Note  sur  les  photographies  ci-dessus. 

Les  photographies  dont  il  s'agit  ont  été  envoyées  à  M.  Stanley  Wil- 
liams qui  s'est  chargé  de  les  examiner.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  La  méthode 
pour  prendre  ces  négatifs  a  été  beaucoup  perfectionnée.  Il  y  a  mainte- 
nant neuf  images  distinctes   de   la   planète  sur  chaque  plaque,  et  les 
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durées  de  pose  sont  exactement  indiquées  pour  les  images.  Il  sera  possible 
de  mesurer  les  positions  des  taches  avec  une  précision  au  moins  com- 
parable à  celle  des  mesures  micrométriques  directes. 

M.  Stanley  Williams  parle  avec  admiration  d'une  image  agrandie  de 
o™,  lo  de  diamètre,  dont  la  netteté  est  encore  remarquable. 

Johnson  {Rev.).  —  Immersions  et  emersions  du  satellite  IV  de 
Jupiter. 

Liste  de  ii  observations  de  1877  à  1891;  les  temps  observés  s'écartent 
d'une  manière  fort  irrégulière  des  époques  indiquées  par  le  Nautical 
Almanac. 

Observations  des  planètes  Mars  et  Cérès,  faites  à  l'observatoire 
de  Greenwich  vers  Tépoque  de  leur  conjonction. 

Marth  {A.).  —  Éphéméride  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter. 

Rapportpréliminaire  concernant  Féclipse  de  Soleil  du  16  avril  iSgS. 

Deux  missions  avaient  été  envoyées,  l'une  àFundium,  en  Sénégambie, 
l'autre  à  Para  Caru  dans  la  province  de  Geara,  au  nord  du  Brésil.  Le 
Prof.  Thorpe  et  M.  A.  Fowler  étaient  les  chefs  de  ces  deux  missions. 

Dans  chaque  station  les  recherches  comprenaient  : 

1.  Des  photographies  de  la  Couronne  pour  faire  suite  à  la  longue  série 
déjà  obtenue  avec  la  lentille  Abney,  et  d'autres  photographies  agrandies 
trois  fois  avec  une  lentille  de  Dallmeyer. 

2.  Des  photographies  des  environs  du  Soleil  avec  un  prisme  devant 
l'objectif. 

3.  Des  photographies  du  spectre  de  la  Couronne  avec  des  spectro- 
scopes à  fente. 

D'après  le  Secrétaire  du  Comité,  M.  A.-A.  Common,  les  résultats 
obtenus  sont  très  satisfaisants.  Les  photographies  prises  à  chaque  sta- 
tion, particulièrement  avec  le  prisme  objectif,  fournissent  d'excellents 
matériaux.  Il  sera  possible  de  jeter  quelque  lumière  sur  la  question  des 
changements  rapides  de  la  Couronne  en  comparant  les  résultats  des  deux 
stations.  Les  photographies  prises  au  Chili  permettront  d'étendre  celte 
recherche  à  un  plus  grand  intervalle  de  temps. 

Burnham  (S. -IV,),  —  Le  mouvement  de  S  1819  (avec  un  dia- 
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gramme).  L'orbite  de  4o  Eridan  (avec  un  diagramme).  L'or- 
bile  de  Sirius. 

Les  deux  premiers  couples  ont  des  périodes  longues  (200  ans  environ) 
et  Ton  ne  peut  espérer  avoir  encore  des  éléments  très  précis.  M.  Burn- 
ham  tire  du  moins  le  meilleur  parti  des  observations  qu*on  possède  :  il 
représente  graphiquement  par  rapport  à  deux  axes  de  coordonnées 
rectangulaires  les  angles  de  position  et  les  distances,  en  ayant  la  pré- 
caution de  joindre  les  unes  aux  autres  les  mesures  successives.  Une  ligne 
moyenne  est  ensuite  tracée  qui  lui  sert  à  figurer  l'ellipse  apparente. 

Dans  la  Note  sur  Torbite  de  Sirius,  une  petite  rectification  est  apportée 
aux  éléments  naguère  publiés  {M.  N.,  t.  LI,  p.  878;  Bulletin,  t.  VIIT, 
p.  411). 

Lewis  (T,).  —  Erreurs  probables  des  observations  des  cîrcom- 
polaires  à  Greenwich. 

M.  Downing  a  publié  quelque  chose  à  cet  égard  dans  les  Monthly 
Notices  de  iSS^  (Bulletin,  t.  VI,  p.  499). 

A  partir  du  i**^  janvier  1889,  on  a  noté,  avec  le  chronographe,  le 
moment  de  la  bissection  de  Téloile  avec  le  fil  mobile  du  micromètre.  De 
plus,  la  liste  des  étoiles  observées  a  été  accrue  (depuis  septembre  1888) 
et  comprend  maintenant  toutes  celles  de  la  Connaissance  des  Temps 
et  des  Ephémérides  annuelles  de  M.  Lœwy. 

La  comparaison  des  résultats  obtenus,  avant  et  après  1889,  P^^*  '^ 
méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille  et  par  la  méthode  chronographique, . 
montre  que  les  erreurs  probables  des  mesures  (réduites  au  fil  central) 
sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  deux  méthodes,  un  peu  plus  fortes 
toutefois  avec  le  chronographe. 

Ensuite  l'erreur  de  bissection  augmente  avec  la  distance  polaire,  en 
restant  la  même  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle.  M.  Lewis  termine  sa 
Note  en  donnant  les  erreurs  probables  d'une  détermination  d'ascension 
droite  des  quatre  polaires  fondamentales,  depuis  1889;  ce  qui  complète 
la  publication  antérieure  de  M.  Downing. 

F'reeman  (Rev.  A.).  —  Observations  des  satellites  de  Saturne, 
en  1893. 

Observations  faites  avec  un  réfracteur  de  6****  -J^  d'ouverture. 

Observations  de  la  comète  1892  d  (Brooks)  faites  à  l'observatoire 
du  Gap  de  Bonne-Espérance. 
En  janvier,  février,  mars  et  avril. 
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Marth  {A,).  —  Éphéraéride  du  cinquième  satellite  de  Jupiter. 

Stone  {E,'J.).  —  Expression  du  rayon  vecteur  de  l'orbite  de  la 
Lune  troublée  par  le  Soleil,  en  tenant  compte  des  termes  du 
cinquième  ordre. 

L'auteur  communique  le  développement  qu'on  obtient  en  renversant 
l'expression  donnée  par  Delaunay  pour  la  parallaxe. 

Occultation  de  Saturne,  le  '^5  mai  iSpS,  observée  à  l'observatoire 
de  Sydney. 

L'occultation  a  été  observée  dans  des  conditions  très  favorables. 

Tebbutt  (/.).  —  Résultats  des  comparaisons  micrométriques 
entre  Saturne  et  y'  Vierge,  au  mois  d'avril  iSpS. 

Observations  de  la  comète  Rordamc-Quenisset,  à  l'observatoire 
de  Greenwich. 

Elles  vont  du  ii  juillet  au  lo  août. 

Marth  {A.).  —  Nombres  servant  au  calcul  des  positions  des 
satellites  de  Jupiter. 

Les  nouveaux  tableaux  font  suite  à  ceux  qui  ont  été  déjà  publiés  dans 
les  tomes  LI  et  LU  des  Monthly  Notices.  O.  C. 


VARIÉTÉS. 


SUR  LES  ÉTOILES  FILANTE 
Par  m.  L.  SCHULHOF. 

Caractères  généraux  du  phénomène  des  étoiles  filantes. 

Les  étoiles  filantes,  comme  les  bolides,  qui  donnent  souvent  lieu  à 
des  chutes  de  pierres,  ne  manifestent  leur  existence  que  pendant  un 
court  instant,  lorsqu'elles  pénètrent  dans  notre  atmosphère  et  s'y 
enflamment.  Les  apparitions  de  ces  corpuscules  présentent  certaines 
particularités  qui,  examinées  isolément  aussi  bien  que  dans  leur 
ensemble,  laissent  facilement,  même  à  un  observateur  assidu  et  sagace, 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  127 

rîmpression  qu'il  s'agit  simplement  d'un  phénomène  atmosphérique. 
Elles  sont,  en  outre,  très  souvent  accompagnées  de  circonstances 
secondaires  qui  obscurcissent  le  véritable  caractère  du  phénomène. 
Énumérons,  en  détail,  les  particularités  principales  par  lesquelles  elles 
se  distinguent. 

I*»  La  fréquence  des  étoiles  filantes  dans  le  courant  de  Tannée  est 
très  inégale.  On  constate  leur  présence  toutes  les  nuits,  mais  à  cer- 
taines époques  de  Tannée,  principalement  vers  le  milieu  d'août,  elles 
sont  particulièrement  nombreuses.  Ce  fait,  déjà  remarqué  par  plu- 
sieurs physiciens  du  siècle  dernier,  est  connu  depuis  fort  longtemps 
par  le  peuple,  qui  appelle  les  étoiles  filantes  de  cette  époque  les  larmes 
de  Saint-Laurent.  A  première  vue,  on  est  tenté  de  chercher  une  cer- 
taine corrélation  entre  cette  fréquence  et  la  chaleur  des  mois  précé- 
dents. Le  physicien  Burney,  en  1821,  attribue  effectivement  à  Téléva- 
tion  de  la  température  la  grande  quantité  des  météores  qu'on  observe 
pendant  Tété;  il  exagère  d'ailleurs  beaucoup  en  estimant  leur  nombre, 
dans  cette  saison,  quatre  fois  plus  grand  qu'en  hiver.  Il  est  piquant 
d'opposer  à  cette  opinion  la  remarque  d'un  autre  observateur,  qui 
trouve  que  les  nuits  claires,  dans  lesquelles  il  y  a  une  forte  gelée,  sont 
très  favorables  à  la  formation  des  étoiles  filantes.  Les  apparitions 
extraordinaires  de  météores  qu'on  a  constatées,  de  temps  en  temps, 
depuis  la  plus  haute  antiquité,  ne  semblaient  présenter  aucune  cir- 
constance incompatible  avec  la  supposition  d'un  simple  phénomène 
météorologique.  Il  a  fallu  qu'une  magnifique  averse  d'étoiles  filantes, 
observée  dans  toute  l'Amérique  du  Nord',  dans  la  nuit  du  12  au  i3  no- 
vembre i833,  rappelât  le  souvenir  d'un  phénomène  pareil,  constaté 
dans  la  matinée  du  12  novembre  1799,  pour  frapper  les  esprits  par  la 
coïncidence  des  dates,  et  pour  éveiller  les  premiers  soupçons  que  le 
phénomène  était  périodique  et  que  les  météores  avaient  une  origine 
cosmique. 

L'hypothèse  que  des  amas  de  corpuscules  circulent  autour  du  Soleil 
dans  des  ellipses,  rend  immédiatement  compte  du  fait  que  certaines 
dates  de  Tannée,  et  toujours  les  mêmes,  se  distinguent  par  une  grande 
richesse  de  météores.  On  pourrait  admettre  autant  d'amas  différents 
de  corpuscules,  ayant  tous  une  durée  de  révolution  d'environ  une 
année  ou  même  d'une  demi-année,  qui  traversent  Torbite  terrestre  à 
des  points  donnés  par  lesquels  la  Terre  passe  annuellement  aux  mêmes 
dates.  Ces  amas,  d'une  étendue  plus  ou  moins  grande,  éprouveraient 
de  la  part  des  planètes  des  perturbations  qui  les  rapprocheraient  ou  les 
éloigneraient,  selon  le  cas,  de  la  route  suivie  par  la  Terre.  On  expli- 
querait ainsi,  avec  Olmsted  et  Poisson,  le  fait  qu'on  observe  pendant 
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certaines  années  une  quantité  innombrable  de  météores,  tandis  que 
pendant  d'autres  on  en  aperçoit  peu  ou  point.  Mais  on  peut  imaginer 
aussi,  avec  Arago,  Olbers  et  Humboldt,  qu'au  lieu  d'un  amas  unique, 
ce  sont  des  myriades  et  des  myriades  de  corpuscules  qui  suivent  une 
route  commune,  ici  en  rangs  serrés,  plus  loin  fort  espacés,  ayant  tous 
la  même  durée  de  révolution,  de  sorte  que  nous  observerions  chaque 
année  des  parties  différentes  d'un  tel  anneau  de  météores.  Cette 
manière  de  voir  écarte  la  supposition  invraisemblable  que  la  période 
de  tous  les  essaims  soit  uniformément  d'une  année  ou  d'une  demi- 
année.  S'il  existait,  à  un  moment  donné,  un  amas  de  corpuscules  d'une 
certaine  étendue,  ceux-ci  seraient  peu  à  peu  disséminés  le  long  de  leur 
route  par  l'action  dissolvante  du  Soleil  et  par  des  perturbations  plané- 
taires. 

2°  Dans  les  nuits  particulièrement  riches  en  étoiles  filantes,  on 
remarque  qu'elles  viennent  de  préférence  d'une  même  région  du  ciel, 
et  se  dirigent  en  plus  grand  nombre  d'un  côté  que  de  l'autre.  Le 
peuple,  qui  avait  depuis  longtemps  remarqué  ce  dernier  fait,  l'attribue 
à  l'action  des  vents.  Déjà  Sénèque  avait  émis  la  même  opinion  (*). 
Humboldt  et  Arago  eux-mêmes  crurent  assez  longtemps  à  Tiniluence 
du  vent  sur  la  direction  des  météores.  Beaucoup  de  savants  pensèrent 
que  les  bolides  se  meuvent  parallèlement  au  méridien  magnétique,  du 
Nord  au  Sud.  Brandes  qui  avait  déjà,  le  9  août  1799,  constaté  un  cer- 
tain parallélisme  des  météores  (25  sur  29  ayant  marché  du  N.-E. 
au  S.-O.),  combat  cette  opinion  en  i8o4  et  affirme  que  leur  direction 
est  plutôt  de  l'Est  à  l'Ouest.  Olmsted  le  premier  démontra  l'existence 
d'un  point  fi\e  dans  le  ciel  (appelé  par  lui  point  radiant)  d'où  sem- 
blaient rayonner  les  étoiles  filantes  de  la  grande  averse  du  12  no- 
vembre i833,  et,  par  cette  découverte,  il  donna  une  preuve  irréfutable 
de  l'origine  cosmique  de  cet  essaim.  En  effet,  si  nous  allons  à  la  ren- 
contre de  corpuscules  marchant  dans  des  orbites  parallèles,  ceux-ci. 
paraîtront,  d'après  les  lois  de  la  perspective,  venir  tous  d'un  même 
point  qui  indique  la  direction  de  leur  mouvement  relatif.  Si  un  tel 
amas  de  corpuscules  avait  son  siège  dans  l'atmosphère,  il  participe- 
rait au  mouvement  de  la  rotation  terrestre,  et  resterait  pendant  toute 
la  durée  du  phénomène  dans  le  même  azimut,  tandis  que  le  point 
radiant  suit  le  mouvement  apparent  diurne  des  étoiles,  en  gardant  une 
position  invariable  parmi  elles.  Cette  conclusion  d'Olmsted  forma 
pendant  de  longues  années  le  sujet  de  controverses  passionnées.  Parmi 

(*)  a   Ventum  significat  stellarum  discurrentium  lapsus,  et  quidem  ab  ea 
parte  qua  erumpit.  »  Nat,  Quœst,,  Livre  I,  i\. 
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les  observateurs  du  grand  phénomène  du  12  novembre  i833,  quelques- 
uns  seulement  avaient  remarqué,  pendant  deux  ou  trois  heures,  que  le 
point  d^émanation  restait  à  peu  près  fixe  dans  la  constellation  du  Lion  ; 
d'autres  s'imaginèrent  que  les  météores  venaient  principalement  de 
la  direction  du  méridien  magnétique,  d'autres  enfin  ne  mentionnent 
point  du  tout  cette  particularité.  Les  années  suivantes,  le  phénomène 
n'était  plus  assez  remarquable  pour  que  Ton  pût  mettre  la  fixité  du 
point  radiant  parmi  les  étoiles  hors  de  toute  contestation. 

Tout  au  contraire,  l'observation  assidue  d'un  autre  essaim,  celui 
du  10  août,  qui  se  manifeste  annuellement  par  une  richesse  consi- 
dérable, donna  des  résultats  absolument  contradictoires.  On  vit  bien 
la  prédominance  des  météores  qui  semblaient  émaner  de  la  constella- 
tion de  Persée,  mais  beaucoup  d'autres  venaient  décidément  de  points 
tout  à  fait  différents.  Cette  multiplicité  de  points  radiants  qui  sont 
simultanément  actifs  dans  une  même  nuit,  jointe  à  la  longue  durée  de 
l'activité  de  quelques-uns  de  ces  radiants,  soulève  des  problèmes  qui 
ne  sont  pas  encore  tous  résolus.  Les  premiers  astronomes  qui  se  sont 
occupés  de  déterminer  les  divers  points  radiants  sont  Heis,  Greg, 
M.  A.  Ilerschel,  Schmidt  et  M.  Schiaparelli.  Depuis,  de  nombreux 
observateurs  ont  énormément  ^endu  nos  connaissances  à  ce  sujet. 
C'est  à  M.  Denning  que  nous  devons  la  contribution  la  plus  considé- 
rable. Cet  astronome  estime  à  plus  deSooole  nombre  total  des  points 
radiants  observés,  mais  beaucoup  d'entre  eux  ne  sont  déterminés  qu'à 
l'aide  d'observations  trop  peu  nombreuses.  Pour  l'hémisphère  austral, 
on  ne  connaît  encore  que  très  peu  de  points  radiants,  déduits  par 
Heis  des  observations  de  M.  G.  Neumayer. 

3®  La  seconde  moitié  de  l'année  est  sensiblement  plus  riche  en 
météores  que  la  première  :  nous  ne  parlons  que  de  notre  hémisphère. 
Les  observations  de  M.  Neumayer,  faites  en  Australie,  montrent  que 
dans  l'hémisphère  sud,  au  contraire,  les  météores  sont  plus  nombreux 
dans  l'intervalle  de  novembre  à  avril  qu'entre  avril  et  novembre  (*). 

4**  La  fréquence  des  météores  dans  le  courant  d'une  même  nuit  est 


(»)  Dans  son  dernier  résumé,  Schmidt  donne,  en  1876  {A.  A'.,  t.  LXXXVIII, 
p.  321),  les  chiflres  suivants  :  Un  observateur  aperçoit  pendant  toute  l'année  en 
moyenne  10  météores  par  heure  (à  l'exclusion  des  grandes  averses  des  i3  et 
27  novembre).  De  janvier  jusqu'au  commencement  de  juillet  on  n'en  voit  qu'à 
peu  prés  7,  sans  de  notables  variations  pendant  toute  cette  période;  en  juillet  et 
août  on  constate  une  rapide  augmentation,  en  septembre  une  diminution,  ensuite 
dans  tes  trois  derniers  mois  une  nouvelle  augmentation  jusqu'à  i4  météores  par 
heure.  Le  plus  faible  minimum  a  lieu  en  février,  le  plus  fort  maximum  en  août. 
Bulletin  astronomique.  T    \I   (Mars  1894.)  a 


Digitized  by 


Google 


i3o  VARIÉTÉS. 

très  variable  ;  elle  est  très  faible  dans  les  premières  heures  de  la  soirée, 
augmente  de  plus  en  plus,  et  atteint  son  maximum  vers  6**  du  matin. 
Le  nombre  des  étoiles  (liantes  vers  cette  heure  est  à  peu  près  trois 
fois  plus  grand  qu'à  6*"  du  soir.  Ce  fait  n'avait  pas  échappé  à  l'atten- 
tion publique. 

5^  Les  météores  n'apparaissent  pas  également  dans  tous  les  azimuts 
d'un  lieu  donné.  Le  nombre  de  ceux  qui  partent  de  l'Est  est  le  plus 
grand;  ils  sont  moins  fréquents  au  Nord  et  au  Sud,  et  encore  plus  rares 
vers  l'Ouest.  A  l'Ouest,  on  voit  plus  de  météores  le  soir  que  le  matin; 
de  l'Est  et  du  Sud,  il  en  vienl  plus  le  matin  que  le  soir;  au  Nord,  ils 
sont  surtout  fréquents  vers  minuit. 

Ces  trois  variations,  annuelle,  diurne  et  azimutale,  formaient  pen- 
dant longtemps  la  pierre  d'achoppement  de  la  théorie  cosmique  des 
météores.  Elles  semblent,  à  première  vue,  fournir  des  preuves  irré- 
futables de  l'origine  atmosphérique  des  étoiles  filantes.  Comment 
admettre  qu'un  phénomène  cosmique  dépende  des  saisons,  encore  plus 
de  circonstances  locales,  comme  les  heures  d'observation  et  les  azi- 
muts du  lieu  où  se  trouve  le  spectateur?  Humboldt,  qui  accepte  sans 
restriction  l'hypothèse  de  l'origine  cosmique  des  météores,  se  demande 
dans  son  Cosmos,  si,  pour  des  raisons  inconnues,  les  heures  du  matin 
ne  sont  pas  plus  propices  à  leur  inflammation.  Quételet,  longtemps 
partisan  de  la  théorie  cosmique,  l'abandonnait  encore  en  i86r,  pour 
soutenir  l'hypothèse  suivante  :  Au-dessus  de  notre  atmosphère,  conti- 
nuellement en  mouvement  et  troublée,  il  y  a  une  seconde  atmosphère, 
stable  et  exempte  de  toute  perturbation,  qui  est  le  siège  des  étoiles 
filantes  et  des  aurores  boréales,  phénomènes  entre  lesquels  il  existe 
une  certaine  connexion.  Antérieurement  déjà,  Mairan  avait  directe- 
ment cherché  l'origine  des  étoiles  filantes  dans  les  aurores  boréales. 
Une  corrélation  entre  ces  deux  phénomènes  avait  été  affirmée  en  j833 
par  Hitchcock  et  par  d'autres  observateurs,  et  admise  encore  en  1867 
par  d'Arrest.  De  grandes  chutes  de  météores  furent,  en  effet,  assez 
souvent  accompagnées  d'aurores  boréales.  R.  Briick,  en  1868  et  1869, 
chercha  directement  l'origine  des  étoiles  filantes  dans  les  variations 
du  magnétisme  terrestre. 

Coulvier-Gravier,  l'infatigable  observateur  d'étoiles  filantes,  alla 
encore  plus  loin.  Non  seulement  il  faisait  des  étoiles  filantes  un  phé- 
nomène purement  atmosphérique,  mais  il  basait  même  tout  un  sys- 
tème de  prédiction  du  temps  sur  leur  observation.  Il  persistait  dans 
ses  vues  encore  en  1867,  lorsque  déjà  tous  les  astronomes  étaient 
acquis  à  la  théorie  cosmique  des  météores. 

Toutefois  Brandes  avait,  dès  1825,  indiqué  le  principe  qui  devait 
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fournir  rexplicalîon  de  ces  varialioDS,  en  affirmant  que  la  combi- 
naison du  mouvement  de  la  Terre  avec  celui  des  météores  suffisait 
pour  rendre  compte  de  toutes  les  apparences  du  phénomène.  En  1827, 
il  est  encore  plus  explicite  et  dit,  dans  son  Astronomie  :  «  Les  étoiles 
filantes  paraissent  et  disparaissent  surtout  dans  la  direction  opposée 
au  mouvement  orbital  de  la  Terre  et  fournissent  ainsi  une  nouvelle 
preuve  imprévue  de  la  réalité  de  son  mouvement  ».  Arago  exprime 
la  même  idée  en  i835  (Comptes  rendus,  t.  1,  p.  Sg^),  en  engageant 
les  marins  de  la  Bonite  à  tourner  leur  attention  vers  l'observation 
systématique  des  étoiles  filantes. 

On  explique,  en  effet,  les  trois  variations  par  une  seule  et  même 
considération,  en  partant  de  la  supposition  que  les  météores  nous 
arrivent  indistinctement  de  tous  les  points  de  Tespace.  (Il  est  néces- 
saire de  faire  abstraction  des  apparitions  extraordinaires  qui  fausse- 
raient le  caractère  général  des  variations  et,  en  particulier,  celui  de 
la  variation  annuelle.) 

Si,  en  effet,  la  Terre,  tout  en  tournant  autour  de  son  axe,  restait 
immobile  au  même  point  de  Tespace,  au  milieu  des  météores,  Tobser- 
valeur  en  apercevrait  toujours  à  peu  près  le  même  nombre,  et  ils 
paraîtraient  être  uniformément  distribués  dans  toutes  les  directions. 
Iln^enest  plus  de  même  pour  la  Terre  faisant  sa  révolution  autour  du 
Soleil.  Le  nombre  des  météores  ne  sera  plus  le  même  dans  les  deux 
moitiés  du  ciel  qui  ont  pour  pôles  Vapex  (*)  (point  vers  lequel  marche 
la  Terre)  et  Vantiapex  (point  opposé  au  premier).  Si  la  vitesse 
absolue  des  météores  était  faible  par  rapport  à  celle  de  la  Terre,  il 
n^en  apparaîtrait  pas  un  seul  dans  la  direction  de  Tantiapex,  et  Ton 
n'en  verrait  que  très  peu  dans  toute  la  moitié  du  ciel  que  la  Terre 
laisse  derrière  elle;  la  plupart  viendraient  des  régions  voisines  de 
Tapex.  Plus  la  vitesse  absolue  des  météores  sera  grande,  moins  sera 
tranchée  la  différence  pour  les  deux  hémisphères,  mais  cette  diffé- 
rence restera  sensible  aussi  longtemps  que  la  vitesse  de  la  Terre  ne 
sera  pas  faible  par  rapport  à  celle  des  météores. 

Le  nombre  des  météores  venant  d'un  point  quelconque  du  ciel 
sera  par  conséquent,  duns  tous  les  cas,  une  fonction  de  leur  vitesse 
moyenne  et  de  la  distance  angulaire  de  ce  point  à  Vapex.  Le  nombre 
des  météores  qu'on  peut  apercevoir,  à  un  instant  donné,  dans  toute 
la  moitié  visible  du  ciel,  atteindra  son  maximum  quand  Tapex  aura 
sa  plus  haute  élévation  au-dessus  de  Thorizon.  Pour  l'observateur,  la 


(*)  C'est  M.  C.  Prilchard  qui  a,  le  premier,  employé  ce  nom  en  i86'|.  IVÎ.  Schia- 
parelli  l'appelle  aussi  :  Soleil  météorique. 
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position  de  Fapex  varie  continuellement,  par  suite  surtout  de  la  rota- 
tion de  la  Terre  autour  de  son  axe  et,  dans  une  mesure  plus  faible, 
de  sa  révolution  autour  du  Soleil.  En  raison  de  la  faible  excentricité 
de  Torbite  terrestre,  la  direction  de  son  mouvement  est  presque  per- 
pendiculaire à  son  rayon  vecteur;  Tapex  se  trouvera  donc  toujours  à 
environ  90°  à  l'ouest  du  Soleil.  (La  différence  de  leurs  longitudes 
oscille  autour  de  90°  dans  les  limites  de  ±  58';  la  différence  de  leurs 
ascensions  droites  peut  s'écarter  de  six  heures  jusqu'à  db  24™).  Ainsi, 
Tapex  se  trouvera  toujours  dans  Tazimut  que  le  Soleil  aura  six  heures 
plus  tard  et  sera  situé  parmi  les  étoiles  dans  la  position  que  le  Soleil 
occupera  trois  mois  plus  tard.  L'apex  sera  donc  partout,  à  6**  du  soir,  à 
sa  culmination  inférieure  et,  à  6^  du  matin,  à  sa  culmination  supé- 
rieure. Sa  plus  grande  élévation  au-dessus  de  l'horizon  aura  lieu  en 
automne,  pour  l'hémisphère  boréal  et,  au  printemps,  pour  l'hémisphère 
austral.  Comme  il  se  trouve  à  peu  près  vers  midi  dans  TOuest,  on  voit 
immédiatement  que  les  météores  observés  dans  cet  azimut  seront  les 
moins  nombreux  et  qu'ils  apparaîtront  principalement  dans  la  soirée. 

La  variation  annuelle  a  été  constatée  par  Brandes  dès  1823.  En 
groupant  par  mois  les  anciennes  chutes  de  météores,  mentionnées  dans 
les  Annales  chinoises,  Ed.  Biot  trouva,  en  184 1,  une  confirmation  indi- 
recte de  cette  variation.  Coulvier-Gravier,  R.  Wolf  et  Schmidt  déter- 
minèrent avec  soin  les  nombres  proportionnels  de  la  fréquence  pour 
chaque  heure  de  la  nuit.  Quételet,  en  i836,  et  Herriok,  un  peu  plus 
tard,  donnèrent  les  premières  indications  sur  le  nombre  moyen  des 
météores  visibles  en  une  heure.  La  variation  diurne,  déjà  pressentie 
par  Brandes,  a  été  signalée  pour  la  première  fois,  en  i838,  par  Herrick 
et  Lovering  et  étudiée,  dans  tous  ses  détails,  par  Coulvier-Gravier  et 
Schmidt.  La  variation  azimutale,  découverte  en  1823  par  Brandes  qui 
l'avait  déjà  soupçonnée  en  i8o4,  fut  principalement  mise  en  lumière 
par  les  observations  de  Schmidt  et  Coulvier-Gravier. 

IJerrick  expliqua  déjà,  en  i838  (Silliman,  I,  L  XXXIII,  p.  36i),  les 
variations  diurne  et  azimutale  par  le  principe  de  Brandes.  M.  Bompas 
donna  en  1867  la  théorie  mathématique  de  la  variation  diurne  el 
indiqua  les  proportions  numériques  pour  les  différentes  heures  de  la 
nuit,  dans  l'hypothèse  que  les  météores  arrivent  uniformément  de 
tous  les  points  de  l'espace  avec  une  vitesse  double  de  celle  de  la  Terre 
{Month.  Not,j  t.  XVII,  p.  147).  En  i864,  M.  A.  Merschel  donna  la 
théorie  de  la  variation  annuelle  et  trouva  un  bon  accord  avec  les 
observations,  en  supposant  la  vitesse  des  météores  égale  à  celle  de  la 
Terre  {Month,  Not.,  t.  XXIV,  p.  i33  et  189).  En  i865,  M.  Newton 
et,  une  année  plus  tard,  M.  Schiaparelli  renversèrent  le  problème  el 
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cherchèrent  à  délerminer  la  vitesse  moyenne  des  naétéores  qui  satis- 
fait le  mieux.  au\  données  des  observations. 

6®  Plusieurs  fois  on  a  observé  dans  une  contrée  des  météores-  en 
très  grand  nombre,  pendant  que  le  phénomène  était  peu  remarquable 
dans  d'autres  points  de  la  Terre.  Ainsi,  par  exemple,  on  aperçut 
le  i3  novembre  i838,  en  Angleterre,  un  p^rand  nombre  d'étoiles 
filantes,  tandis  que,  dans  la  même  nuit,  un  observateur  attentif,  à 
Braunsberg,  en  Prusse,  ne  constata  que  quelques  rares  météores.  Le 
Verrier  cite  des  faits  analogues.  Bessel  explique  cette  singularité  par 
le  groupement  inégal  de  petits  amas  de  corpuscules  dont  le  passage 
près  de  la  Terre  dure  trop  peu  de  temps  pour  être  visible  sur  une 
grande  étendue. 

I 
Opinions  diverses  sur  l'origine  des  étoiles  filantes.  —  Premières 
observations  systématiques. 

Depuis  la  plus  haute  antiquité,  et  presque  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes, on  considérait  les  étoiles  filantes  comme  un  phénomène  atmo- 
sphérique. Seul,  Diogène  d'ApoUonie  forme  une  exception.  Il  dit  qu'il 
existe  des  étoiles  invisibles  qui  souvent  s'enflamment  et  s'éteignent, 
en  tombant  sur  la  Terre,  comme  l'énorme  pierre  dont  la  chute, 
observée  à  i£gos  Potamos,  presque  dans  l'année  de  la  naissance  de 
Socrale,  excita  l'attention  la  plus  vive  de  toute  la  Grèce.  Diogène 
Laërce  et  Pline  attribuent  à  Anaxagore  de  Clazomène  l'opinion  qui 
fait  venir  du  Soleil  la  pierre  d'iEgos  Potamos;  d'après  ces  auteurs,  il 
aurait  même  prédit  la  chute  de  cette  pierre. 

Pour  Kepler,  qui  compare  les  étoiles  filantes  à  des  comètes  minus- 
cules ('),  ce  ne  sont  que  des  exhalaisons  terrestres  qui  se  condensent 
dans  l'atmosphère;  en  s'enflammant,  elles  traversent  l'air  en  ligne 
droite;  quelques-unes  s'y  consument;  d'autres,  entraînées  par  leur 
poids^  tombent  sur  la  Terre.  Mais  Hévélius,  Halley,  Wallis,  Pringle, 
Rittenhouse,  Maskelyne  attribuaient  aux  globes  de  feu  une  origine 
cosmique.  A  l'occasion  d'un  grand  bolide  qui  parcourut,  en  1686,  une 
vaste  étendue,  d'un  mouvement  rétrograde,  Halley  fit  la  supposition 

(*)  Dés  l'antiquité,  on  confondait  avec  les  comètes  les  grands  bolides  qui 
avaient  des  traînées  considérables,  ressemblant  à  des  queues  cométaires  et  restant 
quelquefois  visibles  pendant  plus  d^û-ne  demi-heure.  Ainsi,  par  exemple,  Cardan 
compare  ^  une  comète  le  grand  bolide  du  4  septembre  i5ii  qui  a^'ait  occasionné 
la  chute  de  1200  pierres.  D'après  le-témoignage  deZëch,  plusieurs  astronomes  don- 
nèrent le  nom  de  comète  terrestre  an  brillant  bolide  qui  traversa  TEuropc  en  1783. 
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qu'il  existe  dans  l'espace  de  la  matière  disstjminée  qui  se  concentre 
dans  sa  chute  continuelle  vers  le  Soleil  et  produit,  dans  sa  rencontre 
avec  la  Terre,  le  phénomène  des  étoiles  filantes.  Maskehne,  en  1783, 
était  enclin  à  regarder  les  bolides  comme  autant  de  petites  comètes, 
et  il  enf^agea  les  astronomes  à  leur  prêter  plus  d'attention.  Mais  c'est 
Chladni  qui  a,  comme  le  dit  Delaunav,  joué  dans  la  science  des 
météores  le  même,  rôle  que  Copernic  dans  TAslronomie.  Dans  ses 
ouvrages  :  Ueber  den  Ursprang  der  von  Pallas  gefundenen  und 
"tndern  Meteormassen,  publié  en  1794  et  Leber  Feuermeteore  und 
ueber  die  mil  denselben  herabgefallenen  3/assen,  paru  en  1819,  il 
établit,  par  un  raisonnement  serré,  basé  sur  la  discussion  de  tous  les 
faits  connus,  la  connexion  entre  les  météores  et  les  bolides  d^une  pari, 
et  les  bolides  et  les  étoiles  filantes  d'autre  part;  il  affirme  même  leur 
connexion  probable  avec  les  comètes.  Les  météorites  sont,  d'après  lui, 
la  substance  des  bolides,  composés  d'une  matière  compacte  et  pesante  ; 
les  étoiles  filantes  sont  simplement  plus  petites  et  plus  hautes  dans 
Tatmosphere.  Les  uns  comme  les  autres  arrivent  de  l'espace  stellaire 
dans  lequel  il  existe  une  quantité  innombrable  de  petites  masses,  pro- 
venant de  la  même  matière  cosmique  primitive  dont  se  sont  formés 
les  grands  astres  de  l'Univers.  Les  nébuleuses  qui  ne  se  résolvent  pas 
en  étoiles  ne  sont  autre  chose  que  des  parties  de  cette  matière  très 
peu  dense,  occupant  des  étendues  énormes.  Les  comètes  ne  s'en  dis- 
tinguent que  par  leur  petitesse  et  peut-èlre  aussi  une  plus  grande 
densité;  de  même,  il  ne  semble  exister  aucune  diflTérence  essentielle 
entre  les  comètes  et  les  corpuscules  plus  petits,  les  bolides  et  les 
étoiles  filantes.  Toutefois  Chladni  admet  la  possibilité  que  ces  corpus- 
cules soient  le  produit  de  la  destruction  de  quelque  ancien  astre. 
Après  la  découverte  des  quatre  premières  petites  planètes  dont  les 
orbites  ont  presque  un  point  commun  d'intersection,  Olbers  penchait 
aussi  vers  cette  dernière  hypothèse  qui  fut  plus  tard  de  nouveau 
reprise  par  Wildt  (*). 

Chladni  proposa,  dans  son  premier  Ouvrage,  de  faire  des  observa- 
tions correspondantes  ])our  déterminer  la  hauteur  des  météores  et 
leur  vitesse.  Son  appel  fut  entendu  par  deux  étudiants  de  Gœltingue, 
Brandes  et  Benzenberg,  qui  instituèrent  les  premiers,  en  1798,  des 
observations  correspondantes,  (Farey  et   Bevan,  en  Angleterre,  en 


(')  De  Mézeray,  danc  son  Histoire  de  France,  dit  en  relatant  la  grande  pluie 
d'étoiles  filanles  de  1096  :  «  On  vit  durant  plusieurs  nuits  pleuvoir  des  étoiles, 
par  intervalles,  mais  si  dru  et  menu,  qu'on  eiU  dit  que  c'étoicnt  des  bluettes  du 
débris  des  orbes  cêJcsies  >». 
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firent  aussi  en  1800  et  1801,  mais  n'ont  publié  aucun  détail.)  Ces 
observations,  continuées  d'abord  seulement  par  Brandes,  en  Alle- 
magne, et  par  Quételel,  en  Belgique,  avec  divers  collaborateurs, 
furent  plus  tard,  sur  une  vaste  échelle,  reprises  par  beaucoup  d'autres 
astronomes.  Elles  ont  conduit  à  la  connaissance  des  hauteurs  moyennes 
de  l'apparition  et  de  la  disparition  des  étoiles  filantes  pour  lesquelles 
M.  A.  Newton,  par  exemple,  donne  en  i864,  d'après  un  grand  nombre 
d'observations,  les  valeurs  de  iiS"^"  et  81^™.  Les  valeurs  individuelles 
présentent  des  écarts  considérables;  pour  un  même  essaim  elles  sont 
bien  plus  concordantes.  Pour  l'essaim  du  10  aoilt,  par  exemple, 
M.  Weiss  trouve  1 17'^™  et  Sy^°^^  et  pour  celui  du  i3  novembre  M.  New- 
ton déduit  i55^™  et  98'''".  En  général,  les  météores  qui  entrent  avec 
une  plus  grande  vitesse  dans  l'atmosphère  sont  plus  hauts  et  plus 
brillants.  D'après  M.  Schiaparelli,  ces  corpuscules  perdent,  par  suite 
de  la  résistance  de  l'air,  beaucoup  plus  de  leur  force  vive  que  les 
météores  lents;  ils  développent  donc  plus  de  chaleur  et,  par  suite, 
s'enflamment  et  se  consument  à  des  hauteurs  plus  considérables. 

La  détermination  de  la  vitesse  des  météores  par  le  moven  d'obser- 
vations correspondantes  présente  de  très  grandes  difficultés.  Il  sub- 
siste toujours  quelque  incertitude  sur  l'instant  exact  de  l'apparition 
et  de  la  disparition  d'une  étoile  filante  dans  l'une  et  dans  l'autre  des 
deux  stations.  En  raison  de  la  marche  rapide  des  météores,  celte 
incertitude  vicie,  dans  une  mesure  notable,  la  valeur  qu'on  trouve 
pour  leur  vitesse.  Aussi  ne  connaissait-on  encore  en  i836  que  six  cas 
dans  lesquels  la  valeur  calculée  de  la  vitesse  méritait  quelque  con- 
fiance, et  même  actuellement  le  nombre  des  bonnes  déterminations 
n'est  pas  considérable.  Ajoutons  encore  que,  même  avec  une  connais- 
sance plus  exacte  de  la  durée  du  phénomène,  on  ne  pourrait  conclure 
la  vitesse  réelle  que  possédaient  les  météores  avant  leur  entrée  dans 
ratmosphère.  En  effet,  ils  perdront  déjà  la  plus  grande  partie  de  leur 
vitesse  originale  dans  les  couches  les  plus  élevées  de  l'atmosphère; 
ils  parcourront  donc,  même  à  one  grande  hauteur,  leur  trajectoire 
apparente  plus  lentement  que  s'ils  n'avaient  pas  éprouvé  l»  résistance 
de  l'air.  M.  Schiaparelli  trouve  que,  quelle  que  soit  la  loi  de  la  résis- 
tance de  l'air,  les  météores  arrivant  avec  des  vitesses  initiales  variant 
de  72000"  à  16000°*  j>ar  seconde,  ne  conserveront  plus  qu'une  même 
vitesse  de  5oo"*  dans  les  couches  d'air  dont  la  pression  ne  dépasse 
pas  o™,o2o.  Benzenberg  affirma  déjà,  en  1889,  que,  d'après  ses  expé- 
riences sur  la  résistance  de  l'air,  celle-ci  pourrait  réduire  la  vitesse 
des  météores  à  120™  ou  i5o'". 

Malgré  l'ignorance  dans  laquelle  on  était  sur  la  véritable  valeur  do 
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la  vitesse,  on  avait  au  moins  la  certitude  que  celle-ci  était  très  con- 
sidérable, tout  à  fait  comparable  à  la  vitesse  de  translation  de  la 
Terre.  Celte  seule  connaissance  suffit  à  Brandes,  Olbers  et  Chladni 
pour  démontrer  combien  l'hypothèse  de  Torigine  lunaire  des  météores 
est  peu  probable.  Cette  hypothèse,  d'après  laquelle  les  aérolithes 
auraient  été  à  l'origine  rejetés  par  des  volcans  lunaires,  avait  été 
émise,  en  1795,  par  Olbers  lui-même  (*),  et  a  joui  pendant  assez 
longtemps  d'une  grande  faveur;  elle  n'est  même  pas  complètement 
abandonnée  aujourd'hui.  Olbers,  Laplace,  Biot,  Brandes  et  Poisson 
se  sont  longtemps  occupés  du  problème  balistique  soulevé  par  cette 
hypothèse  séduisante  qui  rendrait  si  simplement  compte  de  la  grande 
uniformité  de  composition  des  météorites.  Leurs  calculs  montrent 
qu'une  masse  projetée  avec  la  vitesse  initiale  de  2^"",  5  à  la  seconde, 
ne  retomberait  plus  sur  la  Lune.  Mais  cette  masse  n'arriverait  à  la 
Terre  qu'avec  une  vitesse  d'environ  11''™,  tandis  que  celle  des 
météorites  paraît  être  trois  à  quatre  fois  plus  grande;  il  faudrait  donc 
supposer  une  vitesse  de  projection  neuf  à  seize  fois  supérieure  à  celle 
que  Laplace  regardait  comme  suffisante.  Cela  paraît  tout  à  fait  inad- 
missible à  Brandes  et,  après  lui,  à  Olbers  {Schumacher's  Jahrbuch 
pour  1887).  Plus  récemment,  MM.  Newton  et  Schiaparelli  réfutèrent 
cette  hypothèse  très  simplement  par  la  considération  des  directions 
des  météorites  qui,  dans  certains  cas,  diffèrent  de  plus  de  \ool^  de 
celles  que  suivraient  des  corps  arrivant  de  la  Lune  à  la  Terre.  L'hypo- 
thèse analogue  de  la  projection  des  comètes  et  des  météorites  par  des 
planètes  ou  même  par  le  Soleil  ou  des  étoiles,  a  trouvé  en  M.  Proctor 
un  défenseur  qui  attribue  notamment  à  JJranus  l'origine  de  l'essaim 
du  i3  novembre;  tout  récemment  encore,  M.  Schaeberle  regardait  les 
comètes  comme  projetées  par  le  Soleil  (nous  avons  déjà  mentionné 
qu'une  opinion  pareille  a  été  attribuée  à  Anaxagore).  La  théorie  de 
l'éjection,  considérée  comme  un  problème  analytique,  a  été  faite  par 
Lagrange  et  plus  récemment  par  M.  Tisserand. 

L'essaim  des  Léonides. 

Les  travaux  de  Brandes  et  Benzenberg  attirèrent  très  peu  l'atten- 
tion des  astronomes  qui,  presque  tous,  restèrent  indifférents  et  comme 

(*)  Un  physicien  italien,  Paolo  Maria  Terzago,  a,  le  premier,  exprimé  cette  opi- 
nion. Il  dit  dans  le  Musœum  Septalianum  (Tortona,  i664)  :  «^Ni  dicere  velimus, 
lunam  terrant  alteram,  sive  mundum  esse,  ex  cujus  montibus  divisa  frusta 
in  inferior em  nostrum  hune  orbem  deiabantur  ». 
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dédaigneux  à  rencontre  des  météores.  Et  Humboldt  lui-même,  qui 
cependant  avait  eu  l'occasion,  d^observer  une  pluie  extraordinaire 
d^étoiles  filantes,  ne  semble  pas  sVn  être  occupé  dans  la  suite. 

Le  magnifique  phénomèue  qu'il  observa  à  Cumana,  dans  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  matinée  du  12  novembre  1799,  avait  été,  d'après  ses 
informations,  visible  sur  une  étendue  de  90^  en  longitude  et  de  64" 
en  latitude.  Dans  le  récit  du  phénomène  qu'il  donne  dans  sa  Bêla' 
lion  historique  (  Voyages  aux  régions  équinoxiales  du  Nouveau 
Continent,  t.  I,  p.  519  à  527),  il  s'émerveille  particulièrement  du 
grand  nombre  de  bolides  dont  quelques-uns  avaient  un  diamètre 
égal  ou  même  supérieur  à  celui  de  la  Lune;  il  remarque,  sans  y  attri- 
buer quelque  importance,  que  les  météores  se  dirigeaient  réguliè- 
rement du  Nord  au  Sud  ;  il  mentionne  encore  avoir  appris  des  hom- 
mes les  plus  âgés  de  Cumana  qu'un  phénomène  pareil  avait  eu  lieu 
en  1766. 

Ni  son  récit  ni  celui  de  Ellicot,  qui  donna  une  description  du  même 
phénomène  (  Transactions  of  the  Am,  Phil,  Soc,,  t.  VI,  p.  28),  n'atti- 
rèrent l'attention  des  astronomes.  Mais  ils  revinrent  à  la  mémoire  de 
beaucoup  de  personnes,  lorsqu'un  phénomène  pareil  et  encore  plus 
magnifique  eut  lieu  dans  la  nuit  du  12  au  i3  novembre  i833,  dans 
toute  l'Amérique  du  Nord.  Denison  Olmsted,  J.-N.  Palmer  et  Ilil- 
dreth,  les  premiers,  furent  frappés  par  la  coïncidence  des  dates. 
D'après  les  estimations  de  quelques  observateurs,  le  nombre  total 
des  météores  vus  en  un  seul  lieu  devait  dépasser  200000.  Les  bolides, 
dont  quelques-uns  étaient  comparables  à  la  pleine  Lune,  étaient  très 
nombreux. 

Olmsted,  qui  avait  lui-même  observé  cette  averse  d'étoiles  filantes, 
fit  une  enquête  soigneusement  conduite  sur  toutes  les  circonstances 
du  phénomène.  Ayant  réuni  les  rapports  de  tous  les  observateurs,  il 
en  tira  avec  sagacité  des  résultats  importants  et  ne  s'égara  que  sur 
des  points  secondaires.  Le  fait  principal  qu'il  dégagea  de  l'ensemble 
des  observations,  c'est  que  les  météores  semblaient,  pour  la  plupart, 
essaimer  d'un  même  point  du  ciel,  qui  ne  changea  pas  de  position 
parmi  les  étoiles  pendant  toute  la  durée  du  phénomène,  et  qui  est 
situé  près  de  y  Lion  (les  météores  de  l'essaim  du  i3  novembre  portent 
pour  cette  raison  le  nom  de  Léonides).  Twining,  Palmer  et  Hitchcock 
reconnurent  indépendamment  le  même  fait.  Tous  les  quatre  observa- 
teurs remarquèrent  que  les  trajectoires  des  météores  voisins  du  point 
radiant  (appelé  directrice  par  Twining)  étaient  très  courtes. 

Voici  les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  Olmsted  {Silliman,  I, 
I.  XXVIelXXlX): 
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Les  météores  sont  certainement  venus  du  dehors  de  ralmosphère, 
vu  que  Je  point  radiant  fixe  participait  au  mouvement  apparent  des 
étoiles  et  était  indépendant  de  la  rotation  de  la  Terre.  11  est  impossible 
d'attribuer  le  déplacement  du  radiant,  par  rapport  à  l'horizon ,  à  des 
courants  d'air  ayant  la  direction  et  la  vitesse  de  la  rotation  de  la 
Terre.  La  direction  des  météores  ne  restait  pas  non  plus  parallèle  au 
méridien  magnétique,  ce  qui  exclut  toute  idée  d'un  phénomène  élec- 
trique. A  en  juger  d'après  l'étendue  du  territoire  où  Je  phénomène  fut 
observé,  la  hauteur  du  point  radiant  a  dû  être  au  moins  de  35oo^°*. 
Les  météores  tombaient  vers  la  Terre  suivant  des  lignes  sensiblement 
parallèles,  par  suite  de  la  simple  gravitation.  Le  raccourcissement 
perspectif  explique  le  fait  que  les  météores  voisins  du  point  radiant 
étaient  plus  courts  et  avaient  un  mouvement  plus  lent.  En  admettant 
une  hauteur  de  SSoo""",  les  météores  ont  dû  entrer  dans  l'atmosphère 
avec  une  vitesse  d'environ  6''°*  à  la  seconde.  Ils  s'y  sont  enflammés 
par  la  compression  de  l'air  et  se  sont  consumés  en  le  traversant.  Les 
plus  grands  bolides,  qui  avaient  des  traînées  de  quelques  degrés,  sem- 
blables à  de  petits  nuages,  avaient  un  volume  considérable.  Même  en 
ne  leur  attribuant  qu'une  distance  moyenne  de  i6*^™,  on  trouve  pour 
quelques-uns  d'entre  eux  un  diamètre  de  i70"'(*).Le  nuage  cosmique 
qui  a  produit  les  météores  se  compose  de  matière  nébuleuse  sem- 
blable à  celle  qui  forme  les  queues  des  comètes.  Ce  corps  ne  pouvait 
être  ni  un  satellite  de  la  Terre,  ni  un  amas  de  matière  nébuleuse, 
immobile  dans  l'espace  ou  errant  sans  loi  à  travers  le  ciel.  La  période 
d'un  satellite  situé  à  une  telle  distance  n'atteindrait  pas  trois  heures; 
un  amas  stationnaire  ne  peut  exister  dans  l'espace;  un  essaim,  sui- 
vant une  autre  direction  que  la  Terre,  n'aurait  pu  rester  près  d'elle 
pendant  huit  heures  ou  plus,  étant  donné  que  celle-ci  avait  parcouru 
dans  cet  intervalle  de  temps  un  chemin  de  800 ooo*'™.  Cela  devait  être 
une  comète  qui  revient  périodiquement,  ayant  été  déjà  observée, 
presque  à  la  même  date,  en  1799  et  i832.  (Olmsted  s'excuse  de  son 
audace  de  l'appeler  une  comète.) 


(  *)  Il  est  bon  de  rappeler  à  ce  sujet  une  observation  fort  importante  de  Schmidt, 
unique  dans  son  genre.  Cet  astronome  vit,  le  19  octobre  i863,  un  bolide  d*un  dia- 
mètre de  10'  à  i5'  qui  marchait  avec  une  lenteur  exceptionnelle  et  resta  visible 
pendant  31  secondes.  Il  put  l'examiner  avec  un  chercheur  de  comètes  pendant 
14  secondes.  Le  météore  était  formé  de  deux  parties  séparées  par  un  intervalle  de 
quelques  minutes  d'arc  et  suivies  d'un  groupe  nombreux  de  tout  petits  fragments; 
le  plus  grand  des  deux  morceaux  n'avait  pas  tout  à  fait  un  diamètre  de  3o'.  On 
voit,  par  cet  exemple,  que  l'irradiation  pour  Tœil  nu  est  extraordinaire. 
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La  comète  devait  se  trouver  juste  au  point  vers  lequel  la  Terre  se 
dirige,  à  90*^  du  Soleil.  Elle  suivit  presque  exactement  la  tangente  de 
Torbite  terrestre,  sensiblement  avec  la  même  vitesse  que  la  Terre. 
Elle  était  donc  soit  à  son  périhélie,  soit' à  son  aphélie,  mais  plutôt  à 
Taphélie,  vu  que  le  phénomène  semble  revenir  à  de  courts  intervalles. 
Sa  période  est  probablement  de  182  jours  (un  peu  plus  tard,  Olmsted 
penche  vers  une  période  d'environ  une  année).  L'orbite  est  peu 
inclinée,  le  point  radiant  étant  à  7^*  ou  S°  au-dessus  de  Técliptique; 
le  périhélie  est  situé  en  dedans  de  l'orbite  de  Mercure.  Dans  ces  cir- 
constances, elle  doit  subir  de  fortes  perturbations  de  la  part  des  pla- 
nètes Mercure,  Vénus  et  la  Terre  qui  rendraient  compte  de  Tinégale 
richesse  des  météores  dans  différentes  années.  Suivent  des  consi- 
dérations absolument  erronées  sur  la  connexion  probable  de  ce  nuage 
cosmique  avec  la  lumière  zodiacale  (*). 

On  voit,  par  l'analyse  précédente,  qu'Olmsted  était  en  bien  des 
points  près  de  la  vérité.  Il  ne  songeait  pas  encore  à  un  anneau  de 
météores,  mais  plutôt  à  un  nuuge  cosmique;  l'idée  d'anneaux  de  cor- 
puscules ne  s'imposa  que  plus  tard,  après  la  découverte  de  la  périodi- 
cité annuelle  de  Tessaim  du  10  août.  Attribuant  à  l'essaim  une  vitesse 
absolue  presque  égale  à  celle  de  la  Terre,  c'est-à-dire  une  vitesse 
relative  presque  nulle,  il  ne  pouvait  reconnaître  son  mouvement 
rétrograde.  L'erreur  qu'il  commit  en  supposant  une  période  d'une 
demi-année  ou  d'une  année  fut  partagée  presque  par  tous  les  astro- 
nomes jusqu'en  1866.  Elle  provenait  de  cette  circonstance  que  le  phé- 
nomène semblait  être  annuel.  On  observa,  en  effet,  les  Léonides  dans 

(')  J.-B.  Biot,  en  i836,  rattacha  aussi  cet  essoim  à  la  lumière  zodiacale 
{Comptes  rendus,  t.  III,  p.  663).  Il  admet,  avec  Dominique  Cassini  et  Laplace, 
que  la  lumière  zodiacale  est  formée  par  un  anneau  de  corpuscules  planétaires,  situé 
à  peu  près  dans  le  plan  de  l'équateur  solaire  et  s*étendant  au  delà  de  Torbite  de 
Vénus  ou  même  de  celle  de  la  Terre.  Il  trouve  que  la  Terre  est,  vers  le  i3  no- 
vembre, assez  rapprochée  du  nœud  de  ce  plan.  Il  regarde  donc  comme  probable 
que  des  perturbations  planétaires  ont,  en  1799  et  i833,  jeté  une  partie  considérable 
de  ces  corpuscules  sur  la  route  de  la  Terre.  Olbers  combat  cette  hypothèse  en 
faisant  remarquer  que  le  nœud  de  l'équateur  solaire  se  trouve  de  30*»  plus  loin 
que  le  nœud  de  l'essaim.  M.  Schiaparelli  consacre  tout  un  Chapitre  de  sa  Théorie 
des  étoiles  filantes  à  l'examen  de  l'hypothèse  de  l'origine  commune  des  météores 
et  de  la  lumière  zodiacale;  il  la  réfute  par  la  raison  que  beaucoup  d'essaims  ont 
une  très  grande  inclinaison.  Il  ne  croit  pas  d'ailleurs  que  la  lumière  zodiacale 
soit  composée  d'une  infinité  de  corpuscules  distincts,  possédant  une  lumière  propre 
ou  réfléchissant  celle  du  Soleil;  l'analyse  spectrale  elle-même  est  défavorable  à 
celle  conception. 
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]a  suite  toutes  les  années,  bien  qu^en  faibles  quantités;  Tessaim  du 
10  août,  reconnu  bientôt  après,  se  montra  égalennent  tous  les  ans; 
mais  Olbers  ne  tomba  pas  dans  celle  erreur.  Il  regarda  comme  peu 
probable  que  les  météores  vus  le  i3  novembre  i834  provenaient  du 
même  amas  que  ceux  de  i833  ou  i83a.  Supposant  que  c*étaient  diffé- 
rentes agglomérations  parcourant  la  même  orbite,  il  admit  la  possi- 
bilité d^une  durée  de  révolution  de  3  à  6  années,  ou  même  de  34  ans. 
•Guidé  par  la  remarque  que  les  météores  du  i3  novembre  devenaient 
après  i833,  d'année  en  année,  moins  nombreux,  il  dit  (Schumacher's 
Jahrbuch  pour  1837)  :  a  Peut-être  devons-nous  attendre  jusqu'en  1867 
avant  de  voir  se  renouveler  ce  magnifique  phénomène.  »  Herrick,  de 
son  côté,  affirma,  en  1839,  ^"®  '*  période  est  de  33  à  34  années;  il 
signala,  à  cette  occasion,  de  nombreuses  anciennes  apparitions  d'é- 
toiles filantes,  remontant  jusqu'à  686  avant  notre  ère,  dont  quelques- 
unes  s^accordaient  avec  une  telle  période.  Olmsted  et  Twining  entre- 
virent aussi  la  possibilité  du  retour  du  phénomène  vers  1867. 

Le  retard  d'un  jour  dans  l'apparition  des  météores  de  1799,  no- 
vembre II,  à  i833,  novembre  12,  ne  passa  pas  inaperçu.  Hum- 
boldt notamment  soupçonnait  déjà  en  1837  une  précession  du  nœud 
et  Olbers  partagea  son  -opinion.  Pour  élucider  la  question,  Bessel 
calcula  en  1839  les  longitudes  de  la  Terre  pour  les  instants  du  maxi- 
mum en  1799,  i832,  i833  et  i838,  mais  il  resta  indécis  quant  à  la  con- 
clusion à  tirer  de  ses  résultats.  C'est  à  Boguslawski  que  revient  le 
mérite  d'avoir  tranché  cette  importante  question.  Il  affirma  en  1839 
que  la  grande  pluie  du  21  octobre  i366  (vieux  style),  dont  son  fils 
avait  rencontré  la  mention  détaillée  dans  une  chronique,  était  une 
ancienne  apparition  de  l'essaim  de  1799  et  i833.  En  combinant  ces 
dates,  il  trouva,  pour  le  déplacement  annuel  du  point  de  rencontre  de 
la  Terre  avec  l'essaim,  la  valeur  de  -hi',835.  Partant  de  la  supposi- 
tion tacite  d'une  très  faible  inclinaison  de  Tessaim,  il  en  conclut  une 
durée  de  révolution  sidérale  de  365i6**56",8.  Bientôt  après  il  reçut 
de  l'historien  Jacobi  communication  d'une  autre  pluie  de  météores, 
observée  le  16  octobre  845  (vieux  style).  La  combinaison  de  ces 
deux  anciennes  dates  avec  celles  des  1 1  novembre  1799,  12  novembre 
i833  et  i3  novembre  1839  lui  donna  pour  994  années  un  retard  de 
22  jours,  c'est-à-dire  une  variation  annuelle  du  nœud  de  i',5.  Hum- 
boldt, dans  son  Cosmos,  tire  de  ce  relard  la  conclusion  importante 
que  le  mouvement  orbital  de  l'essaim  doit  être  rétrograde  (il  s'étonne 
même  que  l'essaim  du  10  août,  le  seul  bien  connu  en  dehors  de  celui 
du  i3  novembre,  ait  également  un  mouvement  rétrograde). 

La  belle  découverle  de  Boguslawski  ne  resta  pas  isolée.  Plusieurs 
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astronomes  comprirent  dès  1887  l'utilité  de  recueillir  toutes  les  des- 
criptions des  anciennes  chutes  d'étoiles  filantes.  Chladni  avait  donné 
l'exemple;  dans  son  ouvrage  de  1819  et  dans  de  nombreux  supplé- 
ments, publiés  dans  les  Annales  de  Gilbert  et  dans  celles  de  Poggen- 
dorf,  il  avait  recueilli  une  liste  de  nombreuses  chutes  d'aérolithes,  de 
bolides  et  même  de  quelques  averses  d'étoiles  filantes,  et  formé  une 
statistique  d'après  les  mois,  les  heures  du  jour  et  les  directions  des 
bolides.  (Ce  recueil  important,  continué  par  Iloff,  a  été,  en  i836,  avec 
quelques  additions,  reproduit  par  Kaemtz  dans  le  Tome  III  de  son 
Traité  de  Météorologie,)  Ce  sont  principalement  Quélelet,  Herrick, 
Fraehn,  Chasles,  Ed.  Biot  et  Perrey  qui  publièrent  des  catalogues  plus 
ou  moins  complets  de  chutes  d'étoiles  filantes,  réunis  en  dernier  lieu, 
en  1861,  par  Quételet  dans  le  Tome  XIII  des  Annales  de  Bruxelles. 
Le  catalogue  important  de  Biot,  en  particulier,  contient  toutes  les 
mentions  des  Annales  chinoises,  remontante  plus  de  2600  années.  En 
arrangeant  la  liste  des  dilTéren tes  chutes,  non  pas  chronologiquement, 
mais  par  mois,  on  remarqua  bientôt  une  très  inégale  distribution 
(Ed.  Biot  le  premier).  Le  nombre  trouvé  pour  certains  mois  était 
très  considérable,  mais  la  prédominance  de  certaines  dates  était  beau- 
coup moins  marquée.  Outre  l'essaim  du  i3  novembre,  on  soupçonna, 
d'après  des  chutes  plus  récentes,  l'existence  d'au  moins  trois  autres 
essaims,  vers  le  20  avril,  le  10  août  et  le  7  décembre.  Aussi  Ilerrick, 
Chasles,  Littrow  et  Biot  essayèrent,  à  l'exemple  de  Boguslawski,  et  plus 
ou  moins  heureusement,  d'identifier  d'anciennes  apparitions  avec  ces 
essaims,  en  recourant  à  Thypothèse  commode  de  déplacements  régu- 
liers ou  irréguliers  du  nœud.  Chasles,  en  particulier,  voulut  ramener 
la  plupart  des  anciennes  chutes  à  un  seul  essaim,  en  admettant  une 
précession  excessivement  rapide  du  nœud.  Le  fil  conducteur  manquait 
encore  dans  ces  essais  d'identifications;  il  ne  fut  donné  que  par 
M.  Newton  en  i863,  et  peu  après  par  M.  Paye.  D'après  ces  astronomes, 
ce  n'est  pas  l'année  tropique,  cette  base  du  calendrier,  qu'il  faut  con- 
sidérer, mais  bien  l'année  sidérale,  vu  qu'aux  instants  où  se  produit 
le  même  phénomène  la  Terre  doit  se  trouver  au  même  point  de  son 
orbite.  L'année  sidérale  étant  plus  grande  de  0,01 4  jours,  le  phéno- 
mène doit  arriver  toutes  les  70  années  un  jour  plus  tard,  abstraction 
faite  de  variations  réelles  du  nœud.  A  l'aide  de  ce  principe,  M.  New- 
ton met  en  évidence  un  certain  nombre  d'essaims  dont  les  anciennes 
apparitions  tombent  toutes,  après  la  réduction  des  dates,  à  i85o,  à 
UD  ou  deux  jours  près  à  la  même  date  {Silliman,  11,  t.  36,  p.  if\6). 
Dans  la  plupart  de  ces  cas,  il  n'y  a  que  des  traces  très  faibles  d'une 
réelle  variation  du  nœ*id.   Il  n'en   est  pas  de  même  pour  l'essaim 
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du  i3  novembre;  pour  celui-ci  M.  Newton  confirme  la  découverte  de 
Bogusiawski.  Dans  un  important  Mémoire  quUl  consacre  à  cet  essaim 
{Silliman,  II,  t.  37,  p.  877),  il  arrive  aux  conclusions  suivantes.  La 
réduction  de  toutes  les  anciennes  apparitions  de  902  à  i833  donne 
pour  la  longitude  du  nœud,  rapportée  à  Téquinoxe  du  jour,  la 
valeur  5i**i7',7 -h  i',7i  i  (T  —  i85o).  L'introduction  de  la  variation 
annuelle  dQzzz  -\-  l'^j  11  dont  une  moitié  seulement  provient  de  la 
précession  et  dont  Tautre  moitié  doit  être  attribuée  à  des  perturba- 
tions planétaires  établit  un  accord  parfait  des  dates.  Le  signe  positif 
de  cfQ  prouve  que  le  mouvement  de  Tessaim  est  rétrograde  quelle  que 
soit  sa  période.  (Nous  avons  vu  que  Humboldt  était  arrivé  à  la  même 
conclusion;  Walker,  le  seul  astronome  qui  eut,  en  iS^i,  calculé  l'or- 
bite de  l'essaim,  trouva,  en  effet,  un  mouvement  rétrograde,  mais, 
ayant  adopté  une  valeur  beaucoup  trop  faible  de  la  viiesse,  il  n'obtint 
qu'une  période  de  o,356  année;  ses  éléments  ne  ressemblent  pas  du 
tout  aux  véritables).  L'inclinaison  de  l'orbite  est  d'environ  17®.  Le 
cycle  des  grandes  chutes  est  de  33 ,  25  années  ;  vers  les  maxima  l'essaim 
n'est  riche  que  pendant  5  à  6  années.  Si  la  partie  la  plus  dense  de 
l'anneau  se  trouve  à  un  moment  donné  dans  le  nœud,  elle  occupera 
une  année  plus  tard  un  point  en  avant  ou  en  arrière  du  nœud  qui 

en  est  éloigné  de  -r^r — p  de  la  circonférence;  elle  n'aura  parcouru 

00 ,  2i) 

ciue  Tm — :r  de  son  orbite  ou  en  aura  fait  une  fois  ou  deux  fois  le 
tour  ±  7-r — ^  •  Le  radiant  étant  situé  presque  exactement  dans  l'apex, 

00 , 2D 

la  direction  du  mouvement  de  l'essaim  coïncide  avec  la  tangente  à 
l'orbite  terrestre;  dans  les  hvpothèses  2  ±:  tt^ï — -y  l'essaim  devra  donc 

"^  33, 2D 

se  trouver  à  son  aphélie,  et  dans  la  supposition  ^r^r — ^-à  son  périhélie; 

ôô  ,  2D 

les  deux  autres  hypothèses  1  =b  tw. — p>  dans  lesquelles  l'essaim  aurait 

00 ,  2D 

presque  la  même  vitesse  que  la  Terre,  n'exigent  pas  une  condition 
aussi  particulière,  et  sont  par  conséquent  plus  probables.  Finalement, 
M.  Newton  adopte  la  période  de  354,62  jours,  mais  ajoute  judicieu- 
sement que  le  calcul  des  perturbations  séculaires  du  nœud  déciderait 
définitivement  quelle  est  la  véritable  période. 

La  courte  durée  du  phénomène,  en  i833,  indique  une  largeur  peu 
considérable  de  l'essaim.  M.  Newton  examine  donc  encore  si  les  dif- 
férentes longueurs  du  rayon  vecteur  de  la  Terre  aux  époques  des 
anciennes  chutes  exercent  une  influence  appréciable  sur  le  phéno- 
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mène.  11  n'arrive  pas  à  des  résultats  décisifs,  et  ne  peut  reconnaître 
si  la  partie  la  plus  dense  de  Tessaim  passe  en  dedans  ou  en  dehors  de 
Torbite  terrestre. 

M.  Newton  put  annoncer,  avec  une  certitude  presque  absolue,  le 
retour  du  phénomène  pour  la  nuit  du  i3  au  i4  novembre  1866.  Sa 
prédiction  s'accomplit  de  point  en  point.  L'impression  produite  sur 
tous  les  esprits  fut  très  vive.  L'intérêt  des  astronomes  s'accrut  encore 
considérablement  à  la  suite  des  admirables  recherches  de  M.  Schia* 
parelli  sur  les  étoiles  filantes  et  sur  leur  connexion  intime  avec  les 
comètes.  De  belles  découvertes  se  suivirent  coup  sur  coup.  En  dé- 
cembre 1866  parut  le  Mémoire  de  M.  Schiaparelli,  dans  lequel  il 
démontre  l'identité  de  l'orbite  de  l'essaim  du  10  août  avec  celle  de  la 
comèle  périodique  de  Tutlle,  1862  III;  il  y  donne  aussi  des  éléments 
de  l'essaim  des  Léonides,  calculés  dans  la  supposition  d'une  période 
de  33,25  années.  Six  semaines  plus  tard.  Le  Verrier  démontrait 
{Comptes  rendus,  t.  LXIV,  p.  94)  que  l'hypothèse  de  l'origine  com- 
mune des  météores  et  du  système  planétaire  était  très  peu  probable  (  ^  ). 
L'essaim  des  Léonides  a  dû,  d'après  lui,  venir  de  l'espace  stellaire; 
dans  ce  cas,  il  ne  pouvait  en  aucune  façon  acquérir,  à  la  suite  de  per- 
turbations planétaires,,une  durée  de  révolution  de  une  ou  deux  années. 
La  période  est  donc  nécessairement  de  33,25  années.  La  durée  de  son 
séjour  dans  notre  système  solaire  ne  peut  remonter  bien  haut,  car  les 
perturbations  auraient,  à  la  longue,  complètement  disséminé  les  mé- 
téores dans  leur  orbite.  D'après  ses  éléments,  Uranus  aurait  été  le 
corps  troublant  et  l'introduction  de  l'essaim  dans  notre  système 
solaire  aurait  pu  avoir  lieu  en  l'an  126. 

Ni  M.  Schiaparelli,  ni  Le  Verrier  ne  remarquèrent  immédiatement  la 
grande  ressemblance  des  éléments  de  l'essaim  avec  ceux  de  la  comète 
'de  Tempel  1866 1;  cette  ressemblance  ne  fut  reconnue  que  vers  la  fin 
de  janvier  1867,  presque  simultanément  par  MM.  C.-F.-W.  Peters, 
Schiaparelli  etd'Oppolzer.  Cette  constatation  permit  à  M.  Schiaparelli 
de  déduire  des  éléments  plus  exacts  qui  sont  presque  absolument 
identiques  avec  ceux  de  la  comète.  D'après  ces  éléments,  ce  ne  sont 
pas  les  perturbations  produites  par  Uranus,  mais  bien  celles  prove- 
nant de  Saturne  ou  de  Jupiter,  qui  ont  dû  jeter  la  comète  et  l'essaim 
dans  l'orbite  actuelle. 

En  mars  1867,  M.  Adams  publia  {Comptes  rendus,  t.  LXIV,  p.  65i) 

(*)  Peu  de  temps  auparavant,  John  Herscbel  avail  déjà  attaqué  la  conclusion 
de  M.  Newton  comme  étant  incompatible  avec  les  vues,  généralement  acceptées, 
de  Laplace  sur  l'origine  du  système  solaire. 
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le  résultat  important  d'une  recherche,  longue  et  pénible,  sur  les 
variations  séculaires  du  nœud  de  Tessaim,  qui  met  absolument  hors 
de  doute  l'exactitude  de  la  période  de  33,25  années.  Il  calcula,  confor- 
mément aux  cinq  hypothèses  de  M.  Newton,  cinq  systèmes  d'éléments, 
et  détermina  pour  chacune  de  ces  orbites,  d'après  une  méthode  due 
à  Gauss,  les  perturbations  séculaires  du  nœud.  Dans  les  deux  hypo- 
thèses auxquelles  correspond  une  période  d'environ  une  année,  les 
perturbations  de  toutes  les  planètes  ne  donnent  que  la  moitié  de  la 
valeur  dQ,  déduite  des  observations.  Elles  sont  encore  plus  faibles 
dans  les  deux  suppositions  d'une  période  d'environ  une  demi-année. 
Par  contre,  pour  une  durée  de  révolution  de  33,25  années,  la  valeur 
théorique  de  dQ  présente  un  accord  parfait  avec  celle  qu'avait  trouvée 
M.  Newton.  Pendant  chaque  révolution,  Jupiter,  Saturne  et  Uranus 
produisent  des  déplacements  du  nœud  respectivement  égaux  à  -h  20', 
4-7', 75  et  -hi',25. 

La  comète  1866 1  a  été  vue  dans  le  passé  une  ou  deux  fois. 
M.  Newton  l'identifia  avec  une  comète  parue  en  octobre  i366,  dont 
les  éléments  bien  incertains,  calculés  par  Peirce,  montrent  quelque 
ressemblance  avec  ceux  de  la  comète.  En  discutant  les  observations 
chinoises  de  cette  ancienne  comète,  M.  Ilind  est  arrivé  à  confirmer 
pleinement  la  conclusion  de  M.  Newton  et  à  établir  un  accord  satis- 
faisant entre  les  deux  orbites.  Il  est  extrêmement  curieux  de  remarquer 
qu'en  i366  la  grande  averse  d'étoiles  filantes  précédait  d'environ  deux 
semaines  la  comète,  tandis  qu'en  1866  l'essaim  la  suivait  de  huit  mois. 
Il  est  donc  possible  que  la  période  de  l'essaim  soit  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  la  comète  et  que  l'écart  entre  les  valeurs  données  par 
M.  Newton  pour  l'essaim  et  par  M.  d'Oppolzer  pour  la  comète 
(33,25  années  et  33, 18  années)  soit  réel.  M.  Hind  pense  qu'une^ 
comète  apparue  vers  la  fin  de  janvier  868  est  identique  aussi  avec  la 
comète  1866!.  Le  prochain  retour  de  la  comète  et  de  l'essaim  est 
attendu  pour  Tannée  1899.  D'après  les  précédents,  le  phénomène  sera 
déjà  assez  remarquable  deux  ou  trois  années  plus  tôt.  Il  paraît,  d'après 
MM.  Newton  et  Kirkwood,  qu'il  existe,  outre  l'essaim  principal,  encore 
deux  condensations  relativement  considérables;  l'une  fut  constatée 
en  1787,  1818  à  1822,  i852  et  1888,  l'autre  en  i8i3,  18^6  à  1849  ^^ 
1879  à  1880.  D'après  M.  Kirkwood  {Observatory,  t.  VIII,  p.  386), 
ce  dernier  essaim,  dont  il  trouve  la  première  mention  en  i582,  aurait 
une  période  plus  courte  que  l'essaim  principal  (33, 11  années  au  lieu 

de  33,25  années). 

(A  suivre,) 
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SUR  CERTAINS  TERMES  COMPLÉMENTAIRES  DES  EXPRESSIONS 
DES  LATITUDES,  DANS  LA  THÉORIE  DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

Par  m.  SOUILLART. 

Les  laliludes  des  satellites  de  Jupiter,  rapportées  au  plan  de 
Torbite  actuelle  de  la  planète,  ont  été  déterminées  par  Laplace 
{Mécanique  céleste,  Livre  Vllf)  au  moyen  d'un  procédé  ingé- 
nieux, qui  dispense  de  connaître  la  position  de  ce  plan,  et  fait 
usage  seulement  des  éléments  fixant  la  position  de  l'équateur  de 
Jupiter.  Ce  procédé  est  celui  que  j'ai  suivi  dans  la  P*  Partie  (*) 
de  mon  travail  sur  ces  satellites,  sans  autre  changement  que  l'em- 
ploi de  la  variation  des  constantes.  Dans  la  11*  Partie  (-),  après 
avoir  réduit  en  nombres  les  formules  trouvées  dans  la  première, 
j'ai  adopté  ensuite  un  second  mode  de  calcul,  qui  a  donné  d'ail- 
leurs à  peu  près  les  mêmes  résultats,  mais  qui  est  susceptible 
d'une  plus  grande  précision  que  le  premier  :  seulement  l'omission 
des  petits  termes  qui  dépendent  de  la  position  actuelle  du  plan 
de  l'orbite  y  a  laissé  une  lacune,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
et  exige  par  suite  une  légère  correction. 

J'ai  montré,  dans  une  Note  insérée  au  Tome  X  du  Bulletin 
astronomique  (p.  217),  comment,  en  appliquant  à  ce  second 
mode  de  calcul  l'idée  fondamentale  de  la  méthode  de  Laplace,  on 
peut  en  tirer  des  formules  complètes,  différant  peu  des  précé- 
dentes, mais  qui  doivent  leur  être  préférées. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  compléter  ce  second  mode  de  calcul  ; 
elle  a  été  indiquée  sommairement  dans  la  P*  Partie  (p.  121),  et  elle 
consiste  à  faire  usage  des  formules  qui  déterminent,  pour  une 
époque  donnée,  la  position  de  l'orbite  de  Jupiter.  On  a  alors  une 
méthode  entièrement  différente  de  celle  de  Laplace  :  je  vais  la 
développer  dans  ce  qui  suit. 

1.  Les  dix  équations  différentielles  qui  régissent  les  variations 


(•)  Memoirs  of  the  Royal  Astronomical  Society,  yo\.  M.V. 
(•)  Mémoires  des  savants  étrangers:,  t.  X\X. 
Bulletin  astronomique,  T.  XI.  (  \vril  189^.) 
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séculaires   des   inclinaisons   et   des   longitudes  des   nœuds  sont 

(r*  Partie,  p.  120) 

[     jH-[Ô]^--(o,i)5r'-(o,2)/~(o,3)5r'"-(o)y'v  =  [o]^, 

(«)  I  ;;: ' 


Pour  les  variables  (P  et  ^,  qui  définissent  par  rapport  à  notre 
plan  fixe  la  position  de  l'orbite  de  Jupiter,  leurs  expressions  en 
fonction  du  temps  peuvent  se  déduire  des  formules  données,  rela- 
tivement à  cette  même  orbite,  dans  le  Mémoire  de  Stockwell 
intitulé  Secular  variations  of  the  elements  of  the  eight  prin- 
cipal planets  {Smithsonian  Contributions  to  Knowledge, 
vol.  XVIII,  1873,  p.  ii3  et  suivantes).  La  position  du  plan  de 
Torbite  de  Jupiter,  pour  l'époque  t  comptée  à  partir  de  i85o,  par 
rapport  à  l'écliptique  et  à  l'équinoxe  terrestre  de  la  même  époque, 
y  est  déterminée  par  des  expressions  de  la  forme 

/?î*>  =  Si  S  sin(j/  -h  c),         çr^*)  =  2,  S  QO%{st  4-  c), 

OÙ  le  signe  S|  s'étend  à  huit  systèmes  de  valeurs  des  quantités  S, 
5,  ç.  La  position  de  ce  plan  en  i85o,  c'est-à-dire  celle  du  plan  fixe 
que  nous  avons  adopté,  s'obtiendra  donc  par  les  formules 

/><,*'=  Si  S  sine,        ^«0*^=  2:1  S  cos  ç, 

et  par  suite  on  aura,  à  cause  des  relations 

les  valeurs  cherchées 

{%)   «=  2,S[sin(s/-hO--sin;],         ^=  2iS[cos(5^ -h  c)— cos;]. 
Les  équations  différentielles  (1)  étant  linéaires  et  avec  seconds 
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membres,  on  en  trouvera  une  intégrale  particulière  de  la  forme 

/   />=2,T    sin(5/-i-c)  — SiSsinc,         7=2:,T    cos(5/-4-0  — SiScosc, 
)  p'=liT  sin(5^-f-c)-5:iSsinc,        5r'  =  2,T'  cos(5/-h;)— S,Scos;, 

'^)  '    ' 

\  />!▼  =  S,  T'*  sin(st  -+-  0  —  St  S  sin  c,       q'^  =  S,  T''cos{5i  -4-  ;)_i:,  s  cos  <;, 

les  nombres  S  étant  ceux  des  formules  (2),  et  les  nombres  Tétant 
déterminés,  pour  chaque  valeur  de  S  et  5,  par  les  équations 

/  o  =  -  (5-i-[ô])T-+-(o,i)r-^(o,2)T'-h(o,3)T"'-h(o)T'v-+-[olS, 
^^^  )  0=     (.,o)T-(.^[T|)r  +  (i,2)T'+(i,3)T'"-f-(i)T.v  +  [i]S, 

(  o=((r)T  +  0r-h(2)T''-h@T'"-(5-f-O)T''-^0S. 

Cela  fait,  on  est  ramené  au  système  suivant  d'équations  dilTé- 
renlielles  sans  seconds  membres 


t5)        \ 


$~(i,o)^-+-|T]^'^(i,2)7-'-(i,3)^--(i)5r.v  =  o, 


^-[Ô]/^-+-(0,l)/l'-+-(0,2)/7'-h(0,3)/'-+-(0)/7'V  =  0, 


Les  intégrales  générales  de  ce  système  ayant  élé  obtenues  sous  la 

forme 

S7?  =  2N    sin(^/f -hy),       '7  =  SN    cos(6/-i-y), 
/>'=2N'  sin(.^>^-f-Y),  7'=2N'  cos(6/-hY), 

V"/  k  • 

(  j5"=  SN'»sin(6^-+- y),         ç»^  =  SN'vcos(6« -h  y), 

où  le  signe  S  s'étend  à  cinq  systèmes  de  valeurs  des  quantités  6, 
N,  Y,  on  aura  pour  les  intégrales  complètes  des  équations  dîlleren- 
tîelles  (i)  les  expressions 

\p    =2i[T    sin{5f -h  ç)— S  sine] -h2N    sin(^>^-f- y), 
\p'  =  2,[T'  sin(5f-i-c)— S  sinc]-+-2N'  sin(/>^ -+■  7), 


(7) 


/>»^=  2,[T'^sin(s/-+-e)  — S  sine] -4- 2  N'^  sin  (^r -h  y), 
q    =Si[T  cos(5r-+- e)— Scos<:]-4-SN  cos(Z^/-hY), 
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Cela  posé,  la  latitude  "k  du  satellite  m  au-dessus  du  plan  fixe 
(réduite  à  sa  partie  elliptique)  aura  pour  expression 

X  =  2,Tsin(/  — j/  — c)— 2iSsin(/  — <;)+2Nsia(/— 6/  — y). 

Sa  latitude  A  au-dessus  de  Torbite  actuelle  s'en  déduira  par  la  cor- 
rection 

A  — X  =  ^Scosl-''^sinl 

ou 

A  — X  =  2iSsin(/  — 0  — 2:iSsin(/  — *^  — <;), 

ce  qui  donne  la  première  des  formules 

/   A   =Si(T  — S)sin(/   —  st --  ç)-^'l,N    sin(/   —6^—7), 
1  A'  =  2,(T' —  S)sin(/'— 5^— O-^-SN'  sin(/'  —  6f  —  y). 

^^^        '  A'':.^2i(T'-S)sin(r  — .ç<-0-H2N'sin{/'-6/  — y). 


i    A'rrr  2i(T' 
'   A"'=£i(T'" 


•S)sin(r— 5/  — o-h2N'"sin(/'"— ^»/  — y), 
dont  les  trois  dernières  s'obtiennent  de  même. 

2.  Le  calcul  des  nombres  T,  T',  ...  peut  se  faire  d'une  manière 
beaucoup  plus  commode  que  par  la  résolution  du  système  des 
cinq  équations  (4),  au  moyen  de  formules  que  nous  allons  établir. 

Considérons  le  système  suivant  de  dix  équations  différentielles 
simultanées 

^    -v-[Ti^-(o,i)^'-(o,2)y'~(o,3)^'^-(o)^-=P, 


(a) 


Ç-®^  -0^'-®^'  -07'"  -^07'^=P'^ 

5    -[Ô]/>-+-(o,i)^'+(o,2)/,''+(o,3)/.'"  +  (o)/>-  =  Q, 

dans  lequel  les  seconds  membres  P,  P',  . . . ,  Q,  ...  sont  des  fonc- 
tions connues  du  temps  et  des  diverses  variables  :  on  retrouvera 
le  système  (1)  en  faisant 

P  =  [o]^,       P'=[i]i5^,        ...,       Q  =  -[o]^i\        .... 

Négligeant  d'abord  les  seconds  membres,  ce  qui  nous  ramène 
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au  système  (5),  supposons  que  Ton  ait  trouvé  sous  la  forme  (6) 
les  intégrales  générales  de  ce  s}?stème.  Ce  calcul  a  été  effectué 
dans  la  II*  Partie  (p.  i53-i58);  il  a  donné  pour  la  quantité  b 
cinq  valeurs  et,  pour  chacune  d'elles,  les  rapports  des  coeffi- 
cients N,  N',  .  . . ,  d'où  l'on  a  conclu  les  nombres 


ct' 

= 

N' 

<l' 

= 

N' 
N' 

(r  = 

(r'v  = 

-; 

= 

n7' 

•  • 

•  •  •  > 

•  •  •  > 

•  •  •  > 

Les  expressions  (6)  pourront  représenter  les  intégrales  des  équa- 
tions complètes  (a),  si  l'on  y  regarde  comme  variables  les  dix 
quantités 

N,     N,,     Nj,     N3,     N4,        Y,     Yi»    Y2>    Y3,     Y*. 

Posons,  pour  un  moment, 

j7=NsinY,         X|  =  Ni  sin^i,         ...,         jr^  =  M^  sin^*, 
j^  =  NcosY,        j'i^NiCOSY,,         ...,       ^i^N^cosY^; 

ces  expressions  s'écriront 

p=  X  cos  bl -h  y  sin  bt  -h  Xicosù^t       -hyisinbit  H-.., 

-^  Xi^cosb^t       -hy^sinbi^tj 

p  r=z       rj'(xcosbe  ~hy  sinbt)-h  (j\  (a^icosôi  (  -hj'i  sin6|  <)-h. . . 

-f-  ai  (  x-,  cos 64 1  -{-y^  sin  ^4  O» 
•  ••• .••• • • } 

q=—       X  s'in  bt -^  y  cos  bt — Xis'mbit        -hjicosbit  —.  ^ . 

—  X'^  sin  b!,t       -^y^cosb^ty 


Portons  ces  valeurs  dans  les  équations  («),  en  y  faisant  varier  les 
quantités  x,  y^  x^^  ...  et  réduisant,  en  vertu  des  équations  de 
condition  qui  lient  les  nombres  t',  ^' ^  ....  Il  vient,  en  posant 
encore 

clar        ,  ^       dy   .    ,  dx*         ,  dvi    .    , 

■-j-cosot-\ — j-sinbi=u,  -   -cos  Oit -\ — ~sin6]/=Mj,       ..., 

djc    .    ,^        dy        ,  dxi    .    ,  dvi        , 

j-SiTïOt   -\ 7-COs6/  =  C, ^,- SinOi  /    -r      %      COSOi/  —    Ti,  .... 

(it  at  dt  dt 
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les  deux  groupes  d'équations 

U  -f-  Wi  -+-  Wi  -h  «3  -^  a*  =  P,  i?  H-  t'i  -H  Pt  -h  f  3  -h  V'v  =    Q, 

(j'w  -t-  (t'i  Ui-h  <Ti«2H-  <ïi  "3-1-  <Ï4  W*=  P'»  aV-+- (Tj  Pj -+- Œj  t/j -}- (j'3  t'a -i- ff^  t'4  =  Q', 

a"  a-t-a\*Mi  +<Ty'aj-+-(r3'' W3-+-<r4' "4  =  P"',       , 


(/) 


Ces  deux  groupes  d'équations  sont  tout  pareils  à  ceux  que  l'on 
a  considérés  à  la  page  iSg  de  la  IP  Partie,  et  Ton  en  trouvera 
aisément  les  solutions  au  moyen  des  relations  de  la  forme 

Pour  obtenir  des  résultats  simples,  nous  introduirons  les  nota- 
tions suivantes 


f £ fr^  ÇJ_ 


:  -+-  c'  a',2  -h  c"  a",«  ■+■  c'"  j'i  »  -h  C*  a 'j'''»  -^  *       c  -h  c'  ct'i*  -f-  c*  a"/  4-  c"  cr?  *  -t-  c'^  j'^^  « 


Les  valeurs  des  variables  w,  i^,  m^  ...  seront  alors 

u   =/P  -H/'P'-H/'P'-h/'"P'*-h/'vpi^  i;   =/Q   -h/'Q'-+-/'Q'-+-/"Q'^H-/«vQ«v, 

"1  =/i  P +/;  P'-^/ï  P'-^/T  P^'+ZV  P'\      i'i  =/i  Q +/i  Q'+/î  Q'+/7  Q"'■^/'l^Q«^ 


1/4  =/vP+/;  P'^-/î  P-'-t-/ÏP-'-+-/V  P-,       i'*=/4Q-f-/i  Q'-i-/I  Q'-f-/^Q"^-/ï•Q-. 
Mais  on  a,  par  la  définition  des  quantités  u,  r,  lit,  . . . , 

-y- =  u  cos  bt  —  vsinbtf        —rr  =  UiCosbit  —  Vis\nbit^         ..., 
at  ut 

fiy  dvx 

-y- =  u  s'in  bt -{- V  cos  bt,        -—  =  Uisinbit-^  Vicosbit,         ...; 

at  at 

on   aura   donc,  finalement,   pour  déterminer  les  variations  des 
quantités  x^y,  Xi,  . . .,  c'est-à-dire  des  quantités  Nsiny,  Ncosy, 
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N|  sin Yi ,  . . . ,  les  équations 

j     ^•^^"'"^=(/FH-/P'^-/-F+/-p-.4-/.vp.v)cos6f 

^^^    \  -^(/Qh-/\Q'+/'Q''-+-/^Q'"-+-/'^Q'Ocos£»/, 

-(/iQ'^/;Q'H-...-^/VQ'^)«i»^i^ 

Ces  formules  détermineront  les  variations  qu'il  faut  attribuer 
aux  arbitraires  N,  y,  N<,  ...  des  formules  (6)  pour  avoir  égard 
aux  différents  termes  que  peuvent  contenir  les  seconds  membres 
P,  Q,  P,  . . .  des  équations  («).  Pour  les  appliquer  au  cas  présent, 
on  fera 

P=      [o]^=      [oJ2iS[cos(5/-hç)— cosc], 

P'=:       [i]'^=      [i]2,S[cos(j/-f-0  — cos«], 


Q  =— [o]^l*  =  — [o]2iS[sin(j^-+-0— sinç], 
Q'=— [i]tje=-[ilSiS[sin(5^-f-0~sinç], 

Posons 

/  M  =[o]f  +[i]/'  +[9.]r +[i]r+Qf'\ 
(M)        !  M«  =  i«]/'-^  [']/'. -^[*]/ï  +  [3]/T+0/'.'. 

(  M* = [oiy; + [i]*A + l'ï/i + [  3]/:  +  0/v'. 

il  viendra 

'     ^'"^  =       iM    2,S[cos(*r-f- ;  — ^O   —  cos(;  — ÔO), 
^^cir^  =-M  i:,S[sin(5/-f-;-60  —  sin(;-601, 
^ LL  =       M,2,S[cos(.ç^-h  ;  — fti^)— cos(ç— 6,0], 


Ces  équations  s'intègrent  immédiatement  par  de  simples  qua- 
dratures, parce  que  les  quantités  N,  ^j  Ni,  ...  n'entrent  pas  dans 
les  seconds  membres  :  la  détermination  préalable  de  ces  con- 
stantes n'est  donc  pas  nécessaire  ici  pour  que  l'on  puisse  en  con- 
naître les  variations,  et  «cette  circonstance  permet  d'obtenir  direc* 
tement  l'intégrale  particulière  (3). 
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Il  vient  ainsi  les  variations 

"siTi(5/-f-;  —  bt)  sin(c — àt) 


8.NsinY=   MS, S 

o.NcosY=   M2,S 

o.N,siTiY,  =  M,SiS 


5  —  6  ^  b 

cos(  st-^^  —  ht)  cosC;  —  ht) 


s  —  b  b 

s\n(st-hç — bft)        sin(<;  —  bit) 


s  —  bi 


ai 


et  il  résulte  dans/?,  q,  /?',...  les  termes  suivants,  qui  fournissent 
Fintégrale  particulière  cherchée, 


cp  =     2,8/^ 


M  M,  M,  M 


-4- 


s  —  b       s  —  bi        s  ^  bi       s 
_  ^/M    ,    M,        M,       M,       Mv\    . 


3  M4      \      .      , 

^3        s  —  bj 


>   .          V  c/  '     î^l             .M,             ,       M,             ,       Ma  ,       Mv     \    .    , 

àp  =      S,  S  (  <j' j-  -h  tj\  V-  -^  '2  — -7-  -^  ^i  V-  -+-  ^\  -r-  )  sin(st  -h  <:) 

\     s  —  b         ^  s~bi         *j  — 6j          '5  —  63  '^  s  —  bj                   ^ 

^_  ^,/  ,M        .M,        ,  M,        ,  M3         ,  M4\   . 


o^  =...  (changer  dans  8/>  les  sinus  en  cosinus) 


La  seconde  ligne  de  chacune  de  ces  expressions  peut  se  simplifier 
à  cause  des  identités  suivantes 


M       M,       Ms       M3       Mi  ____ 
6  ""  6,  ""  6,  ""  6,  ""  6^  ~      '* 


,  M         ,  M,         ,  Mj         ,  M3         ,  M4 
^6-"^^  67-"^'  67""^'  67""^*  67  =  -'' 


que  l'on  peut  soit  établir  a/?/7or/,  soit  constater  numériquement. 
D'après  cela,  on  aura 

\5  —  6       s  —  61  s  —  61/ 

r-s  (a'   ^    ^.'    "•    ^     ^,'    '^*»  "i 


(c) 


T, 
T 


l.s,(^- 


b        Si  —  61  Si  —  64/ 

M  ,       M 


si—bi 


■+■ 
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3.  Les  coefficients/,/',  .  .  . ,  qui  sont  de  purs  nombres,  indé- 
pendants des  unités  choisies,  ont  pour  logarithmes  les  nombres 
suivants  (le  signe  —  placé  devant  un  logarithme  se  rapportant  au 
nombre) 

/" —3,8798924 

/'* -1,9868874 

f\ —3,5016909 

n —2, 21461^1 

/; 3,7692076 

/ï —3,7231196 

/ï —4,4985219 

/ï 3,2481428 

f\ 3,7155876 

n T, 9956772 

Quant  aux  quantités  M,  M<,  . . .,  qui  sont  exprimées  en  degrés 
sexagésimaux  et  rapportées  au  jour  mo^'en,  leurs  logarithmes  sont 


/• 

7,9996254 

/' 

•  — â,3i6i779 
,.  -5,6964950 

/,.... 

.      5,3397618 

./■',••• 

2,2882708 
.  -5»73586i8 

/. 

6,6310977 

/;•••• 
/;••.. 

..  —5,2878478 
.  —5,8621392 

/3 

=,7328219 

/'a--- 

SI--- 

.  —5,0244157 
.  —3 ,2236226 

/v 

4,8o5355o 

/;•••• 

/:•••• 

3,0427299 
3,47o353o 

M 5,3544îio4         M, 7,8o85o34 

Ma -7,6366i35 


M,. 
M,. 


7,6389797 
6,3393545 


Les  valeurs  des  éléments  S,  5,  ç  sont  fournies  par  le  Mémoire 
de  Slockwell  :  nous  les  réunissons  dans  le  Tableau  suivant,  où 
nous  exprimons  les  coefficients  S  en  secondes  sexagésimales  et  les 
quantités  s  en  degrés  sexagésimaux  avec  le  jour  moyen  pour  unité 
de  temps  : 


Indices. 


lu;  s. 


0 — o,7i53o83 

1  o , 2930620 

2 —7,7140988 

\\ — 2,1717576 

4 3,7575587 

r> 2,3933891 

6 2,2586ii6 

7 3,ii38o2i 


—0,000003898481 
— o ,  000  oo5  o  1 3  406 
—0,00001322792 
— 0,00001400024 

o 
— o ,  000  000  5o3  2064 
— o ,  000  002  2 1 7  722 
— 0,00001972360 


21.  6.26,8 
132.40.57,8 
292.49.53,2 
251.45.  8,6 
106. 14. 18,0 

20. 3i .24,6 
133.56. 10,8 
3o6 .19.21,2 


(On  observera  que  le  coefficient  S,,  le  plus  grand  de  tous,  dis- 
paraît des  valeurs  de  ^Jt^  et  ^,  parce  qu'il  correspond  à  la  racine 
nulle  .V|.) 

La  résolution  des  équations  (4)  ou,  plus  simplement,  Tcmploi 
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des  formules  (c)  donne,  pour  chaque  système  de  valeurs  de  S  et 
de  5,  les  logarithmes  suivants  pour  les  divers  coefficients  ï,  les- 
quels sont  exprimés  en  secondes  sexagésimales  comme  les  coeffi- 
cients S  : 


T 0,8207 

T, —0,1812 

T, ï,oio4 

T, 3,4387 

Tj '2,5070695 

Te -4,0783-94 

T7 —'2,2091118 


4.  La  détermination  des  dix  constantes  N,  y,  N<,  y^  . . .,  N4, 
Y4  doit  se  faire  ici  au  moyen  d'autres  équations  que  dans  le  second 
mode  de  calcul  de  la  II"  Partie  (cette  circonstance  ne  se  présente 
pas  quand  on  complète  ce  second  mode  de  calcul  par  une  exten- 
sion de  la  méthode  de  Laplace). 

Faisant  f  =  o  dans  les  équations  (7)  et  posant 

X  =/)o  -h  2,(S  —  T)  sinç,         Y  =  ^o  -H  S,(S  —  T)  cosc, 
X'  =  /);-hS,(S  — T')sinc,         Y'=y;-T-2,(S-T')cosc, 


T. . . . 

0,7162 

T'.  ... 

0,7995 

T".... 

'  o,7o53 

T'*. 

0,8211 

T',.... 

.  —0,1767 

i\.... 

.   —0,1539 

T7.... 

.  —0,0267 

1  1 

.   —0,1814 

T..... 

2,9988 

TJ.... 

.     2,9353 

t;.... 

2,3205 

1, 

1,0117 

T',.... 

3,4263 

TJ.... 

.    3,3587 

t;.... 

5,636o 

I5 

.    3,4401 

T',.... 

2,5o655i7 

TJ.... 

2,5044534 

Tî.... 

2,  49381 '20 

I5 

2,5071239 

T',.... 

.  —4,0760933 

TJ.... 

.  —4,0667505 

TJ.... 

.  — 4,oi658io 

Tï... 

.  -4,0786197 

T',.... 

.  —2,1882219 

T?.... 

.  —2,0916311 

t;.... 

.  —1,4898415 

I7 

.  —2,2112593 

en  même  temps  que 

37  =  N  sin  Y,        ^  =  N  COSY,        a7|=NisinYi,         ..., 

il  vient  pour  cette  détermination  les  deux  systèmes  d^équations 

I       x-^     x^->r-     x^-\-      x^-^      0:4  =  X,  y-^     71-+-     /î-h     ^3-^     r*==Y, 

^      )  ^'x-h^\x^-^fj\Ti^n'^xz-i-<5\x,,  =  \\      <j'y^^\yx'^^'tyf^^\yz-^^\}\  =  \\ 


\  T'^^-4- j7.r,H- j';>2-hT'5\r3-4-!j';>4  =X>\     J'*J'4-c;Vri-^^?>2-^'a' 


>3-^^'4>4=-  Y*v 
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loul  pareils  à  ceux  du  n^  2,  et  d'où  l'on  tire 


(10) 


37  =  N  sin7  =  /X  -h/'X'  -+-/'X'  -t-/'''X'"-+-/'vX'v, 
X,  =  N.sinYï  =/,  X  +/;  X'-f-/ï  X'^/rX^-f-Z'^Vv, 

ï 

x,=  N4sinY4=/*X+/;X'+/îX'+/:X'"+/-X-; 
j^  =  N  cosY=   /Y -h/'Y' -+-/"¥' -h /"'Y"' -4- /•>¥•% 


Les  nombres  dont  il  faut  faire  usage  dans  ce  calcul  ont  pour 

logarithmes  les  valeurs  suivantes  : 

p^ —3,89308  qo 3,88863 

p'o —3,84400  y'o 3,79187 

Pi -3,8423i  ql 3,88119 

p'i —3,80731  9Ï 3,86922 

K -3,89463  y'; 3,89083 

IiSsÎDc —2,91888  SiScosc 2,93913 

2:,Tsin<; —3,92343  2,Tcosç 3, 93061 

SiT'sinç — 3,92i3o  2,T'cos<; 3,92862 

SiT'sinç — 3,9i3oi  liT'cosç 3,92029 

SiT^sinç —3,86899  2iT'"cosç 3,87647 

Z,T''sin< — 3,9235i  2iT''co5<; 3,93082 

On  en  conclut  les  logarithmes  suivants 

X —2,42111  Y 1,92333 

X' 2,72478  Y' — 3,i525i 

X' 2,6o2o5  Y* 2,18354 

X*" 2,17471  Y"' 2,87191 

X'^ —2, 46251  Y'* 2,107565 

Les  formules  (10)  donnent  alors  les  logarithmes  respectifs 

N  sinY 0,58821  N  COSY — o,585i8 

NisinYï 1,13749  NjCOSYi —1,47/84 

NjsinYî o, 58853  NjCosys — T,74oo5 

NasinYs — T,952i5  N3COSY3 — 0,02869 

Nisinv; —2,45372  NACOSY* 2,07674 
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Il  en  résulte  les  nombres  du  Tableau  suivant  : 

iLorarllhincs).  . 

N 0,73711                Y 134.48.0 

Ni 1,51898               Yi 155.27.10 

N2 0,59285               Yî 98.  4.  4 

N3 —0,14430               Ys 39.58.37 

Ni 2,48896               Y* 292.46.17 

Les  valeurs  de  N4  et  ^4  diffèrent  complètement  de  celles  qui 
avaient  été  obtenues  dans  la  II*  Partie  (p.  161),  mais  il  est  remar- 
quable que  pour  les  huit  autres  constanles  il  y  a  presque  coïn- 
cidence entre  les  deux  Tableaux. 

Au  moyen  des  valeurs  des  nombres  S,  T,  N  données  ci-dessus, 
les  formules  (8)  donneront  pour  les  latitudes  des  quatre  satellites 
au-dessus  de  Torbite  actuelle  de  Jupiter  les  expressions 

I     A  =  ii',809sin(/  — 5f  —  ;)— 3',479sin(/  — j,<  — (;i) 

-f-  74*, 022  sin(^  —  55^—  çs)  —  12159', 25  sin(/  —  s^t  —  Çg) 

—  i46i',436sin(/  — 57<  — <;7)-f-    5',46o  sin(/  — 6<    —y) 
-+-  33',o35  sin(/  —  ^1^  — Y»)  "^      3*,9i6  sin(/ —  ^,f  —  Yt) 

—  i'',394  sin(/  — ^8^  —  Y3)H- 3o8",29    sin(/ —  ^v<  —  Yv)î 
A'=  10', 393  sin{r^  st  —  ;)—  3', 465  sin(/' — ^i^  ~  ^i) 

■+■  73',6.iisinf /' — ^5^  —  «îs)  —  12096', 37  8in(/'—  s^t  —  se) 

—  1453', 827  sin (/'—J7f— çt) 

■+- 1689',  9      sin(/' —  bit  —  Yi)"^  102',  322  sin(/' —  bit  —  yj) 
-h     i5',7i3sîn(/'— ^2^  — Y3)-^3o6',70    sin(/'— ^^4/ —  Y*)î 

^^  A'=i4',494sin(r— 5^— 0~3',388sin(/''— jf,f  —  Cl) 

-+-  7'>''j093  s'mil'—Sit  —  ^s)— 1 1842^,79  sin(r— ^e'  —  u) 

—  1 4*23", 067  sin ( r —  s-!t  —  ç^) 

—  5f,  440  sin  (  /'  —  è,  <  —  Y!  )  -^-  ^^44%  54  si  n  (  r  —  62  <  —  Ti  ) 
H-  97^,337  sin(r—  63^  —  Ys)  -+-  3oo%25  s\n (l"  —  b^t  — -^i); 

A'"=:=io\264sin(r— 5^  — <)— 3",024sin(r  — 5j/  —  Ci) 

-T-  64', 4o3  sin( r  —  55 /  —  (jg)—  10570*, 56 sin (/'"  —  s^t—ç^) 

—  1268', 685  sin(r—  57/  —  ^7) 

—  r,546sin(r— 6,r— Yi)-i25',34sin(r— 6,;  — Yi) 
-+-  81 1', 5o    sîn ( r  —  b^ «  —  Y3 )  -H  268',oi  sin( T—  b-,  t  —  y* )• 

5.  Comparons  les  formules  (n)  avec  celles  que  nous  avons 
obtenues  précédemment  pour  le  même  objet. 

Dans  la  IP  Partie,  le  second  mode  de  calcul  nous  a  donné 
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pour  les  latitudes  rapportées  au  plan  fixe  les  expressions 

/     À=  4',8o3sin(/  — ^/   —  ./^  -^33»,o35sin(/  — ^>i/  — Yi) 

I  -I-  3',9i4  sin(/  — 6,^  — y',)—    i',394  sin(/  — ^3/-- Y3) 

-^  II 037', 5 1   siQ(/  — 64^  —  Y'*)î 
X'=  1689',  882  sin  (/'—  b^t—  y',) 

-h      loa', 264  sin(/' — b^t  —  7i)-*-      i5',7i  i  sin(Z'— 63/  —  y's) 
-H  10980', 4i    sin(/' — ^4^  — v'i^î 
X'=  —  5/,43;sin(r— ^>,^  — y',) 

-\-     644',  1 73  sin  (  r  —  6j  f  —  Yi  )  -*-  97*»  ^''-^  sin  (  /'—  63 /  —  y i  ) 
-f- 10749',  68    sin(r— ^4^  — Y'4); 

\"'=  —      i',546sin(r-6i^  — Yi) 

—    125',  267  sin ( r—  ^^2  ^  —  t'î  )  -^  81 1', 4i4  sin (  /'"—  63 ^  —  y's ) 
1  ^-9595^4o   sin(r- ^^4^  -  ïU^ 

en  posant  ici,  pour  éviter  les  confusions, 

y' 1 55 . 37 . 20 

ï'i 155.27.46,59 

y', 98.  8.  5,45 

ïi 39.48.56,76 

Y4 314.46.16,56 

Pour  passer  de  là  aux  latitudes  rapportées  à  V orbite  actuelle 
de  Jupiter,  il  faut  ajouter  aux  valeurs  de  A,  )/,  ...  un  terme  pro- 
portionnel au  temps.  Ce  terme,  qui  a  été  donné  d'une  manière 
incorrecte  à  la  page  166  de  la  11*  Partie,  par  suite  d'une  méprise 
sur  des  nombres,  a  pour  valeur,  relativement  au  satellite  m, 

(o*,  i3oo8  sin/  —  ©',09475  cos/)  5^ 


ou  bien 

(i3j  o%i6isin(/  — 36»4*io') 


365,25 


365,25 


Même  avec  ce  terme  de  correction,  les  formules  (12)  restent 
encore  un  peu  incomplètes,  comme  on  l'a  dit  déjà,  puisque  pour 
les  obtenir  on  a  regardé  comme  tout  à  fait  négligeables  les  seconds 
membres  des  équations  (i).  Toutefois  les  termes  complémentaires 
doivent  avoir  peu  d'importance^  les  formules  (12)  diffèrent  peu, 
en  effet,  de  celles  auxquelles  conduit  la  méthode  de  Laplace,  soit 
pure  et   simple  (IP  Partie,  premier  mode  de  calcul,  p.   i46)) 
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soit  perfectionnée  [Bulletin  astronomique,  t.  X,  p.  219),  et 
celles-ci,  comme  on  le  sait,  s'accordent  passablement  avec  les 
observations. 

Il  devrait  donc  y  avoir  un  accord  au  moins  très  approché  entre 
les  formules  (11)  et  les  formules  (12)  :  or  il  y  a  au  contraire  une 
divergence  considérable.  Les  termes  qui  dépendent  des  angles  bt, 
l>\  ^  ^i',  Ih^  ont  à  peu  près  les  mêmes  coefficients  dans  les  deux 
systèmes,  mais  pour  ceux  qui  dépendent  de  b^t  les  coefficients 
sont  beaucoup  plus  petits  dans  les  formules  (11),  et,  par  contre, 
les  termes  d'arguments  nouveaux,  savoir  ceux  qu'a  introduits  Tin- 
légrale  particulière  (3),  ont  des  coefficients  très  grands,  dont 
quelques-uns  surpassent  même  les  coefficients  des  termes  des  for- 
mules (12)  qui  se  rapportent  à  l'angle  6,  t. 

Les  termes  complémentaires  que  l'on  s'attendait  à  trouver  très 
petits  se  présentent  donc,  au  contraire,  avec  de  très  grands  coef- 
ficients, et  il  s'agit  de  savoir  si  la  diminution  des  coefficients  rela- 
tifs k  b^t  établit  une  compensation  convenable.  Je  n'ai  pas  réussi 
à  résoudre  cette  difficulté. 

On  peut  observer  que  les  plus  grands  coefficients  sont,  dans  les 
formules  (11)  ceux  qui  dépendent  de  ^b^H-ço,  et  dans  les  for- 
mules (12)  ceux  qui  dépendent  de  64  i  +  Y*»®^  que  les  expressions 
de  ces  angles  peuvent  s'écrire 

5(5^-4-  ;6 — o°,ooooo'>.2i77a2/        -m33'*56'io",8 

6i  /  -♦-  Y; —o», 000 002  18464 1  -+-134° 46',  16',  56  -h  180* 

mais  les  coefficients  des  autres  termes  d'arguments  nouveaux  dans 
les  formules  (11)  sont  loin  d'être  négligeables. 

Dans  le  tome  X  du  Bulletin  astronomique  (p.  219),  j'ai 
donné  pour  les  latitudes  au-dessus  de  l'orbite  actuelle  des 
expressions  difi'érant  assez  peu  des  formules  (12),  mais  qui  n'ont 
besoin  d'être  complétées  par  aucun  terme  proportionnel  au  temps  : 
leur  comparaison  avec  les  formules  (1 1)  conduirai  ta  des  remarques 
analogues  aux  précédentes. 
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NOTE  AU  SUJET  DU  MÉMOIRE  PRÉCÉDENT, 
Par  m.  F.  TISSERAND. 

1.  Je  me  propose  de  montrer  comment  on  peut  passer  des  for- 
mules (i  i)  aux  formules  (12). 

Je  remarque  d'abord  que,  si  les  expressions  (11')  de  A,  A',  A" 
et  A"'  contiennent  des  termes  en  sin(/^'^  —  s  at  —  Çe)  dont  les  coef- 
ficients dépassent  12000'',  cela  tient  au  très  petit  diviseur  ^c  —  64 
qui  figure  dans  les  formules  (c);  on  a,  en  effet, 

Si  =  — 0*^,000002218,        64  =  — 0*^,000  0021 85, 

56  —  64  =  — o%ooooooo33. 

Si  Ton  avait  la  prétention  d'étendre  les  Tables  des  satellites  de 
Jupiter  à  des  époques  extrêmement  éloignées,  on  pourrait  et  môme 
on  devrait  employer  les  formules  (11).  Les  périodes  des  termes 

en        (5/^ -f- ç/)  sont  très  longues;  la  plus  courte  a  lieu  pour  «  =  7, 

et  atteint  déjà  5oooo  ans;  la  plus  longue  répond  à  «  =  6,  et  elle 
est.de  440000  ans.  La  période  des  termes  dont  l'argument  est 

(^8  —  b^)t  -h  const. 

est  d'environ  3o  millions  d'années. 

Or,  pour  des  durées  aussi  longues,  les  formules  trigonomé- 
triques  qui  donnent  les  inégalités  séculaires  des  nœuds  et  des 
inclinaisons  des  planètes  sont  insuffisantes  au  point  de  vue  numé- 
rique, parce  que  les  masses  des  planètes  ne  sont  pas  encore  con- 
nues assez  exactement  pour  que  les  valeurs  de  5/  en  résultent  avec 
une  précision  suffisante;  et  aussi  au  point  de  vue  analytique,  parce 
que,  dans  ces  conditions,  il  faudrait  tenir  compte  des  puissances 
des  masses  planétaires,  dont  les  exposants  sont  supérieurs  à  i. 

On  doit  se  borner  à  un  intervalle  de  4  ou  5  siècles,  et  alors  il 
convient  de  développer  les  termes 

sin  /     ^ 

(Sit-^  ;/) 
cos 

suivant  les  puissances  du  temps;  il  suffira  même  de  négliger  t- 
dans  les  développements. 
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î2.  J*avais  fait  un  premier  essai  en  opérant  ce  dëveloppeinenl 
sur  les  expressions  numériques  (i  i),  pour  les  ramener  aux  expres- 
sions (12)  et  (i3),  et  j'étais  arrivé  à  un  accord  très  satisfaisant; 
mais  je  préfère  opérer  la  transformation  sur  les  formules  analy- 
tiques, parce  qu'elle  sera  beaucoup  plus  claire. 

Je  reprends  les  expressions  de  M.  Souillart(p.   162) 


(«) 


o.N  siny  =^  M  SjS     ^ —^r 

o.lV  cosy  —  M  SjS    - 


s~ù 
sin(5/  -h  c—  f^it) 


'  L  s  —  bi 


bt)  smiç  —  bf)! 

—  + — b — J' 

—  ^- — b — J' 

sin(c  —  ^1/) 


^i 


] 


(P) 


3'écris  à  part  les  deux  dernières 

(  ;;  M    cîn.,        M   V   ^[s'in(sf-^:;  —  bif)        sin(  ;  —  ^>v/ )~| 
p.N,sinYv  =  M4SiS|^ y—j^^ 4- -^- J, 


)  ^  Tvi  .,   V   ^^[cos{sC-i-c  —  b.J)        cos(<;  —  64/)] 


Les  Si  sont  petits  et  comparables  à  64  ;  il  convient  d'écrire 

sin(^/  -t-  <  —  ^^/)  =  sine  -h (5  —  64)/  cosç  — . . ., 
sin(;  —  ^4/)  =  sinç  —  ^4/cosç  — . . .. 
11  vient  ainsi 


sin(5/ 


b'^t)        sin(;  — ^40 


5  —  />4 


=  (7^-^i)''"^-^"" 


Les  termes  en  t  ont  disparu;  si  donc  on  néglige  les  termes  en  /-, 
les  expressions  (j3)  de  8.N4  siny.»  et  5.N4  cosy^  se  réduisent  à  des 
constantes  qui  modilieronl  simplement  les  constantes  N4  sinv^  et 
N4  cosyji.  On  peut  donc  prendre 

o.N4sinY4  =  o;         o.N4Cosy4  =  o. 

Dans  les  formules  (a),  on  doit  développer  **"  (si  4-  ç  —  6/)  seu- 
lement suivant  les  puissances  de  sf  parce  que  6,  ùx,  //^,  //;i  >oi»i 
bicïi  inoins  petits  que  les  5/.  On  aura  donc 

sinus/  -h  ;   —  bt)=:  fiin(;  —  /^/)-h  5^  cos(;  —  6n  — .. ., 
CO?  (5/  -h  ;  —  /;/  j  ==  COS (;_/>/)_  si  sia (  c  —  /?/  I  — 
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11  en  résulte 

o.NsinY=Mi:iSrQ  -  ^^\  sm(<;  —  bt)  —  -fL-cos(<;  —  bt)\, 

o.NcosY  =  M2:iSrQ  -  --L-^cos(<;  — ^»/)-H  ^-^  sin(c  — ^ol 

d'où 

8.N  sin(6f-h  y)=  M£,S    (|  —      '      j  sine—  r— ^osç   , 

o.Ncos(6<-i-y)  =  M2iS    (t  —  .  ^    jcos<;-f-  ^^—  sin;    . 

Ici,  les  rapports  ?  sont  petits,  et  Ton  peut  prendre  avec  une  pré- 
cision suffisante 


1  I  s 


h       b  —  s  b^  b  —  s       b 

Il  vient  donc 


N  sin(6^    H- y)   =  ■"  T5    2iS*sin; — -j-   ^StSscos;, 


b^ 

I    X    IV    nr\Q.f  hf      _l-v\     —  

(T) 


ô.N  cos(6i   -+-Y)  ~  ""  âï   2iS5cosç4- -t-    «SiS^sinç, 


8.N|8in(6,f  H-Yi)=  —  -^  SiS*  sinç—  -^  fSiSscosç, 

Or,  si  Ton  développe  les  expressions  (2)  de  M.  Souillart  suivant 
les  puissances  du  temps,  on  a 

(8)  Ç  =  Af4-...,        ^=B^-H..., 

A  =  2iS*cos;,         B  =  —  2iS*sin<;. 

Les  formules  (y)  pourront  donc  s'écrire 

(t  =  o,  I,  2,  3); 


S.N/5in(6//  +  Y/)=       îï^-îf^'' 


8.N/cos(6,f  +  Y/)  =  -^'A-gB^  j 
on  a  d'ailleurs 


o.N4  5in(64/-H  yO  =  o»        o.NvCos(64/-h  y*)  — o. 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Avril  1894.)  «• 
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Il  vient  ensuite 


s  ^ 


0  0  '  0 

4  3  » 

0  0  '  '  0 


k  3  9 

U  0  0 

4  3  3 


Or,  avec  les  valeurs  de  M,  M|,  Ma,  M:,  rapportées  plus  haut,  et 
les  valeurs  de  (Xy*  données  par  M.  Souillait  dans  sa  II''  Partie, 
p.  i58, je  trouve 


>       -T-  =  — 0,0000 1  ;         2^^i  ~r  —  — OjOoooa, 


3 


y  0 

3 

2<i';  J^   r=-4-0,00053. 

0 

Ces  expressions  montrent  que  les  coerfîcienls  de  /  dans  les  for- 
mules (s)  sont  négligeables,  sauf  dans  les  quantités  qui  se  rappor- 
tent au  quatrième  satellite,  pour  lequel  on  aura 

8//'=  -ho,i3i  A^         ùq'"=  -i-o,i3iB/. 

Je  trouve  ensuite,  en  ayant  soin  de  multiplier  Vi  par-— ^  =6,3r6, 
'         •'  ^  ôf  ^      ^7>'^9  ' 

pour  avoir  un  nombre  abstrait,  ei  preudre  Tannée  au  lieu  du  jour, 
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comme  unité  de  temps, 

M/  V  ^i^' 


1  W"-"    2^'  =  *'».'' 

0  0 

0 

Si  l'on  se  reporte  aux  formules  (e),  et  aux  valeurs 
A  =  — o',o9557,        B  =  — o',i2949, 
que  Ton  déduit  aisément  des  formules  de  Stock  well,  on  trouve 
que  les  valeurs  de  p  et  q  seront  données  par  les  formules 

P=^  N/sin(6//4-Y/)H-   o',  I, 


0 

k 
p'  =  ^  Nisîn(6//-4-Y/)—    i',3, 

0 

k 

0 

P'  =  ^  N}sin(*,<  +  f')-   8'.'. 

0 
K 

0 
4 

0  • 

4 

^•'  =  2N7cos(6//-hYi)-+-42',4--o',oi7^ 

0 
4 

0 
4 

q^^  =^N?  cas  (bit-^'(i)-^    o',9.. 
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Les  correclions  constantes  se  borneront  à  apporter  de  petits 
changements  aux  valeurs  initiales  des  quantités/?  et  q. 

Pour  passer  des  latitudes  7J'^  rapportées  au  plan  fixe  aux  lati- 
tudes A^'^  rapportées  à  Forbite  actuelle  de  Jupiter,  il  suffira  d'ap- 
porter aux  quatre  valeurs  de  X^'^  les  correclions 

[Acos/^'J— B  sin /(«]/=  o',i6i/sin[/<')— 36" 26']. 

Nous  trouvons  donc  en  somme  que  les  formules  (12)  de  M.  Souil- 
lart,  complétées  par  les  termes  précédents,  sont  correctes. 

On  tiendrait  compte  des  termes  en  t  en  modifiant  très  légèrement 
le  coefficient  64  de  /  dans  l'argument  64^  +  ^4,  comme  on  s'en 
assure  aisément,  enremarquantqueles  coefficients  Ni"  sont  presque 
égaux  entre  eux. 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

faites  au  grand  télescope  dk  l*0b8ervat0ire  de  toulouse, 
Par  m.  E.  COSSERAT. 

Dates.     T.  m.  Toalous«.      AiR.              A(D*         N.dec.         Aapp.  logf.  p.             (Dapp.          loff.p.  ^ 

L  1893  =  (S^  JuUe. 

I8M.             hmtmi                  ,,                         bms  ..• 

Mars  il.    10.  7.47   -+-0.11,87   **■  7-27>7  '2.10  10.  7.  0,46  2,872/1   — 0.36.35, 3  0,788    r 

17.    10. aa.  7    — 1.18,02    -h  o.i5,6     6.fo   10.  2.  a, 84  2,144       — o.ao.56,o  0,786    2 

T  1892  =  (349^  Dembowska. 

AvR.  17.      9.52.  9   -+-3.   1,68    — 10.58,0   12. i4     5.4^.19,80  7,695       -+-30.19.  ^»'   0,711    3 

(^  Massalia. 

Sbpt.  4.    10. 19.13  -h2.  2,57  — i4*4o»4  Ï2.8    23.12.  9,39  7,317/1  —  4-'9>io,i  0,811    \ 

6.  9.31.  6    -4-3.37,61    — o.  3,0   12.16  23.10.22,39  7,428/1   — 4*^o*^^t^  0,810    5 

7.  10.55.26    -+-2.^8,82    — 6.24,1    12.16   23.  9.23,61  7,o8o/i    — 4'37.i6,6  0,816    5 
9.      9.40.49    — 4-'0»7^    -+-i,i.5i,9    12.12   23.  7.36,39  7,364/1    —  4-4S'57»9  o,8i3    6 

14.    10.27.42    -+-0.32,96    -+-  i.47»5    12.10   23.  2.59,24  7,o4o/i    —  5.19.13,7  0,821     7 

(m)  Ismëne. 

Skpt.   7.    10.  i.5i    — 0.21,95    -+-5.24,6    12.10   22.55.32,38  7,278/1    — !\.^\.\^^\    o,8i5    8 

8.  9.  8.4'j    —0.55,64    -h  o.56,o    12.8     22.54.58,70  "1,426/1    —  4.55.44,6  0,811     8 

9.  10.33. i()    — \.Zi,%}.    — 3.54,7    12.10   22.54.21,53  7,075/î  , —  5.  u.35,3   0,819    ^ 
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baies       T.  m. Toulouse.      AJt.  A(JD'        N.dec.         Aapir.  loyf.p.  (Dapp.  logf.p.  ^ 

(je)  Fr«ia. 

1^3.  bmcms  ,,  lims  ..• 

Sept. 13.     9.34.48   -i-o.4i,i3    —  o.ia,3   la.io  23.34.11,24   T,4o8/i    —0.47.15,4  0,788   9 
14.      9.29.42    H-o.  0,36    — 4*^7>5   12.10   23. 33. 3o, 47    Ij^ion    — 0.62.  o,5   0,789    9 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

^         Aiiioy.»9S.O        R«d.anJ.        (D  moy.  189S,0.         Réd.anj.  Autorllés. 

h      m     a  9  •      »       . 

i.     10.6.47,32     -+-1,27     —0.43.58,3     —4,7    i  (62  W.  H.  10 -t- 2  Paris  11497). 

2.  10.   3.19.61     -*-i,25    —  0.21.  6,7     —4,9    {  (4944  Munichi-H  3o57  Munichï). 

r  ,      o  re  ,0        o  /     o  o  ii  (i^SS  W.  H.  5 -f- 2  AG.  Levdc 

3.  5.41.18,55    -o,43     +30.29.47,8    -^'o,3p^^^3^^53^ 

or  /     ,   ./.  o  i  H  »4o  w.  H.  23-1-32201  Munich, 

4.  .:..,o.  3,77    +3,05    -4.^46,8    +«7,i  ]  ^^  .  Gould  3.54o). 

5.  ,3.  6.4.,7o    +3,08    -4.3.-9,6    ^,,,    *  '  ^^^'^  J*""''='''^'^«77,'^;f  •>' 

^   "  '  '^  jy  /,     ^      4- Toulouse  obsei'v.  mérid.). 

5.  »  -t-3,09  »  -^'7>ï  » 

6.  23.îi.44,o5    H-3,io    —5.1.7,2    -+-17,4    i(79W.  H.23-i-9586Schjell.). 

7.  23.  2.23,14     -1-3, 14     —  5.21.18,3     -1-17,1     ^-(i272W.H.22  4-32o45Munich,). 

8.  22.55.51,24    -^3,09    —4.56.57,1     H-16,4     ii3o\V.  H22. 

8.  »  -h3,io  »  -f-i6,5  » 

8.  »  -1-3,11  »  -hi6,5  » 

«        o  *»«  ,0  ,  r.  o      i  i  (32637  Munich, -h  Toulouse,  ob- 

9.  23.33.27,04    -h3,07     -o.47.î^i,8     -^»8i7  j*\gr,,    „,érid.). 

9.  V  -t-3,07  »  H- 18, 8  M 


OBSERVATIONS    DE    PLANÈTES, 

TAITES  A  l'observatoire  D'aLOER   (EQUATORIAL  COUDÉ  DE  0'»,3l8), 

Par  mm.  RAMBAUD  et  F.  SY. 

Dau*.       T.  m. d'Aller.       A21*               A(0.         N.dec.         A  app.            logf.p.  (0  apir.          logf.p.     4-  Ubs. 

'm)  Dione. 

fiiss.              hmaoïs                 ,,                        hms  ••• 

FéVR.17.     9.58.39    -1-1.22,34    —  o.  3,6    i2:i5    10.35.12,96    7,5io/i  -hi5.53.28,5    0,557      ^    ^ 

17.    io.i3.  2    -hi.21,76    —0.0,6    i2:i5    10.35.12,38    1,476/1  -f-i5.53.3i,5    0,548      a    S 

Mars    6.     9.44.52    —0.20, 3g   ■+-  3.  9,8    14: i4    10.22.12,39   T,3i3/i  -1-17.  3.  4,4   0,498      b    S 

6.  10.11.  6   ^—0.21,32    -f- 3.12,4    12112    10.22.11,46   T,i83n  -H17.  3.  7,0    0,486      b    R 

7.  10.21.24    —I.  4,79   •+-  6.3i,8     8:6      10.21.27,99    T,o84n  -+-17.  6.26,5    0,^80      b    R 
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batM.        T. m. d'Aller.       AU.               AOd*         N.dec.          Aapp.  logf.p.  CE)  app  loff.p.  4-  Obs 

(fô)  Cybôle. 

Avhil21.     8.37.36   —0.39,99   —9.39,2    i3:i2    i3. ai. 27,154  1,492/1  —4.43.28,9  0,766  r  S 

24.     8.58.13    ~o.4o,48   —9.36,2    12:12    13.21.26,95  T,443/i  —4.43.25,9  0,769  c  R 

22.     8.49.22    — 1.19,83    — 5.11,2    12:12    i3.2o.47t6o  1,454/*  — 4-39.  0,9  0,738  c  S 

(m)  Éva. 

i,o3    —  2-39,7    lO'ïo    «6.  9.34f37  1,237/1  — 10.49.31,2  0,808  d  B 

1,89    — 2.41,2    16:10    16.  9.33,51  7,127/1  — io.49'32,7  0,811  d  S 

8,07    —  6.25,7    'o:io    16.  8.27,35  7,472/1  — 10.53.17,1  0,796  rf  S 

8,95    —  6.29,1    16:10    16.  8.26,47  1,426/1  — 10.53.20,5  0,800  d  R 


Mai    23. 

10. 30.46 

— 0 

25. 

10. 5o.   I 

— 0 

26. 

9.17.66 

—  I 

26. 

9.35.46 

— 1, 

31)  Euphrosyne. 

Oct.     2.   10.41.17   — 1.26,96   -+-  6.28,7    ^2:12     0.60.17,48  7,23o/i  — i3.3o.3i,7  0,826  e  S 

3.     8.20.18    —2.23,67   H- 6.27,8    12:12     0.49. 19,77  ï^»698/i  —13.29.32,7  0,727  e  S 

AH  Gharlois. 

Oct.    4.  10.37.36  —0.69,10  —  1.  1,4   12:12   22.  5.26,34  7,247/*  ~"  0.64.  8,9  0,731  y  S 

5.     8.66.19   — i.3i,35    —  0.28,5    12:12    22.  4-64}09  2,298/t  —  0.53.36,0  0,732  y  S 

5.  9.26.  o   — i.3i,9i    —  0.28,4    i5:io    22.  4*^3,53  2,619/1  —  0.53.35,9  0,764  y  R 

6.  8.28.  4  —2.  3,81  -+-  o.  6,9  14:10  22.  4-21,62  2,838/1  —  0.63.  1,6  0,781  J"  S 
6.  8.49.16  — 2.  4|38  -f- o.  7,4  i4'ïo  22.  4-21, o5  2,401 /i  — 0.53.  0,1  o,73i  y  R 
Y     8.54.30   —2.36,53    -h  0.47,2    12:12    22.  3.48,89  5,705/t  —0.62.20,3  0,731  y  S 


® 


Hébé. 


Oct.     4.  11.26.36  -+-2.22,45   —8.14,2  10:10  2.3.44,66  7,326/1  —14.32.48,2  0,827  ^  S 

5.  10.  1.12   -f-o.2i,6i    -h  0.40,4  10:10  2.  3.12,86  7,545/1  — 14.44*29,6  0,769  h  R 

5.  io.ii.3o   -f-o.2i,36    -f- 0.36,2  10:10  2.  3.12,71  7,626/1  — 14.44*^4>^  0,801  h  S 

Nov.   il.  9.17.  2    -+-1.64,43   -f-  o.  7,5  12:12  1.38.47,80  7,087/1  —17.42.31,8  0,853  A-  S 

11.  9.26.44   -1-1.54,33   H-  0.10,2  12:12  1.38. 47,70  7,007/1  — 17.42.29,1  0,854  ^'  ^ 

14.  8.36.3i    -ho.45,47    -+-i2.3i,6  12:16  1.37. 38, 83  7, 253/1  —17.30.  7,3  0,847  k  R 

14.  8.48.44   -ho. 45, 41    -hi2.34,5  14:14  1.37.38,77  7,187/1  —17.30.  4,4  0,849  A  S 

(m)  Hermione. 

Oct.     9.  9.16.41    4-1.34,09  -+-7.42,1  i4:jo  1.36.69,89  7,537/1  n- o.  o.  8,7  0,644  /  S 

9.  9.40.14    -f-1.33,49   ■+■  7-37,8  16:10  1.36.69,29  7,488/1  -+-  o.  o.  4,4  0,723  i  R 

28.  9.  3.35   -H).  0,82    -H  6.  3,3  20:10  i.23.  6,19  7, 339/1  -  0^6.37,6  0,780  m  R 


28.     9.43.26   -Ho.  0,10    -H  5.  0,9    18:10     1.23.  5,47    7,245/1    — 0.46.40,0    0,730 
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b«i«i.      T.m.d'Aljter.        AA.  AcD*         ^i.ûec.  JR  app  loRf.  p.  CD  «pp.  logf.p.      3^  Oh*. 

\^  Polymnia. 

1t98.             hm»na                 ,.  brou                                     .., 

Nov.      7-  10.11.19    — o. 24*37  — 3.39,0  i6;io  4*27'   '»73  ï,583/*  H-a4-i3.i6,2  0,617 

7.  10.40.24    — 0.25,65  —  3.37,8  18:10  4'27-  0,45  7,517/1  -H2'^. 13.17, 4  0,408 

H.  8.16.41    -Hi-52,i9  —3.45,9  14:16  4.23.17,39  7,689/1  -f-24.  8.26,2  0,585 

11.  8.39.7    -»-k5i,24  —3.48,2  14:10  4.23.16,44  7,672/1  -^-24.  8.23,9  0,554 

;1j^.  Étektra. 

\ov.    14.  9.32.  8  — I.  9,27  —  1.29,2  12:12  4*^2. 5i, 25  7,565  — f5.i4.  7,3  0,801 

14.  9.45.47  — î.  9,76  —  i'3o,9  11:11  4-22. 50,76  7,541  — i5.i4.  9,0  0,807 

27.  10.55.32  -t-o.  9,45  -f-i2.i3,7  12^12  4'<2. 16,59  7,025  — 15.27.58,8  o,84i 

27.  11.10.56  -ho.  8,88  -hi2.i2,3  12:10  4-i2.i6,02  2,865  — 15.28.  0,2  o,843 

Dkc.      1.  9.25.16  — 0.55,94  -h  5.26,1  12:12  4'  9"  5,^0  7,390  —i5. 20. 23,1  0,827 

1.  9.47-  3  — 0.56,77  -f- 5.28,7  12:16  .4-  9.  4»77  7,3io  — i5.2o.2o,5  o,833 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

it  Gr.         Jl oiuy. lRn.o.        Réd.aaJ.         cO  moy.  1898.0.         RédaaJ.  Autorllé». 

Il       ni      ft  s  •        ,       .  • 

a.  9,0  10.33.49,14  -M, 38  -f-i5.53.36,5  —4,4  W„  n"  644. 

b.  9,5  10.22.31,26  -4-1,52  -i-16. 59.58,2  —3,6  B.  B.,  t.  VI,  n*'2i29. 

b.  9  »      -+-i,52       »      —  3,5  » 

c.  9,0  i3. 22.  5,83  -f-1,60  —4.33.37,2  —12,5  \V,,n°3i9. 

C.    »  »         -hl  ,60  »         — 12,5  » 

d.  7,0  16.  9.33,33  -f-2,07  —10.46.38,7  —12,8  Wj,  n»  i34. 
d»  »  »  -4-2,09       »  — 12,7  » 

e.  9,0  o.5i.4o,Ti  -4-3,32  — 13.36.22,7  -i-22,3  W|,  n"  862. 
e.  9,0  »  -+-3,33       »  -H22,2  » 
/,  9,0  22.  6.22,54  H-2,9o  —  j. 53. 22,1  -Hi4,6  W|,  n' 69. 
/.  »  »  -i--i,90       »  -*-i4,6  » 

y.  »     »    H-2,89     »    -^14,6       » 

/.    n  »        -+-2,88         »        -^14,6  » 

fir.  9,0  2.  1.19,35  -H2,85  —14.25.  0.7  -+-26,7  Wi,  II"  1064. 

/i.  8,9  2.2.48,48  -+-2,87—14.45.36,8  -4-26,8  \V,,  n°  1090. 

A-.  8,0  1.36.49,85  -f-3,52  —17.42.57,6  -hi8,3  Arg.  Zonen,  n»  8iî. 

A.  n  »  -4-3,5 1  »  -+-ï8,7          » 

/.  8,8  1.35.22,55  -+-3,25  —0.7.56,7  -+-23,3  B.  B.,  t.  VI,  n«  260. 

m.  9,5  1.23.2,00  -+-3,37  —0.52.5,2  -+-24,3  B.  B.,  t.  VI,  n°  192. 

o.  8,9  4.27.22,92  -h3,i8  -+-2^.16.39,2  -+-16,0  W„  n*»  540. 

/».  9,0  4.21.21,24  -r-3,96  -+-24.11.55,2  -+-16,9  B.  B.,  t.  VI,  n°  659. 

q.  8,0  4.23.57,04  -+-3,48  —15.12.57,7  -+-19,6  Arg.  Zonen,  n"  2585. 

r.  9,0  4.12.3,52  -1-3,62  -15.40.29,9  -+-17,4  Arg.  Zonen,  n°  2439. 

s.  9,0  4.9.57,88  -+-3,66  —15.26.5,9  4-16,7  \rg.  Zonen,  n'' 2l!2. 
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ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DES  PLANÈTES  1893  (an)  ET  1894  (^, 
Par  m.  J.  CONIEL. 

La  planète  (an)  a  été  découverte  le  20  septembre  1898,  par 
M.  Charloîs,  à  l'observatoire  de  Nice. 

A  l'aide  des  observations  des  ai  septembre,  18  octobre  et 
4  décembre,  nous  avons  obtenu,  pour  cette  planète,  les  éléments 
provisoires  suivants  : 

Époque  :  1898  sept.  21, 5,  t.  m.  de  Paris. 
M 334.10.31,0 

TZ 43.37.24,3    1    ^        .  ... 

Q 2,0.3..  89 '^^"^"•"'A^'^P'- 

T, 6.38.39,3)      ™<>y-  '893.0. 

o 4.28.33,1 

(JL 8o5',  526 

loga 0,429284 

Pour  la  détermination  des  éléments  provisoires  de  la  pla- 
nète (aq),  découverte  le  8  janvier  1894,  par  M.  Charloîs,  nous 
avons  employé  les  observations  des  10  janvier,  26  janvier  et 
22  février^  et  nous  avons  obtenu  : 

Époque  :  1894  janv.  10, 5,  t.  moy.  de  Paris. 

M io3*.iii    i,'8 

It 348.39.36,4  \  ^     . 

^  r       ,  ,  \  Equin.  et  eclipl. 

Q 172.52.24,4        ^           o      ' 

•  o«            1      moy.  1804,0. 

i 1.36.21,7;            ^       ^^' 

cp 9.36.38,3 

y^ 644',592 

loga o,4938i3 

Nous  nous  proposons  de  corriger  les  éléments  de  ces  deux 
astres  lorsque  nous  aurons,  à  notre  disposition,  toutes  les  obser- 
vations qui  en  ont  été  faites. 

Nous  calculerons  également  des  éphémérides  pour  assurer  leur 
recherche  lors  de  leur  prochaine  opposition. 
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ËPHÉHiRIOES  BBS  PLANÈTES  ^  10,  (m)  GLËOPATRE 
ET  (m)  ABUNDANTIA, 

Par  m.  POURTEAU. 

les  positions  sont  rapportées  a  l*£quinoxe  vrai  de  la  date. 

Les  éléments  ont  été  tirés  du  Berliner  Jahrbuch. 


®  10. 


11  h.  T.  m.  de  Paris. 

1894. 

Mars  12 

13.... 

14. . . . 

15.... 

16.... 

17.... 

18.... 

19.... 

20.... 

21.... 

22.... 

23. . . . 

24..., 

23.... 

26.... 

27.... 

28.... 

29... 

30... 

31... 

Avril    1  — 

^2.... 

3.... 

4.... 

6..., 
7.... 
8,... 
9.... 
10.... 
Avril  H  — 


A. 

h      m     f 

3.  2.57 

3.    2.21 

3-  1.44 
3.  I.  6 
3.  0.27 
2.59.47 
2.59.  6 
2.58.25 
2.57.43 
2.57.  o 
2.56.16 
2.55.32 
2.54.48 
2.54.  3 
2.53.17 

2.52.31 

2.51.44 
2.50.57 
2.5o.  9 
2.49.22 
2.48.34 

a. 47. 47 
2.46.59 
2.46. II 
2.45.23 
2.44.35 
2.43.48 
2.43.  o 
2.42.13 
2.41.26 
2.40.40 


-II.  9,6 

II.  3,3 

10.56,9 

io.5o,4 

10.43,7 

10.36,9 

10.29,9 

10.22,8 

io.i5,5 

10.  8,0 

10.  0,5 

9.52,8 

9.45,1 

9. 37, a 

9-29,^ 

9.21,1 

9.>a,9 
9.  4.6 
8.56,2 

8.47,7 
8.39,2 
8.3o,6 
8.22,0 
8.i3,3 
8.  4,6 
7.55,8 
7-47, û 
7.38,2 

7.29,4 

7.9.0,6 

-  7.11,8 


log  A.  T.d'tberr. 

m     I 

0,3072        16. 5o 


o,3oo8        16.35 


0,2951        16.22 


0,2903        16.11 


o,2865        16.  2 


o,2838        i5.57 


0,^821         i5.53 


0,2014        i5.5i 
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Itb.  T.  m.  de  Paris.                  JR  (D-  iogl.            T.d'aberr. 

1M4.                                  h      m      •  «       ,  *                           m      I 

Avril  12 ia.39.54  —  7.  3,o 

13 12.39.  8  6.54,2        0,2819        i5.53 

li 12.38.23  6.45,5 

13 12.37.39  6.36,8 

16 12.36.55  6.28,1 

17 12.36.12  6.19,5        o,283">         i5.55 

18 i2.35.3o  6.11,0 

19 12.34.48  6.  2,5 

20 12.34.  7  6.54,1 

21 12.33.26  —6.45,7        0,2857         iG.   î 


Mars  16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
Avril    1 . 

2. 

3. 

4. 
<j>5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

Avril  11 . 


a  R  A  N  D  E  U  K 

:    11,5. 

[iiii)  Cléopâlre. 

i3.i5.  7        —1 

4.49.7 

i3. 14.28 

•4.44,5 

i3. 13.49 

4.39,1 

i3.i3.io 

4.33,7 

i3.i'2.3o            1 

4.28,1 

i3. 11.49 

r4.22,3 

i3.li.  8 

4.16,5 

i3. 10.26 

i4' 10,6 

i3.  9. H           1 

4.  4,6 

«3.  9.    1 

3.58,5 

i3.  8.18 

l3.52,2 

i3.  7.35 

3.45,8 

i3.  6.5f             1 

3.39,3 

i3.  6.  7            1 

3.32,6 

i3.  5.22 

3.25,9 

i3.  4.37 

13.19,2 

i3.  3.52 

3.12,4 

i3.  3.   7 

3.  5,5 

l3.    2.21 

12.58,5 

i3.   1.35 

[2.5i,5 

i3.  0.49            1 

îi.44,4 

i3.  0.  3 

12.37,2 

12.59.17 

*.î*9'9 

12.58.32 

12.22,6 

12.57.46            I 

2.i5,3 

12.57.    *             « 

2.   8,0 

12.56. 16        - 

12.  0,6 

0,4002        20. 5 1 


0,3962        20.39 


0,3929        20. 3o 


0,3905  20.23 


o,3888         20.18 


o,388o        20.16 


o,388i         20.16 
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ISb.  T.  m  de  Pari». 
S8SV. 

Avril  12 

13 

H 

in 

16 

17 

18 

19 

.   20 

21 

22 

23 

2i 

Avril  25 


12.55.32 
ia.54.48 
IÎ.54.  4 
rjt. 53.21 
i'2.52.38 
l'i.ji  .55 
ri.5i.i3 
ia.5o.3i 
12.49.50 

12.49.  9 
12.48.29 
12.47.50 
12.47.12 
12.46.35 


-ir.53',2 
11.45,8 

11.38,4 
ii.3o,9 
11.23,5 
I 1 . 16, i 
M.  8,7 
II.  1,3 
10.53,9 
10.46,6 
10.39,3 
10.32,0 
10.24,8 
—10.17,6 


GRANDEUR  :  11,2. 


151    Abondantia. 


log^. 


0,3891 


T.d'Bberr. 


20.19 


0,3909  20.24 


0,3935  20.32 


O , 3969  20 . 4  ï 


Mars  2i. 
25. 
23. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
Avril    1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
4»  13. 
U. 
13. 
Avril  16. 


i3. 
i3, 
13. 
i3 
i3. 
i3 
i3, 
i3 
i3. 
i3 
i3. 
i3 
i3. 
i3, 
i3. 
i3, 
i3. 
i3, 
i3 
i3. 
i3 
i3. 
i3 
i3 


45.44 
44.58 

44.12 
43.25 
42.38 

41.49 
40.59 
40.  8 

39.17 
38.24 
37.30 
36.36 
35.42 

34.47 
33. 5i 
32.55 
31.59 
3i.  3 
3o.  6 
29.10 
28.13 
27.17 
26 .  20 

25.23 


-  6.58,4 
6.56, i 
6.53,8 
6.5i,4 
6.49,0 
6.46,5 

6.43,9 
6.41,3 
6.38,7 
6.36,o 
6.33,3 
6.3o,6 

6.27,9 
6.25,1 

6.22,3 

6.19,5 
6.16,8 
6.14,1 

6.11,4 
6.  8,7 
6.  6,0 
6.  3,3 
G.  0,7 

—  5.58,1 


0,1935         12.57 


0,1884         12.48 


o ,  1 8  î  4         1  •>. .  40 


0,1816         12.36 


0,1800        12.33 


o ,  1 7<)6         1 2 .  32 
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Ub.  T.  m.  de  Paris.  A.  (D*                      log  A.            T.  d'aberr 

t89V.  but»  .       ,                                            m 

Avril  17 13.24.27  —  5.55,6        o,i8o5        12.34 

18 i3.23.32  5.53,1 

19 i3.22.36  5.5o,7 

20 i3.2i.4i  5.48,3 

21 i3.20.46  5.46,0        0,1827        12.38 

22 13.19.52  5.43,8 

23 13.18.59  5.41,7 

24 i3.i8.  7  5.39,6 

2o i3. 17.15  5.37,6        0,1860        12.44 

26 i3. 16.24  5.35,8 

27 i3.i5.34  5.34,0 

28 13.14.45  5.32,3 

29 i3.i3.56  5.3o,6        0,1904         12.52 

30 i3.i3.  9  5.29,1 

Mai        1 i3. 12.23  5.27,7 

2 i3.ii.38  5.26,4 

3 i3. 10.54  —5.25,1        0,1959        i3.    1 

GRANDEUR  :   11,5. 


REMARQUES  COMPLÉMENTAIRES 
SUR  LA  RÉSOLUTION  GRAPHIQUE  DES  TRIANGLES  SPHÉRIQUES. 

Par  M.  R.  UADAU. 

Pour  rendre  plus  clair  ce  que  nous  avons  dît  à  ce  sujet  (p.  54), 
M.  d'Ocagne  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  reproduire  l^Jiff-  34 
de  sa  NomographiCy  représentant  Tabaque  à  lignes  droites  dont 
il  est  question  dans  la  note  placée  au  bas  de  la  page  9  du  Bul- 
letin. Les  bords  du  cadre  sont  gradués  suivant  les  lois  du  cosinus. 
Ceci  posé,  pour  résoudre  les  équations  corrélatives 

rose  =  cos  a  cos  6  H-  sin  a  sin  6  cos  G, 
—  cos  G  =  cos  A  cos  B  —  sin  A  sin  B  cos  c, 

nous  marquerons  a-^-b  et  a  —  b  sur  les  échelles  verticales  de 
droite  et  de  gauche,  A  4-  13  et  A  —  B  sur  les  échelles  horizontales, 
en  haut  et  en  bas.  L'oblique  (marquée  en  pointillé)  qui  joint  cz  +  b 
k  a  —  6,  et  celle  qui  joint  A  +  B  à  A  —  B,  passent  par  le  point  qui 
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a  pour  ordonnée  cosc,  et  pour  abscisse  —  cosC  (l'origine  est  au 
centre  de  la  figure).  De  cette  façon^  avec  les  données  a,  è,  c,  on 
trouve  immédiatement  G;  ou  bien,  avec  a,  è,  G,  on  trouve  c. 
Mais,  dans  d'autres  cas,  il  faut  d'abord  compléter  les  données; 


iii  g   i    §     g      § 


s     8  8S«, 


::::::                                   _f_             ::;:: 

1                                            i 

M'  [    1 ' 1 T— 

J-j ! 1 U.'i-iJ n~T"' 

i 1 \~^~ 1 — 1 — 

1 

î 

' 

v'\ 

î 

50 
60 
70 
80 
»0 
lOC 

UQ 
12c 
UO 
IM 


ainsi,  étant  donnés  a,  b,  A,  il  faut  d'abord  trouver  B  par  la  pro- 

sînB        sinb  .  ^         r  •  !_•  ^  *   1»  'j 

portion  -7—^=:-. — ,  ce  qui  peut  se  taire  graphiquement  a  1  aide 

du  même  diagramme,  par  deux  parallèles  ou  deux  lignes  croisées; 
avec  les  données  <7,  è,  A,  B,  on  trouve  ensuite  c  et  G. 

On  a  ainsi  le  mo^en  de  résoudre  les  triangles  par  des  lignes 
droites,  tracées  toujours  sur  le  méme^diagramme.  Mais  il  est  bien 
entendu  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  solution  tout  à  fait  directe 
comme  celle  que  fournit  l'abaque  général  de  M.  d'Ocagne,  qui 
est  composé  d'ellipses.  Des  remarques  analogues  s'appliquent  à 
l'autre  diagramme,  obtenu  (p.  55)  en  mettant  à  la  place  de  x^y 
les  coordonnées  parallèles  Uy  p. 
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Tobias  Mayer's  Sternverzkiciiniss  ncLch  den  Beobachtuiigen  auf  der  Got- 
tinger  Sternwarte  in  den  JaJiren  1766  bis  1760  neu  bearbeitet  von  Arthur 
AuwERS.  Leipzig,  1894,  in-4;  W.  Eogelmann. 

Dans  le  cours  d'une  vie  aussi  courte  que  bien  remplie  (i),  T.  Mayer 
a  produit  un  grand  nombre  de  travaux,  dont  quelques-uns  sont  jour- 
nellement cités  :  tels  sont  Tingénieuse  méthode  de  la  répétition  dans 
la  mesure  des  angles  et  sa  formule  pour  la  réduction  des  observations 
de  passages. 

Les  plus  connus  de  ses  autres  travaux  sont,  d'un  côté,  ceux  qui  se 
rapportent  a  la  Lune,  et,  de  l'autre,  les  observations  qui  ont  formé  son 
Fixarum  Zodiaealium  Catalogus  Novus, 

Ce  Catalogus  (c'est  ainsi  que  nous  le  désignerons  dans  tout  ce  qui 
suit)  fait  partie  des  Opera  inedita.  Basé  sur  des  observations  faites 
de  1756  à  1760,  c^est-à-d ire  contemporaines  de  celles  de  Bradley,  ce  Cata- 


('  )  J.-T.  iMayer  naquit  à  Marbach  (Wurtemberg),  le  17  fé¥rier  1723,  et  fut  élevé 
sous  la  direction  de  son  père,  qu'il  perdit  d'assez  bonne  heure.  Il  apprit  seul  les 
Mathématiques,  les  belles-lettres,  et  cultiva  le  dessin  pour  lequel  il  avait  tou- 
jours montré  le  goût  le  plus  décidé.  Après  avoir'  hésité  assez  longtemps  sur  le 
choix  d'une  carrière,  en  174^  il  ^t  à  Nuremberg  la  connaissance  de  deux  astro> 
nomes,  Franz  et  Lowitz,  et  commença  dès  lors  à  s'occuper  d'Astronomie.  Il  dé- 
termina la  latitude  de  Nuremberg  avec  un  secteur  qu'il  avait  construit  lui-même, 
observa  des  occultations  d'étoiles  par  la  Lune,  imagina  un  micromètre  formé 
d'une  échelle  divisée  sur  verre,  et  fît  de  nombreux  dessins  de  la  Lune  pour  en 
former  un  globe.  (Ces  dessins,  au  nombre  de  4o,  furent  faits  de  1748  à  1750;  ils 
ont  été  reproduits  par  la  photogravure  et  publiés  en  1881  par  Kiinkerfues.) 
En  1751,  il  fut  appelé  comme  professeur  à  l'Université  de  Gœttingue,  et  il  devint 
directeur  de  l'Observatoire  en  1754.  Ses  observations  furent  souvent  interrompues 
pendant  la  guerre  de  Sept  ans.  Atteint  d'une  maladie  de  langueur,  il  mourut 
le  20  février  1762,  laissant  des  travaux  inédits  dont  Lichtenberg  commença  la 
publication  en  un  premier  volume  d'Opéra  inedita  (  1773  )  qui  n'eut  pas  de  suite  : 
<t  Le  libraire  se  repent  d'avoir  mis  tant  de  luxe  dans  le  premier  volume  et  refuse 
de  se  charger  du  second  »  (  Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  4'  cahier,  p.  34  ). 

Parmi  les  notices  assez  nombreuses  qui  ont  été  données  sur  la  vie  de  T.  Mayer, 
on  peut  consulter  celle  de  Lalande  {Connaissance  des  Temps  de  1767,  p.  187- 
197)  et  celles  que  l'on  trouve  dans  les  volumes  VIII,  IX  et  XI  de  la  Monatliche 
Correspondes  de  De  Zach  :  à  la  page  47»  de  ce  vol.  XI  on  donne  le  catalogue 
de  tous  les  ouvrages  ou  mémoires  de  Mayer,  imprimes  ou  inédits  :  ce  catalogue 
se  trouve  aussi  dans  la  notice  de  Lalande,  page  194. 
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iogue  est  fort  important,  malgré  le  petit  nombre  d'étoiles  qu'il  renferme 
(998),  parce  qu'il  y  en  a  |  environ  qui  n'ont  pas  été  observées  par 
Bradley. 

Bessel  montra  {Fundamental  p.  317-321  )  que  tout,  dans  ce  catalogue, 
a  été  fait  avec  soin,  les  réductions  comme  les  observations  elles-mêmes; 
mnsy  à  l'époque  de  Mayer,  on  ae  disposait  pas  de  moyens  suffisants 
pour  étudier  les  instruments;  en  outre,  les  éfémenls  de  réduction  (pré- 
cession, etc.)  étaient  encore  imparfaitement  connus.  Il  en  était  résulté, 
sur  les  positions  du  Catalogue,  des  erreurs  systématiques  supérieures 
aux  erreurs  d'observation;  on  put,  il  est  vrai,  éliminer  en  partie  les 
erreurs  systématiques  des  déclinaisons,  mais  on  laissa  de  côté  les  ascen- 
sions droites,  considérées  comme  moins  sûres  :  une  nouvelle  réduction 
était  donc  désirable,  et  M.  Auwers  s'étonne  à  bon  droit  qu'elle  n'ait 
pas  été  entreprise  dans  les  cinquante  dernières  années. 

Cependant,  en  Angleterre,  les  Commissionners  of  Longitude  firent 
imprimer,  en  1826,  les  observations  originales;  peu  après  (  i83i  ),  Francis 
Baily  donna  {Mem,  of  the  B,A.  Society,  IV,  391)  une  nouvelle  édition, 
revue  et  augmentée,  du  Catalogue  de  Mayer,  se  bornant  toutefois  à  cor- 
riger quelques  grosses  erreurs,  à  discuter  les  cas  douteux,  mais  sans 
entreprendre  une  nouvelle  réduction,  sans  même  déterminer  les  erreurs 
systématiques  :  c*est  cette  nouvelle  réduction,  entreprise  par  M.  Auwers 
en  1870  et  interrompue  à  plusieurs  reprises,  qui  paraît  aujourd'hui. 

Parmi  les  collaborateurs  de  M.  Auwers,  deux  sont  déjà  morts  :  J.  Sie- 
vers  et  J.  Lamp;  les  autres  sont  principalement  :  MM.  G.  Miiller,  Bat- 
termann  et  Stumpe.  D'autre  part,  M.  Fœrster  a  fait  étudier  les  verniers 
du  quart  de  cercle  de  Mayer;  enfin,  M.  Becker  a  observé  à  Gotha  les 
étoiles  de  Mayer  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Bradley;  ces  observation», 
réduites  par  M.  Harzer,  ont  formé  un  Catalogue  de  376  étoiles  réduites 
à  i885,o  {Astr,  Nachr,,  n*  3033). 

Les  observations  de  Mayer  furent  faites  avec  un  quart  de  cercle  mural 
de  Bird,  de  6  pieds  de  rayon.  Pour  le  commencement  des  observations, 
les  cahiers  originaux  sont  perdus;  pour  l'intervalle  1756  fév.8-mai  21, 
•les  passages  conclus  ont  été  retrouvés  dans  un  cahier  de  réductions,  mais 
les  déclinaisons  manquent  :  aussi  y  a-t-il  parfois  un  léger  doute  sur 
l'identification  de  certaines  étoiles  anonymes. 

Les  observations  furent  faites,  pour  la  majeure  partie,  en  1766  et  1757, 
comme  le  montre  le  Tableau  suivant  qui  donne  le  nombre  des  observa- 
tions, année  par  année,  et  dans  lequel  les  observations  des  deux  bords 
d'un  même  astre  comptent  pour  une  seule  observation  : 
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Passades 

Dislances  zénithales. 

AnnéeR. 

• 

O 

C    Planètes. 

Totaax. 

• 

0 

C 

Planètes. 

Tolam. 

1756.... 

. .     2839 

89 

21 

28 

^977 

1689 

73 

21 

20 

i8o3 

1757.... 

..       568 

54 

>7 

1 

6fo 

541 

5i 

16 

3 

611 

1758.... 

28 

12 

3 

8 

5i 

10 

II 

2 

8 

3i 

1759.... 

i5 

» 

I 

I 

'7 

12 

» 

I 

1 

14 

1760.... 

101 

II 

16 

12 

140 

98 

10 

16 

12 

i36 

3551 

i66 

58 

5o 

38-25 

235o 

145 

56 

44 

2595 

Dans  la  période  où  les  déclinaisons  manquent  (1756  fév.  8-inai  21),  il 
fut  fait  1204  observations,  soit  environ  le  tiers  de  Tensemble. 


Réduction  des  ascensions  droites  (p.  2). 

La  lunette  portait  cinq  fils  verticaux;  mais  ordinairement  les  pas- 
sages n*ont  été  observés  qu'à  un  seul  fil,  rarement  à  deux.  Une  dé- 
termination soignée  a  montré  que  les  distances  des  fils  sont  restées 
invariables  jusqu'à  1760,  époque  où  il  se  produisit  un  très  léger  chan- 
gement. 

L'estimation  des  passages  parait  un  peu  meilleure  chez  Mayer  que 
chez  Bradley,  ce  qui  peut  tenir  à  ce  que  Mayer  subdivisait  la  seconde 
en  dixièmes,  tandis  que  Bradley  ne  la  subdivise  qu'en  huitièmes,  et  même 
le  plus  souvent  en  quarts  seulement. 

De  nombreux  passages  sont  indiqués  comme  plus  ou  moins  douteux 
au  moyen  de  points  dont  le  nombre  varie  de  1  à  8  :  la  réduction  a 
montré  que  ces  doutes  de  l'observateur  étaient  fondés  et  Ton  a  donné  à 
ces  passages  des  poids  en  conséquence;  on  a  même  négligé  complète- 
ment ceux  qui  étaient  accompagnés  de  plus  de  4  points. 

Quoique  la  date  moyenne  des  observations  tombe  en  1756,  M.Auwers 
a  adopté  1755  pour  la  date  du  Catalogue,  afin  de  le  rendre  plus  facile- 
ment comparable  à  Bradley  :  il  pense,  du  reste,  que  Ton  devrait  tou- 
jours choisir  pour  l'époque  d'un  catalogue,  une  date  divisible  par  ^5. 

Les  observations  ont  été  considérées  comme  purement  différentielles, 
et  les  corrections  instrumentales  ont  été  déterminées  au  moyen  de  toutes 
les  étoiles  communes  à  Bradley  et  à  Maycr  et  qui  ont  été  observées  au 
moins  quatre  fois  par  Bradley  :  leur  nombre  est  de  574* 

Outre  la  correction  de  pendule  et  les  constantes  instrumentales  ordi- 
naires m,  71,  c,  il  faut  avoir  égard  ici  à  une  autre  correction /(^)  dépen- 
dant de  la  distance  zénithale  z  et  tenant  à  ce  que  la  lunette  est  obligée 
de  suivre  le  limbe,  de  sorte  que  son  axe  optique  ne  coupe  probablement 
pas  la  sphère  céleste  suivant  un  cercle. 
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M.  Auwers  a  d'abord  délerrainé  la  marche  de  la  pendule  d'un  jour  à 
l'autre,  autant  que  possible  au  moyen  des  mêmes  étoiles  observées  dans 
deux  séries  consécutives,  ou  avec  des  groupes  d'étoiles  ayante  en 
moyenne,  la  même  distance  zénithale.  Cette  marche  diurne  est  considé> 
rable  et  assez  irrégulière  :  il  est  donc  probable  que  les  pendules  de  Mayer 
n'avaient  pas  de  balancier  compensé;  par  suite,  la  marche  devait  s'accé- 
lérer pendant  les  observations  de  nuit,  faites  toujours  à  une  température 
inférieure  à  la  moyenne,  ce  qui  aurait  exigé  une  nouvelle  correction; 
mais  cette  judicieuse  remarque  n'a  été  faite  que  lorsque  le  travail  de 
réduction  était  déjà  avancé.  D'ailleurs,  comme  la  longueur  des  séries 
dépasse  rarement  2  heures,  l'incertitude  correspondante  ne  porte  que 
sur  I  heure  au  plus  et  a  priori  doit  être  bien  faible  :  la  réduction  des 
plus  longues  séries,  en  tenant  compte  de  cette  nouvelle  correction,  n'a 
rien  changé  aux  premiers  résultats,  et,  par  suite,  son  effet  peut  être 
regardé  comme  nul,  au  moins  pour  les  étoiles  de  la  zone  zodiacale. 

Le  mouvement  horaire  de  la  pendule  étant  ainsi  définitivement  calculé, 
on  a  procédé  aux  approximations  successives  qui  ont  donné  les  autres 
constantes  et /(-»). 

Pour  une  quelconque  des  674  étoiles  prises  comme  fondamentales,  et 
dont  on  a  adopté  les  positions  de  Bradley,  appelons 

Â  la  différence  entre  M.  de  Bradley  et  (passage  aujîl  moyen  -h  réd. 
à  1755,0) 

Âo  la  différence  entre  Â  et  la  variation  de  la  correction  de  pendule 
depuis  le  moment  de  l'observation  de  l'étoile  considérée  jusqu'à  l'heure 
ronde  du  milieu  de  la  série;  autrement  dit,  Aq  c'est  A  réduit  au  milieu  de 
la  série.  Chaque  étoile  donne  une  valeur  de  Aq,  et,  pour  chaque  jour 
d'observation,  on  a  obtenu  de  la  sorte  des  valeurs  moyennes  de  Ao  répon- 
dant à  diverses  distances  zénithales  ;  par  exemple,  les  observations  faites 
le  a4  février  1756,  de  6^  10™  à  8* So",  ont  donné  les  valeurs  moyennes  sui- 
vantes de  Ao  (p.  7)  : 

Nombre 
5  =  dist.  lénithalê.  A«.  d'étoiles.  IJ  m  Iles  de  s. 

5,8 -4-32,79  I 

ai, 2 -+-29,02  3  de  19,6  à  23,2 

29,7 -4-28,38  19  26,2  3i,4 

35,6 -4-28,11  10  33,1  38,4 

52,8 -H28,6o  4  52,0  54,3 

67,9 r4-27,65  I 

Ces  diverses  valeurs  de  A©  dépendent  de  m,  /i,  c,  f{z)\  et,  en  appe- 
lant Au  une  correction  à  appliquer  à  la  marche  admise  de  la  pendule. 
Bulletin  astronomique.  T.  XL  (Avril  1894.)  la 
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chacune  de  ces  valeurs  de  Ao  donne  une  équation  de  la  forme 

(i)  Ao  =(Aa -h  m)4- /i  tangS -Hc  séc8 -f-/(.5), 

et  la  résolution  de  toutes  ces  équations  fera  connaître  Aw,  m,  n,  c 
nf{z). 

Cette  résolution  a  été  faite  par  approximations  successives,  et  nous 
distinguerons  par  les  indices  i,  i,  .. .,  les  valeurs  données  par  la  pre- 
mière, la  deuxième,  .... 

Dans  une  première  approximation  (qui  a  porté  sur  46  séries  d'obser- 
vations faites  en  45  jours,  du  i6  février  1766  au  24  août  1757),  on  a 
supposé /(s)  =  0  et  calculé  les  autres  constantes  :  les  valeurs  C\  obtenues 
pour  c  se  sont  trouvées  voisines  les  unes  de  h-  i  i*,  les  autres  de  -+-  4",  le 
changement  correspondant  au  i\  juillet  1766,  jour  où  Ton  a  modifié  la 
position  du  quart  de  cercle;  les  valeurs  rix  de  n  calculées  pour  chaque 
jour  se  sont  groupées  en  11  séries  séparées  par  des  changements  dans  la 
position  du  quart  de  cercle  et  qui,  le  plus  souvent,  sont  mentionnés  sur 
le  registre;  avec  ces  valeurs  moyennes  de  c  et  de  n  on  a  enfin  calculé 
aussi  pour  chaque  jour  Au  +  m,  et  finalement  les  résidus  des  équa- 
tions (i),  au  nombre  de  267.  Ces  résidus,  groupés  en  46  moyennes,  ont 
été  ordonnés  suivant  les  valeurs  de  z  variant  de  — 3*, 7  à  87**,o  et  ont 
permis  de  construire  graphiquement  une  première  valeur  /{z^x  de  la 
fonction /(z). 

Avec  cette  valeur /(<3)i  on  a  repris  la  réduction  des  équations  (i)  et 
obtenu  de  nouvelles  valeurs  Cj,  /ij,  (Am -h  m)j  et  de  nouveaux  résidus  : 
les  Cx  pour  les  deux  premières  années  se  sont  groupées  en  8  séries;  quant 
aux  /»),  ils  ont  montré,  dans  les  premiers  mois,  un  changement  progressif 
parfaitement  d'accord  avec  un  mouvement  noté  par  Mayer  et  attribué 
au  tassement  des  fondations,  qui  étaient  récentes.  Les  nouveaux  résidus 
ont  fourni  une  seconde  valeur /(^)|  de /(-s). 

Une  troisième  résolution  des  équations  (i)  a  alors  été  faite;  toutefois, 
au  lieu  de  combiner  ensemble  les  équations  relatives  à  toutes  les  distances 
zénithales,  on  n'a  considéré  que  les  Aq  répondant  aux  valeurs  de<«  com- 
prises entre  20'  et  60°,  c'est-à-dire  aux  régions  où  il  y  a  beaucoup 
d'étoiles  :  les  c^  obtenus  alors  ont  été  assez  constants  pour  qu'on  ait  pu 
se  limiter  à  quatre  valeurs  moyennes  ;  en  outre,  les  valeurs  journalières 
de  /ij  sont  assez  sûres,  et  c'est  seulement  dans  quelques  soirées  très 
pauvres  qu'il  a  fallu  employer  des  valeurs  moyennes  de  n  pour  plusieurs 
séries  consécutives  voisines. 

Les  résidus  ont  fourni  une  nouvelle  valeur  âe  f(z),  d'abord  : 

(A)  en  se  limitant  aux  séries  où  z  prend  des  valeurs  très  différentes; 
puis 
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(B)  en  employant  les  séries  où  Tampiitude  de  z  ne  dépasse  pas  60"". 

Les  deux  groupe8(A)  et  (B)ont  donné  pour/(-5)des  valeurs  qui  sui- 
vaient la  marche  relative  suivante  :  entre  o^et  44**  ^^  distance  zénithale, 
la  différence  (A)  —  (B)  était  à  peu  près  constante  et  égale  à  — o*,4o; 
cette  différence  diminuait  ensuite  graduellement  entre  44"  ©t  64*  et 
enfin  était  nulle  de  64°  à  90^. 

La  série  (A)  étant  plus  sûre,  car  les  constantes  y  peuvent  mieux  être 
séparées,  on  a  rendu  la  série  (B)  comparable  à  la  série  (A)  en  lui  appli- 
quant des  corrections  convenables  :  ramenées  ainsi  à  une  seule,  les  deux 
séries  ont  finalement  permis  de  calculer  y( -5)3,  qui  s'est  trouvé  très  voi- 
sin de/(xî),. 

Portant  alors  la  valeur  de  /(z)^  dans  les  équations  (i),  on  a  obtenu 
pour  chaque  soirée  les  valeurs  individuelles  de  n  et  de  c. 

Les  nouvelles  valeurs  de  c  se  sont  trouvées  assez  constantes  pour 
qu'on  ait  pu  les  réunir  en  moyennes  c^  au  nombre  de  4  et  dont  les 
valeurs  sont  -hi*,35,  -h  11', 63,  -f-  17*, 34,  -H  3",  61.  Avec  ces  Coon  a  déter- 
miné les  valeurs  journalières  de  »,  valeurs  qui  ont  pu  également  se 
grouper  en  moyennes  /to;  avec  c©  et  «  on  a  calculé  enfin  une  nouvelle 
valeur  de/(^). 

Comme  on  a  séparé  encore  les  observations  en  deux  groupes  (A) 
ct(B),  ces  groupes  ont  donné  encore  pour/(>5)  des  valeurs  présentant 
une  différence  systématique.  On  a  alors  ramené  la  série  (  B  )  à  la  série  (  A  ) 
en  appliquant  à  la  première  (B)  les  corrections  suivantes  : 

De  o*»  à  46°  de  distance  zénithale —  o",  3G 

De  46*  à  64*  de  distance  zénithale —  o*,  36  h-  o%o'x(z  —  46») 

De  64*  à  90°  de  distance  zénithale o* 

l'ensemble  de  toutes  les  observations  a  donné  65  valeurs  particulières 
de  /(z)  :  une  construction  graphique  des  65  points  correspondants  a 
donné  la  valeur  définitive /(^)4  adoptée  pour/(z),  et  dont  on  trouve  la 
valeur  à  la  page  11;  ces  valeurs  montrent,  conformément  à  l'opinion  de 
Mayer,  que  le  limbe  était  convexe  dans  la  partie  inférieure  et  concave 
dans  la  partie  supérieure. 

Quand /( .3)  a  été  ainsi  déterminé,  on  a  calculé  la  correction  définitive 
de  la  pendule  :  le  Tableau  qui  la  renferme  (p.  12  et  suiv.)  donne 
d'abord  l'indication  des  limites  de  chaque  zone,  puis  les  Aa'  =  Am  -h  /n  -h  c 
employés  pour  les  zones  étroites,  et  enfîn  les  valeurs  moyennes  de  Au' 
employées  pour  les  étoiles  plus  ou  moins  isolées,  situées  en  dehor-s  des 
zones  denses,  et  pour  lesquelles  les  petites  erreurs  qui  doivent  affecter 
ces  constantes  ont  une  influence  notable. 
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Réduction  des  déclinaisons  (p.  i5). 

Le  quart  de  cercle  portail,  comme  tous  ceux  de  Bird,  deux  divisions 
tracées  sur  le  plat  du  limbe  et  sur  deux  circonférences  concentriques 
distantes  de  23™™,  5.  Dans  la  division  extérieure,  le  quadrant  correspon- 
dait à  96  grandes  parties,  tandis  que,  dans  la  division  intérieure,  il  cor- 
respondait à  90.  Ces  grandes  parties  étaient  partagées  chacune  respecti- 
vement en  16  petites  parties  pour  la  division  extérieure,  en  12  pour  la 
division  intérieure;  enfin  ces  petites  parties  étaient  divisées  elles-mêmes 
par  un  vernier,  un  pour  la  division  extérieure  et  l'autre  pour  la  division 
intérieure  :  ces  deux  verniers  étaient  tracés  sur  une  même  plaque  fixée  à 
la  lunette  et  qui  se  promenait  entre  les  deux  circonférences  portant  les 
divisions. 

Le  vernier  de  la  division  extérieure  avait  été  formé  en  divisant  17  petites 
parties  en  16,  et  l'autre  en  divisant  11  petites  parties  en  10;  les  valeurs 
de  toutes  ces  parties  et  les  approximations  données  directement  par  les 
verniers  étaient  donc  les  suivantes  : 

Grandes  parties.         Petites  parties.  Verniers. 

Div.  extérieure  ou  en  96 o®56'  iS"      iV  *^^  3' So",  94       fg  ou  jS",  18 

Div.  intérieure  ou  en  90 1"  o'  o"      ^i  ^u  5'  o^oo      -,\  ou  3o',oo 

Même  pour  la  division  extérieure,  ordinairement  employée  par  Mayer, 
l'approximation  donnée  directement  par  le  vernier  (i3',  18)  était  une 
quantité  bien  grande,  et  que  Bi'adley  subdivisait  au  moyen  d'une  vis  de 
rappel;  mais  Mayer,  pour  aller  plus  vite,  se  contentait  de  l'estimer  en 
dixièmes  et  quelquefois  en  vingtièmes. 

Ces  verniers  ont  été  remesurés  par  le  Bureau  des  Poids  et  Mesures 
de  Berlin,  ce  qui  a  permis  de  tenir  compte,  dans  les  réductions,  de 
petites  erreurs  tenant  à  la  division  même  du  vernier  et  qui  atteignent 
(p.  16)  —  2',oi  pour  le  vernier  de  la  division  intérieure  et  — 1%38  pour 
l'autre.  La  longueur  de  ces  verniers  a  donné  i*",8759  et  i"*, 85a4  pour  les 
rayons  des  deux  divisions. 

Mayer  donne  rarement  les  lectures  du  baromètre  et  du  thermomètre, 
de  sorte  que  l'incertitude  de  la  réfraction  est  notable  pour  les  étoiles 
australes. 

L'inclinaison  du  fil  horizontal  était  très  faible  :  une  détermination 
soignée  a  montré  que  la  réduction  correspondante  au  méridien  ne  dépasse 
jamais  o',8. 

Enfin  les  déclinaisons  approchées  des  étoiles  ont  été  calculées  en 
adoptant  5i^3i'54',opour  la  latitude  du  quart  de  cercle  de  Mayer;  cette 
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^laleur  est  déduite  de  la  latitude  de  Tobservatoire  actuel  et  de  sa  distance 
Nord-Sud  à  l'ancien. 

Cumme  les  passages,  les  distances  zénithales  ont  été  réduites  dilTéren- 
tiellement,  et  l'on  a  adopté  pour  fondamentales  les  étoiles  qui,  étant 
communes  à  Bradley  et  à  Mayer,  ont  été  observées  au  moins  trois  fois 
en  déclinaison  par  Bradley;  leur  nombre  monte  à  ôSg. 

Pour  passer  des  distances  zénithales  observées  aux  déclinaisons,  il  faut 
déterminer  deux  sortes  d'erreurs  :  i"  ce  que  nous  appellerons  Verreur 
d'îndexy  comprenant  la  collimation  polaire  avec  rinlluence  de  Terreur 
commise  sur  la  latitude  adoptée;  2"  Verreur  de  la  division^  en  compre- 
nant sous  ce  nom  la  combinaison  des  erreurs  de  division  proprement 
dites  avec  celles  qui  naissent  de  la  déformation  du  limbe. 

On  a  d'abord  formé  la  quantité 

a8  =  Décl.  Bradley  —  Déclinaison  approchée,  tirée  de  Mayer; 

puis  on  a  réuni  les  Ao  ainsi  obtenus  pour  chaque  étoile  en  moyennes  par 
zones  de  5*  de  large  :  les  différences  des  a8  moyens  d'une  zone  de  5"  à 
la  suivante  ont  montré  la  régularité  de  l'erreur  de  division  ;  en  outre,  ces 
différences  ont  pernfiis  de  rendre  chaque  groupe  de  A§  individuels  entiè- 
rement homogène. 

Le  même  calcul,  répété  alors  en  groupant  les  Ao  par  zones  de  10°,  puis 
de  20%  a  finalement  permis  de  ramener  tous  les  groupes  à  un  seul,  cor- 
respondant à  la  lecture  Sj*,  5;  la  correction  ainsi  obtenue  c'  est  donnée 
page  i8,  de  2°  en  a*  de  distance  zénithale. 

On  a  formé  ensuite  l'équation 

Br—  M  =  Ao -uc': 

celte  quantité  Ao  -f-  c'=  t»  n'est  pas  l'erreur  d'index,  mais  l'erreur  appa- 
rente d'index,  car  il  y  entre  l'erreur  du  trait  87*,  5  et  celle  de  la  latitude 
adoptée  :  les  p,  réunis  en  moyennes,  ordonnés  suivant  les  valeurs  de  z  et 
représentés  graphiquement,  ont  fourni  les  erreurs  définitives  d'index,  qui 
sont  données  page  20. 

L'influence  de  la  température,  que  l'on  a  cherché  à  mettre  en  évidence 
au  moyen  d'observations  appropriées,  parait  insensible. 

Verreur  de  la  division  (c')  qui  est  de  —  6',o5  pour  <3  =  —  4"»  passe 
ensuite  à  -4-  i*,  70  pour  z  =  4/**  et  redescend  à  —  T,  88(^  =  80*) ;  elle  est 
très  incertaine  dans  la  région  zénithale  où  il  y  a  peu  d'étoiles.  Quant  à 
Verreur  d'index  {c)  (1^.  20),  elle  est  relativement  faible,  mais  un  peu 
irrégulière;  un  jour,  le  16  août  17J6,  elle  parait  mémo  changer  graduel- 
lement avec  le  temps. 
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Quelle  est  la  cause  de  ce  que  nous  avons  appelé  erreur  de  la  division? 
Esl-ce  la  déformation  du  limbe  ou  bien  des  erreurs  de  division  propre- 
ment dites?  La  partie  qui  provient  de  la  déformation  du  limbe  peut  être 
calculée  par  le  moyen  de/(^);  elle  a  pour  expression 

(i)  A^  =  206265'  g  i5  ^^^ coso, 

R  étant  le  rayon  de  la  division  et  B  la  distance  du  réticule  au  limbe. 

D'un  autre  c6té,  si  Ton  forme,  en  déclinaison,  la  différence  entre  Bradley 
et  Mayer  (qui  doit  tenir  principalement  aux  erreurs  de  division  du  quart 
de  cercle),  on  trouve  que  cette  différence  varie  à  peu  près  comme  le  Az 
calculé  par  la  formule  (2);  le  parallélisme  des  deux  valeurs  se  prononce 
surtout  si  Ton  admet  que  Tare  adopté  pour  un  quadrant  était  trop  court 
de  3',  06  et  si,  pour  Bradley,  on  tient  compte  d'une  correction  analogue 
déterminée  antérieurement  par  M.  Auwers.  Ainsi  les  erreurs  de  la  divi- 
sion paraissent  tenir  à  peu  près  uniquement  à  la  déformation  du  limbe, 
comme  le  pensait  Mayer  lui-même. 

Par  suite,  on  doit  rejeter  l'opinion  inverse  de  Gauss,  émise  à  la  suite 
d*nn  examen  de  l'instrument  de  Mayer  fait  vers  1818  :  à  cette  époque 
les  roulettes  destinées  à  faciliter  le  mouvement  de  la  lunette  le  long  du 
limbe  ne  portaient  pas  toujours  également  et,  dans  certaines  parties,  Tune 
d'elles  ne  touchait  plus  le  limbe;  par  suite,  la  lunette  n'était  pas  obligée 
alors  de  suivre  ce  limbe  dans  ses  sinuosités;  mais  ce  qui  précède  montre 
qu'il  n'en  était  pas  ainsi  du  temps  de  Mayer. 

Pour  ce  qui  est  relatif  à  la  valeur  des  observations,  M.  Auwers  obtient 
les  résultats  suivants  :  L'examen  de  1227  passages  relatifs  à  221  étoiles 
observées  au  moins  quatre  fois,  et  de  760  observations  de  distances  zéni- 
thales relatives  à  172  étoiles,  a- donné  pour  l'erreur  moyenne  de  l'obser- 
vation de  poids  i  respectivement  ±  o%i84  et  dt  i',  76;  les  nombres  corres- 
pondants pour  Bradley  sont  ±:  o%  197  et  ±  i",  20  ;  on  se  souvient  que  Mayer 
se  bornait  à  estimer  les  dernières  parties  fournies  par  le  vernier. 


Manière  de  compléter  les  déclinaisons,  d'après  le  Catalog  us  (p.  29). 

Les  observations  originales  de  distances  zénithales  sont  perdues  pour 
45o  étoiles,  c'est-à-dire  près  de  la  moitié,  et  les  distances  zénithales 
manquent  entièrement  pour  222  étoiles  entre  lo*^  et  13**.  Mais  ces  obser- 
vations perdues  avaient  servi  à  former  le  Gatalogus,  de  sorte  qu'à  l'aide 
de  celui-ci  on  peut,  en  quelque  sorte,  suppléer  aux  observations  perdues. 

A  rot  effet,  M.  Auwers  a  comparé  (p.  29),  pour  les  étoiles  dont  on  a 
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toutes  les  observations,  les  résultats  de  sa  réduction  avec  les  positions 
du  Gatalogus,  dont  il  obtient  ainsi  les  corrections;  et  il  trouve  que,  en 
moyenne,  les  déclinaisons  du  Gatalogus  seraient  comparables  à  celles 
de  la  nouvelle  réduction  si  Ton  admet  que  Mayer  ait  adopté  une  erreur 
d'index  fautive  de  4'} 4*  Toutefois  Taccord  est  plus  satisfaisant  si  l'on 
regarde  la  correction  cherchée  A$  comme  un  peu  variable  «vec  Tascen- 
sion  droite,  de  sorte  que  a8  est  la  somme  de  leurs  corrections  partielles, 
dont  une,  ASa»  varie  suivant  l'ascension  droite  de  — i',i  à-+-i',4  et  dont 
l'autre  A8$  varie  avec  la  déclinaison,  ses  valeurs  extrêmes  étant  —  4'}00 
et  — 7'fOX  Pour  toutes  les  étoiles  dont  on  a  ainsi  reconstitué  les  décli> 
naisons,  on  donne  (p.  3i-37)  la  position  de  Mayer,  la  précession  de  1766 
à  1755  et  enfin  la  correction  Ao. 

Un  autre  cas  encore  s'est  présenté  :  pour  certaines  étoiles,  une  partie 
seulement  des  observations  est  perdue;  alors,  pour  former  la  déclinaison 
définitive,  on  a  combiné,  en  donnant  des  poids  convenables,  les  positions 
déduites  du  Gatalogus  avec  celles  fournies  par  la  réduction  des  observa- 
tions conservées;  mais,  quand  le  nombre  de  ces  dernières  dépassait  5,  on 
a  négligé  complètement  le  Gatalogus. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Auwers,  l'identification  des  étoiles  de 
Mayer,  quand  une  des  coordonnées  manque,  et  la  correction  des  obser- 
vations erronées,  étaient  plus  faciles  aujourd'hui  que  du  temps  de  F. 
Baily,  puisque  toutes  les  étoiles  brillantes  sont  maintenant  déterminées  : 
on  a  vu  ainsi  que  dix  numéros  du  Gatalogus  sont  à  rayer.  On  a  discuté 
ensuite  les  grands  écarts.  Enfin,  dans  un  supplément  de  45  étoiles  réunies 
par  Baily,  on  a  pu  en  identifier  89,  qui,  il  est  vrai,  sont  pour  la  plupart 
éloignées  de  l'écliptique;  le  nombre  total  se  trouve  ainsi  porté  de  998 
à  1027. 

Mouvements  propres  des  étoiles  de  Mayer  (p.  40- 

Les  deux  tiers  des  étoiles  de  Mayer  se  trouvent  dans  Bradley  et,  par 
suite,  leurs  mouvements  propres  sont  connus.  Cependant  l'emploi  des 
positions  de  Mayer  améliorerait  les  mouvements  propres  de  certaines  de 
ces  étoiles;  mais,  avant  d'entreprendre  un  tel  travail,  il  serait  nécessaire 
de  réduire  divers  catalogues  plus  modernes,  notamment  celui  de  Piazzi. 
Toutefois,  comme  il  y  a  dans  Mayer  des  étoiles  pour  lesquelles  les  posi- 
tions de  Bradley  sont  ou  incertaines,  ou  incomplètes,  pour  ces  étoiles  au 
nombre  de  45,  M.  Auwers  a  déterminé  leurs  mouvements  propres  en 
prenant  pour  positions  initiales  celles  de  Mayer  et  en  employant  en 
outre  les  catalogues  modernes,  car  ces  étoiles  n'ont  pas  élc  observées  à 
Gotha  (i885). 
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Pour  les  autres  étoiles,  au  nombre  de  345,  M.  Auwers  a  déterminé 
leurs  mouvements  propres  en  se  basant  principalement  sur  les  positions 
de  Mayer  (1756)  comme  époque  initiale  et  sur  celle  déjà  mentionnée  de 
Gotha  (i885}  comme  époque  finale. 

Ces  deux  positions  ont  été  employées  seules  quand  celle  de  Mayer 
était  sûre;  toutefois,  pour  le  contrôle,  on  a  toujours  réduit  un  ou  deux 
catalogues  intermédiaires  :  Piazzi,  de  Zach(^),  Taylor,  et  ces  catalogues 
ont  été  utilisés  parfois  pour  former  avec  Mayer  la  position  initiale,  tou- 
tefois après  qu'il  leur  a  été  appliqué  des  corrections  systématiques  propres 
à  former  un  tout  homogène  (*)(et  données  p.  43  et  suiv.). 

Dans  cette  détermination  des  mouvements  propres,  une  considération 
importante  est  celle  des  poids  à  donner  aux  divers  catalogues  combinés 
avec  Mayer  pour  former  la  position  initiale  :  voici  la  règle  suivie  par 
M.  Auvvers  (chacun  des  catalogues  est  désigné  par  son  initiale)  : 

A. 

Pour  I  observation  de  Mayer |^(M -h  Z -+- P)       ou     J(M-f-2p) 

»      2                    »                    ^[M-hi(Z-hP)]     ou     l(M-hP) 

»      3, 4?  •  •  •        »                    M  seul 

CO. 

Pour  I  observation  de  Mayor J(M  -f-  2P) 

»      2  ou  3  »  -i(M-i-P) 

«        ^4  »  i(2M-l-P) 

Quand  la  position  de  Mayer  n'a  que  le  poids  o,5,  ou  un  poids  plus 
faible,  on  ne  Ta  pas  fait  entrer  dans  la  formation  de  la  position  initiale. 

Cette  comparaison  des  positions  de  Mayer  avec  celles  de  1800,  i835 
et  i885,  a  fait  découvrir  encore  quelques  écarts.  Quand  on  a  aperçu  une 

(')  Les  positions  de  de  Zach  laissent  beaucoup  à  désirer;  en  leur  appliquant  des 
corrections  sytématiques  atteignant  o*,3o  au  maximum,  elles  peuvent  cependant 
être  utiles,  malgré  des  écarts  accidentels  qui  les  font  différer  parfois  de  Piazzi 
de  o%6  à  G', 7.  Comme  de  Zach  n'indique  ni  le  nombre  ni  les  dates  des  observa- 
tions, on  a  adopté  comme  époque  1793,0.  On  sait  que  de  Zach  n'a  observé  que 
les  ascensions  di^oites,  et  c^est  Barry  à  Manheim  qui  détermma  les  déclinaisons; 
mais  ces  observations  de  Manheim  n'ont  pu  être  utilisées  :  leur  comparaison  avec 
Piazzi  (donnée  par  de  Zach  lui-même)  montre  des  écarts  trop  grands  et  trop 
irréguliers. 

(')  Pour  cette  raison,  ces  catalogues  n'ont  pas  été  ramenés  au  système  de  I'^^- 
tronomische  Geselhchaft  (  Vierteljahrsschrift^  1893,  p.  a6i-265),  mais  au  sys- 
tème de  la  nouvelle  réduction  de  Bradley  [Bradley  et  Greenwich,  i860],  {moy.  de 
Seven  Fear  et  New  seven  Fear  Cat.) 
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explication  naturelle  de  la  discordance  (comme  une  erreur  d'une  partie 
du  vernier,  etc.),  on  l'a  corrigée  en  conséquence;  mais,  si  Tobservation  a 
seulement  paru  suspecte,  on  a  réuni,  pour  la  détermination  du  mouve- 
ment propre,  toutes  les  positions  connues  de  Tétoile  ;  ici  les  catalogues 
einpioyés  ont  été  ramenés  au  système  de  V Astronomische  Gesellsckaft; 
les  réductions  de  M.  Auwers  pour  les  divers  catalogues  anciens  ont  paru 
récemment  dans  les  Astr,  Nachr,  (Vol.  i34). 

Observations  de  planètes  faites  par  Mayer. 

A  cause  de  l'incertitude  de  la  correction  de  pendule  et  de  l'erreur  du 
zéro,  il  n'a  été  possible  de  réduire  qu'une  partie  de  ces  observations  de 
planètes.  Cependant  l'opposition  de  Saturne,  en  1756,  est  bien  déterminée  ; 
celle  de  Jupiter,  observée  par  Niebuhr  en  1760,  est  moins  sûre,  parce 
que  l'observateur,  au  lieu  d'observer  les  bords,  déterminait  directement 
les  coordonnées  du  centre;  on  donne  d'ailleurs  toutes  les  positions  pla- 
nétaires qui  ont  pu  être  réduites,  et  notamment  la  célèbre  observation 
d'Uranus,  faite  le  25  septembre  1766. 

Le  corps  de  l'Ouvrage  est  formé  par  les  parties  suivantes  : 

I.  P.  53-94  :  Positions  individuelles  de  chaque  étoile,  avec  l'indication 
des  poids  adoptés.  Dans  l'évaluation  de  ces  poids  on  a  fait  intervenir 
l'incertitude  des  constantes  instrumentales  et  le  nombre  de  points  par 
lesquels  Mayer  indique  les  observations  douteuses.  En  outre,  on  a  dis- 
tingué les  observations  pour  lesquelles  on  n'a  pu  employer  des  valeurs 
individuelles  des  constantes  :  on  se  souvient  que,  dans  ce  cas,  l'incerti- 
tude de  la  réduction  est  plus  grande.  Enfin  les  corrections  appliquées 
aux  observations  erronées  sont  données  par  des  notes. 

Un  astérisque  placé  à  côté  du  nombre  des  observations  indique  un 
désaccord  avec  le  Catalogus,  relativement  à  ce  nombre;  par  suite,  il 
doit  alors  y  avoir  des  déclinaisons  perdues.  Et  les  déclinaisons  emprun- 
tées uniquement  à  ce  Catalogus  sont  indiquées  par  ce  signe  :  M*. 

II.  P.  98-139.  Cette  seconde  Partie  forme  le  catalogue  proprement  dit 
avec  la  comparaison  des  positions  avec  celles  de  Bradley;  on  indique 
aussi  le  numéro  que  porte  chaque  étoile  dans  les  catalogues  de  Zach, 
Piazzi,  Taylor,  Kœnigsberg  (Cat.  zodiacal),  Greenwich  (i^y,  6y,  7jk> 
N7j^,  9^,  10^),  Cap  (1880),  Cordoba  C.  G.,  Gotha  (i885)  et  Newcomb 
(Cat.  zodiacal). 

III.  La  troisième  Partie  (143-198)  contient  les  trois  sections  déjà 
indiquées  et  relatives  aux  déterminations  de  mouvements  propres  :  les 
positions  comparées  ont  toutes  été  ramenées  à  i885,o. 
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IV.   EnGn,  on  donne  (p.  ;20i>3o6)  les  logarithmes  des  constantes  Bes- 
seliennes  a,  b,  c,  d,  a',  b'y  c',  cT  pour  chacune  des  io25  étoiles  de  Mayer. 

On  voit  quelles  difficultés  présentait  Tœuvre  entreprise  par  M.  Au- 
wers,  et  qu'il  a  si  habilement  menée  à  bout,  au  grand  profit  de  l'Astro- 
nomie :  elle  pourra  servir  de  modèle  aux  travaux  du  même  genre  qui 
restent  encore  à  faire,  tels  que  la  réduction  des  observations  de  Le  Mon- 
nier,  etc.  Espérons  que  M.  Auwers  pourra  consacrer  sa  profonde  expé- 
rience des  travaux  de  ce  genre  à  la  réduction  nouvelle  de  quelqu'un  des 
catalogues  que  l'on  peut  encore  améliorer  ainsi  notablement,  tels  que  ceux 
de  Piazzi,  Taylor,  etc.  Pour  celui  de  Piazzi  notamment,  une  nouvelle 
réduction,  depuis  si  longtemps  espérée,  ne  rendrait  pas  moins  de  services 
•  que  celle  de  Bradley  et  serait  un  titre  des  plus  importants  ajoutés  à  tous 
ceux  qui  ont  déjà  valu  à  M.  Auwers  la  reconnaissance  des  astronomes. 

G.   BiGOUROAN. 


Photographie  des  étoiles  filantes  d'août  et  décembre  (Extrait  de  The 
American  Journal  of  Science,  Février  1894). 

.  M.  Elkin  a  fait,  au  mois  d'août  dernier,  à  l'observatoire  Yale,  des 
essais  pour  déterminer  s'il  est  possible  de  photographier  des  trajectoires 
d'étoiles  filantes  sans  que  cela  entraine  un  travail  trop  considérable. 
Dans  la  soirée  du  9  août,  il  a  exposé  trois  plaques.  L'objectif  avait 
6  pouces  d'ouverture  et  Sa  pouces  de  foyer.  L'instrument  a  été  attaché 
à  la  monture  de  l'équatorial  de  8  pouces  et  dirigé  sur  le  point  radiant 
de  Persée.  La  durée  totale  de  l'exposition  a  été  de  4  heures,  et  pendant 
ce  temps,  on  notait  exactement  les  heures  d'apparition  des  météores  qui 
pouvaient  venir  sur  la  plaque.  On  en  eut  trois,  dont  un  très  brillant,  qui 
a  laissé  une  trace  longue  de  6"  sur  la  plaque,  et  est  une  véritable  Per- 
séide. 

Le  même  soir,  M.  John  £.  Lewis  d'Ansonia  a  exposé  des  plaques, 
dans  une  chambre  immobile,  et  la  plus  brillante  des  trois  traînées  de 
Yale  a  été  reproduite  aussi  sur  la  plaque.  Un  calcul  provisoire,  fondé 
sur  les  observations  des  deux  stations,  a  montré  que  la  hauteur  du  mé- 
téore au-dessus  de  la  mer  était  de  68,0  milles,  au  moment  de  l'appari- 
tion, et  de  Si, 65  milles  à  la  disparition.  La  distance  des  deux  points 
était  de  29,3  milles.  La  vitesse  avec  laquelle  une  Perséide  entre  dans 
l'atmosphère  est  de  37,3  milles;  il  en  résulterait  que  la  durée  du  par- 
cours dans  l'air  a  été  probablement  inférieure  à  une  seconde. 

Les  soirs  suivants,  des  plaques  furent  exposées  sans  succès.  Pour  les 
Léonides,  elles  étaient  trop  peu  abondantes  pour  que  l'on   songeât   à 
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exposer  les  plaques.  Dans  le  cas  des  Biélides,  le  clair  de  lune  et  les 
nuages  ont  empêché  ie  travail. 

Le  10  décembre  dernier,  l'instrument  de  l'observatoire  Yale  a  été 
dirigé  vers  le' point  radiant  des  Géminides,  et  Ton  a  eu  sur  la  plaque  trois 
trajectoires  qui  se  coupent  sensiblement  au  même  point.  Ces  trajectoires 
ne  se  retrouvent  pas  sur  les  plaques  d'Ansonia,  ou  du  moins  ne  sont  pas 
assez  nettes. 

M.  H.-A.  Newton  conclut  que  la  Photographie  peut  fournir,  sans  trop 
de  peine,  des  trajectoires  des  étoiles  filantes  qui  donneront  des  résul- 
tats  incomparablement  plus  précis  que  ceux  que  l'on  pouvait  obtenir 
auparavant. 

Il  nous  semble  que,  vers  les  époques  où  l'on  attend  des  chutes  notables 
d'étoiles  filantes,  deux  observateurs  munis  d'appareils  photographiques 
pourraient  s'installer  dans-  deux  stations  distantes  de  8"""  à  10*""  par 
exemple;  ils  fourniraient  des  données  très  utiles  sur  la  distance  et  la 
vitesse  des  étoiles  filantes. 


THE  OBSERVATORY. 
Janvier-décembre  1893. 

Séances  de  la  Société  Royale  astronomique. 

A  la  séance  du  9  décembre,  le  Président,  M.  E.-B.  Knobel,  a  offert  à 
la  Société  un  exemplaire  d'un  Ouvrage  ayant  pour  titre  :  Iter  Germa^ 
nîcum,  dû  au  religieux  bénédictin  Mabillon  et  qui  contient  des  détails 
très  intéressants  sur  l'usage  des  lunettes  avant  Galilée  (on  trouvera 
dans  V  Observatory  y  p.  40,  la  traduction  du  passage  le  plus  important). 

L'Astronome  royal  a  donné  quelques  détails  sur  des  expériences 
poursuivies  avec  la  nouvelle  combinaison  optique  de  M.  Dallmeyer 
appelée  «lentille  téléphotographique  ».  Elle  rappelle  le  photohéliographe 
imaginé  par  De  La  Rue  et  perfectionné  par  Dallmeyer  l'ainé;  la  diffé- 
rence est  que  l'agrandissement  de  l'image  focale  est  obtenu  avec  une 
lentille  négative.  L'Astronome  royal  dit  qu'on  a  eu  de  bonnes  images 
de  Jupiter  avec  cette  combinaison  et  que  sans  doute,  avec  des  plaques 
rapides,  on  aura  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  éclipses. 

Dans  la  même  séance,  M.  Turner  a  fait  part  de  ses  remarques  sur  les 
observatoires  des  États-Unis  qu'il  a  visités,  à  l'occasion  de  la  détermi- 
nation de  la  longitude  du  Canada.  Les  Notes  de  voyage  de  M.  Turner  font 
du  reste  le  sujet  de  plusieurs  articles  de  VObservatory. 
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A  la  séance  du  i3  janvier,  M.  Downing  a  présenté  le  Nautical  At- 
manac  pour  1896  en  appelant  l'attention  sur  la  publication  d'une  édi- 
tion abrégée  à  l'usage  de  la  Marine.  Quant  à  l'éphéméride  complète, 
M.  Do\^ning  signale  de  nouvelles  tables  pour  les  termes  à  courte  période 
de  la  nutation,  quelques  changements  dans  la  partie  relative  aux  occul- 
tations rendant  plus  facile  le  calcul  des  circonstances  d'une  occultation 
pour  un  lieu  quelconque  de  la  Terre,  la  revision  et  l'extension  du  Cata- 
logue des  étoiles  de  culmination  lunaire. 

Notons  à  ce  propos  le  projet,  annoncé  par  M.  Downing,  d'une  coopé- 
ration entre  les  bureaux  des  éphémérides  à  Berlin,  Paris,  Londres  et 
Washington. 

Dans  la  même  séance,  la  lecture  d'une  lettre  de  M.  Barnard  à  l'occasion 
de  la  découverte  d'une  comète  par  la  photographie,  le  1%  octobre  189*2, 
a  amené  M.  Ranyard  à  parler  des  comètes  qui  auraient  été  photogra- 
phiées pendant  les  éclipses;  il  n'est  pas  sûr  que  l'on  ait  eu  affaire  à 
des  comètes. 

La  séance  du  10  mars  a  été  occupée  par  la  présentation  de  photogra- 
phies à  longues  poses,  jusqu'à  12  heures  et  plus,  dues  à  M.  Roberts  et 
au  D*"  Gill,  et  par  la  communication  des  résultats  déduits  par  le  D*"  Gill 
des  observations  de  la  planète  Victoria  {Bulletin,  X,  p.  248). 

La  discussion  entre  le  D^  Gill,  M.  Ranyard,  M.  Common  et  le  Prési- 
dent, cette  année  le  Cap.  Abney,  laisse  encore  plusieurs  points  à  élucider 
dans  la  photographie  céleste;  on  ne  peut  guère  s'en  étonner. 

Les  observations  de  la  planète  Victoria  et  d'une  liste  d'étoiles  de  com- 
paraison, poursuivies  du  16  juin  au  27  août  1889,  en  vue  de  déterminer 
la  parallaxe  (au  moyen  des  méthodes  connues  de  la  parallaxe  diurne  et 
de  la  parallaxe  en  déclinaison),  dans  un  grand  nombre  d'observatoires, 
montrent  quelle  étonnante  précision  l'Astronomie  moderne  a  atteinte. 
Cette  belle  entreprise  a  été  conduite  par  le  D**  Gill  et  le  D*"  Auwers  et  a 
réussi  admirablement. 

A  la  séance  du  14  avril,  M.  Turner  a  présenté,  au  nom  de  M.  Hollis 
et  au  sien,  un  travail  sur  la  Comparaison  du  Catalogue  décennal  de 
Greenwich,  pour  1880,  avec  le  Catalogue  du  Cap  pour  la  même 
époque,  La  comparaison  des  résultats  des  observations  de  Greenwich 
•  pour  la  période  comprise  entre  1877  et  1886  avec  celles  du  Cap,  de  1871 
à  1879,  faites  sous  la  direction  de  M.  Stone,  est  d'un  intérêt  fondamental  ; 
un  des  motifs  pour  l'établissement  de  l'observatoire  du  Cap  était  d'avoir 
des  observations  des  mêmes  objets  au  Cap  et  à  Greenwich,  ce  qui  devait 
procurer  des  renseignements  iujporlants  sur  certaines  constantes  de 
l'Astronomie,  telles  que  celles  des  théories  de  la  réfraction  et  des  paral- 
laxes. C'est  pour  cela  qu'en  i857  un  cercle  méridien  tout  semblable  à 
celui  de  Greenwich  fut  installé  au  Cap. 
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En  formant  le^^  tableaux  des  écarts  entre  les  coordonnées  iR  et  D  des 
étoiles  communes  successivement  groupés  par  ordre  d^ascension  droite 
et  par  ordre  de  déclinaison  ou  de  distance  polaire,  M.  Turner  trouve 
que  dans  les  tableaux  ordonnés  suivant  les  ascensions  droites,  il  n'y  a 
pas  de  différences  systématiques  entre  les  coordonnées  des  deux  Cata- 
logues; la  différence  des  saisons  ne  s'y  manifeste  pas. 

Les  tableaux  ordonnés  suivant  les  distances  polaires  indiquent  une 
tendance  des  deux  observatoires  à  observer  en  retard  les  étoiles  basses. 
Us  indiqueraient,  si  l'on  prend  enfin  les  distances  polaires,  la  convenance 
de  diminuer  le  coefficient  de  la  réfraction  de  yJ-Q,  Cette  diminution,  dit 
M.  Turner,  harmonise  les  observations  des  circompolaires  faites  dans 
les  deux  observatoires;  elle  s'accorde  avec  celle  déduite  des  observations 
de  circompolaires  à  Poulkovo.  Une  différence  d'un  demi-degré  dans  la 
température  suffit  pour  produire  une  telle  variation  dans  la  réfraction. 
En  finissant,  M.  Turner  réclame  un  supplément  d'information  sur  les 
résultats  des  observations  individuelles  du  Cap.  Cette  communication  a 
entraîné  de  la  part  de  M.  Stone,  du  D''  Gill  et  de  l'Astronome  royal 
différentes  remarques  dont  l'importance  et  l'impartialité  motivent  leur 
reproduction  in  extenso, 

M.  Stone  dit  que  la  comparaison  présentée  par  M.  Turner,  tout  en 
révélant  des  écarts  dans  les  distances  polaires  rangées  par  ordre  de 
distance  polaire,  montre  qu'ils  sont  sans  importance.  Il  a  indiqué,  il  y 
a  longtemps,  qu'on  pouvait  mettre  d'accord  les  observations  de  Green- 
wich, au-dessus  et  au-dessous  du  pôle,  ainsi  que  celles  des  stations 
australes  en  modifiant  les  réfractions  moyennes.  Au  Cap,  il  trouva 
qu'une  correction  de  cette  espèce  était  exigée.  Mais,  ajoute  M.  Stone, 
les  tables  de  réfraction  ne  sont  pas  fondées  strictement  sur  la  théorie, 
et  il  y  a  des  constantes  introduites  dans  leur  construction  qui  sont  dé- 
terminées uniquement  par  la  comparaison  avec  les  observations.  On 
peut  diminuer  notablement  les  erreurs  pour  les  grandes  distances  zéni- 
thales en  modifiant  une  seconde  constante  dans  les  résultats  de  Bessel 
(Monthly  Notices,  avril  1880),  sans  modifier  sensiblement  les  réfractions 
moyennes.  Dès  lors  ne  vaut-il  pas  mieux,  sans  altérer  les  réfractions 
moyennes,  corriger  la  constante  dont  il  s'agit  pour  éviter  les  discor- 
dances avec  les  grandes  distances  zénithales.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  écarts 
entre  observations  par  grandes  distances  zénithales  sont  mêlés  avec  les 
incertitudes  de  la  réfraction.  II  ne  faut  pas  accuser  légèrement  les  obser- 
vations du  Cap. 

Le  />'■  GilL  —  Je  regrette  que  des  questions  relatives  aux  erreurs 
systématiques  des  observations  méridiennes,  qui  intéressent  si  profon- 
dément les  astronomes  de  profession,  ne  soient  pas  des  choses  d'un  bien 
grand   intérêt  pour  la  majeure  partie  des  membres  de  la  Société,  et 
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cependant  les  questions  soulevées  sont  si  importantes,  et  elles  touchent 
de  si  près  à  l'objet  même  des  observatoires,  que  je  ne  puis  m'empécher 
de  dire  quelques  mots  sur  la  question.  Deux  ans  environ  après  mon 
arrivée  au  Cap,  je  demandai,  pour  éviter  des  erreurs  systématiques  qui, 
dans  mon  opinion,  pouvaient  monter  à  une  demi-seconde  d'arc,  un  cercle 
méridien  plus  petit,  susceptible  d'être  renversé  dans  toutes  ses  parties, 
et  d'être  installé  dans  un  local  agencé  en  vue  d'obtenir  l'uniformité  de 
la  température  à  Tintérieur  et  à  l'extérieur.  Il  y  a  dans  toutes  les  dis- 
cussions des  déclinaisons  fondamentales  un  terme  singulier  qu'on  repré- 
sente par  R  —  D,  la  différence  entre  les  observations  réfléchies  et  directes. 
Nous  avons  fait  au  Cap  des  observations  par  réflexion  sans  nous  arrêter; 
nous  les  avons  discutées  et  retournées  de  toutes  les  manières,  et  la  con- 
clusion est  que,  par  suite  de  l'épaisseur  des  murs  de  la  salle  d'observation, 
la  provision  de  chaleur  absorbée  pendant  le  jour  doniM  naissance  à  des 
couches  d'air  irréguliéres;  ces  causes  d'erreur  existent  à  Greenwich 
comme  au  Cap,  et  les  salles  méridiennes  devraient  être  reconstruites.  Si 
nous  voulons  perfectionner  l'astronomie  fondamentale,  une  demi-seconde 
d*arc  mérite  une  sérieuse  attention;  et  pour  être  sûr  de  la  précision,  il 
faut  avoir  une  salle  d'observation  construite  spécialement  et  un  bon 
instrument  (sound)^  et  nous  n'avons  ni  l'un  ni  l'autre  au  Cap  pas  plus 
qu'à  Greenwich. 

M.  Stone,  —  Entendez*vous  par  un  bon  instrument  {sound)  un  in- 
strument réversible? 

Le  D''  GUI,  —  C'est  une  des  conditions;  il  devrait  être  susceptible 
d'être  renversé  dans  toutes  ses  parties.  Je  ne  crois  pas  que  nos  instru- 
ments soient  les  plus  convenables  pour  obtenir  des  mesures  fondamen- 
tales. Mais  ma  demande  pour  l'instrument  dont  je  parlais  ayant  été 
repoussée,  j'ai  dû  tirer  le  meilleur  parti  de  ce  que  j'avais.  Il  y  a  un  certain 
nombre  d'étoiles  qui  peuvent  être  observées  au  Cap  et  à  Greenwich  à 
de  basses  altitudes.  Dans  les  écarts  des  observations,  il  faut  faire  figurer 
les  petites  quantités  provenant  de  la  loi  encore  inconnue  de  la  flexion, 
de  la difl'érence  R  —  D,  . . .,  quantités  qui  ne  peuvent  pas  être  déterminées 
par  les  instruments  que  nous  possédons,  installés  dans  des  salles  défec- 
tueuses. Il  y  a  encore  la  variation  de  latitude,  dont  la  loi  n'est  pas  encore 
complètement  assurée,  pour  efi'rayer  l'astronomie  fondamentale.  Je  crois 
que  l'obliquité  de  l'écliptique  comporte  une  incertitude  de  presque  une 
demi-seconde  d'arc.  La  preuve  en  est  dans  cette  difficulté  d'avoir  des 
réfractions  mettant  d'accord  les  observations  des  étoiles  dans  la  soirée 
et  les  observations  du  Soleil.  Elle  parait  provenir  du  fait  que,  le  soir,  la 
température  intérieure  est  plus  haute  que  la  température  extérieure, 
alors  que,  pendant  le  jour,  la  température  extérieure  dépasse  l'inté- 
rieure. Cela  montre  que,  si  Ton  veut  avoir  raison  de  o',a  ou  de  o%3,  il 
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faut  recourir  à  d'autres  instruments  placés  clans  des  salles  mieux  agen- 
cées. 

L'Astronome  royal  partage,  dans  une  large  mesure,  les  opinions  de 
MM.  Stone  et  Gill.  Il  dit  que  la  distinction  établie  par  M.  Stone  entre 
les  réfractions  moyennes  et  la  loi  de  la  réfraction  lui  parait  très  fondée. 
On  ne  peut  pas  compter  sur  les  réfractions  des  étoiles  basses  à  0",^ 
près;  l'incertitude  de  la  loi  des  réfractions,  les  variations  de  l'atmo- 
sphère s'y  opposent*  Il  est  donc  nécessaire  de  se  limiter  à  des  distances 
zénithales  de  76**  ou  80". 

Pour  ce  qui  est  de  l'instrument  et  des  conditions  d'observation,  l'As- 
tronome royal  ajoute  aux  remarques  déjà  faites  qu'une  des  difficultés 
réside  dans  ce  qu'on  doit  prendre  pour  température  normale.  Si  l'on 
prend  comme  telle  la  température  du  thermomètre  exposé  au  Nord,  ce 
qu'on  fait  à  Greenwich,  il  y  a  une  discordance  dans  les  mesures  des 
distances  du  pôle  à  l'équateur;  tandis  qu'un  thermomètre  exposé  à  l'air 
libre  conduit  à  un  résultat  différent.  La  question  des  erreurs  systéma- 
tiques dont  il  a  été  parlé  se  réduit  donc  en  partie  à  la  mesure  de  la 
vraie  température  de  l'air  qu'il  faut  connaître  pour  le  calcul  de  la  ré- 
fraction, et  il  y  a  là  une  difficulté  très  sérieuse.  Les  astronomes  de 
Greenwich  s'en  sont  préoccupés  beaucoup  et  ils  ont  réussi  à  éclaircir 
bien  des  points. 

A  la  séance  du  12  mai,  M.  Maunder  a  présenté  un  travail  de  M.  Keeler 
sur  Mars,  destiné  aux  Mémoires  de  la  Société  Royale  astronomique 
et  accompagné  d'une  série  de  dessins.  Les  obser\'ati6ns  ont  été  faites 
pendant  l'opposition  de  1892.  M.  Maunder  fait  remarquer  qu'il  est  hors 
de  doute,  d'après  les  observations  faites  dans  cette  opposition,  que  des 
changements  se  manifestent  sur  Mars  dans  un  court  espace  de  temps; 
mais  la  question  du  partage  à  faire  entre  les  changements  effectifs  et  la 
manière  de  voir  des  observateurs  reste  encore  irrésolue.  Si  l'on  pouvait 
avoir  une  série  de  dessins  faits  au  même  moment  par  une  série  d'ob- 
servateurs dans  des  conditions  comparables,  on  pourrait  estimer  ce 
qu'on  peut  appeler  l'équation  personnelle  artistique  de  chaque  obser- 
vateur; ce  serait  très  utile. 

M.  Green  et  le  Cap.  Noble,  bons  juges  en  pareille  matière,  apprécient 
hautement  le  travail  de  M.  Keeler. 

Le  Cap.  Abney,  Président,  suggère  que  la  comparaison  des  beaux 
dessins  de  MM.  Green  et  Keeler  avec  de  bonnes  protographies  pourrait 
nous  apprendre  si,  à  côté  de  la  calotte  de  neige,  se  trouve  une  terre  ou 
de  l'eau. 

A  propos  d'une  Note  du  Rév.  Johnson  Swr  les  Immersions  et  Emer- 
sion du  Satellite  IV  de  Jupiter  (voir  Bulletin  XI,  ia4),  M.  Downing 
signale  l'importance  d'une  nouvelle  méthode  photométrique  destinée  à 
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accroître  beaucoup  la  précision  des  données  d'observation.  II  s'agit  de 
la  méthode  qui  consiste  à  apprécier  le  demi-éclat  et  dont  il  a  été  parlé 
à  plusieurs  reprises  dans  le  Bulletin.  On  sait  que  le  ProP  Pickering  a 
obtenu  une  série  de  telles  observations  pendant  toute  une  révolution 
de  Jupiter  autour  du  Soleil.  M.  Downing  dit  que  Terreur  probable 
d'une  observation  d'éclipsé  du  premier  satellite  de  Jupiter  est  réduite 
de  io«  (valeur  trouvée  par  le  Prof^  Glasenapp  par  la  discussion  des 
éclipses)  à  i*,  grâce  à  la  méthode  photométrique. 

A  ce  propos,  M.  Pluramer  dit  que  le  photomètre  à  prisme  ne  per- 
mettrait pas  de  faire  les  observations  assez  rapidement. 

M.  Turner  lit  un  travail  de  M.  S.-W.  Burnham  Sur  Vorbite  de 
T  Cygne  {voir  Bulletin,  XI,  laS)  et  fait  remarquer  que  M.  Burnham, 
après  avoir  émis  des  doutes  sur  Texistence  de  satellites  sombres  capables 
de  causer  les  irrégularités  observées  dans  le  mouvement  de  certaines 
étoiles  doubles,  semble  accepter  cette  explication  comme  valable  dans 
le  travail  actuel. 

M.  Lewis  ne  voit  pas  de  difficultés  dans  l'existence  de  corps  sombres, 
qui  expliqueraient  de  la  manière  la  plus  naturelle,  surtout  s'ils  ont  une 
forte  densité,  les  petites  oscillations  dans  les  étoiles  doubles  irrégu- 
lières. 

M.  Turner  a  été  frappé  par  les  exemples,  réunis  par  M.  Lewis,  de 
mouvements  où  il  y  a  apparence  de  mouvement  secondaire.  Le  nombre 
des  cas  conduit  à  affirmer  l'existence  de  corps  sombres  et,  après  la  dé- 
monstration faite  pour  Algol,  il  ne  voit  pas  de  raison  pour  mettre  en 
doute  leur  existence. 

Le  Gap.  Abney,  Président,  fait  remarquer  que,  si  l'on  ne  voit  pas  ces 
corps,  la  faute  en  est  à  l'œil  qui  est  beaucoup  moins  sensible  aux  ra- 
diations infra-rouges  qu'aux  rayons  jaunes. 

A  la  dernière  séance  de  la  session,  le  9  juin,  MM.  Thorpe  et  Taylor 
ont  rendu  compte  de  leurs  missions  au  Sénégal  et  au  Brésil,  pour 
observer  l'éclipse  totale  du  16  avril. 

Le  Prof.  Barnard,  présent  à  la  séance,  a  été  invité  à  entretenir  la 
Société,  et  il  a  montré  une  série  variée  de  photographies,  la  plupart 
obtenues  avec  un  objectif  à  portraits  de  6  pouoes  de  diamètre  et  de 
3i  pouces  de  longueur  focale.  Avec  cet  instrument,  il  a  obtenu  de  belles 
photographies  de  la  Voie  lactée  (reproduites  dans  Knowledge). 

M.  Barnard  a  encore  présenté  des  photographies  des  dernières  co- 
mètes, des  photographies  d'étoiles  doubles  ainsi  que  des  vues  de  l'ob- 
servatoire Lick. 

{A  suivre.) 
O.  C. 
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OCCULTATIONS  D'ÉTOILES   PAR  LA  LÏÏNE 

ODSKRVBRS  A  L'ÂQUATOBIAL   DE  NICK  DK  O'iSS  D'oDVERTDRI  ; 

Par  m.  prim. 


(a) 
(6) 


l>«tl>t. 

Avril  18. 
19. 
19. 
19. 
19. 
19. 
19. 
19. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
20. 
21. 
21. 
21. 
21. 
21. 
21. 
21. 
21. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22. 
22, 
2*2. 
22. 


ic) 


id) 


IMiéno- 
Étolles.  Gr.      mène. 


DM-4-2a»583 
DM -4- a5»  757 
DM +  25»  766 
DM +25»  762 
DM -h  25» 766 
DM-+-25»765 
DM -4- 26»  771 
DM +  25»  769 
DM +  27*978 
DM +  27*982 
DaM +27*986 
DM +27*990 
DM+27*99i 
DM +  27*989 
DM +27*997 
DM +  27*999 
DM  +  27*998 
DaM +  27*1003 
DM +  27*1823 
DM +27*1328 
47  Gémeaux 
DM +27*  1329 
DM +27*1326 
DM+27*i335 
DM +  27*  1342 
DM +26*  1495 
DM +25*  i860 
DM +25*  1868 
DM +25*  1870 
DM +  25*  1869 
DaM +25*1871 
DM  +  25«»i873 
DM +25*  18^8 
DM +24*  1882 
DM +25*1879 
DM +25*  1880 
DM +  24*  1887 

Bulletin  asti 


7.7 

9»^ 
8,4 
8,0 

8.7 
8,5 
8,8 
9.3 
9,4 
9>4 
9»5 
8,2 

9*5 
9»^ 
9»5 
9,4 

9»^» 
8,8 
9,3 
^»7 
9.3 
9,3 
9,^ 
8,9 
8,8 
8,0 

9,2 
9,2 
9,3 
9»o 
9,.'i 
8,8 

9,4 
9,4 

8,i 
8,8 


Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Disp. 
Dibp. 


Bord 

de 

la  Lune. 


onomique.  T. 


Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
XI.  (Mai  189I.) 


T.  observé 
à  le 

pendule. 

Il  m  s 
9.53.10,1 
0.i8.4i)0 
0.21.43,0 
0.43.37,5 
1.12.25,6 
1.20.  0,5 
1.24.18,2 

54.  7,3 
:j.5o.43y2 
1.51.39,1 
2.  0.  7,8 
2.12.  2,3 
2.19.28,2 
2.20.   1,6 

2.31.  0,1 

2.32.  2,1 
2.32. l5,0 
2.52.14,6 
1.23.18,1 
1.59.27,4 

2.  3.47,7 
2.  7.15,4 
2.  9.  1,1 
2.3l.l8,2 
3.17.49,2 

3.25. i3, 3 
0.37.55,1 
I.  2.  2,0 
i.i3.5i,o 
1.16.  5,8 
1.2^4.37,0 
1.47.43,8 
2.18.14.3 
2.35.  3,4 
2. 36. 5a, 8 
2.48. 15,9 
3.18.  5,1 


Correct. 

dele 
pendule, 
m     s 
-O.    4,2 
— O.    2,5 
— o.   2,5 
— o.   2,5 

— o.  2,4 

— O.  2,4 

— O.  2,4 

— O.  2,4 

— O.  0,5 

— O.    0,4 

— o.  0,4 
— o.  0,4 
— o.  0,4 
—o.  0,4 
— o.  0,4 
-o.  0,4 
-o.  0,4 
— o.  0,4 
+0.  1,6 
+0.  1,6 
+0.  1,6 
+0.  1,6 
+0.  1,6 
+0.  1,7 
+0.  1,7 
+0.  1,8 
+0.  3,5 
+0.  3,6 
+0.  3,6 
+0.  3,6 
+0.  3,6 
+0.  3,7 
+0.  3,7 
+0.  3,7 
+0.  3,7 
+0.  3,8 
+0.  3,8 


Tempt 


•Id.  de  .Nice, 
h  m  g 
9.53.  5,9 
10. 18. 38, 5 
10.21.40,5 
10.43.35,0 

11.12.23,2 

11.19.58,1 
11.24.15,8 
11.54.  4,9 
11.50.42,7 
ii.5i.38,7 
12.  o.  7,4 
12.12.   1,9 


0107.  deiMce. 

h     m    s 
8.  4.33,3 
8.26.  5,9 

8.29-  7,3 
8.50.58, a 
9. 19. 41.7 
9-27.15,3 

9.31.32, 4 

10.  i.t6,6 
9.53.59,0 
9.54.54,8 
10.  3.22,2 
10. i5. 14,7 


12.19.27.8  10.22.39,4 

12.20.    1,2  10.23.12,7 

12.30.59,7  10.34.  9,'| 

12.32.    1,7  10.35.11,2 

12.32. i4, 6  10.35.24,1 

12. 52.14, 2  10.55.20,5 

11.23.19,7  9.22.44,6 

11.59.29,0 

12.    3.49,3 

12.    7.17,0 

12.    9.    2,7 

12.31.19.9  io.3o.33,6 
13.17.50,9  11.16.57,1 
i3.25.i5,i  11.24.20,0 


9.58.48,0 
•10.  3.  7,6 
10.  6.34,7 
10.  8.20,1 


10.37.58,6 
II.  2.  5,6 
II. i3. 54,6 
11.16.  9,4 
11.24.40,6 
11.47.47,5 


8.33.35,0 
8.57.38,0 
9-  9.25,1 
9. ".39, 6 
9.20.  9,4 
9.43.12,4 


12.18.17,9  10.13.37,8 

12  35.  7,1  10.30.24,3 

12.36.56,5  io.32.i3,4 

12.48.49,7  10.44.  4,6 

i3.i8.  8,9  11.13.19^0 


Digitized  by 


Google 


194 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Bord 

T.  obwrTé 

Correct. 

TeniDS 

Phé- 

de 

a  la 

delà 

,■-- 

Dales. 

Rloiles. 

Gr. 

nomène. 

la  Lune. 

pendule. 

pendule. 

sid.  de  N.te. 

moy.deMce. 

1893. 

h     m    s 

m     B 

h     m     s 

h     m     B 

Mai 

0, 

9  Scorpion 

3 

Disp. 

Brill. 

18.   5.55,5 

4-0.26,3 

18.   6.21,8 

i5.2i.25,7 

2. 

9  Scorpion 

3 

Reap. 

Obsc. 

19.28.  8,8 

4-0.26,5 

19.28.35,3 

16.43.25,7 

20. 

DM-H22«200i 

9»o 

Disp. 

Obsc. 

i2.54.4o»a 

4-1.   0,5 

12.55.40,7 

9.   0.49,0 

20. 

DM -+-2 2" 200 2 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

12.58.  2,0 

-4-1.  0,5 

12.59.  2,5 

9.   4.10,3 

20. 

DM+22«2006 

8,3 

Disp. 

Obsc. 

i3.3i.52,i 

4-1.  0,5 

i3.32.52,6 

9.37.54,8 

20. 

DM+22«2008 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

13.39.56,8 

4-1.  0,5 

13.40.57,3 

9.45.58,2 

20. 

DM-4- 

22*2010 

9.» 

Disp. 

Obsc. 

13.45.   1,6 

4-1.  0,5 

13.46.  2,1 

9.51.     2,3 

20. 

I)M-^22«20l4 

7»-^ 

Disp. 

Obsc. 

14.22.-7,0 

4-1.  0,6 

1^23.   7,6 

10.28.    1,6 

20. 

DM  + 

i2"20l2 

8,8 

Disp. 

Obsc. 

14.26.25,2 

4-1.  0,6 

14.27.25,8 

10.32.19, 1 

20. 

DM  H- 22"  201 5 

8,0 

Disp. 

Obsc. 

14. 30.53, 5 

4-1.  0,6 

14.31.54,1 

10.36.46,7 

20. 

DM-+- 

22" 20 16 

9.3 

Disp. 

Obsc. 

14.39.16,4 

4-1.  0,6 

14.40.17,0 

10.45.  8,3 

20. 

D M  4-2 2"  2021 

8,1 

Disp. 

Obsc. 

i5.  6.i3,3 

4-1.  0,6 

i5.  7.13,9 

11.12.   0,7 

20. 

DM -h  22"  2025 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

i5.  8.20,1 

-+-I.  0,6 

i5.  9.20,7 

11.14.  7»> 

20. 

DM-h22''a022 

9»' 

Disp. 

Obsc. 

i5.i8.ii,7 

4-1.  0,6 

15.19.12,3 

11.23.57,3 

20. 

DM  4- 22"  2027 

9,2 

Disp. 

Obsc. 

15.19.34,7 

-+-I.  0,6 

i5.2o.35,3 

11.25.19,9 

20. 

DM4- 

22"  2029 

6.7 

Disp. 

Obsc. 

i5.25.54,2 

4-1.  0,7 

15.26.5^,9 

ii.3i.38,4 

Juin 

19. 

DM4- 

9" 2^63 

9»5 

Disp. 

Obsc. 

i5.33.54,5 

4-1.42,8 

15.35.37,3 

9.4i.2a,i 

19. 

DM4- 

8"  2^467 

9.2 

Disp. 

Obsc. 

15.39.17,2 

-hi.42,9 

i5.4i.  0,1 

9-4744^0 

19. 

DM4- 

9" 2^65 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

15.44. 38,0 

4-1.42,9 

15.46.20,9 

9.53.   3,9 

19. 

DM4- 

8"  2465 

8,0 

Disp. 

Obsc. 

15.47.40,3 

4-1.42,9 

15.49.33,2 

9.56.  5,7 

19. 

DM4- 

8-2471 

9,2 

Disp. 

Obsc. 

i6.i3.ii,5 

4-1.42,9 

16.14.54,4 

10.21.32,7 

(e) 

19. 

DM4- 

8" 2472 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

16.23.35,8 

4-1.42,9 

16.25.18,7 

io.3i.55,3 

19. 

DM4- 

8-24:5 

8,5 

Disp. 

Obsc. 

16.59.  8,2 

4-1.42,9 

17.  o.5i,i 

11.  7.21,9 

20. 

DM4- 

.3"  2572 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

14. 38. 21, 3 

4-1.44,1 

14.40.  5,4 

8.43.  3,4 

20. 

DM4- 

3-2574 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

14.49-19,0 

-f-1.44,' 

14. 5i.  3,1 

8.53.69,3 

20. 

DM4- 

2-2496 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

16.14.25,2 

4-1.44,2 

16.16.  9,4 

10.18.01,6 

20. 

DM4- 

2" 2499 

7,5 

Disp. 

Obsc. 

16.55.40,8 

-j-i.44,2 

16.57.25,0 

11.  0.  0,5 

(/) 

20. 

DM4- 

2" 2498 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

17.11.46,5 

4-1.44,2 

17.13.30,7 

11.16.   3,6 

21. 

DM  — 

2"  3560 

9,8 

Disp. 

Obsc. 

15.37.44,8 

4-1.45,5 

15.39.30,3 

9.38.22,6 

21. 

DM  — 

3"33'|i 

7,5 

Disp. 

Obsc. 

16.37.  7,4 

4-1.45,6 

16. 38. 53,0 

10.37.35,6 

JniLL. 

7. 

DM4- 

n"  264 

8,3 

Reap. 

Obsc. 

21.28. i3, 3 

-+-2.  3,1 

2i.3o.i6,4 

i4.:i5.i6,7 

7. 

DM4- 

II"  269 

9.3 

Reap. 

Obsc. 

21.43.35,0 

4-2.  3,1 

21.45.38, 1 

14.40.33,9 

7. 

DM  4- II"  270 

9,0 

Reap. 

Obsc. 

22.   1.  5,7 

4-2.  3,1 

22.  3.  8,8 

14. 58.   3,7 

ig) 

7. 

DM4- 

II"  272 

9,0 

Reap. 

Obsc. 

22.11.39,4 

4-2.  3,1 

22.13.42,5 

i5.  8.35,7 

(A) 

7. 

DM4- 

11"  271 

9,5 

Reap. 

Obsc. 

22.23.47,5 

-f-2.    3,1 

22.25.50,6 

i5. 20.41, 8 

17. 

DM  4- 

5" 2517 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

i5.56.29,5 

4-2.10,3 

i5.58.39,8 

8.i5.i5,2 

(*) 

17. 

DM4- 

5-2521 

8,4 

Disp. 

Obsc. 

16.20.17,3 

-f-2. 10,3 

16.22.27,6 

8.38.59,1 

(/) 

17. 

DM4- 

4" 2507 

9.5 

Disp. 

Obsc. 

i6.5i.2i,9 

4-2.10,3 

16.53.32,2 

9.  9.58,6 

(A-) 

18. 

DM- 

i"266i 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

16.54.46,0 

4-2.10,7 

16. 56. 56, 7 

9-  926, 7 

(0 

18. 

DM- 

I" 2664 

9,0 

Disp. 

Obsc. 

17.13.46,0 

4-2.10,7 

17.15.56,7 

9.28.23,6 

19. 

DM- 

6" 3750 

7,2 

Disp. 

Obsc. 

16.29.57,3 

4-2.11,3 

16.32.  8,6 

8.40.46,7 

19. 

DM- 

7" 3553 

8,2 

Disp. 

Obsc. 

i6.32.3i,9 

4-2.11,3 

16.34.43,2 

8.43.20,9 

19. 

DM  - 

7" 3559 

9,0 

Disp. 

Obsc. 

17.33.39.6 

4-2.11,3 

17.35.50,9 

9.44.18.6 

19. 

DM- 

6-3756 

8,8 

Disp. 

Obsc. 

17.39.29,6 

4-2.11,3 

17.41.40,9 

9-5o.  7,7 

19. 

DM- 

7-3558 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

17.51.  8,0 

-t-2.1I,3 

17.53.19,3 

10.  1.44* ■ 

21. 

DM  - 

i7-4i'.6 

9,« 

Disp. 

Obsc. 

16.48.19.5 

4-2.12,2 

i6.5o.3i ,7 

8.5i.i5,i 

(m) 

21. 

DM- 

i7"1i5o 

9.4 

Disp. 

Obsc. 

17.42.31,1 

4-2.12,3 

,-A\-',^A 

9<5.i7,o 
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Bord  T.  obMrTÔ  Correct.  Temps 

Phé-           de  à  la  de  la  ^                ^ 

Datée.                 Étollea.             Gr.     nomène.    la  Lune.  pondole.  pendule.  sid.  deNIce.  m07.de  Nice, 

ms.  fama  ma  hms            bma 

JoiLL.    2t.    DM— 17»4»54    8,4    Disp.     Obsc.  17.54.49,4  -f-2.i2,3  17.57.  1,7      9.57.34,2 

AoDT      5.    DM  H- 20"  598    9,0    Reap.    Obsc.  22.54.30,7  -+-2.19,8  22.56.5o,5  i3. 57.35,1 

5.    DM4-21»  492    7,2    Reap.    Obsc.  o.  3.44,9  ^-a->9>8  o.  6.  4,7  i5.  6.38,o 

5.    DM4-21"  493    9»4    Reap.    Obsc.  o.io.3o,3  +2.19,8  o.i2.5o,i  i5.i3.a2,3 


(a)  Observation  incertaioe 

(b)  Observation  incertaine 

(c)  Observation  incertaine 
{d)  Observation  incertaine 
(6)  Observation  incertaine 
(/)  Observation  incertaine 
ig)  Observation  incertaine 
(h)  Observation  incertaine 
(i)  Observation  incertaine 
(y)  Observation  incertaine 
{k)  Observation  incertaine 
(/)  Observation  incertaine 
(m)  Observation  incertaine 

Le  grossissement  employé  a  toujours  été  celui  de  i4o. 


REMARQUES. 

observée  trop  tard,  incertitude  <o*,5. 

observée  trop  tard,  incertitude  <o',5. 

observée  trop  tard,  incertitude  <o*,5. 

observée  trop  tard,  incertitude  <o*,5. 

incertitude  :l:o*,8. 

incertitude  dio%5. 

observée  trop  tôt,  incertitude  <o*,3. 

incertitude  ±i*,o. 

observée  trop  tôt,  incertitude  <  i*,o. 

incertitude  dio',5. 

observée  trop  tard,  incertitude  <i',o. 

incertitude  ihi",o. 

observée  trop  tard,  incertitude  <i',5. 


ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  1894  (a?), 
Par  m.  J.  CONIEL. 

La  planète  1894  Caz)  a  été  découverte  le  5  mars  par  M.  Courtj, 
à  l'observatoire  de  Bordeaux. 

Nous  avons  calculé  les  éléments  provisoires  suivants,  à  l'aide 
des  observations  des  7,  ai  et  28  mars. 

1894  mars  7,5,  t.  m.  de  Paris. 

M i4o'.59*.45',2 

•rc 35o.2i.a6,2  \  ^     . 

^  o       /  r        I  Equin.  et  eclipt. 

? 17-33.  7,6 

fA 88i',a65 

loga 0,403266 

Nous  corrigerons  ces  éléments  lorsque  nous  aurons  réuni  toutes 
les  observations  qui  ont  été  faites  de  cette  planète,  et  nous  calcu- 
lerons une  éphéméride  pour  faciliter  sa  recherche  lors  de  sa  pro- 
chaine opposition. 
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aoo  REVUE  DES  PUBLICATIONS' ASTHONOMIQUES. 


RESUUK. 


NOMBRE 

Dl  CLIcaiS  DlSTtSICTS. 

PLANKTSS. 

NOMBRE  DE  PLANÈTES 

PA»     OHUHI     Ul    UKANIIBI'I. 

TOTAL. 

7'-8'. 

••. 

10'. 

11'. 

ir. 

ir. 

101 

Anciennes  .... 
Nouvelles 

5 

4 

a* 

i6 
1* 

27 
6* 

33 
19* 

8 
i5* 

93 
43» 

Nota.  —  I®  Sur  les  101  clichés  distincts,  34  ne  renferment  aucune 
planète  de  grandeur  supérieure  à  la  grandeur  r2-i3. 

a^  Chaque  cliché  représente  un  carré  du  ciel  de  ii**  de  côté,  dont  10** 
seulement  d'utilisables. 

3®  La  première  colonne  contient  quelquefois  deux  ou  trois  dates  qui 
indiquent  que  la  même  région  du  ciel  a  été  photographiée  deux  ou  trois 
fois. 

4*  Dans  le  Tableau  détaillé  ci-dessus  une  même  planète  se  trouve 
parfois  portée  sur  deux  et  même  trois  clichés;  cela  se  produit,  le  plus 
souvent,  lorsque  Tastre  est  sur  le  bord  de  la  plaque  et  que  deux  clichés 
empiètent  Fun  sur  Fautre. 

Dans  le  résumé  on  n'a  eu  égard  qu'aux  planètes  distinctes. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTKONOMIQUES. 


PICKERING  (E.-C).  —  Quarante-huitième  Rapport  annuel  du  directeur 
DE  l'observatoire  d'Harvard  College. 

La  période  annuelle  de  laquelle  il  est  question  se  termine  le  3i  oc- 
tobre 1893.  M.  Pickering  cite  comme  l'événement  le  plus  important 
l'achèvement  d'une  construction  à  l'épreuve  du  feu  qui  abrite  en- 
viron 3oooo  photographies  stellaircs. 

Quant  aux  observations  astronomiques,  le  Rapport  en  présente  un 
résumé. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  201 

Equatorial  de  l'Est.  —  L'observation  systématique  d'étoiles  va- 
riables d'après  le  plan  décrit  dans  le  dernier  Rapport  continue  à  être  le 
principal  service  de  l'instrument;  mais  les  observations  photométriques 
des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  et  les  observations  de  comètes  sont 
aussi  poursuivies  comme  auparavant.  L'observateur  a  été  M.  O.-G. 
Wendell,  sauf  pour  9  des  a5  observations  d'éclipsés  des  satellites  de 
Jupiter,  dues  au  Directeur.  Le  photomètre  à  prisme  a  été  employé 
dans  48  séries  de  mesures  pour  déterminer  l'éclat  de  11 18  étoiles  de  la 
Durchmusterung,  Les  comètes  ont  été  observées  et  mesurées  avec  le 
photomètre.  On  a  fait  avec  le  photomètre  polarisant  environ  4000  me- 
sures, comprenant  des  déterminations  des  éclats  relatifs  des  compo- 
santes de  65  étoiles  doubles  brillantes,  des  déterminations  des  éclats 
d'étoiles  variables,  parmi  lesquelles  la  Nova  du  Cocher,  et  des  détermi- 
nations des  éclats  d'étoiles  de  comparaison  près  des  circompolaires 
variables. 

Cercle  méridien.  —  Le  Catalogue  des  étoiles  observées  par  le  pro- 
fesseur W.-A.  Rogers  dans  la  zone  de  -h  49** 5o'  à  -f-  55*  10'  de  déclinaison 
a  formé  le  tome  XV,  Partie  II,  des  Annales  de  Vobservatoire  d'Har* 
vard.  Le  tome  XXV  contient  la  comparaison  des  positions  du  Catalogue 
avec  les  positions  des  autres  Catalogues  ainsi  que  les  mouvements 
propres  qui  en  résultent. 

La  réduction  des  observations  de  la  zone  australe  entre  — g'So' 
et  —  14*10' de  déclinaison  est  en  progrès.  Il  y  a  encore  à  signaler  des 
observations  de  ^  Persée  et  des  étoiles  de  comparaison  proposées  par 
M.  Chandler. 

Photomètre  méridien.  —  La  réduction  des  observations  photomé- 
triques d'étoiles  australes,  faites  au  Pérou  sous  la  direction  du  profes- 
seur S.  I.  Bailey,  est  en  bonne  voie.  Des  observations  ont  été  faites  par 
le  Directeur  avec  le  photomètre  méridien  chaque  soirée  favorable. 

La  revision  de  VHarvard  Photometry  est  aux  trois  quarts  terminée. 

Equatorial  de  V Ouest.  —  M.  W.-M.  Reed  s'est  occupé  d'observa- 
tions photométrîques  concernant  des  étoiles  variables,  des  étoiles  de 
comparaison  et  la  comète  Holmes.  A  signaler  le  soin  qu'a  l'obser- 
vateur de  noter,  depuis  deux  ans,  les  météores  traversant  le  champ  de 
l'instrument  avec  les  circonstances  de  leur  mouvement,  de  leur  cou- 
leur, etc. 

Mémorial  d'Henry  Draper.  —  Le  nombre  d'objets  à  spectres  remar- 
quables que  M"*'  Fleming  a  découverts  cette  année  est  aussi  nombreux 
que  d'habitude.  Une  étoile  nouvelle  a  été  trouvée  dans  la  constellation 
l'Équerre  et  la  Règle;  le  spectre  a  été  photographié  le  10  juillet  1898, 
à  Arequipa,  et  il  parait  identique  avec  celui  de  la  Nova  du  Cocher. 

7  étoiles  variables,  en  plus  des  47  déjà  connues,  ont  montré  les  raies 
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brillantes  de  Thydrogène  dans  leurs  spectres  photographiques.  Trois 
nouvelles  variables  ont  été  découvertes  cette  année  au  moyen  de  cette 
propriété.  La  raie  F  de  l'hydrogène  s'est  montrée  brillante  dans  les 
spectres  des  deux  étoiles  de  BD  — iS^SgS  S»', 8  et  — lo"  1786  7»',  3.  Le 
nombre  des  étoiles  à  spectre  du  quatrième  type  s'est  augmenté  de  10 
et  celui  des  étoiles  à  spectre  du  cinquième  type  de  lo  aussi. 

On  se  propose  de  donner  encore  plus  d'extension  à  la  photographie 
spectrale  du  Ciel. 

Fondation  Boyden,  —  La  seconde  expédition  au  Pérou,  dirigée  par 
le  professeur  W.-H.  Pickering,  est  revenue  à  Cambridge  après  Tobser- 
vation  de  l'éclipsé  solaire  du  16  avril  1893.  Le  principal  objet  des  tra- 
vaux poursuivis  a  été  l'étude  des  corps  du  système  solaire  avec  une 
lunette  de  i3  pouces;  des  rainures  de  la  Lune  et  des  taches  variables 
de  sa  surface;  des  diamètres  des  satellites  de  Jupiter,  de  leurs  formes, 
de  leurs  taches  et  de  leurs  axes  de  rotation;  ainsi  que  des  taches  de  la 
planète  Neptune.  Une  série  de  mesures  a  été  aussi  faite  de  l'étoile 
double  a  Centaure.  Les  résultats  confirment  la  conclusion  que  les  con- 
ditions atmosphériques  à  Arequipa  sont  très  favorables  aux  observations 
astronomiques.  M.  Pickering  fait  donc  appel  à  un  généreux  donateur 
pour  établir  dans  cette  station  un  grand  instrument. 

La  troisième  expédition,  dirigée  par  le  professeur  Solon  I.  Bailey,  a 
commencé  à  fonctionner  le  4  avril  1893.  On  s'occupe  surtout  de  photo- 
graphier les  principaux  amas  stellaires  du  ciel  austral,  avec  la  lunette 
de  8  pouces  et  avec  celle  de  i3  pouces,  à  laquelle  un  oculaire  a  été 
attaché  pour  pouvoir  contrôler  le  mouvement  de  la  lunette  au  moyen 
d'une  image  formée  par  son  propre  objectif,  sans  employer  de  lunette 
auxiliaire. 

Le  Professeur  Bailey  a  réussi  à  établir  une  station  météorologique  à 
une  hauteur  de  plus  de  6000"  sur  le  volcan  El  Misti,  pic  effilé  et  entière- 
ment isolé  qui  paraît  convenir  très  bien  pour  l'étude  des  hautes  régions 
de  l'atmosphère. 

Lunette  photographique  de  Miss  Bruce.  —  Le  Rapport  parle  de  la 
mise  en  place  imminente  de  cette  grande  lunette. 

Des  photographies  ont  été  prises  avec  le  photomètre  Bruce  dans 
i54  soirées  et  pendant  la  nuit  entière  en  cas  de  beau  temps.  Une  grande 
partie  des  photographies  ont  été  identifiées,  de  sorte  qu'elles  seront 
aussitôt  utilisables,  s'il  le  faut,  comme  pour  la  Nova  du  Cocher.  Les 
mesures  de  40000  étoiles  de  la  dixième  grandeur,  destinées  à  servir  de 
termes  de  comparaison  pour  les  étoiles  faibles,  sont  en  bonne  voie. 

Travaux  divers.  —  Il  faut  noter  l'étude  de  la  distribution  de  la 
lumière  dans  le  zodiaque  (lumière  zodiacale  et  antizodiacale),  étude 
poursuivie  de  concert  par  le  professeur  Barnard  à  l'observatoire  Lick  et 
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à  Arequipa,  sans  parler  d'autres  stations.  D'après  les  positions  des 
maxima  de  lumière  observés  dans  les  diflerentes  stations,  il  n'y  aurait 
pas  d'indication  de  parallaxe  sensible. 

Rapport  annuel  du  Directeur  de  TObservatoire  naval  des  États- 
Unis. 

Le  i5  mai  1898,  l'ancien  observatoire  a  été  abandonné  et  possession 
officielle  a  été  prise  des  constructions  nouvelles  à  Georgetown  Heights, 
Washington,  D.  C. 

On  a  profité  du  transfert  pour  réparer  et  améliorer,  le  cas  échéant, 
les  anciens  instruments.  Quelques  extraits  du  Rapport  de  M.  W.  Hark- 
ness  sont  à  citer;  c'est  lui  qui  a  été  chargé  de  faire  renouveler  les 
montures  des  équatoriaux  de  12  pouces  et  de  a6  pouces  et  de  faire 
reconstruire  l'instrument  placé  dans  le  premier  vertical. 

M.  Harkness,  par  une  étude  approfondie  des  descriptions  de  la  plu- 
part des  grands  instruments  construits,  est  arrivé  à  trouver,  en  quelque 
sorte,  les  formules  des  dimensions  de  toutes  les  parties  principales  d'une 
monture  équatoriale  de  n'importe  quelle  grandeur.  La  question  qui  lui 
donna  le  plus  de  peine  a  été  celle  de  la  détermination  de  l'épaisseur 
des  plaques  d'acier  des  tubes  des  lunettes.  On  ne  peut  pas  intégrer  les 
équations  différentielles  qui  expriment  cette  épaisseur,  et  un  dévelop- 
pement en  série  ne  donne  pas  des  résultats  assez  approchés.  M.  Hark- 
ness a  réussi  à  obtenir  le  résultat  cherché  au  moyen  des  quadratures. 

Dans  les  montures  des  deux  instruments,  M.  Harkness  a  introduit  un 
système  nouveau  pour  indiquer  à  vue,  au  moyen  de  deux  cadrans,  le 
point  du  ciel  visé  par  l'instrument.  Les  cadrans  font  face  à  l'observateur 
quand  il  veut  agir  sur  les  mouvements  rapides  en  ascension  droite  et 
en  déclinaison,  ils  sont  bien  éclairés,  ils  donnent  le  même  degré  de  pré- 
cision que  les  cercles  en  usage;  et,  comme  le  cadran  d'ascension  droite 
reçoit  son  mouvement  du  mécanisme  d'horlogerie,  il  montre  l'ascension 
droite  delà  lunette  en  même  temps  que  son  angle  horaire  et  l'ascension 
droite  du  méridien.  Pour  caler  d'une  manière  plus  précise  dans  le  cas 
d'un  astre  faible,  il  suffit  de  mettre  l'œil  au  microscope  du  cercle  d'as- 
cension droite  situé  à  côté  des  cadrans  et  de  faire  une  lecture  analogue 
pour  la  déclinaison  près  de  Focnlaire.  Tous  les  mouvements  de  l'instru- 
ment sont  contrôlés  et  toutes  les  lectures  des  cadrans  et  des  cercles 
sont  faites  de  sorte  que  l'observateur  puisse  travailler  sans  l'aide  d'un 
assistant.  Pour  plus  de  facilité  dans  les  observations  du  Soleil  et  de  la 
Lune,  M.  Harkness  a  introduit  un  engrenage  supplémentaire  dans  le 
mécanisme   d'horlogerie,   au   moyen   duquel    on    peut    instantanément 
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passer  du  mouvement  sidéral  aux  mouvements  moyens  du  Soleil  et  de 
la  Lune. 

Pour  l'instrument  placé  dans  le  premier  vertical,  M.  Harkness  a 
voulu  avoir  une  lunette  parfaitement  symétrique  et  en  même  temps 
conserver  tous  les  avantages  de  manœuvre  rapide  qui  appartenaient  à 
l'ancien  type  non  symétrique.  On  a  obtenu  ce  résultat  en  donnant  à  la 
lunette  la  forme  d'un  instrument  ordinaire  des  passages  et  en  disposant 
la  machine  à  retournement  à  poste  fixe  sous  le  plancher.  Le  niveau  est 
manœuvré  avec  une  poulie,  et  une  lunette  permet  de  le  lire  à  distance. 
Le  résultat  est  que  finstrument  peut  être  retourné  en  i5  secondes,  et 
qu'un  observateur  à  dislance  des  piliers  peut  faire  tous  le&  retourne- 
ments et  lectures  du  niveau  sans  bouger  de  place. 

M.  Harkness  s'est  encore  livré  à  une  étude  des  différents  types  d'in- 
struments méridiens  pour  déterminer  les  meilleures  dimensions  d'un 
nouveau  cercle  méridien  de  6  pouces  d'ouverture. 

Le  Rapport  de  M.  J.-R.  Eastman  concerne  la  détermination  de  la 
longitude  et  de  la  latitude  du  nouvel  observatoire  plus  à  l'ouest  que 
l'ancien  de  3', 67  et  plus  au  nord  de  l'SS'jg. 

Notons  que  MM.  E.  Frisby  et  S.-J.  Brown  ont  été  surtout  occupés  à 
la  réduction  et  à  la  rédaction  des  zones  du  capitaine  Gilliss  faites  à  San- 
tiago du  Chili  dans  les  années  i85o,  i85i  et  iSSi.  Le  Catalogue  des 
zones  comprenant  17000  étoiles  est  prêt  pour  l'impression. 

O,  C. 


BARNARD  (*).  —  Changements  dans  la  comète  Brooks. 

M.  Barnard  signale  d'abord  ce  qu'avaient  d'incomplet  les  dessins  de 
comètes  faits  par  des  astronomes.  Il  dit  ensuite  que  M.  Gill  obtint  en 
1882  la  première  photographie  réussie  d'une  comète;  on  nous  permettra 
de  faire  remarquer  à  ce  sujet  que  la  comète  6  de  1881  a  été  photogra- 
phiée par  plusieurs  astronomes,  notamment  par  M.  Janssen.  De  1882  à 
1892,  il  n'y  eut  pas  moins  de  7  comètes  visibles  à  l'œil  nu,  et  cependant 
aucune  d'elles  n'a  été  photographiée. 

En  1889,  M.  Barnard  commença  à  employer  l'objectif  Willard  (ainsi 
nommé  du  nom  de  son  constructeur),  et  le  consacra  à  la  photographie 
de  la  voie  lactée.  Le  succès  obtenu  le  décida  à  se  servir  aussi  de  cet 
objectif  pour  l'étude  des  comètes;  il  commença  en  1889  par  une  petite 

(')  D'après  le  Journal  de  rAssocialion  britannique  astroDomique,  qui  a  lui- 
même  tiré  sa  commuDÎcalion  du  San  Francisco  Examiner, 
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comète,  faiblement  visible  à  l'œil  nu;  la  plaque  montra  plus  de  détails 
que  Tceil  n'en  pouvait  apercevoir  au  télescope.  On  fut  plus  heureu\  avec 
la  comète  Swift  de  189a.  Ses  photographies  montrèrent  quels  change- 
ments énormes  s'opèrent  en  peu  de  temps  dans  les  comètes.  C'est  ainsi 
que  la  comète  Swift  se  transformait  constamment,  de  façon  qu'à  deux, 
jours  de  distance,  il  était  impossible  de  reconnaître  les  détails  les  plus 
saillants.  Les  clichés  du  7  avril  ont  montré  qu'une  comète  secondaire 
s'était  formée  en  arrière,  dans  la  queue,  à  environ  1^  du  noyau,  et 
que  cette  comète  secondaire  était  accompagnée  d'une  queue  spéciale. 
La  comète  Holmes  a  été  photographiée  plusieurs  fois,  mais  n'a  pas 
montré  plus  que  ce  que  donnait  l'observation  oculaire;  elle  était  du 
reste  assez  faible. 

La  comète  découverte  par  Brooks  le  17  octobre  dernier  a  présenté 
des  résultats  très  curieux.  Une  photographie  du  19  octobre  montrait 
une  queue  rectiligne  de  4%  ^^^c  deux  rayons  secondaires  faisant  un 
angle  considérable  avec  la  queue  moyenne.  Ces  phénomènes  étaient 
beaucoup  plus  prononcés  sur  un  cliché  du  ai  octobre  :  l'un  des  rayons 
du  19  s'était  développé  beaucoup,  formant  une  sorte  de  queue  secon- 
daire, courte  et  large.  Le  malin  du  22  octobre,  l'examen  fait  à  l'équa- 
torial  de  12  pouces  ayant  montré  que  quelques  perturbations  s'étaient 
produites  dans  la  queue,  près  de  la  tète,  on  prit  un  cliché  avec  une 
demi-heure  de  pose.  Le  résultat  fut  des  plus  surprenants;  la  queue  pré- 
sentait un  aspect  que  n'avait  encore  montré  aucune  comète;  elle  était 
tordue  et  brisée,  séparée  en  nœuds  et  en  masses  de  nébulosité,  l'ensemble 
donnant  l'idée  d'une  torche  agitée  irrégulièrement  par  le  vent.  La  queue 
secondaire  avait  été  emportée,  et  toute  la  comète  était  beaucoup  plus 
brillante. 

M.  Barnard  suggère  une  explication  :  si  la  comète,  dans  sa  route, 
avait  rencontré  subitement  un  milieu  résistant,  frappant  au  milieu  de  la 
queue,  sans  toucher  à  la  tète  {^),  l'effet  produit  aurait  été  analogue  à 
celui  que  l'on  a  observé,  et  il  aurait  suffi  pour  cela  de  la  plus  faible 
densité  attribuée  à  ce  milieu. 

Une  photographie  du  22  octobre  a  montré  la  perturbation  encore  plus 
complète  :  la  queue  était  brisée,  et  semblait  formée  d'amas  de  masses 
nuageuses  irrégulières  ;  l'une  de  ces  masses,  vers  l'extrémité  de  la  queue, 
était  même  entièrement  détachée  du  reste,  formant  comme  une  comète 
indépendante  séparée  de  i*"  au  moins  du  reste  de  la  masse.  L'arrivée  de 
la  pleine  Lune  a  empêché  de  poursuivre  l'examen  de  ces  phénomènes 

(')  La  résistance  doit  toujours  produire  un  eiïet  moindre  sur  la  lèie  qui  est 
plus  dense. 
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singuliers.  II  faut  sans  doute  n'accueillir  qu'avec  une  grande  réserve 
l'explication  proposée  par  M.  Barnard;  toutefois,  les  phénomènes  dont 
il  s'agit  sont  si  mystérieux  encore  que  l'on  ne  saurait  trop  appeler 
l'attention  sur  eux,  et  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  donner  à  nos  lec- 
teurs une  idée  des  beaux  résultats  obtenus  par  M.  Barnard. 


Articles. 


THE  OBSERVATORY. 

Janvier-décembre  1893. 


Denning  (  fV.-F.),  —  Notes  sur  les  découvertes  astronomiques, 
en  1892. 

Thackeray  (fV.-G,).  —  Analyse  des  recherches  de  M.  Chandler 
sur  les  variations  de  latitude. 

Taylor  (-^.).  —  Photographie  des  éclipses. 

Remarques  sur  une  Communication  de  M.  de  la  Baume  Pluvinel  dans 
le  t.  VI,  n°  9  du  Bulletin  de  la  Société  astronomique  de  France. 

Sidgreaves  (  W.).  —  La  chromosphère  solaire  en  1891  et  189a 
(avec  un  graphique). 

Les  Editeurs.  —  L'observatoire  de  Melbourne. 

Les  éditeurs  signalent  comme  très  regrettable  la  diminution  récente 
du  budget  de  l'observatoire  de  Melbourne  {Bulletin,  XI,  47 )>  d'autant 
plus  que  le  grand  télescope  est  le  seul  à  fonctionner  dans  l'hémisphère 
austral.  Tous  les  travaux  de  M.  Ellery  sont  rappelés  à  cette  occasion. 

Gierke  (Miss  A. -M.),  —  La  distance  des  Pléiades. 

A  propos  du  nouveau  travail  entrepris  à  l'observatoire  de  l'Université 
d'Oxford  {Bulletin,  XI,  44). 

Tennant  (J.-F.)  —  Note  sur  les  réfractions. 

Remarques  à  l'occasion  de  l'intéressante  discussion  sur  la  réfraction  à 
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laquelle  ont  pris  part  ie  D'  Gill  et  M.  Stone  dans  la  séance  du  14  avril  i8^3 
(numéro  de  mai  de  V Observatory j  Bulletin,  XI,  189  et  suiv.). 

Pulsford  {G >'C .).  —  Astronomie  nautique. 

Analyse  de  deux  Ouvrages  :  sur  la  méthode  des  hauteurs  égales  pour 
obtenir  l'heure,  et  sur  un  nouveau  procédé  de  navigation.  Il  est  connu 
que  la  méthode  des  hauteurs  égales  donne  d'exellents  résultats,  témoin 
le  travail  du  lieutenant  de  vaisseau  Perrin  {Bulletin,  VI,  124). 

Elger  {T.-G.),  Notes  sélénographiques. 

On  y  trouve  des  remarques  intéressantes  sur  les  agrandissements  du 
D'  Weinek,  de  Prague;  sur  les  observations  de  M.  W.-H.  Pickering 
concernant  le  cratère  Platon;  sur  les  récentes  photographies  lunaires 
prises  par  M.  Holden  avec  le  grand  réfracteur  de  l'observatoire  Lick. 

Plummcr  (  IV.-E.),   —   Notice  sur  le  Rév.   Charles  Pritchard, 
directeur  de  robservatoirè  de  l'Université  à  Oxford.. 

L'auteur  de  la  Notice  a  secondé  le  Rév.  Charles  Pritchard  pendant 
de  longues  années.  La  carrière  astronomique  de  l'éminent  directeur 
n'a  commencé  qu'à  63  ans. 

Ilerz{N.).  —  Remarques  sur  l'orbite  de  la  grande  comète  de  181 1 
et  sur  les  queues  des  comètes. 

Les  984  observations  de  la  comète  ne  paraissent  pas  appartenir  à  une 
même  orbite,  comme  si  le  centre  de  gravité  de  l'ensemble  ne  coïnci- 
dait pas  avec  le  centre  de  la  partie  lumineuse  sur  laquelle  portent  les 
observations.  Gela  donne  occasion  à  M.  Herz  de  dire  ce  qu'il  pense  des 
phénomènes  cométaires. 

Sprague  (^.).  —  Observations  physiques  de  la  Lune. 
Pendant  les  six  derniers  mois  de  1892. 

Les  Editeurs,    —    Notice  biographique   sur   George  Mathews 
Whipple,  directeur  de  l'observatoire  de  Kew. 

Nyland  {A. -A,)  et  Boit  (J.-C).  —  Observations  des  Lyrides. 
Discussion  complète  des   trajectoires  de  55  étoiles  filantes  observées 
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le  20  avril  1898,  prés  d'Utrecht.  Il  y  a  eu  quatre  centres  de  radiation, 
dont  aucun  ne  s'accorde  de  près  avec  la  position  théorique  déduite  des 
éléments  de  la  comète  1861  I  (  Voir  plus  bas  les  remarques  de  M.  Den- 
ning)- 

Denning  (  fV.-E.).  —  Le  météore  du  i5  avril  1893.  Notes  sur 
les  observations  des  bolides. 

Après  une  Notice  sur  le  bolide  vu  le  i5  avril  de  différents  points 
de  l'Angleterre,  M.  Denning  rappelle  que  M.  de  Niessl  et  M.  Corder 
ont  signalé  des  bolides  en  avril  et  mai  avec  des  points  radiants  ana- 
logues (-+-17*,  -4-  58*). 

M.  Denning  voudrait  avec  raison  que  l'observation  des  bolides  ne  fût 
pas  abandonnée  au  hasard,  et  bénéficiât  un  peu  de  la  grande  attention 
qu'on  accorde  aux  comètes. 

Denning  {W,^F,).    —  Observations  simultanées  de  météores. 
L'essaim  des  Ly rides. 

Notices  sur  trois  météores  observés  de  plusieurs  stations,  les  20  et 
ai  avril  et  le  9  mai. 

Contrairement  à  ce  qu'indiquaient  MM.  Nyland  et  Boit  (voir  plus 
haut)  M.  Denning  a  toujours  trouvé  un  excellent  accord  du  radiant 
observé  avec  la  position  calculée;  mais  le  radiant  n'est  pas  caractérisé 
par  une  intensité  spéciale  et  sous  ce  rapport  il  ne  se  distingue  pas  des 
essaims  contemporains. 

Turner  (II.-H.).  —  Notes  de  voyage  à  Toccasiou  des  détermi- 
nations récentes  de  longitudes. 

Notes  intéressantes  qu'il  faut  lire  et  qu'on  ne  pourrait  résumer. 

Lewis  {T.).  —  Astronomie  des  étoiles  doubles. 

La  monographie  présentée  par  l'auteur  occupe  les  pages  279-289, 
3o5-3i3  (ces  deux  premiers  articles  comprennent  l'historique  des  tra- 
vaux des  deux  Herschel,  des  deux  Struve,  de  Dembowski....),  337-345 
(différentes  méthodes  pour  calculer  les  orbites),  370-372.  Dans  ce  petit 
nombre  de  pages,  M.  Lewis  a  exposé  les  faits  principaux,  et  d'une 
manière  fort  intéressante.  Nous  devons  nous  borner  à  y  renvoyer  le 
lecteur. 

Turner  (/L-fl.).  —  Les  éclipses  totales  de  Soleil. 


Digitized  by 


Google 


REVUE   DES   PUBLICATIONS   ASTRONOMIQUES.  209 

Détails  sur  les  stations  favorables  pour  observer  Téclipse  du  8  août  1896. 

Thackeray  {IV. -G,).  —  Sur  les  valeurs  de  la  latitude  de  l'obser- 
vatoire Washburn. 

Les  nombres  extraits  du  Tome  IV  (Partie  IV)  des  Publications  de 
l'observatoire  Washburn  ne  paraissent  pas  accuser  de  changement 
progressif. 

Lynn  (  W.-T.),  —  Liste  de  aS  étoiles  ayant  une  désignation  diffé- 
rente dans  rUranométrie  d'Argelander  (i843)  et  dans  le  Cata- 
logue de  Baily. 

M.  Lynn  signale  l'utilité  d'un  catalogue  de  positions  approchées  des 
étoiles  au-dessous  de  la  septième  grandeur.  Les  remarques  faites  par 
lui  pourront  être  utiles  dans  la  nomenclature  des  étoiles  et  la  fixation 
des  nombres  de  Flamsteed  et  des  lettres  de  Bayer  (voir  aussi  p.  392 
de  V Observatory). 

Wilson  (  W,'E.).  —  Comparaison  des  radiations  thermiques  des 
laches  et  de  la  photosphère. 

Les  expériences  faites  le  7  août,  sur  une  grosse  tache,  comme  appli- 
cation de  la  méthode  de  M.  Wilson  {Bulletin,  X,  435)  ont  donné  0,29 
pour  le  rapport  mentionné. 

Christie  {W. 'H. 'M. ).  —  Protection  des  appareils  magnétiques 
des  observatoires  contre  les  dynamos. 

Celte  question  a  dû  être  résolue  à  Greenwich,  où  Ton  se  propose* 
d'installer  Téclairage  électrique. 

Nielsen  (F.).  —  Les  photographies  lunaires  de  l'observatoire 
Lick  (p.  349  et  378). 

L'auteur  a  pour  objet  de  montrer  que  les  clichés  de  l'observatoire 
Lick  révèlent  les  détails  les  plus  délicats,  et  que  l'identité  de  leurs  posi- 
tions mesurées  sur  différentes  plaques  est  une  preuve  du  succès  de  l'en- 
treprise du  D'  Weinek. 

Stanley  Williams  {A .).  —  Valeur  de  la  Photographie  dans  Tétude 
de  la  Lune. 

Bulletin  astronomique,  T.  XL  (Mai  189^.)  i4 
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L'auteur  a  comparé  à  la  Lune  les  photogravures  du  D'  Weinek  et  il 
en  parle  avec  admiration. 

Eiger  (T,-G.).  —  Notes  sélénographiques. 

Parmi  ces  Notes,  publiées  chaque  mois,  il  faut  citer  celle  relative  à 
l'intérieur  d'Atlas  (p.  /^ly).  M.  Eljjer  annonce  que  M.  W.-II.  Pickering 
a  fait,  à  Arequipa,  des  constatations  intéressantes  sur  cette  région. 

Denning  (fV.-F.),  —  Les  météores  d'août  iSgS  (p.  3 17).  Sur 
les  observations  de  météores  (p.  353).  Essaim  dans  le  Capri- 
corne (p.  356). 

Gomme  conséqutMice  de  ses  ol)ser\ations,  M.  Denning  affirme  le  dépla- 
cement vers  l'est  des  radiants  des  Pcrséides,  observes  à  Utrecht  par 
MM.  Boit  et  Van  IIufTel  (p.  319)  ainsi  qu'à  Greenwich  (p.  32o). 

Dans  le  second  article,  M.  Denning  signale  les  discordances  singu- 
lières qui  se  rencontrent  dans  les  positions  de  points  radiants  récemment 
publiées. 

Tuner  (H, -II.).  —  Comment  on  déduit  d'un  cliché  photogra- 
phique l'ascension  droite  et  la  déclinaison  d'une  étoile. 

Cette  communication  en  résume  une  plus  étendue,  destinée  au  Bul- 
letin de  la  Carte  du  Ciel.  La  méthode  de  réduction  doit  sa  simplicité 
à  ce  qu'on  ne  fait  pas  usage  des  ascensions  droites  et  des  déclinaisons, 
excepté  au  commencement  et  à  la  fin  du  calcul. 

Les  Éditeurs.  —  La  Carte  photographique  du  Ciel. 

* 

Les  éditeurs  considèrent  comme  un  maximum  à  peu  prés  impossible 
à  réaliser  le  plan  préconisé  par  les  Congrès  de  Paris  et  auquel  se  con- 
forme le  service  de  la  Photographie  astronomique  de  l'Observatoire  de 
Paris;  ils  sont  conduits  à  formuler  des  propositions  répondant  à  un 
minimum  d'exigences. 

Broivn(Miss  E.).  —  Arrangements  pour  Téclipse  totale  de  Soleil 
du  8  août  1896. 

Miss  Brown  communique  les  arrangements  proposés  par  l'office  T. 
Cook  et  fils  pour  un  groupe  d'au  moins  quinze  personnes  devant  se 
rendre  en  Norvège,  à  Vadso,  pour  une  durée  supposée  de  33  jours;  le 
prix  du  voyage  atteindrait  à  peine  9oo*^^ 
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Mercure  et  Vénus. 

M.  JV.-F,  Dennùifi-  a  vu  jMercure,  à  l'œil  nu,  les  10,  11,  12,  16, 
18  mars  1898  (p.  201). 

Jupiter  et  ses  satelliles. 

M.  Roger  Sprague  résume  les  changemenls  observés  à  la  surface 
de  Jupiter  (en  octobre  et  novembre  1892)  avec  un  réfracteur  de  8  pouces 
(p.  58  et  74). 

M.  Taylor  et  M.  Common  ont  observé  le  nouveau  satellite  à  cinq 
reprises,  à  la  fin  de  1892,  avec  le  télescope  de  5  pieds  d'ouverture  (p.  66). 

D'après  M.  &-/.  Johnson^  on  avait  appelé  en  France,  vers  1688,  les 
trois  premiers  satellites  Pallas,  Junon  et  Thémis. 

Saturne  et  ses  satellites. 

M.  A.  Freeman  écrit  sur  la  possibilité  d'observer  les  ombres  des 
satellites  de  Saturne  (p.  ii4). 

Comètes. 

M.  T,-\V.  Backhouse  publie  un  tableau  relatif  à  l'éclat  des  comètes 
calculé  par  la  formule  ordinaire  I  =  — — ^  et  par  la  formule  analogue 

où  A*  est  remplacé  par  A*;  la  seconde  hypothèse  lui  semble  préférable. 
JI  propose  aussi  de  prendre  pour  terme  de  comparaison  de  l'éclat  celui 
qui  répond  aux  valeurs  égales  à  l'unité  de  A  et  r  et  de  rapporter  l'éclat 
d'une  comète  à  celui  d'une  étoile  en  regardant  les  images  des  astres  en 
dehors  du  foyer  (p.  71). 

M.  G,  Knott  (p.  ii3)  a  eu  l'occasion  de  faire  des  comparaisons  de  ce 
genre  et  suggère  qu'il  serait  curieux  de  réunir  les  résultats  obtenus 
par  plusieurs  observateurs  {voir  aussi  p.  204). 

Apparences  de  la  comète  Holmes;  variation  de  son  diamètre  appa- 
rent; par  M.  IV. -F.  Denning  (p.  142). 

A  propos  de  l'article  de  M.  Backhouse,  M.  /.  Holetschek  (p.  i45) 
rappelle  son  travail  récent  sur  l'observation  et  le  calcul  de  l'éclat  des 
comètes  {Astr,  Nach.^  t.  CXXXI,  p.  289,  Dulletiny  X,  ii4). 

M.  5.-/.  Johnson,  parlant  de  la  comète  de  1699,  dit  que  Pingre  la 
jugeait  identique  avec  1799  II;  peut-être  la  verra-l-on  revenir  à  la 
fin  du  siècle  (p.  2o3). 

M.  A.  Freeman  écrit  que  la  comète  Rordame-Quénisscl  a  été  vue 
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par  un  amateur  à  l'œil  nu,  le  9  juillet,  deux  heures  après  sa  découverte 
par  M.  Quénisset  (p.  295 ). 

Etoiles  variables. 

M.  7\-W.  Backhouse  se  livre  à  un  examen  des  nombres  concernant 
les  courbes  des  éclats  d'AlgoI  et  de  X  Taureau  et  publiés  par  M.  Plass- 
mann  dans  une  brochure  (p.  35;). 

Éclipses. 

M.  5.-7.  Johnson  :  Sur  les  éclipses  de  1699  et  1724,  la  première  à 
peu  près  totale  en  Ecosse  et  l'autre  totale  en  Angleterre  (  p.  ao3  et  ajo). 

M.  IV.-T.  Lynn  :  Sur  l'éclipse  de  Lune  de  l'année  —  218  (p.  204);  sur 
l'éclipse  totale  du  Si  août,  en  l'an  io3o  (p.  235);  sur  l'éclipse  d'Archi- 
lochus  (p.  269). 

Errata  dans  le  Canon  des  éclipses  d'OppoIzer  signalés  par  M.  Thomas 
Wright  {x^.o.'S';). 

Sélénographie. 

M.  V.  Nielsen  fait  quelques  remarques  sur  des  agrandissements  des 
négatifs  de  la  Lune  pris  à  l'observatoire  Lick  (p.  36). 

M.  Stanley  Williams  compare  ses  observations  de  Platon  et  celles 
de  M.  Quénisset  publiées  dans  VAstronomie  aux  constatatio;is  faites 
par  M.  W.-H.  Pickering,  à  Arequipa  {Bulletin^  t.  X,  p.  27);  ce  qui  a 
motivé  une  lettre  de  M.  W.-H,  Pickering  (p.  175;. 

Notes  diverses. 

M.  W,  Harkness  s'est  occupé  des  conditions  générales  d'établisse- 
ment des  lunettes.  L'expression  de  la  force  nécessaire  pour  entraîner 
les  instruments  fait  l'objet  de  deux  articles  (p.  177  et  206). 

M.  S.-J.  Johnson  fait  remarquer  la  rareté  des  aurores  boréales  malgré 
le  maximum  actuel  de  l'activité  solaire  (p.  236). 

M.  W,'T.  Lynn  écrit  sur  la  périodicité  des  taches  solaires  et  sa  cause; 
on  pourrait  invoquer  l'existence  d'un  anneau  de  météores  tournant 
autour  du  Soleil  et  passant  très  près  de  lui  au  moment  du  périhélie 
(p.  294).  Le  même  savant  communique  des  extraits  du  Professeur  GhalHs 
sur  la  loi  de  Bode,  étendue  aux  satellites  (p.  359). 

M.  //.-C  Russelly  directeur  de  l'observatoire  de  Sydney,  revient  sur 
la  question  de  la  force  nécessaire  pour  entraîner  les  lunettes  {voir  plus 
haut)  (p.  325). 
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M.  T,-H.  Safford,  à  propos  de  la  méthode  des  hauteurs  égales 
d'étoiles  pour  déterminer  l'heure,  cite  une  traduction  en  allemand  d'une 
brochure  russe  de  Zinger  (p.  828). 

^\,  Edwin  Dunk  in  donne  le  texte  de  l'inscription  gravée  sur  le  monu- 
ment commémoratif  d'Adams  dans  la  cathédrale  de  Truro  (p.  378). 

Historique. 

M.  W.^T,  Lynn  communique  des  Notices  sur  Herapath,  l'auteur  de 
la  découverte  de  la  comète  i83oIl  (p.  70);  sur  la  loi  de  Titius  ou 
de  Bode  (p.  178);  sur  l'écIipse  de  Lune  du  i**^  septembre  de  l'an 
—  218  (p.  204 );  sur  la  Novaàe,  Cassiopéc  en  1572 (p.  268);  sur  l'éclipsé 
d'Archilochus  Cp.  269). 

M.  W.-J.  Mac  Donnel  fait  connaître  le  nom  de  l'auteur  du  livre 
Les  Étoiles  et  la  Terre,  faussement  attribué  à  Babbagc  et  à  de  Mor- 
gan (p.  ii3). 

M.  W.-T.  Lynn  écrit  sur  les  éclipses  de  Soleil  sous  les  règnes  de 
Néron  et  de  Constance  (p.  294);  sur  la  comète  de  l'année  64  (p.  327); 
sur  la  nomenclature  des  satellites  de  Jupiter  (p.  4i^);  sur  Nicetas  de 
Syracuse  Tp.  36o);  sur  une  comète  supposée  en  l'année  1464  (p.  38i). 

M.  C.'Leeson  Prince  complète  la  Notice  de  M.  Lynn  sur  Nicetas  de 
Syracuse  (p.  38o),  et  partage  l'opinion  du  même  savant  sur  la  comète 
supposée  de  l'année  i4^4i  ^ui  a  dû  apparaître  en  i45o  (p.  iiG). 

Observatoires,  Publications  et  Notes. 

Annonce  du  dernier  ouvrage  de  Richard  A.  Proctor,  Old  and  New 
Astronomy,  terminé,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  M.  A. -G.  Ranyard 
(p.  ii5). 

Annonces  d'un  nouveau  livre  de  M.  J.-E.  Gore,  The  visible  Universe, 
consacré  à  l'origine  et  à  la  construction  du  Ciel  (p.  117)  et  d'un  Atlas 
astronomique  comprenant  72  planches  avec  introduction  et  index,  par 
Sir  R.-S.  Bail  (p.  118). 

Le  Tome  second  des  Publications  de  r Observatoire  Kuffner  à 
Vienne  (Ottakring)  contient  :  une  théorie  de  l'instrument  placé  dans 
le  premier  vertical;  le  calcul  de  l'orbite  de  la  grande  comète  de  181 1, 
par  le  D*"  N.  Wtvz  {voir  plus  haut  p.  207);  le  calcul  de  l'orbite  de  la 
comète  périodique  1886  IV  (Brooks)  par  le  D""  Oppenheim;  enfin  les 
observations  méridiennes  et  équatoriales  de  1888  à  1890  avec  quelques 
tables  auxiliaires  (p.  119). 

Annonce  d'une  modification  dans  la  rédaction  de  VObservatory^  dont 
s'occuperont  désormais  MM.  Lewis  et  Ilollis;  M.  II.  Turner  reste  nomi- 
nalement directeur  (p.  184 )• 


Digitized  by 


Google 


2i4  REVUE  DES   PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Les  circulaires  de  l'Observatoire  Wolsingham  communiquent  les  indi- 
cations suivantes  sur  quatre  étoiles  dont  les  positions  sont  données 
pour  1900  (p.  216). 

Élollo».  J\.  J^,  Remarques, 

h      m  .       , 

hs.  Birm  n°  180 6,i5,5       -+-47.43       Variable  nouvelle. 

Es.  Birm  n"  545 18,28,9      -f-  36.6)       Variable  nouvelle. 

Es.  Birm  n°  56i 18,89,4       -h  36.25       Variable  nouvelle. 

♦  S»*^, 5  rouge 3,23,5       +58. 11       Spectre  du  type  III  manque 

dans  B.  D. 

Annonce  d'un  Ouvrage  du  D""  F.  Waldo  :  Modem  Meteorology, 
dont  l'objet  est  Texposition  des  phénomènes  de  l'atmosphère  en  la 
rattachant  aux  principes  scientifiques  fournis  par  la  Mécanique  et  la 
Thermodynamique  (p.  239). 

Annonce  d'une  nouvelle  édition  du  Livre  de  Miss  A.  Giberne  :  Le 
Soleil,  la  Lune  et  les  Étoiles,  introduction  à  l'Astronomie  (p.  239). 

Les  observations  méridiennes  faites  à  Madras  en  1877-1879  ont  été 
publiées  par  les  soins  de  M.  Michic  Smith  (p.  271). 

Le  Tome  I  (Parties  II,  III  et  IV)  des  Annales  de  l'observatoire  du 
Cap  contient  le  détail  des  opérations  entreprises  pour  déterminer  la 
longitude  du  Cap  ainsi  qu'une  belle  série  de  5 12  occultations  observées 
au  Cap  de  i835  à  1880  et  réduites  complètement  (p.  273). 

Observatoires. 

Moscou.  —  M.  Ceraski,  le  nouveau  directeur,  vient  de  publier  un 
Volume  deii  Annales  comprenant  la  suite  de  ses  observations  pholomé- 
iriques  d'étoiles;  une  série  d'évaluations  de  la  grandeur  de  la  Nova  du 
Cocher;  les  résultats  des  déterminations  de  la  pesanteur  avec  un  pen- 
dule à  réversion,  à  Moscou,  Nijni-Novgorod  et  Rostovv,  obtenus  par 
M.  Sternberg;  des  observations  méridiennes;  la  description  micromé- 
trique de  l'amas  n°  4400  du  Catalogue  général,  par  M.  Rjewsky 

Vale.  —  Le  D""  Elkin  est  toujours  occupé  par  la  détermination  des 
parallaxes  des  étoiles  avec  l'iiéliomètre. 

Madras.  —  Apres  la  réduction  des  observations  arriérées,  on  se 
préoccupe  de  former  un  Catalogue  général. 

Kiew,  —  Publication  du  T.  IV  des  Annales. 

Publications  et  Noies. 

Déterminations  de  l'intensité  de  la  pesanteur  ;  par  le  Professeur 
Mendenhall,  le  Colonel  de  Sterneck  et  le  Lieutenant  Gratzl,  en  .Amé- 
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rique,  dans  les  Alpes  et  au  Nord  de  l'Europe.  La  mélhodc  employée  est 
celle  introduite  par  le  Colonel  de  Sterneck  :  un  chronomètre  battant  la 
demi-seconde  est  substitué  à  la  pendule  de  comparaison  ;  le  pendule 
oscillant  a  alors  des  dimensions  beaucoup  moindres  (p.  298). 

Publications  de  V observatoire  Grand-Ducal  à  Carlsruhe,  —  Le 
D'"\V.  Valentiner,  directeur,  vient  de  publier  le  Tome  IV,  qui  contient, 
outre  un  Catalogue  d'un  millier  d'étoiles  australes  de  o'à  —  7°  de  décli- 
naison, la  description  micrométrique  de  l'amas  stellaire  du  Cocher 
(n°  H 19  du  Catalogue  général),  par  le  D"  Boy  Matthiessen  et  un 
travail  considérable  du  D*"  Ristenpart  sur  la  constante  de  la  précession 
et  le  mouvement  de  translation  du  système  solaire  (p.  3oo). 

La  troisième  edition  de  V  Histoire  de  l'Astronomie  y  par  Miss  Clerke 
vient  de  paraître. 

Publications  de  l'observatoire  Washburn,  Tome  IV  (Parties  III 
et  IV).  On  y  trouve  des  observations  d'étoiles  variables  et  une  discus- 
sion complète  des  observations  de  la  latitude  de  l'observatoire,  due 
à  M.  G.  Gomstock. 

Catalogue  des  grandeurs  d'étoiles  australes.  —  Ce  Catalopjue,  dû  à 
M.  E.-F.  Sawyer,  comprend  34 15  étoiles  jusqu'à  7^'  incluse,  entre  l'équa- 
leur  et  —  So**  de  déclinaison.  Il  est  publié  dans  ics  Mémoires  de  VAca^ 
demie  américaine  des  Arts  et  des  Sciences. 

Emploi,  pour  la  Photometric,  d'un  réseau  à  mailles  rectangu- 
laires placé  devant  l'objectif  d'une  lunette.  —  Le  D"^  J.-L.  Sirks  a 
communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  d'Amsterdam  une  étude,  à  la 
fois  théorique  et  expérimentale,  sur  la  clarté  de  l'image  d'une  étoile 
après  interposition  du  réseau.  Les  expériences,  entreprises  d'après  les 
décisions  du  Comité  permanent  de  la  Carte  du  Ciel,  n'ayant  pas  été  con- 
cluantes, l'emploi  du  réseau  fut  abandonné.  Le  D""  Sirks  trouve  qu'on 
l'a  abandonné  trop  vite;  il  montre  que  les  dilTérences  des  aberrations 
sphérique  et  chromatique,  entre  les  réfracteurs  ou  réflecteurs,  n'aiïectent 
pas  la  valeur  du  réseau  au  point  de  vue  photométrique  (p.  3'?a)). 

Théorie  des  instruments  d'optique,  d'après  Abbe.  —  L'auteur,  le 
D''S.  Czapski,  ingénieur  à  l'Institut  optique  de  Cari  Zeiss,  à  léna,  réunit 
à  une  compétence  spéciale  une  érudition  très  étendue.  Les  astronomes 
qui  voudraient  approfondir  l'optique  ne  sauraient  sans  doute  actuelle- 
ment avoir  de  meilleur  guide  (Breslau,  1893;  9.99.  pages  in-8). 

Photographie  de  l'amas  d'Hercule,  —  Le  D"^  Scheiner,  de  Potsdam, 
a  réussi  à  photographier  cet  amas,  les  9  el  10  septembre  1891,  avec  des 
poses  de  i  et  de  2  heures.  863  étoiles  ont  été  mesurées  et  cataloguées. 
On  n'avait  pas  pu,  auparavant,  résoudre  l'amas  compiclement. 

Observations  méridiennes  correspondantes  pour  corriger  la  con^ 
stante  de  la  réfraction.  —  ]\I.  \obile  vient  fie  \mh\\cv  {Saggio  di  Osser- 
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vazioni,.,.  Napoli,  1893)  les  détails  d'une  recherche  faite  de  concert 
avec  le  D'  Thome,  à  Cordoba. 

Durchmusterung  de  Cordoba.  —  Le  Tome  XVI  des  Publications  de 
V Observatorio  nacional  Argentino  est  consacré,  avec  le  TomeXVlII, 
sous  presse^  à  la  zone  comprise  entre  — 22°  et  —  4^*î  les  positions  et  les 
grandeurs  de  toutes  les  étoiles  sont  données  jusqu'à  lo*'  inclusivement. 
Les  observations,  commencées  en  i885,  sont  dues  au  D'  Thome  et  à 
son  premier  assistant,  M.  R.-H.  Tucker.  II  y  a  i  108600  observations 
dans  les  zones  originales  pour  fixer  les  positions  de  34o38o  étoiles,  soit 
3,2  observations  pour  chaque  étoile.  Le  présent  volume  contient  les 
positions  et  les  grandeurs  des  étoiles  de  la  moitié  de  la  zone  au  nombre 
de  179800,  et,  en  appendice,  une  liste  d'étoiles  dont  la  variabilité  est 
soupçonnée.  Une  série  de  12  Cartes,  correspondant  à  la  zone  mentionnée, 
accompagnera  le  second  Volume. 

Nébuleuses  australes,  —  Le  Tome  I  (Partie  VI)  des  Publications 
de  l'observatoire  Me  Cormick  contient  des  mesures  micrométriques 
de  890  nébuleuses  faites  de  1887  à  1890  par  MM.  G.  Stone,  F.-P.  Lea- 
venworth, F.  Muller  et  H.  Parrish. 

M.  G.-W.  Hill  a  commencé,  le  i4  octobre,  au  Columbia  College, 
à  New-York,  une  série  de  leçons  sur  la  Mécanique  céleste. 

M.  Parkhurst  a  réuni  ses  observations  photométriques  sur  les  asté- 
roïdes faites  depuis  10  ans  {Astronomy  and  astrophysics,  n**  116).  Les 
résultats  présentent  un  accord  remarquable,  sans  variations  apparentes 
dues  aux  mouvements  de  rotation,  comme  on  l'avait  supçonné  d^abord. 
On  peut  conclure  de  là  que  les  astéroïdes  serviront  utilement  pour 
comparer  les  grandeurs  des  étoiles  faibles. 

Le  D'  Gill  a  remarqué  une  discordance  singulière  entre  les  distances 
polaires  de  x*  Capricorne  obtenues  au  Cap  et  à  Greenwich.  Le  relevé 
des  positions,  à  partir  de  1846,  offre  en  effet  des  indications  d'un  mou- 
vement propre  irrégulier  (p.  333). 

Le  Professeur  P,-G.  Tait  s'occupe  du  mouvement  dans  un  milieu 
résistant  de  boules  possédant  un  mouvement  de  rotation  sur  elles-mêmes, 
en  plus  de  leur  vitesse  de  translation.  Les  trajectoires  ont  «une  courbure 
qui  dépend  de  l'angle  de  l'axe  de  rotation  avec  la  direction  de  la  vitesse. 
L'Astronomie  météorique  pourrait  utiliser  ces  résultats  (p.  334). 

Lord  Bayleigh  écrit  dans  Nature  (n°  12-43)  que  le  moment  est  venu 
d'accommoder  les  plaques  photographiques  aux  lunettes  construites 
pour  l'observation  oculaire.  Cela  demanderait  beaucoup  moins  de  frais 
que  la  construction  de  nouveaux  instruments. 

Le  D'  Panibaut  a  lu,  le  19  avril,  à  la  Société  royale  de  Dublin,  un 
travail  sur  la  distorsion  des  images  photographiques  des  étoiles  due  au 
changement  de  la   réfraction    pendant  la  durée   de    pose.   Ce    travail 
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complète  celui  inséré  dans  le  n*3125  des  Astronomische  Nachrichten. 

M.  H»'H,  Turner  a  été  nommé  professeur  d'Astronomie  à  Oxford  et 
directeur  de  Tobservatoire  de  l'Université,  en  remplacement  du  Rév. 
Ch,  Pritchard,  décédé. 

Le  Daily  Graphie  du  3o  novembre  contient  quelques  reproductions 
des  photographies  de  la  comète  Brooks,  par  M.  Barnard,  qui  montrent 
distinctement  la  division  de  la  comète.  O.  G. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n"  3207-3213. 

Sokoloff  {A,),  —  Détermination  du  mouvement  périodique  des 
pôles  terrestres  par  les  mires  du  grand  instrument  des  passages 
de  Pouikovo. 

Dans  une  première  Communication  {Bulletin,  X,  p.  478);  M.  SokoloiT 
avait  annoncé  la  possibilité  de  déterminer  les  variations  de  la  latitude 
de  Pouikovo  par  les  azimuts  des  mires  du  grand  instrument  des  pas- 
sages. Il  fait  connaître  aujourd'hui  les  résultats  que  lui  a  donnés  la  dis- 
cussion des  séries  d'observations  faites  en  vue  de  la  détermination  des 
ascensions  droites  des  fondamentales,  pour  les  époques  i845,  i865  et 
i885.  Les  matériaux  sur  lesquels  a  porté  cette  discussion  sont  les  azimuts 
des  deux  mires,  qui  se  déduisent  des  passages  au  méridien  des  étoiles  a 
et  e  Petite  Ourse  et  5iH  Géphée.  M.  Sokoloff  les  représente  par  une 
expression  de  la  forme 

a? -4-  0^ -t- -«  sin(0  -h  m) -h  p  sin (  A /  -H  (V ), 

où  l'unité  de  t  est  l'année  ;  il  prend  A  =  3o6**,  ce  qui  suppose  une  période 
d'environ  43o  jours.  Le  coefficient  ç  représente  ici,  à  très  peu  près,  le 
diamètre  du  cercle  décrit  par  le  pôle  terrestre.  Les  deux  termes  qui 
dépendent  des  coeffîcients  y  ttz  proviennent  du  déplacement  progressif 
et  des  mouvements  périodiques  des  piliers  des  mires.  Ils  sont,  au  moins, 
du  même  ordre  que  le  terme  en  v^  qui  provient  des  fluctuations  du  pôle. 
Il  parait  d'ailleurs  que  les  variations  constatées  sont  dues  principalement 
aux  déplacements  de  la  mire  du  nord,  qui  a  beaucoup  moins  de  stabilité 
que  la  mire  du  sud. 

Pour  l'époque  i845,  M.  Sokoloff  n'a  utilisé  que  les  observations  de 
Schweizer  (1842-1844)»  en  laissant  de  côté  celles  des  trois  autres  obser- 
vateurs. Le  temps  t  étant  compté  à  partir  de  i843,3,  on  trouve  pour  les 
azimuts  l'expression 

—  o*,  84  —  o',  46 <  -h  o',  46  si n  ( 0  -M 4*'  )  H-  o,  42  sin  (  3o6* /  -J-  2-2i%  6  ). 
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Mais  ie  résultat  est  assez  incertain.  Les  matériaux  sont  plus  sûrs  pour 
i865  (observations  de  Wagner,  faites  tour -à  tour  par  la  méthode  ordi- 
naire et  parla  méthode  chronographique),  et  pour  i885  (observations 
de  Wagner,  Wittram  et  Harzer).  II  nous  suffira  de  reproduire  ici  les 
moyennes,  fournies  par  l'ensemble  des  trois  étoiles  polaires. 
i865;  t  compté  à  partir  de  i86(i,o  : 

ni  — o',o38^  +  o',4i5sin(0-M.i5^G)^-o',3o7sin(3o6*r-hi9",8). 

i885;  /  compté  à  partir  de  i884«5  : 

/ij  — o",o46/-ho',47f)sin(0-M2r)%6)-i-o',344  sin(3o6'/ H- 245*,o). 

Pour  les  maxima  de  la  latitude,  ces  trois  formules  donneraient  les 

époques  suivantes  : 

1843,  75  ±0,04, 

i8G5,93G  ±0.008, 

1884,876^0,014. 

En  admettant  que  les  intervalles  correspondent  respectivement  à  19  et 
à  16  périodes  entières,  on  trouverait,  par  le  premier  intervalle,  427  jours, 
et  par  le  second,  432  jours,  pour  la  durée  de  la  période;  en  nombre 
rond,  43o  jours.  La  valeur  moyenne  du  diamètre  du  cercle  est  o', 3'i.  Le 
déplacement  progressif  des  mires  a  lieu  de  l'ouest  vers  l'est;  il  est  plus 
accentué  pour  la  mire  du  nord  que  pour  celle  du  sud,  et  la  même 
remarque  s'applique  au  mouvement  périodique  des  deux  mires;  elle  est 
d'ailleurs  confirmée  par  les  nivellements  des  piliers.  M.  Sokoloff  compte 
publier  les  détails  de  cette  discussion  dans  le  Bulletin  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 

Bobrinskoy  {Nadejda).    —    Éléments   de    la   comète    1890  VI 
(Denniiig). 

L'orbite  serait  une  ellipse  très  allongée. 

Luther  (R.).  —  Éléments  et  épliéméridc  de  la  planète  (^on  Danaé. 

E bell  {M,).  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (348). 

Chariots,  —  Découverte  de  trois  planètes,  1894  AQ,  AR  el  AS. 

Schumann  {R,),  —  Méthode  d'observation  de  la  latitude  dans  le 
voisinage  du  premier  vertical. 

La  méthode  que  propose  M.  Schumann,  cl  qu'il  a  cléjà  eu  l'occasion 
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d'expérimenter,  est  une  modification  de  celle  que  M.  H.  Bruns  avait 
communiquée  à  ses  élèves,  il  y  a  quelques  années.  Le  principe  de  la 
méthode  consiste  à  observer  les  passages  de  deux  étoiles  par  un  même 
vertical,  voisin  du  premier;  on  les  choisit  de  façon  que  Tune  passe  très 
prés  du  zénith,  l'autre  à  une  certaine  distance,  et  que  les  passages  aient 
lieu  à  peu  près  en  même  temps.  On  peut  aussi  employer,  successivement, 
deux  verticaux  voisins. 

Ayant  observé  d'abord  le  passage  de  l'étoile  zénithale  par  le  vertical  A, 
et  fait  la  lecture  du  niveau,  on  pointe  la  lunette  sur  l'étoile  azimutale, 
dont  on  note  le  passage  à  quatre  fils;  ayant  lu  le  niveau,  on  retourne 
l'instrument  et  l'on  répète  les  mêmes  opérations  dans  un  azimut  un 
peu  différent.  On  arrive  ainsi  à  déterminer  la  latitude  et  les  constantes 
instrumentales  dans  un  temps  relativement  court.  M.  Schumann  déve- 
loppe les  formules  nécessaires,  et  donne  les  résultats,  assez  satisfaisants, 
de  deux  déterminations  exécutées  par  ce  procédé. 

Fényi.  —  Sur  deux  protubérances  remarquables,  observées  le  19 
et  le  20  septembre  1898,  à  Ralocsa. 

Luther  (fF.)  —  Petites  planètes,  observées  au  cercle  méridien  de 
Hambourg. 

Kostinsky  {S .)  —  Nouvelles  recherches  sur  les  variations  de  la 
latitude  de  Poulkovo. 

Les  observations  de  M.  Koslinsky  s'étendent  maintenant  du  mois  de 
juillet  i8gi  au  mois  d'août  1893;  elles  embrassent  un  intervalle  de  deux 
ans.  La  courbe  moyenne  fournit  les  époques  suivantes  des  diverses 
phases  du  phénomène  : 

Dates.  Lat.  obs. 

1891.  JuiLL.li 59!46^8',oo 

Oct.   h 18,33  max. 

1892.  FÉVR.  18 18,00 

Juin    14 17,75  min. 

Août  26 18,00 

Nov.    15 18,19  max. 

1893.  Mars    3 18,00 

JuiLL.21 17,68  (?)  min. 

La  dernière  valeur  du  minimum  est  douteuse.  La  durée  de  la  période 
qui  découle  de  ces  observations  varie  entre  379  et  4^9  jours;  elle  serait, 
en  moyenne,  de  397  jours.  L'amplitude  de  l'oscillation  paraît  aller  en 
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diminuant.  Ces  résultats  sont,  en  gros,  d'accord  avec  les  formules  de 
M.  Chandler.  M.  Kostinsky  compare  ensuite  aux  mêmes  formules  les 
observations  de  M.  Nyrén  (1882-1891);  ici  Taccord  est  assez  précaire. 

Becker  {E.).  —  Comparaison  des  variations  de  la  latitude,  obser- 
vées à  Strasbourg,  avec  la  théorie. 

M.  Chandler  a  calculé  une  sorte  d'éphéméride  des  variations  des  lati> 
tudes,  en  les  supposant  produites  par  la  combinaison  de  deux  oscillations 
dont  les  périodes  seraient  respectivement  de  43 1  et  de  365  jours.  Dans 
cette  hypothèse,  l'amplitude  se  trouverait,  en  ce  moment,  fortement 
diminuée.  Les  observations  de  Strasbourg  s'accordent  passablement  avec 
la  formule  (i5)  de  M.  Chandler, 

(p  =  ço  — o',i2Cos[X-i-(f  —  T)o',835J  — o',i6cos(X-hO  — 35o^), 

où  T  =  1875  nov.  I,  X  étant  la  longitude  à  l'ouest  de  Greenwich,  et  l'ac- 
cord s'améliore  en  modifîant  un  peu  les  coefficients  de  M.  Chandler. 

Porro  (F,).  —  Sur  la  déclinaison  de  33  Bouvier. 

Les  récentes  déterminations  des  latitudes  de  Milan,  de  Naples  et  de 
Turin  avaient  fait  soupçonner  l'inexactitude  du  mouvement  propre  de 
33  Bouvier  en  déclinaison  ( — ©"jOSô)  qui  est  fondé  sur  les  positions  de 
Bradley.  M.  Porro  trouve,  par  la  discussion  d'une  série  de  positions 
plus  récentes,  que  le  mouvement  propre  en  question  doit  être  réduit 
à  — o*,oi7  (Argelander  avait  trouvé  — o",oi8). 

lîiccô  (A.).  —  Sur  la  perception  plus  rapide  des  étoiles  à  mesure 
qu'elles  sont  plus  brillantes. 

M.  Schaeberle  avait  constaté  un  retard  physiologique  de  o*,o22  par 
unité  de  grandeur  dans  l'observation  des  passages  d'étoiles  de  plus  en 
plus  faibles  (Bull.,  XI,  p.  87).  Entre  la  Polaire  et  son  compagnon,  la 
différence  d'éclat  étant  de  huit  grandeurs,  le  retard  relatif  serait  de  o%i76 
ou  de  2*', 64,  quantité  très  sensible.  On  y  trouverait  l'explicalioti  d'un 
fait  observé  par  M.  Riccô,  qui  a  vu  les  deux  étoiles  se  rapprocher  ou 
s'éloigner  l'une  de  l'autre  quand  l'oculaire  était  agité  par  un  coup  de 
vent  :  elles  se  rapprochaient  quand  le  compagnon  précédait  l'étoile  prin- 
cipale dans  le  mouvement,  et  s'éloignaient  dans  le  cas  contraire.  M.  Riccô 
a  vérifié  le  fait  sur  d'autres  couples  d'étoiles  et  sur  des  étoiles  artificielles, 
obtenues  en  perçant  deux  trous  dans  une  lame  opaque. 
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Kempf,  —  Errata  des  formules  de  réduction  des  mesures  micro- 
métriques exécutées  avec  le  micromètre  à  lames. 

BrendeL  —  L'étoile  nouvelle  (T)  Cocher. 

Elle  existe  sur  un  cliché,  obtenu  le  5  janvier  1892,  en  photographiant 
une  aurore  boréale,  sur  la  côte  de  Norvège. 

Krueger,  —  Numérotage  des  petites  planètes. 

Voici  les  numéros  attribués  à  cinq  planètes  nouvelles  : 

1893.  AJ i5  septembre.  Gharlois  (373) 

AK 18  septembre.         Id.  ^374) 

AL 18  septembre.         ïd.  (stT) 

AM. 18  septembre.         Id.  (376) 

AN 20  septembre.         Id.  (m) 

Chariots.  —  Découverte  de  deux  planètes  :  1894  AT  et  AU. 

Courty.  —  Découverte  de  deux  planètes  :  1894  AV  et  AZ. 

Wilson.  —  Découverte  d'une  planète  :  1894  AW. 

Wolf  {M.).  —  Découverte  de  deux  planètes  :  1894  AX  et  AY. 

Rebeur-Paschwitz.  —  Météores  observés  le  27  novembre  1898. 

Il  s'agit  de  deux  bolides  qui  pourraient  avoir  quelque  rapport  avec 
les  Biélides. 

Schur  {W.)  —  Étoiles  (liantes,  observées  à  Gœttingue,  le  27  no- 
vembre 1893. 

Helmert.  —  Sur  une  simplification  du  mode  d'introduction  des 
résultats  des  stations  dans  la  compensation  d'un  réseau  de  trian- 
gles. 

Dans  la  dernière  publication  de  l'Institut  géodésique(jD^  Europâische 
Lângengradmessung  in  5a°  Breite),  M.  Helmert  a  déjà  eu  l'occasion 
de  montrer  comment  il  convient  d'introduire,  dans  les  calculs  de  com- 
pensation d'un  réseau,  les  tours  d'horizon  observés  aux  diverses  stations 
géodésiques.  Les  corrections  des  angles  observés,  qui  résultent  de  la 
constitution  géométrique  du  réseau,  sont,  d'après  Bessel,  liées  entre 
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elles  par  des  systèmes  d'équations  linéaires,  et  leur  introduction,  suivant 
le  procédé  ancien,  entraine  une  grande  complication.  M.  Helmert  trouve 
beaucoup  plus  simple  d'introduire  les  directions  elles-mêmes,  avec  des 
poids  inégaux  qu'il  détermine  d'une  manière  rationnelle.  C'est  un  mode 
de  solution  plus  ou  moins  analogue  à  celui  qui  avait  été  adopté  par  le 
Trigonometrical  Survey  et  par  la  triangulation  bavaroise,  et  qui  se 
rapproche  de  la  solution  plus  radicale  de  Gauss,  où  l'on  fait  abstraction 
des  poids,  les  directions  observées  étant  considérées  comme  des  gran- 
deurs indépendantes  entre  elles.  M.  Helmert  explique  son  procédé  par 
deux  exemples,  tirés  l'un  des  Memorias  del  Instituto  geografico  y 
estadistico,  et  l'autre  de  la  triangulation  wurtembergeoise.  Il  serait 
difficile  d'en  donner  ici  un.  résumé. 

Luther  {R.),  —  Observations  de  petites  planètes,  faites  au  micro- 
mètre circulaire. 

Uartwig.  —  Sur  quelques  variables,  récemment  découvertes. 

Huggins,  —  Sur  l'apparence  que  présente  la  Nova  du  Cocher. 

Avec  un  télescope  réflecteur,  M.  Huggins  a  toujours  vu  la  Nova  comme 
une  étoile  bien  définie,  sans  trace  de  nébulosité. 

Jiistenpart.  —  Eléments  et  éphéméridc  de  la  planète  (^  Dem- 
bowska. 

Doberck^  —  Les  Perséïdes,  observées  le  lo  août  iSgS  à  Hong- 
kong. 

CampbelL  —  Observation  de  la  Nova  de  la  Règle  (i3  février). 

PihL  —  Sur  les  micromètres  occultants  et  leur  emploi  pour  les 
mesures  de  précision. 

L'observation  micrométrique  des  étoiles  faibles  rencontre  un  grand 
obstacle  dans  la  nécessité  où  l'on  se  trouve  d'ordinaire  d'éclairer  tantôt 
le  champ,  tantôt  les  fils,  l'éclairage  du  champ  affaiblissant  les  images, 
et  l'éclairage  des  fils  rendant  les  contacts  incertains.  Les  micromètres  à 
double  image  et  l'héliomètre  ont  l'inconvénient  d'affaiblir  l'intensité  en 
la  divisant.  Seuls,  les  micromètres  occultants,  formés  d'anneaux  ou  de 
lames,  ne  font  rien  perdre  de  l'intensité  des  objets  soumis  à  l'observa- 
tion ;  mais  on  sait  qu'ils  sont  considérés  comme  peu  propres  aux  mesures 
de  précision.  Il  importait  de  rechercher  la  cause  de  cette  imperfection 
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des  micromètres  occultanls,  et  de  décider  si  elle  est  sans  remède.  Or, 
les  expériences  auxquelles  M.  Pihl  s'est  livré  depuis  quelques  années 
Font  amené  à  cette  conviction,  que  les  difficultés  que  l'on  rencontre  dans 
Tusage  des  micromètres  occultants  proviennent  d'un  retard  physiolo- 
gique dans  la  perception  des  étoiles  faibles  (retard  dont  il  a  été  question 
plusieurs  fois  dans  ces  derniers  temps),  et  qu'il  suffira  d'en  tenir  compte 
par  une  correction  spéciale,  pour  rendre  ces  micromètres  aussi  précis 
que  les  micromètres  à  fils. 

L'instrument  dont  dispose  M.  Pihl  est  un  réfracteur  deo™,o8  d'ou- 
verture, qui  ne  permet  guère  d'aller  au  delà  de  la  8°  grandeur  dans  l'ob- 
servation des  étoiles  sur  champ  éclairé.  M.  Pihl  s'en  est  servi  pour  des 
mensurations  de  groupes  d'étoiles  au-dessous  de  la  8"  grandeur,  en  fai- 
sant usage  de  micromètres  occultants.  Au  moment  où  il  terminait, 
en  1879,  ses  mesures  du  groupe  de  yPersée,  il  eut  connaissance  du 
travail  analogue  accompli  par  M.  Vogel  avec  un  réfracteur  de  o'",2o, 
et  un  micromètre  à  fils  éclairés.  La  comparaison  des  positions  obtenues 
à  Christiania  et  à  Leipzig  faisait  ressortir  un  accord  très  satisfaisant  des 
déclinaisons,  tandis  que  les  ascensions  droites  présentaient  parfois  des 
discordances  inexplicables.  M.  Pihl  avait  fait  la  même  remarque  en 
comparant  quelques-unes  de  ses  mesures  à  celles  obtenues  par  M.  Krue- 
ger,  vers  18G0,  avec  l'héliomètre  de  Bonn.  Après  s'être  assuré  que  les 
discordances  en  question  ne  pouvaient  être  imputées  ni  aux.  mouvements 
propres  des  étoiles,  ni  à  l'influence  de  leurs  disques  apparents,  M.  Pihl 
arriva  peu  à  peu  à  se  convaincre  qu'elles  provenaient  d'une  cause  phy- 
siologique, d'un  retard  dans  la  perception  des  impressions  lumineuses 
de  faible  intensité.  M.  Pihl  n'a  pas  constaté  de  retard  dans  la  disparition 
des  étoiles  (du  moins  au-dessous  de  la  V  grandeur),  mais  la  réappari- 
tion s'observe  avec  un  retard  d'autant  plus  sensible  que  les  étoiles  sont 
plus  faibles.  Ainsi  les  immersions  n'ont  pas  besoin  d'être  corrigées;  mais 
les  emersions  exigent  une  correction  qui  dépend  de  la  grandeur  de 
Tétoile,  et  qui  varie  de  o',i  à  o*, 2  par  unité  de  grandeur,  comme  le 
montre  le  Tableau  suivant. 

Retards  d*(Viner»fon. 

Grandeur.  1.  II. 

s  s 

5,5 0,000  0,000 

6,0 0,004  o,oo5 

7,0 0,087  0,040 

8,0 0,104  0,112 

9,0 o,2o3  0,221 

10,0 o,336  0,366 

11,0 o,5oi  0,548 

11,7 Oj638  0,698 
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Les  retards  enregistrés  dans  la  colonne  I  ont  été  constatés  avec  une 
lame  perpendiculaire  au  mouvement  de  l'étoile,  ceux  de  la  colonne  II 
avec  une  lame  inclinée  de  45°.  On  voit  qu'il  s'agit  ici  d'un  retard  dans 
la  perception  de  l'image  rétinienne,  qui  rappelle  ce  qui  se  passe  dans  la 
formation  de  l'image  photographique.  C'est  un  phénomène  à  classer 
parmi  les  équations  personnelles,  et  il  s'ensuit  qu'il  doit  varier  d'un 
observateur  à  l'autre.  On  conçoit  donc  la  possibilité  de  corriger  les 
passages  observés  aux  micromètres  occultants  (micromètre  circulaire, 
micromètre  à  lames),  de  manière  à  leur  donner  une  valeur  comparable 
à  celle  des  mesures  eiïecluées  avec  les  micromètres  à  fils;  mais  les  Tables 
de  réduction  devront  être  dressées  pour  chaque  observateur  individuel. 
Le  temps  du  passage  ne  devra  plus  être  calculé  en  prenant  la  moyenne 
de  l'immersion  et  de  l'émersion,  puisque  l'émersion  est,  en  général, 
fautive.  Mais  on  pourrait  aussi  renoncer  à  noter  les  emersions,  et  se 
contenter  de  multiplier  les  immersions,  ce  qui  peut  se  faire  en  employant 
une  série  de  lames  parallèles. 

Berberich.  —  Élémenls  des  planètes  (ÎS),  @),  @),  (m). 

Ilalm  (y.).   —  Observations  de  Topposilion  de  Mars,   faites  à 
Strasbourg  en  1892. 

Ces  observations  ont  été  faites  par  M.  Halm,  au  cercle  méridien,  sui- 
vant le  programme  dressé  par  M.  Eastman.  Elles  ont  occupé  34  soirées. 

Pickering  (E.-C).  —  Sur  la  nouvelle  variable  dans  la  constel- 
lation d'Andromède. 

M.  Anderson  a  signalé  une  nouvelle  variable  dans  Andromède.  Les 
clichés  examinés  par  M*"'  Fleming  confirment  la  variabilité  de  l'étoile, 
et  lui  assignent  une  période  de  iSi  jours. 

Hartwig,  —  Sur  la  même  variable  (T  Andromède). 

M.  Hartwig  trouve  une  période  plus  courte  (74  jours),  mais  en  s'ap- 
puyant  sur  des  matériaux  moins  complets. 

Schwab  (Fr.),  —  Sur  la  nouvelle  variable  dans  l'Aigle. 

M.  Schwab  a  pu  constater  la  diminution  rapide  de  l'éclat  de  cette 
variable,  signalée  récemment  par  M.  L.  de  Bail. 

R.  R. 
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SUR  LES  ÉTOILES  FILANTES, 
Par  m.  L.  SCHULHOF. 

[Suite  i^)]. 

Essaim  des  Perséides,  —  Premières  tentatives  pour  calculer 
V orbite  d'un  essaim. 

Le  magnifique  phénomène  du  12  novembre  i833  avait  excité  au 
plus  haut  degré  l'intérêt  général.  Quand  on  eut  constaté  qu'il  reve- 
nait annuellement  à  la  même  date,  bien  que  dans  une  mesure  beau- 
coup plus  faible,  les  astronomes  commencèrent  à  chercher  si  d'autres 
époques  de  Tannée  se  distinguaient  aussi  par  le  retour  périodique  de 
chutes  de  météores.  Arago,  rendu  attentif  par  une  citation  d'Olmsted, 
se  demande,  dans  V Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  i836, 
si  le  22  avril  n'est  pas  une  telle  époque,  étant  donné  qu'en  i8o3  une 
chute  assez  considérable  d'étoiles  filantes  avait  été  observée  dans  le 
Connecticut.  Sa  Note  passa  pour  l'instant  inaperçue,  l'essaim  bien  plus 
important  du  10  août  ayant  entièrement  absorbé  l'attention  de  ceux 
des  astronomes  qui  s'occupaient  des  météores.  C'est  Quételet  qui 
signala,  dès  la  fin  de  i836,  le  retour  annuel  de  ce  remarquable  essaim. 
Il  l'avait  reconnu  pour  tel  par  ses  propres  observations  et  celles  plus 
anciennes  de  Forster,  et  trouvé  la  confirmation  du  fait  dans  plusieurs 
auteurs  du  xviii"  siècle  (Muschenbroek  notamment  avait  déjà  en  1762 
noté  la  fréquence  des  météores  vers  le  10  août).  Herrick  en  1837 
énuméra  quelques  apparitions  de  l'essaim  remontant  à  1779.  Littrow, 
eut  l'heureuse  idée  de  combiner  en  i84ii  les  apparitions  de  83o  à  84 1 
juillet  20  à  25,  et  de  i45i  juillet  27  avec  celle  de  1839,  et  trouva  pour  la 
période  annuelle  juste  la  valeur  de  l'année  sidérale.  Il  s'était  conformé 
au  principe  de  M.  Newton  {voir  p.  i4i)  mais  sans  remarquer,  proba- 
blement, que  l'identification  de  deux  apparitions  éloignées  n'est 
exacte  qu'à  la  condition  de  trouver  un  intervalle  de  temps  qui  est 
juste  un  multiple  de  l'année  sidérale.  Ed.  Biot,  de  son  côté,  en  i843,  fut 
conduit  à  attribuer  à  cet  essaim  les  anciennes  et  très  nombreuses 


(')  Voir  Bulletin,  XI,  p.  126. 
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chutes  du  mois  de  juillet.  La  réduction  à  i85o  des  apparitions  allant 
de  83o  à  i45i  donne  à  M.  Newton,  d'une  manière  assez  concordante, 
la  date  du  9  août,  et  n*indique  par  conséquent,  pour  mille  années, 
qu'un  retard  d'environ  un  jour  (cette  très  faible  précession  réelle  du 
nœud  s'explique  par  la  grande  inclinaison  de  l'orbite  de  l'essaim  qui 
est  de  66°).  M.  Schiaparelli  croit  trouver  un  cycle  de  108  années, 
mais  il  regarde  ce  résultat  comme  assez  incertain. 

L'essaim  du  10  août  est  vraiment  remarquable  par  la  grande  quan- 
tité d'étoiles  filantes  qu'on  observe  annuellement.  Dans  le  cycle  de 
33  ans  de  l'essaim  du  i3  novembre,  le  nombre  des  météores  est  des 
centaines  de  fois  plus  considérable  au  maximum  qu'au  minimum. 
Pour  l'essaim,  ou,  pour  mieux  dire,  pour  les  essaims  du  9  au  i4  août 
(Schmidt  trouve  une  quarantaine  de  radiations  secondaires  en  outre 
du  point  radiant  principal,  situé  dans  la  constellation  de  Persée),  on 
a  constaté  au  contraire  une  distribution  beaucoup  plus  uniforme 
des  météores.  Depuis  près  de  60  ans  qu'on  observe  ces  essaims  avec 
la  plus  grande  assiduité,  il  y  a  eu,  certes,  des  fluctuations  sensibles, 
mais  jamais  de  trop  fortes.  Cette  remarquable  uniformité  de  la  richesse 
des  météores,  le  grand  nombre  des  radiations  secondaires  et  l'extrême 
diffusion  de  l'essaim  principal  qui  a,  d'après  M.  Denning,  une  durée 
presque  inconcevable  de  six.  semaines,  soulève  des  problèmes  qui  n'ont 
pas,  jusqu'à  présent,  reçu  de  solution  entièrement  satisfaisante. 

Nous  avons  déjà  mentionné  que  la  plupart  des  astronomes,  trompés 
par  les  apparences,  étaient  portés  à  attribuer  aux  météores  des  pé- 
riodes très  courtes.  Cette  idée  préconçue  eut  une  fâcheuse  influence 
sur  les  premiers  essais  faits  dans  le  but  de  déterminer  les  orbites  des 
essaims  du  10  août  et  du  i3  novembre.  Toutefois,  Bogusiawski,  le 
premier  qui  entreprit  un  tel  calcul,  pour  les  météores  observés  le 
10  août  i838  dans  deux  stations  différentes,  ne  tomba  pas  dans  cette 
erreur.  Considérant  que,  d'après  de  nouveaux  indices,  le  mouvement 
de  ces  météores  a  Heu  dans  des  orbites  fortement  allongées,  il  regarda 
comme  justifié  d'adopter  dans  son  calcul  la  vitesse  parabolique,  tout  en 
admettant  que  cette  supposition  n'était  pas  assez  exacte  dans  tous  les 
cas  de  météores  périodiques.  On  trouve  dans  son  Mémoire  {Con\ 
astr.  de  Quételet,  t.  XI,  p.  446)  la  remarque  judicieuse  que  l'angle 
formé  par  le  rayon  vecteur  et  la  tangente  à  l'orbite  (angle  dont 
dépendent  les  éléments  autres  que  la  période)  n'est  pas  trop  modifié 
par  une  supposition  un  peu  inexacte  sur  la  vitesse.  La  méthode  extrê- 
mement simple  qui  lui  fut  suggérée  par  Olbers  n'exige  que  la  con- 
naissance des  coordonnées  des  points  d'apparition  et  de  disparition  du 
météore,  et  la  vitesse  déduite  de  la  durée  du  phénomène.  Il  détermina. 
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de  celte  manière,  les  orbites  de  six  météores,  mais  sentant  Tinsuffi- 
sance  des  résultats  déduits  de  données  aussi  précrîres  que  celles  des 
durées  observées,  il  répéta  les  calculs  pour  cinq  météores,  en  adoptant 
arbitrairement  la  vitesse  parabolique.  Les  éléments  ainsi  trouvés  n^ont 
qu'une  vague  ressemblance  avec  ceux  de  Tessaim. 

La  méthode  de  Boguslawski  semble  avoir  été  ignorée  par  les  astro- 
nomes, ou  peut-être  condamnée  à  cause  de  Temploi  d'un  élément  aussi 
peu  précis  que  la  durée  du  phénomène.  Il  est  probable  que  Bessel 
fait  une  allusion  à  cette  méthode,  lorsqu'il  s'élève  contre  Tintroduction 
de  la  durée  dans  le  calcul.  Toutefois  on  est  contraint  d'employer  des 
méthodes  semblables,  quand  on  veut  déterminer  Torbite  d*un  bolide. 

Quelques  semaines  après  Boguslawski,  Erman  publia,  dans  le  n<*385 
des  Astr,  Nachr.,  une  méthode  très  exacte,  mais  trop  compliquée, 
pour  déterminer  directement  l'orbite  d'un  essaim  à  l'aide  des  coor- 
données de  son  point  radiant  et  de  sa  vitesse.  Il  tient  compte  de 
l'aberration  diurne,  mais  néglige  les  perturbations  produites  par  la 
Terre.  D'après  sa  méthode,  Erman  calcula,  pour  l'essaim  du  lo  août, 
plusieurs  systèmes  d'éléments  correspondant  à  diverses  valeurs  de  la 
vitesse  absolue,  comprises  entre  les  limites  extrêmes  encore  possibles, 
qui  sont  d'après  lui  o,557  et  i  ,4^4)  1^  vitesse  de  la  Terre  étant  prise 
pour  unité.  Dans  toutes  ces  hypothèses  l'inclinaison  est  très  grande. 
Le  mouvement  n'est  direct  que  pour  des  vitesses  plus  faibles  que  0,7 
qui  donneraient  des  périodes  inférieures  à  sept  mois  ;  pour  cette  raison, 
Erman  regarda  comme  très  probable  que  le  mouvement  de  l'essaim 
devait  être  rétrograde.  Bien  que  cet  astronome  ajoutât  qu'on  obtien- 
drait, par  des  observations  correspondantes,  une  valeur  assez  bonne 
de  la  vitesse  de  cet  essaim,  pour  déterminer  plus  exactement  tous  ses 
éléments,  y  compris  la  période,  il  ne  fit,  dans  la  suite,  aucun  effort 
pour  atteindre  ce  but.  Egaré  par  une  remarque  très  curieuse,  il  avait 
la  conviction  que  les  périodes  de  cet  essaim  et  de  celui  du  1 3  novembre 
étaient  approximativement  d'une  année.  Il  crut,  en  effet,  pouvoir 
attribuer  la  recrudescence  du  froid,  vers  le  7  février  et  vers  le  12  mai, 
à  la  circonstance  que  ces  deux  essaims  s'interposent  entre  le  Soleil  et 
la  Terre,  en  passant,  six  mois  après  leur  rencontre  avec  la  Terre,  par 
l'autre  nœud,  et  qu'ils  interceptent  alors  une  quantité  sensible  de  la 
chaleur  solaire.  Cette  hypothèse  des  offuscations  séduisit  encore  par 
la  suite  plus  d'un  savant;  notamment  F.  Petit  qui  s'en  occupa  en  i846 
dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  Toulousej  p.  47;  Gh.  Sainte-Claire 
Deville  y  revint  encore  en  i865  {Comptes  rendus,  t.  LX,  p.  577). 

Une  année  plus  tard,  Walker,  prenant  le  même  point  de  départ  que 
Erman,  donna  également  {Am.  Phil,  Soc.  Trans, y  t.  VIII,  p.  128)  des 
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formules  très  générales,  mieux,  coordonnées  et  plus  commodes  que 
celles  d^Erman,  applicables  à  toutes  les  sections  coniques,  pour  la 
détermination  de  l'orbite  d'un  essaim.  Il  employa  ses  formules  pour 
calculer  les  éléments  des  essaims  du  loaoût  et  du  i3  novembre.  Mais, 
ajant  pris  la  moyenne  des  vitesses  déterminées  par  Brandes,  Quételet 
et  Twining,  il  trouva  pour  la  vitesse  relative  la  valeur  beaucoup  trop 
faible  de  1,112.  La  période  correspondant  à  cette  vitesse  est  pour 
l'essaim  du  10  août  d'environ  o", 5  et  pour  celui  du  i3  novembre  seu- 
lement o*",356.  L'orbite  de  ce  dernier  est  rétrograde  et  l'excentricité 
considérable.  Walker  fait,  en  outre,  la  remarque  intéressante  que, 
pour  une  valeur  un  peu  plus  faible  de  la  vitesse,  l'essaim  du  i3  no- 
vembre parcourrait  une  ellipse  dont  l'angle  de  l'excentricité  s'appro- 
cherait de  90^,  de  sorte  que  son  périhélie  toucherait  presque  la  sur- 
face du  Soleil  pendant  que  Taphélie  serait  situé  près  de  l'orbite  ter- 
restre. Beaucoup  plus  tard,  M.  Tisserand  a  démontré,  dans  ses  belles 
recherches  sur  la  capture  des  comètes,  l'existence  d'un  cas  particulier 
dans  lequel  l'astre  oscillerait  suivant  une  ligne  droite  entre  le  Soleil 
et  la  planète  perturbatrice. 

Walker  est  si  frappé  par  cette  circonstance  qu'il  ajoute  :  a  Les 
comètes  présentent,  en  raison  de  la  forte  excentricité  de  leurs  orbites, 
une  grande  analogie  avec  les  météores  d.  C'est  dans  son  Mémoire 
que  se  rencontre,  probablement  pour  la  première  fois,  l'idée  que  les 
météores  circulant  autour  du  Soleil  pourraient  produire  par  leur 
résistance  l'accélération  constatée  dans  le  mouvement  de  la  comète 
d'Encke.  Cette  idée  fut  reprise  plus  tard  par  M.  Paye  et  d'autres,  et 
tout  récemment  par  M.  Seeliger.  Elle  rendrait  aisément  compte  des 
inégalités  que  semble  présenter  l'accélération  de  cette  comète. 

Depuis  Walker  jusqu'à  M.  Schiaparelli  personne  ne  s'occupa  plus 
du  calcul  des  météores  (*).  Nous  n'avons  plus  à  mentionner  que  les 
recherches  faites,  en  184 1,  par  Benj.  Peirce  {Am.  Phil,  Trans. f  VIII, 
p.  83)  et  en  1862,  par  Twining  {Silliman,  II,  t.  XXXllI,  p.  2i4)>  sur 
les  perturbations  que  produit  la  Terre  dans  le  mouvement  d'un  essaim. 
Twining  voulait  s'assurer  si  ces  perturbations  expliquaient  les  varia- 
tions que  ses  observations  lui  avaient  fait  constater  dans  la  position  du 


(')  Dans  ces  dernières  vingt  années,  beaucoup  d'astronomes  se  sont  occupés  de 
simplifier,  autant  que  possible,  les  formules  servant  au  calcul  des  orbites  des 
essaims.  Mentionnons  particulièrement  MM.  Lehmann-Filhès  {Die  Bestimmung 
von Meteorbahnen  nebst  verwandten  Aufgaberif  i883  )  et  Kleiber  {Détermination 
des  orbites  des  essaims  de  météores,  1891,  en  russe)  qui  donnent  de  nombreuses 
Tables  pour  faciliter  le  calcul. 
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radiant  du  10  août  d'un  jour  à  Tautre.  Il  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes :  La  variation  due  aux  perturbations  de  la  Terre  ne  peut,  pour 
cet  essaim,  dépasser  3®, 8  ;  le  nœud  ne  peut  être  changé  que  dans  une 
mesure  bien  faible;  les  perturbations  terrestres  désagrègent  l'essaim 
et  jettent  ses  parties  dans  un  faisceau  d'orbites  rapprochées  dont  les 
distances  périhélies  peuvent  être  bien  différentes,  ce  qui  expose  cer- 
taines parties  aux  perturbations  de  Vénus;  des  corpuscules  de  l'essaim 
ne  peuvent  devenir  sporadiques  que  par  le  retard  qu'ils  subissent  dans 
l'atmosphère.  Le  mouvement  des  copnètes  peut  être  troublé  par  des 
essaims  de  météores. 

Recherches  de  M,  Newton, 

Nous  avons  vu  que  toutes  les  tentatives,  faites  pour  déterminer 
l'orbite  d'un  essaim,  se  heurtaient  à  la  difficulté  presque  insurmon- 
table d'arriver  à  une  connaissance  exacte,  ou  tout  au  moins  suffisante, 
de  la  vitesse  avec  laquelle  les  météores  entrent  dans  l'atmosphère.  Ce 
n'est  qu'après  un  arrêt  de  presque  un  quart  de  siècle  que  M.  Newton 
en  1864  et  M.  Schiaparelli  en  1866  réussirent  à  vaincre  cette  diffi- 
culté, en  traitant  le  problème  par  une  voie  indirecte.  Tous  les  deux 
arrivèrent  à  la  même  conclusion,  qu'en  moyenne  la  vitesse  des  mé- 
téores ne  doit  pas  être  bien  différente  de  la  vitesse  parabolique. 

M.  Newton  {SilUman,  II,  t.  XXXIX,  p.  198)  discute  l'ensemble  des 
observations  des  étoiles  filantes,  principalement  de  celles  qui  n'appar- 
tiennent pas  aux  deux  essaims  du  jo  août  et  du  i3  novembre.  11  ne 
considère  pas  les  points  où  les  météores  apparaissent  et  disparaissent, 
mais  bien  les  milieux  de  leurs  trajectoires.  La  distribution  en  azimut 
de  ces  centres  est  presque  uniforme,  bien  qu'une  faible  prédominance 
du  Sud-Est  soit  indiquée.  (Nous  avons  vu  que,  pour  les  points  d'appa- 
rition, la  fréquence  est  très  inégale  dans  différents  azimuts^)  Cette 
circonstance  permet  de  regarder  leur  distribution  comme  une  fonc- 
tion de  la  distance  zénithale  seule,  ce  qui  sinvplifî-e  beaucoup  la  dis- 
cussion. La  hauteur  moyenne  des  centres  est  de  95"^"%  55,  leur  distance 
à  l'observateur  est  comprise  entre  i4o^"  et  282^'".  La  longueur  appa- 
rente des  trajectoires  est  en  moyenne  de  12", 6;  elle  serait,  sans  le  rac- 
courcissement perspectif,  de  16°,  04.  La  durée  moyenne  du  phénomène 
est,  d'après  867  observations,  de  o%45.  En  adoptant  la  valeur  o*,5,  on 
trouve,  avec  les  données  précédentes,  une  vitesse  de  78^"  à  i3o^",  qui 
est  2,5  à  4  f^ois  plus  grande  que  celle  de  la  Terre.  Ces  valeurs  sont 
évidemment  trop  grandes.  11  faut  donc  admettre  un  ou  plusieurs  des 
points  suivants  : 


Digitized  by 


Google 


23o  V\IUÉTÉS. 

1°  La  hauteur  moyenne  est  plus  faible  (cela  conduit  à  rejeter  toutes 
les  observations  individuelles  qui  donnent  plus  de  iSo^"'),  ou  bien  la 
longueur  des  trajectoires  est  moins  considérable  (des  observations 
simultanées,  très  nombreuses,  faites  à  Vienne  vers  1870  montrent 
chez  beaucoup  d'observateurs  une  tendance  à  estimer  les  trajectoires 
trop  longues). 

2°  La  durée  jmoyenne  est  plus  grande  (M.  Newton  mentionne  dans 
une  addition  que  Schmidt  déduit  de  ses  propres  observations  la 
valeur  o»,925). 

3°  Beaucoup  de  météores  se  meuvent  dans  des  hyperboles. 

Quelque  vague  que  soit  le  résultat  de  cette  première  évaluation, 
on  peut  néanmoins  en  conclure  que  la  vitesse  moyenne  est  plus  grande 
que  celle  de  la  Terre. 

En  second  lieu,  M.  Newton  considère  la  distribution  des  météores 
sporadiques  dans  Tespace.  11  démontre  d^abord  quails  ne  peuvent 
former  un  seul  anneau,  peu  incliné,  ayant  sensiblement  les  mêmes 
dimensions  que  l'orbite  terrestre.  Si  cet  anneau  avait  un  mouvement 
rétrograde,  on  n'apercevrait  des  météores  que  dans  la  matinée  et  tous 
devraient  venir  du  même  radiant,  de  la  région  où  se  trouve  Tapex; 
si,  au  contraire,  son  mouvement  était  direct,  la  vitesse  relative  ne 
serait  que  d'environ  11*^™.  11  ne  reste  donc  que  les  trois  suppositions 
suivantes  : 

1°  Il  existe  un  grand  nombre  d'anneaux^  coupant  successivement 
Torbite  terrestre. 

2°  Les  météores  forment  un  disque  lenticulaire  d'une  énorme 
épaisseur,  situé  presque  dans  le  plan  de  l'écliptique,  s'étendant  de 
Torbite  de  Vénus  à  celle  de  Mars. 

S**  Les  météores  sont  distribués  au  hasard  comme  les  comètes. 

Le  premier  cas  exige  une  succession  ininterrompue  de  points 
radiants  sur  la  voûte  céleste;  à  la  vérité,  Heis  et  Greg  prétendent 
avoir  constaté,  pour  certaines  époques  de  l'année,  une  telle  succes- 
sion (*),  mais  ces  divers  groupes  de  radiants  ne  présentent  entre  eux 


(  ')  Le  cas  le  plus  remarquable  est  celui  des  Perséides,  signalé  par  Twiniog, 
Le  Verrier  et  d'autres;  le  déplacement  régulier  de  leur  radiant  pendant  six  semaines 
consécutives  est  mis  hors  de  doute  par  les  observations  récentes  de  M.  Denning. 
D'autres  essaims  de  longue  durée,  dont  les  radiants  occupent  une  étendue  de  ao* 
à  30**,  se  montrent  vers  le  milieu  d'octobre,  le  commencement  de  décembre  et  la 
fin  de  janvier,  mais  leurs  radiants  ne  présentent  pas  un  déplacement  aussi  régulier. 

Hœk  a  donné,  en  1868  (Monthly  Notices,  t.  XXVIII,  p.  x3i),  la  théorie  d'un 
nuage  de  corpuscules  qui  envelopperait  enlièrcment  l'orbite  terrestre. 
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aucune  connexion,  el  les  météores  aperçus  dans  une  même  nuit  ne  se 
rattachent  pas  tous  à  un  groupe  unique. 

Dans  le  second  cas,  tous  les  météores  qui  apparaissent  dans  la 
direction  du  mouvement  de  la  Terre  devraient  couper  Técliptique 
sous  l'horizon,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  Les  météores  doivent  par  consé- 
quent être  distribues  entièrement  au  hasard,  et  leur  fréquence,  à  un 
moment  donné,  ne  dépendra  que  de  la  distance  zénithale  de  Tapex. 

En  désignant  par  ç'  et  par  v  la  vitesse  moyenne  des  météores  et 
celle  de  la  Terre,  par  n  et  Nq  le  nombre  des  météores  qui  viendraient 
de  toute  la  sphère  et  de  ceux  qu'on  aperçoit  effectivement  dans  l'hémi- 
sphère visible,  et  par  z  la  distance  zénithale  de  l'apex,  M.  Newton 
obtient  la  formule  très  simple,  donnée  précédemment  par  M.  lier- 
schel,  et  trouvée  également  peu  après  par  M.  Schiaparelli, 


^0  I   /  t'  \ 
=   -  (    I-h  -,  C05-3   ). 


Il  fait  trois  suppositions  sur  v\  savoir:  r'=  vsji.  (vitesse  parabo- 
lique); v'-=iv  Q\  r'3=:o,8t%  et  il  compare  les  nombres  fournis  par  les 
formules  à  ceux  qui  découlent  des  observations  faites  à  New-Haven 
(E.  U.),  par  llerrick,  et  à  Paris,  par  Coulvier-Gravier.  Il  trouve  le 
meilleur  accord  pour  v*^  v\\\  en  conclut  qu'on  peut,  sans  commettre 
une  erreur  trop  sensible,  adopter  pour  les  météores  sporadiques  la 
vitesse  parabolique. 

M.  Newton  fait  à  cette  occasion  quelques  évaluations  très  intéres- 
santes sur  le  nombre  total  des  météores.  Le  nombre  des  météores 
visibles  sur  toute  la  surface  de  la  Terre  est  io46o  fois  plus  grand  que 
pour  un  seul  point  donné.  (Partant  d'une  autre  valeur  de  la  hauteur 
moyenne,  M.  A.  Herschel  trouve  le  facteur  6i5o).  En  admettant, 
avec  Herrick,  que  pour  un  lieu  donné  le  nombre  moyen  des  météores 
soit  de  3o  par  heure,  on  trouve  pour  toute  la  Terre  journellement 
plus  de  7  I  millions. 

Le  nombre  des  météores  télescopiques  par  jour  doit  dépasser 
4oo  millions  (*).  En  désignant  par  R  la  distance,  exprimée  en  kilo- 

(*)  On  voit  par  ces  chiffres  que  la  quantité  de  matière  météorique  qui  tombe 
sur  la  Terre  est  bien  considérable,  quelque  petite  que  soit  la  masse  d'une  étoile 
filante.  M.  A.  Herschel  a  essayé  d'évaluer  celte  masse;  il  trouva  que  les  météores 
de  l'éclat  de  Jupiter  et  de  Vénus  pourraient  peser  plus  de  a*"»,  pendant  que  le 
poids  des  plus  petits  ne  dépasserait  pas  quelques  centigrammes.  M.  d'Oppolzer  était 
porté  à  attribuer  à  l'augmentation  lente  et  continue  du  volume  de  la  Terre,  due 
aux  météorites  et  aux  matières  méléoriques,  une  influence  appréciable  surl'accé- 


Digitized  by 


Google 


232  VARIÉTÉS. 

mètres,  du  centre  de  la  Terre  à  la  limite  extrême  de  Tatmosphère,  où 
les  météores  devienneot  visibles,  par  Çq=:ii^'^  environ,  la  vitesse 
dont  un  corps  tombant  d^une  distance  infinie  serait  animé  à  la 
distance  R  du  centre  de  la  Terre,  par  M  le  rapport  du  nombre  des 
météores  contenus  à  l'intérieur  d'une  sphère  de  rajon  R,  au  nombre 
de  ceux  qui  tombent  en  une  seconde  sur  la  Terre,  et  par  6  une  petite 
quantité  positive  inconnue,  M.  Newton  trouve 


P«^^w5(i-+-e) 


Une  telle  sphère  renfermerait  donc,  dans  la  supposition  d'une 
vitesse  parabolique,  environ  i3ooo  météores  par  seconde,  et  /\o  fois 
plus  de  météores  télescopiques.  Suivant  lui,  il  n'est  pas  probable  que 
les  météores  soient  plus  particulièrement  condensés  près  de  l'orbite 
terrestre  qu'ailleurs;  leur  nombre  total  dans  l'espace  est  donc  incon- 
cevable. M.  Newton  en  conclut  que  ces  corpuscules  ne  sont  pas  des 
débris,  mais  plutôt  des  matières  dont  se  forment  les  mondes.  Une 
conception,  toute  semblable,  a  conduit  récemment  M.  Lockyer  à  l'éta- 
blissement de  sa  théorie  météoritique,  d'après  laquelle  les  nébuleuses 
aussi  bien  que  les  étoiles  doivent  leur  formation  à  la  condensation 
progressive  d'innombrables  essaims  de  météores  qui  s'entrecroisent 
et  s'entrechoquent. 

Connexion  entre  les  météores  et  les  comètes.  Opinions 
de  MM,  Klrkwood  et  Schiaparelli. 

Avant  d'analyser  les  recherches  de  M.  Schiaparelli  qui  l'ont  conduit 
à  l'admirable  découverte  de  la  connexion  intime  qui  existe  entre  les 
météores  et  les  comètes,  rappelons  en  quelques  mots  les  opinions  que 
divers  savants  avaient  antérieurement  émises  sur  ce  sujet. 

Maskeljne  et  Chladni  admirent  la  possibilité  que  les  météores  ne 
se  distinguent  des  comètes  que  par  leur  excessive  petitesse.  Olmsted 
vit  dans  l'essaim  du  i3  novembre  i833  une  véritable  comète.  Kaemtz 
dans  sa  Météorologie,  Littrow  dans  son  Astronomie  populaire  :  a  Wan- 
der des  Himmels  »,  acceptèrent  les  vues  de  Chladni. 

L'abbé  Raillard  trouva  de  son  côté,  en  1839,  des  analogies  entre  les 

lération  séculaire  de  la  Lune.  Nous  avons  déjà  mentionné  que  Walker,  Twining 
et  plus  récemment  MM.  Faye,  Seeliger  et  d'autres  admettent  la  possibilité  que 
les  essaims  de  météores  produisent  des  perturbations  sensibles  dans  le  mou- 
vement des  comètes. 
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météores  et  les  comètes.  Capocci  attribua  ^ux  aurores  boréales,  aux 
étoiles  filantes,  aux  météores  et  aux  comètes  la  même  origine;  ce  sont 
pour  lui  des  agglomérations  d^atomes  cosmiques,  réunis  par  attraction 
magnétique;  les  comètes  ne  sont  que  des  météorites  plus  grandes. 
Walker,  en  i84i,  trouva  que  les  comètes  et  les  météores  présentent 
une  grande  analogie  en  raison  de  leurs  orbites  fort  excentriques. 
Forster,  en  i843,  affirma  dans  son  Essai  sur  V influence  des  comètes 
que,  dans  les  années  d^apparition  de  grandes  comètes,  comme  en  1799, 
1807,  181 1  y  1826,  i833  et  1843,  il  avait  chaque  fois  remarqué  une 
abondance  extraordinaire  d'étoiles  filantes,  surtout  de  celles  qui  ont 
des  traînées  blanches;  il  aurait  toujours  regardé  ces  dernières  comme 
un  signe  de  la  présence  d'une  comète;  il  aurait  ainsi  découvert  la 
grande  comète  de  18 19,  sans  avoir  eu  préalablement  connaissance  de 
son  existence.  S.  Drach,  en  i843,  inclinait  à  attribuer  aux  météores  la 
même  origine  qu'aux  comètes,  vu  que  leurs  orbites  ont  probablement 
toutes  les  inclinaisons  et  toutes  les  excentricités  et  que  les  météores 
possèdent  toutes  les  vitesses  {Month,  Not. y  t.  V,  p.  126).  Reichenbach 
publia  en  1859  un  Mémoire  sur  les  relations  entre  les  météorites  et  les 
comètes  {Poggend.^  t.  CV,  p.  438).  Il  y  considère  les  comètes  comme 
des  aggregations  de  la  matière  primitive  dont  les  molécules  ont  la 
tendance  de  se  concentrer  de  plus  en  plus;  les  météorites  proviennent 
de  la  condensation  des  comètes. 

M.  Kirkwood  développa,  en  1861,  dans  la  Danville  Quarterly  Re- 
view, des  vues  ingénieuses  sur  ce  sujet,  presque  absolument  conformes 
à  celles  admises  aujourd'hui  par  les  astronomes.  Partisan  de  Thypo- 
thèse  de  Laplace  sur  l'origine  des  comètes,  attirées  des  espaces  stel- 
laires  par  l'attraction  du  Soleil,  il  admet  qu'une  innombrable  quantité 
de  corps,  pour  la  plupart  trop  petits  pour  être  vus  comme  comètes, 
traversent  continuellement  le  système  planétaire. 

La  marche  de  ses  déductions  est  la  suivante  : 

((  Les  corpuscules  qui  passent  dans  notre  atmosphère  nous  appa- 
raîtront comme  des  météores  sporadiques.  Les  perturbations  plané- 
taires transformeront  les  orbites  de  certaines  comètes  et  météores  en 
des  ellipses.  La  division  de  la  comète  de  Biéla  en  deux  fragments  ne 
semble  pas  être  un  fait  unique;  certaines  descriptions  d'anciennes  co- 
mètes indiquent  qu'une  telle  division  a  eu  lieu,  plus  d'une  fois,  dans 
le  passé.  Il  est  presumable  que  la  force  qui  a  produit  cette  fragmen- 
tation, et  qui  est  probablement  la  force  répulsive  du  Soleil,  continuera 
son  œuvre  de  destruction  et  désagrégera  la  comète  de  plus  en  plus. 
Tout  porte  à  croire  que  les  anneaux  de  météores  sont  fort  excentri- 
ques et,  par  conséquent,  entièrement  différents  des  anneaux  qui  se 
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sont,  diaprés  la  théorie  cosraogonique  de  Laplace,  détachés  successi- 
vement de  Téquateur  du  Soleil,  pour  former  les  divers  corps  de  notre 
système  planétaire.  Ne  devrait-on  pas  regarder  les  météores  périodi- 
ques comme  des  débris  d'anciennes  comètes  détruites  qui  auraient  été 
peu  à  peu  disséminés  le  lon^  de  leurs  orbites?  »  Malheureusement 
ces  vues  ingénieuses  de  M.  Kirkwood  n'arrivèrent  à  la  connaissance 
des  astronomes  qu'en  1867  lorsqu'il  les  réimprima  dans  son  Ouvrage  : 
Meteoric  Astronomy^  a  Treatise  on  Shooting  stars,  fireballs  and 
aerolithes. 

MM.  Newton  et  Schiaparelli  ont  le  grand  mérite  d'avoir  abandonné 
la  voie  de  la  simple  induction  et  d'être  entrés  dans  celle  des  démon- 
strations mathématiques.  Mais  M.  Newton  s'arrêta  à  mi-chemin  et  se 
contenta  d'avoir  fourni  la  preuve  que  la  vitesse  absolue  des  météores 
est  supérieure  à  la  vitesse  planétaire  et  comparable  à  celle  des  co- 
mètes. La  gloire  de  la  découverte  de  la  relation  qui  existe  entre  les 
météores  et  les  comètes  revient  tout  entière  à  M.  Schiaparelli.  L'in- 
tuition d'une  telle  connexion  lui  vint,  comme  à  quelques-uns  de  ses 
devanciers,  notamment  à  M.  Kirkwood,  à  la  suite  des  rares  faits  bien 
acquis  qu'il  coordonna  et  compléta  par  des  rapprochements  légitimes. 
Sa  conviction  faite,  il  poursuivit  avec  une  conséquence  logique  la 
route  qui  devait  le  conduire  au  but  clairement  aperçu,  et  fournir  la 
théorie  de  l'origine  comélaire  des  météores.  Les  premières  recherches 
parurent  sous  forme  de  lettres  adressées  au  P.  Secchi  {BulL  mé- 
téoroL  du  Collège  romain  1866  et  1867).  Nous  donnons  ici  un  court 
résumé  de  ses  raisonnements  et  de  ses  démonstrations  : 

Erman  avait  mis  hors  de  doute  que  l'essaim  du  10  août  a  une  très 
grande  inclinaison  (^)  et  que,  à  moins  d'une  période  inférieure  à  sept 
mois,  son  mouvement  est  rétrograde.  M.  Newton  avait  démontré  que, 
quelle  que  soit  la  période  des  Léonides,  leur  mouvement  est  certai- 

(*)  Nous  avons  mentionné  précédemment  qu'Erman  avait  calculé  Torbite  de 
cet  essaim,  en  adoptant  différentes  valeurs  pour  la  vitesse  absolue,  comprises 
entre  deux  limites  extrêmes.  L'équation  entre  les  vitesses  absolue  et  relative 
admet  deux  solutions;  en  déterminant  la  limite  inférieure,  Erman  ne  considéra 
qu'une  seule  des  deux  valeurs  possibles.  Peirce,  en  184 1,  remarqua  cette  omis- 
sion; en  adoptant  l'autre  valeur,  sensiblement  plus  petite,  il  trouva  une  orbite 
directe  et  une  très  faible  inclinaison  {Am,  Phil,  Trans.  VIII,  p.  83).  Sa  note 
passa  presque  inaperçue;  M.  Schiaparelli  la  connaissait,  mais,  comme  il  n'ad- 
mettait pas  des  périodes  très  courtes,  il  attribuait  un  poids  très  grand  au  ré- 
sultat d'Erman  dont  l'insuffisance,  en  somme  heureuse  pour  les  progrès  de  la 
science  des  météores,  fut  également  reconnue  en  1882  par  M.  Lchmann-Filhcs 
{A.  N.  t.  ICI,  p.  i'|5). 
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nemenl  rétrograde.  Ces  circonstances,  considérées  au  point  de  vue 
des  idées  cosmogoniques  de  Laplace,  généralement  admises,  ne  se 
concilient  guère  avec  l'hypothèse  d'une  origine  planétaire  des  deux 
essaims.  Les  évaluations  de  la  vitesse  relative  des  météores,  obtenues 
par  différents  observateurs,  s'accordent  bien  avec  la  supposition 
d'.après  laquelle  les  météores,  qui  n'appartiennent  pas  aux  deux 
essaims  des  Léonides  et  des  Perséides,  coupent  l'orbite  terrestre  sous 
tous  les  angles  et  nous  arrivent  indistinctement  de  toutes  les  direc- 
tions de  l'espace.  Ce  point  étant  capital,  il  était  avant  tout  urgent 
de  le  mettre  hors  de  doute.  C'est  à  quoi  s'appliqua  tout  d'abord 
M.  Schiaparelli.  En  discutant  lès  nombres  donnés  pour  la  variation 
horaire,  il  constata,  comme  l'avait  l'ait  précédemment,  à  son  insu, 
M.  Newton,  que  l'accord  entre  la  théorie  et  les  observations  ne  devient 
satisfaisant  qu'en  admettant  une  vitesse  peu  différente  de  la  vitesse 
parabolique  (^).  Ayant  ainsi  acquis  la  certitude  que  l'excentricité  des 
orbites  des  météores  était  très  considérable,  il  fut  tout  naturellement 
conduit  à  admettre  que  ces  corpuscules  nous  arrivent,  tout  comme 
les  comètes,  des  espaces  stellaires.  Pour  ces  dernières,  Hoek  avait 
signalé  quelques  groupes  dont  les  membres  paraissent  venir  d'une 
même  région  très  limitée  de  l'espace  stellaire  et  avoir,  par  consé- 
quent, une  origine  commune.  Il  était  permis  de  supposer  que  les 
météores  ne  sont  pas  entièrement  distincts  des  comètes,  mais  que 
ces  deux  espèces  d'astres  étaient  à  l'origine  réunies  en  une  seule 
masse  et  ne  se  sont  séparées  qu^ultérieurement.  (En  se  plaçant  à  ce 
point  de  vue,  l'analogie  de  leur  aspect  extérieur  n'est  plus  entière- 
ment indifférente,  ni  cette  circonstance  qu'on  a  constaté  de  temps  en 
temps  des  apparitions  de  corps  nébuleux  d'une  étendue  souvent  con- 
sidérable qui  présentaient  un  état  intermédiaire  entre  les  comètes  et 
les  météores.  M.  Schiaparelli  cite  notamment  celles  de  1-252,  i348 
et  1672;  on  pourrait  y  ajouter  des  exemples  plus  récents). 

Dans  sa  seconde  lettre,  M.  Schiaparelli  cherche  à  déterminer  les 
conditions  qui  correspondent  à  cette  conception,  et  il  trouve  le 
curieux  résultat  suivant  :  Une  masse  continue  de  matière  extrême- 
ment ténue  ou  une  grande  agglomération  de  corps  de  différentes  di- 
mensions, constituées  dans  l'espace  stellaire,  subiront,  peu  à  peu, 
sous  l'influence  de  l'attraction  du  Soleil,  une  transformation  totale 
de  leur  forme.  En  se  rapprochant  du  système  solaire,  elles  s'éten- 

(')  Plus  tard,  en  1871,  M.  Schiaparelli  reconnut  l'insuffisance  de  la  formule 
que  M.  Newton  et  lui  avaient  employée,  et  avoua  que  le  bon  accord  entre  celle- 
ci  et  les  observations  était  partiellement  dû  au  hasard. 
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dront  de  plus  en  plus  dans  une  chaîne  presque  parabolique,  fort 
allongée,  mais  très  mince.  Ainsi,  par  exemple,  un  nuage  cosmique, 
ayant  un  diamètre  apparent  de  i',  situé  à  la  distance  20000,  où  la 
parallaxe  annuelle  est  de  10'',  aura  près  de  son  périhélie  une  longueur 
de  4^0000  diamètres  du  Soleil,  mais  les  dimensions  de  Tessaim  dans 
le  sens  du  rayon  vecteur  et  perpendiculairement  à  celui-ci  n'attein- 
dront pas  60000  et  24000^™;  cet  essaim  mettra  636  ans  pour  passer 
au  périhélie.  S'il  coupe  l'orbite  terrestre,  nous  verrons  au  point  de 
rencontre,  pendant  tout  cet  intervalle  de  temps,  des  étoiles  filantes, 
bien  que  le  courant  soit  presque  parabolique.  La  largeur  d'un  essaim, 
provenant  d'une  masse  quinze  fois  plus  étendue,  serait  telle  que  la 
Terre  n'emploierait  qu'un  ou  deux  jours  pour  la  traverser. 

Dans  sa  troisième  lettre,  M.  Schiaparelli  attribue  les  essaims  pé- 
riodiques à  Taction  des  planètes  sur  des  amas  plus  condensés  qui  ont 
gardé  leur  cohésion  et  ne  se  sont  pas  encore  transformés  en  un  cou- 
rant allongé.  Un  essaim,  jeté  par  les  perturbations  planétaires  dans 
une  orbite  elliptique,  sera,  dans  ses  passages  successifs  au  périhélie, 
de  plus  en  plus  allongé  par  l'action  dissolvante  du  Soleil  et  des  pla- 
nètes, et  pourra  finalement  former  un  anneau  elliptique  fermé. 

Ayant  supposé  aux  météores  et  aux  comètes  une  origine  commune, 
M.  Schiaparelli  alla  plus  loin  et  se  demanda  si  l'on  ne  devait  pas 
s'attendre  à  rencontrer  des  comètes  et  des  essaims  qui  parcourent 
des  orbites  identiques.  Pour  élucider  cette  question,  il  calcula,  d'après 
une  méthode  peu  difTérente  de  celle  d'Erman,  l'orbite  de  l'essaim  du 
10  août.  Bien  que  l'examen  de  la  série  des  anciennes  apparitions, 
entre  83o  et  1789,  lui  eût  indiqué  une  période  d'environ  108  années 
pour  les  maxima  du  phénomène,  il  se  contenta  d'adopter  une  vitesse 
parabolique.  Il  eut  la  satisfaction  de  constater  un  accord  presque 
parfait  entre  les  éléments  de  l'essaim  et  ceux  de  la  comète  de  Tuttle 
1862  I,  et  d'obtenir  ainsi  une  confirmation  éclatante  de  ses  vues  (qua- 
trième lettre  au  Père  Secchi).  Il  est  remarquable  que  l'essaim  des 
Perséides  ne  présenta,  ni  avant  1862,  ni  après  l'apparition  de  la  co- 
mète, une  richesse  exceptionnelle;  toutefois,  la  fréquence  était  en 
1862  et  i863  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire,  mais  pas  plus  qu'en 
1839.  Si  les  maxima  possédaient  vraiment  une  période  d'environ 
108  années  (*),  on  devrait  s'attendre  au  retour  prochain  d'un  maxi- 


(«)  M.  R.  Wolf  croit  que  la  période  principale  est  de  104,60  et  qu'il  existe  des 
maxima  secondaires.  M.  Schmidt  soupçonne  même  une  période  secondaire  d'en- 
viron la  années  et  l'attribue,  apparemment  avec  raison,  à  l'influence  des  per- 
turbations de  Jupiter. 
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mum.  Le  P.  Denza  affirme  que  la  fréquence  des  Perséides  dépassait, 
en  1893,  celle  des  années  précédentes. 


Les  Ly rides  et  les  Biélides.  Vues  de  M.  Weiss, 

Nous  avons  déjà  mentionné  que  Tidentité  des  orbites  de  Tessaîm 
des  Léonides  et  de  la  comète  Tempel  1866  I  fut  également  reconnue 
peu  après.  L^attention  des  astronomes  se  porta  immédiatement  sur 
d'autres  essaims.  M.  Ed.  Weiss  réussit  encore  à  rattacher  deux  autres 
courants  annuels  à  des  comètes  périodiques.  Il  se  laissa  guider  par 
rheureuse  idée  que,  seules,  les  comètes  périodiques  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  l'orbite  terrestre  peuvent  entrer  en  question.  Il  examina 
donc  exclusivement  ceux  des  essaims  qui  correspondent  aux  époques 
de  Tannée,  auxquelles  la  Terre  passe  par  les  points  d'intersection  de 
son  orbite  avec  celles  de  ces  quelques  comètes. 

Le  premier  de  ces  deux  essaims  est  celui  des  Lyrides,  du  20  avril, 
ainsi  nommé  parce  que  son  radiant  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
a  Lyre.  La  question  posée  par  Arago  en  i835,  si  la  date  du  22  avril  ne 
se  distinguait  pas  par  des  chutes  annuelles  de  météores,  avait  pro- 
voqué, de  la  part  de  Benzenberg,  des  observations  en  i838  et  1839. 
Celui-ci  obtint  un  résultat  tout  à  fait  défavorable  à  la  supposition 
d' Arago,  mais  Olbers  remarqua,  avec  raison,  qu'un  essaim  ne  doit  pas 
nécessairement  se  manifester  annuellement.  EiTectivement  Herrick, 
qui  avait  lui-même  signalé  indépendamment  cet  essaim  dès  t838, 
réussit  à  retrouver  de  très  anciennes  apparitions,  notamment  en  1096 
et  IJ22.  Il  provoqua,  dès  i838,  des  observations  régulières  en  Amé- 
rique, et  en  fît  lui-même.  Tout  en  confirmant  le  résultat  de  Benzenberg 
sur  la  faible  quantité  des  météores  entre  le  20  et  le  24  avril,  il  constata 
du  moins  que  ceux-ci  arrivaient  tous  d'un  même  radiant.  C'est  le  plus 
ancien  essaim  connu;  ses  premières  apparitions,  mentionnées  dans  les 
Annales  chinoises,  remontent  au  16  mars  687  et  au  25  mars  i5  avant 
notre  ère.  M.  Newton  réduisit,  en  i863,  les  dates  de  dix  anciennes 
apparitions  à  i85o.  Les  données  individuelles  accusent  un  accord  admi- 
rable et  témoignent  qu'en  25oo  années  le  nœud  n'a  subi  aucune  varia- 
tion. M.  Weiss  signala  d'abord  simplement,  sans  l'appuyer  encore  par 
des  calculs  directs,  la  connexion  de  cet  essaim  avec  la  comète  de 
Thatcher  1861  I,  d'une  période  d'environ  ^î5  années.  M.  Galle,  qui 
de  son  côté  avait  indépendamment  fait  cette  constatation,  publia, 
quelques  jours  plus  tard,  les  éléments  approchés  de  l'essaim  qui  pré- 
sentent un  accord  suffisant  avec  ceux  de  la  comète.  Toutefois  les  écarts 
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des  éléments  sont  assez  considérables,  même  d'après  les  calculs  ulté- 
rieurs de  M.  Weiss,  basés  sur  les  meilleures  données  concernant  le 
point  radiant  (*).  Ces  écarts  s'expliquent  tout  naturellement  par  la 
différence  des  perturbations  que  la  comète  et  l'essaim  ont  subies  durant 
les  2  000  ou  3ooo  dernières  années.  L'accord  parfait  des  deux  nœuds 
et  leur  invariabilité  pendant  ce  long  espace  de  temps  doivent  être 
attribués  à  la  circonstance  que  l'inclinaison  est  d'environ  80°.  Pour 
cel  essaim,  non  plus,  on  n'a  pas  constaté  une  recrudescence  des  mé- 
téores dans  les  années  qui  précédaient  et  suivaient  l'époque  du  passage 
au  périhélie  de  la  comète.  D'après  M.  R.  Wolf,  l'examen  des  époques 
des  maxima  du  phénomène  indique  une  période  de  4^,  07  ans,  presque 
10  fois  plus  petite  que  celle  de  la  comète. 

L'autre  essaim  périodique  se  rattache  à  la  comète  de  Biéla;  il  est 
appelé  Yessaim  des  Biélides  ou  des  Androméides.  Au  point  de  vue 
astronomique,  il  est  le  plus  important  et  le  plus  intéressant  des  essaims 
connus.  Par  suite  de  sa  courte  durée  de  révolution,  de  son  mouve- 
ment direct  et  de  sa  faible  inclinaison,  il  subit  nécessairement,  à  des 
intervalles  rapprochés,  de  fortes  perturbations  de  la  part  de  Jupiter 
et  de  la  Terre.  II  ne  possède  pas,  par  conséquent,  la  stabilité  et  la 
constance  des  autres  essaims.  Son  nœud,  en  particulier,  éprouve  une 
rétrogradation  continuelle,  mais  non  uniforme.  Ainsi,  par  exemple, 
la  date  de  son  apparition  restait,  pendant  plus  de  100  ans,  de  1741 
à  1847  au  moins,  le  6  décembre;  en  1872  et  i885,  c'était  déjà  le  27  no- 
vembre; enfin,  en  1892,  c'était  le  28  novembre  (*).  On  ne  sait  pas 
encore  avec  certitude  si  le  phénomène  avait  pris  son  origine  peu 
avant  1741  ou  s'il  s'était  déjà  manifesté  antérieurement  à  une  autre 
date.  Ces  variations  rapides  compliquent,  certes,  sa  théorie  en  parti- 
culier, mais  d'autre  part  elles  jettent  une  vive  lumière  sur  beaucoup 
de  points  obscurs  de  la  théorie  générale  des  étoiles  filantes,  princi- 
palement en  ce  qui  concerne  la  nature  de  la  connexion  entre  les 

(^)  Kécemment  M.  Corrigan  a  déduit,  d'après  les  observations  de  M.  Denning 
trois  orbites  pour  les  18,  19  et  so  avril.  Les  éléments  intermédiaires  entre  les 
systèmes  II  et  III  présentent  un  accord  très  satisfaisant  avec  ceux  de  la  comète 
{Sid,  Mess,,  t.  V,  p.  146). 

(')  Nous  ne  parlons  ici  que  des  grandes  averses.  Mais  des  essaims  secondaires 
se  montraient  aussi  à  d'autres  époques.  Capocci  a  constaté  de  1809  à  1839  douze 
météorites  entre  le  27  et  le  39  novembre  qui  pourraient  appartenir  à  ces  essaims. 
Heis  observa  des  Biélides  en  i85o  du  26  au  29  novembre.  M.  A.  Ilerschel  signala 
de  faibles  essaims  aux  dates  i85a  novembre  28  et  1866  novembre  27.  Zezioli 
observa  quelques  Biélides  leSo  novembre  1867.  La  grande  averse  du  27  novembre  1873 
était  précédée,  trois  jours  plus  tôt,  d'un  essaim  assez  riche. 
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météores  et  les  comètes.  Ce  qui  augmente  notablement  Tintérêt 
attaché  à  cet  essaim,  c^est  quMl  présente  dorénavant  les  derniers 
vestiges  de  la  comète  de  Biéla,  divisée  en  1846  en  deux  fragments 
distincts  et  disparue  depuis  i852,  et  qu'il  peut  encore  nous  fournir 
dans  l'avenir  des  indications  indirectes  sur  le  sort  de  ce  singulier 
astre.  Nous  reviendrons,  dans  la  suite,  sur  ce  point  important.  L'es- 
saim du  6  décembre  fut  signalé  par  Humboldt  dès  1887  et  par  Her- 
rick  en  j838,  qui  tous  deux  se  rappelèrent  que  Brandès  avait  vu, 
le  6  décembre  1798,  une  quantité  assfz  considérable  d'étoiles  filantes. 
Herrick  étudia  l'essaim,  à  New-Haven,  en  i838,  juste  à  l'époque 
à  laquelle  le  phénomène,  observé  aussi  par  Flaugergues,  présenta 
un  maximum.  On  ne  réussit  pas  à  retrouver  des  apparitions  remon- 
tant à  plus  de  100  ans;  Quételet,  en  i84i>  indiqua  celles  de  174') 
1798,  i83oet  i838.  Depuis  cette  dernière  époque,  l'essaim  ne  s'est  plus 
manifesté  que  faiblement  à  cette  date;  Heis  l'a  encore  observé  en  1847* 
mais  le  nombre  des  météores  était  peu  considérable. 

M.  Weiss  et,  trois  jours  plus  tard,  d'Arrest,  annoncèrent,  en  1867, 
la  connexion  de  cet  essaim  avec  la  comète  de  Biéla.  D'Arrest  fit,  à 
cette  occasion,  l'importante  remarque  que  l'intervalle  de  1798  à  i838 
correspond  exactement  à  6  périodes  de  la  comète,  ce  qui  écarte  l'idée 
d'une  coïncidence  fortuite  des  dates  de  deux  essaims  sans  connexion 
entre  eux.  Aussi  crut-il  pouvoir  annoncer  le  retour  du  phénomène 
pour  le  6  décembre  1878;  mais  l'événement  ne  confirma  pas  sa  pré- 
diction. Un  peu  plus  tard,  M.  Weiss  revint  sur  ce  sujet  dans  ses 
recherches  sur  les  étoiles  filantes  {Comptes  rendus  de  Vienne,  t.  LVU  ). 
D'après  lui,  l'orbite  de  l'essaim  du  6  décembre,  basée  sur  des  déter- 
minations bien  incertaines  des  coordonnées  du  radiant,  faites  en  i838 
par  Herrick  et  Flaugergues,  présente  un  accord  plus  grand  avec 
Torbite  que  possédait  la  comète  de  Biéla  en  1772  qu'avec  celle  de  la 
dernière  apparition  en  1862.  Il  regarda  comme  très  probable  que  les 
futures  apparitions  de  l'essaim  n'auront  pas  lieu  vers  le  6  décembre, 
mais  plutôt  vers  le  28  novembre,  date  correspondant  au  nœud  de  la 
comète  de  Biéla  en  i852.  Il  ajouta  qu'il  y  avait  de  grandes  chances 
d'observer  le  phénomène  en  1872,  ou  1879,  étant  donné  qu'à  ces 
époques  les  deux  noyaux  de  la  comète  ne  seront  pas  trop  éloignés  de 
la  Terre  (M.  A.  Herschel,  adhérant  aux  vues  de  M.  Weiss,  annonça 
également  le  retour  du  phénomène  pour  1872).  Sa  prédiction  s'accom- 
plit. Une  chute  de  météores,  d'une  grande  richesse,  eut  lieu  le  27  no- 
vembre 1872  (Schmidt  estima  leur  nombre  à  plus  de  25ooo,  le  P.  Denza 
à  33ooo).  Le  phénomène  se  répéta,  encore  plus  magnifique,  en  i885 
(à   cette  date,  le  P.  Denza   estima  le   nombre  des   étoiles  filantes 
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à  39000).  On  attendait  son  retour  pour  le  27  novembre  1892,  étant 
donné  que  l'intervalle  de  1872  à  1892  correspond  exactement  à  trois 
périodes  de  la  comète.  Le  phénomène  se  manifesta  avec  une  avance 
de  quatre  jours,  mais  le  nombre  des  météores  vus,  bien  que  très  con- 
sidérable, était  beaucoup  plus  faible  qu'en  1872  et  i885.  L'avance 
de  4  jours,  prédite  par  M.  Berberich,  s'explique  d'après  les  calculs 
de  MM.  Berberich,  Brédikhine  et  Hackenberger,  par  la  rétrogradation 
du  nœud  de  l'essaim,  due  aux  perturbations  de  Jupiter. 

L'heureuse  prédiction  de  M.  Weiss  est  la  preuve  de  la  justesse  des 
vues  qui  l'ont  guidé  dans  ses  recherches.  Tout  en  applaudissant  aux 
belles  conceptions  de  M.  Schiaparelli,  il  leur  opposa  une  grave  objec- 
tion. ((  La  masse  des  corpuscules  individuels  est  si  petite  et  leur  dis- 
tance mutuelle,  même  dans  les  essaims  les  plus  denses,  est  si  consi- 
dérable (elle  est  au  moins  de  700*^™),  qu'on  est  contraint  d'attribuer 
aux  nuages  cosmiques,  imaginés  par  M.  Schiaparelli,  une  densité 
extrêmement  faible.  Dans  ces  conditions,  une  agglomération  de  cor- 
puscules ne  pourrait,  dans  les  profondeurs  de  l'espace  stellaire,  con- 
server sa  cohésion  et  résister  à  l'action  dissolvante  des  étoiles  voisines 
qui  disperserait  ses  parties  dans  toutes  les  directions  {').  »  Les  comètes 
ne  forment  donc  pas  une  partie  intégrante  de  tels  nuages,  mais  sont 
directement  les  corps  qui  ont  donné  naissance  aux  météores  par  leur 
désagrégation  partielle  ou  totale,  s'accomplissant  dans  notre  système 
planétaire.  Les  comètes  périodiques  sont  nécessairement  plus  exposées 
à  la  désagrégation  sous  Taction  dissolvante  du  Soleil  qui  s'exerce  à 
chacun  de  leurs  retours.  Si  la  comète  a,  dans  l'intervalle,  subi  des 
perturbations  sensibles  de  la  part  des  planètes,  les  corpuscules  récem- 
ment détachés  devront  être  cherchés  dans  la  nouvelle  et  non  dans 
l'ancienne  orbite.  Ces  idées  sont  tout  à  fait  conformes  à  celles  de 
M.  Kirkwood;  M.  Schiaparelli  y  adhère  pleinement  en  1871,  dans 
son  ouvrage  classique  sur  les  météores,  bien  qu'il  regarde  encore 
toujours  comme  possible  le  mode  de  formation  de  chaînes  parabo- 
liques de  corpuscules  par  l'attraction  qu'exerce  le  Soleil  sur  les  nuages 
cosmiques. 

(A  suivre,) 

(*)  Cette  objection  ne  porte  pas  entièrement,  si  l'on  considère  la  conception  ulté- 
rieure de  M.  Schiaparelli,  d'après  laquelle  les  comètes  ne  nous  arriveraient  pas  des 
espaces  stellaires,  mais,  tout  en  n'appartenant  pas  au  système  planétaire  propre- 
ment dit,  se  trouveraient  à  l'origine  en  connexion  intime  avec  le  Soleil  et  l'accom- 
pagneraient dans  sa  marche  à  travers  l'espace.  Dans  cette  supposition  elles  auraient 
toujours  été  plus  rapprochées  du  Soleil  que  des  étoiles  les  plus  voisines. 
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SUR  LES  VARIATIONS  DE  LA  LATITUDE  A  L'OBSERVATOIRE  DE  LTON, 
Par  m.  F.  GONNESSIAT. 

Nous  avons  fait  assez  régulièrement,  depuis  i885,  des  obser- 
vations au  cercle  méridien  sur  les  i5  étoiles  proches  du  pôle  dont 
les  lieux  apparents  sont  calculés  dans  la  Connaissance  des  Temps 
et  les  Ephémérides  annuelles  de  M.  Lœwy.  Autant  que  possible, 
ces  observations  ont  été  complétées  par  la  détermination  de  la 
verticale  au  moyen  du  bain  de  mercure;  de  ce  côté,  la  difficulté 
a  été  d'obtenir  une  stabilité  suffisante,  et  les  observations  du 
nadir,  de  même  que  celles  d'étoiles  réfléchies,  n'ont  pas  toujours 
été  aussi  nombreuses,  ni  parfois  aussi  exactes,  qu'on  l'eût  désiré. 

Néanmoins,  il  a  semblé  qu'il  y  aurait  intérêt  à  discuter  les 
matériaux  obtenus  pour  en  tirer  des  indications  sur  la  variabilité 
des  latitudes.  En  vue  des  variations  à  longue  période,  on  a 
cherché  à  atteindre  les  valeurs  absolues,  et  éliminé  dans  ce  but 
les  flexions  instrumentales  et  diverses  causes  d'erreurs  systéma- 
tiques. La  question  des  déclinaisons  absolues  est  inséparable  de 
celle  des  latitudes. 

I.   —  Exposé  de  la  méthode. 

1.  Soit  une  étoile  à  laquelle  les  Ephémérides  attribuent  une 
déclinaison  apparente  3^.  Cette  valeur  exige  une  correction  to- 
tale A5  qui  comprend  :  i®  la  correction  ASq  à  la  déclinaison 
moyenne  S©,  adoptée  pour  l'époque  T©;  2°  la  correction  du  mou- 
vement propre  ^.Aijl,  jusqu'à  l'époque  To -h  ^  de  l'observation; 
3°  la  correction  de  la  réduction  au  jour  :  correction  Av  à  la  con- 
stante d'aberration,  influence  de  la  parallaxe  tc,  approximation 
insuffisante  dans  le  mode  de  calcul.  Il  n'a  pas  paru  nécessaire  de 
retenir  cette  dernière  cause  d'erreur.  On  a  donc  pour  déclinaison 
apparente 

(  i  )  0  =  8c  -H  AS  =  8c  -f-  A8o  H-  ^ .  AjiH-  X:  Av  -+-  /ir, 

OÙ  A"  et  /  ont  des  expressions  bien  connues. 
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La  latitude  f ,  à  Tépoque  de  Tobservation,  est  égale  à  la  latitude 
provisoire  ^J,  plus  une  correction  Ay;  celle-ci  comprend  une 
partie  constante  A^ o»  ^^  une  partie  périodique,  dans  laquelle  nous 
distinguerons  le  terme  annuel  ^cpo  de  Tensemble  d^  des  autres 
termes  : 


(a) 


ip  =  çj  -h  Acp  =  ip5  -h  A<po  -h  rf©  -h  rf<po  =  Ço  -i-  rfç  -+-  c£<po. 


cpo  est  la  latitude  moyenne. 

Sur  un  cercle  donnant  les  distances  polaires,  on  obtient  respec- 
tivement au  nadir  et  sur  une  étoile  observée  directement  (ef),  puis 
par  réflexion  (r),  les  lectures  réduites  N,  L^,  Lr,  auxquelles 
doivent  s'appliquer  la  correction  de  coUimation  c  et  un  ensemble 
de  corrections  systématiques  AN,  AL^,  ALr.  Les  variations  de  c 
étant  faciles  à  obtenir,  on  disposera  de  cette  quantité  comme  si 
elle  était  constante.  Les  indices  s  et  i  serviront  à  distinguer  les 
deux  culminations. 
On  doit  avoir 

N  -H  AN  -4-  c  =  270'—  «p, 

Lj^-+-ALâ-hc=    90^^-8, 

Lrf-+-  ALjf-f-  c  =  270"  -h  6, 

LJ -+-  AL*  -+-C  =  270* H-  8  —  2Ç, 

L^-+- ALj-hc  =  45o'— 8  -2?. 

Calculons  les  coUimations  brutes 


(3) 


c«=27o*'  — <p5  — N, 
ci=    9o»-8e-Li, 
Crf=270°-4-8^  — Li, 
c^  =  a7o»-+-0e-~2oj— LJ, 
cj.  =  45o«-8c-2(p8-L^. 


(4) 


Fai 

sons  ensuite 

Aci  = 

a4  = 

C/,- 

-oj, 

\ 

c«- 

■4 

) 

Ac',= 

cj- 

■c„, 

A4  = 

c^- 

•c«, 

(5) 


rfci=ALj^— AN, 
c?ci=ALif— AN, 
rfcj  =  AN  —  AL*, 
rfcj.  =  AN  —  AL^. 
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Nous  aurons  finalement 

^cil-hdcd=  A^  — Ao, 

,  Ac'  4-  de'  =  A©  —  AS, 

Acrf-f-  </ci  =  A©  -h  A8, 

Ac;.-+-</c^=  A(p-|-A8. 

Comme  nous  aurons  à  considérer  séparément  les  détermina- 
tions faites  dans  les  deux  positions  de  la  lunette,  nous  marque- 
rons d'un  accent  les  quantités  se  rapportant  à  la  position  inverse; 
ce  qui  donnera  quatre  autres  relations  analogues  à  celles  que  nous 
venons  d'écrire. 

2.  Occupons -nous  des  erreurs  systématiques. 

i**  Flexion  instrumentale.  —  Nous  la  représenterons  par  une 
fonction  de  la  distance  zénithale  z,  de  la  forme 

^{z)  =  a  C0S5  -+■  b  sin*; 

seulement,  nous  attribuerons  à  b  des  valeurs  différentes  b^  et  éj, 
suivant  que  la  lunette  sera  dirigée  au  Nord  ou  au  Sud.  En  remar- 
quant qu'on  doit  avoir  pour  la  position  inverse 

la  flexion  aura  pour  expressions  : 

Nord a  COS.S  H- 6i  sin-5 


Position  D. 

Sud a  cos>5 -h  Oj  sin<s 

iNord — acos* -+- 6j  sin^ 
Sud — a  C0S5  H- Oj  sm-s 

Il  est  fait  abstraction  de  la  flexion  des  cercles,  éliminée  par  la 
disposition  symétrique  des  microscopes  de  chaque  côté  de  la  ver- 
ticale. 

2**  Graduation  des  cercles.  —  L'étude  de  la  graduation  a  été 
faite.  Mais  on  ne  peut  compter  d'une  manière  absolue  sur  l'exac- 
titude des  corrections  obtenues,  et  l'on  doit  admettre  la  nécessité 
de  corrections  complémentaires  c  ;  cela  est  important,  surtout  pour 
le  nadir. 

3**  Équation  personnelle.   —  En   procédant  par  bissection, 
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Tétolle  peut  être  pointée  excentriquement;  d'où  une  erreur  e, 
qui  change  de  sens  suivant  que  l'observateur  est  tourné  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Sud.  Nous  supposerons  cette  erreur  la  même  pour 
les  observations  réfléchies  que  pour  les  observations  directes. 
L'observation  du  nadir  comporte  une  erreur  du  même  genre; 
mais  il  est  facile  de  tenir  compte  de  la  différence  relative  aux  deux 
positions  de  l'observateur,  et  la  moyenne  des  erreurs  subsiste 
seule  :  nous  la  joindrons,  sous  la  notation  Cy,,  à  celle  de  la  gradua- 
tion. 

4°  Réfraction.  —  A  une  erreur  de  la  constante  adoptée  pour 
le  calcul  de  la  réfraction  moyenne,  doit  correspondre  pour  la  hau- 
teur du  pôle  une  correction  constante  Ar©;  pour  une  étoile  de 
faible  distance  polaire,  la  correction  sera  Aro  zt  dr^  le  second  terme 
changeant  de  signe  avec  la  culmination. 

D'autre  part,  la  dénivellation  des  couches  réfringentes  altère  la 
réfraction,  dans  une  proportion  variable  avec  l'heure  du  jour  et 
avec  la  saison.  Pour  une  étoile  donnée,  la  correction  correspon- 
dante est  simplement  annuelle,  et  peut  comprendre  un  terme 
constant,  qui  se  confondra  avec  le  précédent,  et  un  terme  pério- 
dique rf/^o»  fonction  de  la  longitude  du  Soleil. 

Enfin,  on  peut  être  amené  à  rectifier  le  coefficient  relatif  à  la 
température;  il  en  résulte  une  correction  dr%  proportionnelle  à  la 
quantité  A6  dont  on  corrige  la  température  primitivement  employée 
aux  réductions. 

Au  total,  on  a 

(7 )  Ar  ==  Aro  ±:  rfr  -h  dr^ -h  dr^. 

3.  Exprimons  maintenant  les  rfc(5)en  fonction  des  corrections 
que  nous  venons  d'énumérer.  Nous  supprimons  les  indices  relatifs 
aux  culminations,  et  il  sera  entendu  que  z  prend,  suivant  le  cas, 
les  valeurs  ^*=  ©  —  5  ou  5'=  o  +  8  —  180".  En  remarquant  que 
la  flexion,  dans  la  direction  d'une  étoile  de  distance  polaire  ±:  P, 
est  égale  à  la  flexion  au  pôle  plus  un  petit  terme  A/=  dr  Prf/", 
nous  trouvons 


(8) 


dcd  —-\-a-\-a  cos;;  -h  bx  sin^î  -^ e./  —  £«  -H  e  -+-  Ar  =  }(^rf  4-  s<^ -h  Ar  -H  A/^, 
dcd  —  —  a—  a  cos 5  -i- ô j si n ;;  -f- e^  —  e^» -h  <?  -1-  A/-  =  y^ -t-  ei -+-  Ar -i-  A'/</, 
dcr  =  —  a  -h  a  cosz  — bisinz  — E;.  -i-  e„ —  e  -h  Ir  =  yr —  Sr  M-  Ar-t-  A/V» 
d'cr=^-^  a  —  a  co%z  — b^smz  — ê'^h-  s^  —  ^  -+-  Ar  =  5^).  —  e). -+-  Ar-4-  A'/V- 
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Les  constantes  y^  se  rapportent  à  la  distance  zénithale  Zo  =  ^  —  90" 
du  pôle. 

On  voit  immédiatement  que,  dans  les  hypothèses  faites,  la 
moyenne  des  mesures  obtenues  directement  et  par  réflexion,  dans 
les  deux  positions  de  Finslrument,  est  indépendante  de  la  flexion, 
de  l'erreur  systématique  du  nadir  et  de  l'équation  personnelle. 
Mais,  en  général,  eu  égard  à  la  difficulté  d'observer  par  réflexion, 
l'élimination  ne  sera  pas  possible  de  cette  façon,  et  l'on  devra 
déterminer  eff*ectivement  les  éléments  qui  figurent  dans  l'expres- 
sion des  de. 

Nous  remarquerons  d'abord  que  dans  une  série  de  mesures 
faites  sur  deux  cercles  et  relatives  à  diverses  étoiles  culminant  au- 
dessus  et  au-dessous  du  pôle,  les  erreurs  e  de  la  graduation  ten- 
dent à  se  compenser,  ainsi  que  les  écarts  A/.  En  opérant  sur  des 
moyennes,  on  pourra  donc  négliger  ces  quantités. 

Cela  étant,  si  l'on  compare  entre  elles  les  relations  (6)  et  (8), 
on  trouve 

-  (A'crf —  Ac,/)  =  -+-  a  -4-  a  co8-«o —^ sin-So  H — =  «1 


(9)  {  -(A-Cr  —  Acrf)  = -i-a  -H^iMnzo  —tn-he    =  p, 

(A'Cr — A'crf)=— a  -T-^jsin^o  —  e^-he    =  y. 


11  est  peut-être  préférable  de  comparer  individuellement  au 
nadir  la  moyenne  des  lectures  directe  et  réfléchie;  on  a  encore 


(10) 


Faisons  maintenant 


il  viendra  ensuite 
(II) 


«  -  P  =  T., 

a-4- Y  =  ^. 

J(P-Y)  =  ''; 

Xd  = 

^  -1-  >«>           7ir  = 

ÏJ  — X, 

xi  = 

-^>->^           X'r  = 

-  X  +  •/.. 
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D^accord  avec  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  on  a 

Ainsi  on  obtient  directement  les  quantités  complexes  y.  Mais 
le  calcul  des  A/ exige  que  l'on  connaisse  «,  b  et  63.  Or  on  a 

a  coszff  =  a  — x, 

(11)  i  •*  ^  2 

6t  —  ^i      .  6« — Êfi 

-î &\nZo  =  a  — X-+-  — • 


A  n'utiliser  que  des  circompolaires,  on  voit  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'isoler  les  constantes  en  vue.  Toutefois,  comme  les  A/ ne 
représentent  que  de  faibles  différences,  il  suffira  de  les  calculer 
avec  les  valeurs  approchées  {b^)  et  (63)  tirées  des  relations  (12) 
en  y  supposant  e/i  ^  e',,  =  ^  =  o. 

4.  Des  divers  termes  qui  représentent  la  correction  de  réfrac- 
tion (7),  nous  n'aurons  guère  le  moyen  d'obtenir  que  celui  qui 
est  relatif  à  la  température,  dr^^.  La  détermination  des  autres 
parties  demande  une  étude  spéciale,  qui  ne  peut  être  faite  inci- 
demment. 

Il  nous  sera  possible  également  de  tenir  compte  de  la  correction 
des  mouvements  propres.  Enfin,  si  nous  reconnaissons  qu'une 
étoile  a  une  parallaxe  tz  =  tzq -\-  J!iK  notablement  supérieure  à  la 
moyenne  tzq  relative  aux  étoiles  voisines,  nous  calculerons  /Att. 

Nous  réserverons  donc  l'évaluation  numérique  des  termes  Ar©, 
dr^  dPQ,  A'Av,  /1C0,  nous  bornant  à  examiner  dans  quel  sens 
influent  ces  erreurs. 

Les  observations  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  ont  été 
faites  de  nuit,  entre  8^  et  minuit.  Une  étoile  donnée  fournit, 
chaque  année,  à  un  intervalle  de  six  mois,  deux  groupes  de 
mesures,  à  des  culminations  différentes,  dont  la  moyenne  répond 
à  peu  près  à  un  même  angle  horaire  du  Soleil.  A  ne  considérer 
que  les  moyennes,  les  coefficients  k^  et  /q  de  la  constante  d'aber- 
ration et  de  la  parallaxe  auront,  à  ces  deux  époques,  des  valeurs 
égales  et  de  signe  contraire*  Les  termes  périodiques  annuels  dr^ 
et  d^Q  reprendront  aussi,  à  six  mois  d'intervalle,  des  valeurs  égales 
et  contraires. 
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Ceci  posé,  groupons  les  quantités  accessibles  à  Tobservation  ou 
au  calcul;  nous  pourrons  écrire 

A<«  =  (A«)-i-  dz. 

Le  signe  +  correspond  au  passage  supérieur,  le  signe  —  au  pas- 
sage inférieur;  A^  aura  une  valeur  particulière,  As'  ou  Az',  à 
chaque  culmination. 

La  moyenne  des  e  étant  négligée  et  la  variation  principale  rfcp 
considérée  à  part,  les  autres  inconnues  se  répartissent  en  deux 
groupes  :  l'un  conserve  toujours  le  même  signe,  l'autre  change  de 
sens  suivant  que  l'observation  a  lieu  d'un  côté  ou  de  l'autre  du 
pôle.  Ainsi,  mettons 

(  (A(po)=  A<po— AroAv  — /oîto— Aro, 
■(  (A8o)=  ASo-f-c^r-hrfro— rfcpo; 

finalement,  nos  relations  (6)  deviendront 

A^'  =  (Aq>o)-f-6^'(p— (A8o)  =  (A<p)*-(ASo), 


(i5) 

î  A^'=(Aco)-4-c?'?— (A8o)  =  (A9y-+-(A8o) 

On  voit  que  la  nature  de  nos  observations  oblige  à  confondre 
avec  les  corrections  de  déclinaison  les  termes  annuels  en  réfrac- 
tion et  en  latitude.  La  correction  de  latitude  (Acp)  qu'on  tirera 
de  (i5)  sera  donc  privée  de  la  variation  présumée  annuelle,  et 
contiendra  en  outre,  première  des  relations  (i4)>  ui^  terme  sen- 
siblement fixe,  fonction  de  la  constante  d'aberration,  de  la  paral- 
laxe et  de  la  constante  de  réfraction. 

Ces  réserves  faites,  on  aura  aisément  la  latitude,  à  condition 
de  connaître  exactement  (ASq).  Mais  cette  quantité  ne  peut  être 
déterminée  qu'en  fonction  des  Az'  et  As',  qui  contiennent  une 
partie  mobile  df.  On  a,  en  effet, 

(ASo)=  -!-(A^'— A^')H--(</'(p  — rf*<p). 

11  faudra  donc  procéder  par  approximations  successives. 
La  première  approximation  s'obtiendra  aisément  si  les  obser- 
vations embrassent  un  cycle  ramenant  les  mêmes  variations  aux 
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mêmes  époques  de  Tannée  (soit  7  ans  environ).  Dans  ce  cas,  la 
moyenne  des  rf<p  est  sensiblement  nulle,  et  l'on  peut  prendre  en 
premier  lieu 

(A8o)=  moyenne  de  -  (A.s'  —  AV). 

Cette  détermination  faite  pour  chaque  étoile,  on  pourra  calculer, 
au  moyen  des  équations  (i5),  la  suite  des  valeurs  de  la  latitude; 
on  en  construira  la  courbe  moyenne,  sur  laquelle  on  relèvera  la 
valeur  probable  de  (A©)  correspondant  à  chaque  As.  Puis  on  aura, 
en  secoqde  approximation, 

(A$o)=(Acp)  — A2*        ou        (A8o)  =  A5'  — (Aç). 

On  pourra,  cette  fois,  pondérer  convenablement  la  moyenne 
des  résultats.  On  continuera  ainsi  les  approximations  jusqu'à  ce 
qu'on  obtienne  des  valeurs  invariables, 

S.  Il  faut  insister  sur  ce  point  :  la  détermination  des  déclinai- 
sons ne  peut  se  faite  avec  succès  qu'autant  que  l'on  possède  une 
série  suffisamment  longue  d'observations.  Comme  la  période  de 
la  latitude  excède  assez  peu  une  année,  les  variations  à  six  mois 
de  distance  sont  de  sens  contraire  et  presque  égales.  Si  l'on  se 
borne,  par  exemple,  à  discuter  une  seule  année  d'observations, 
pn  obtient  sensiblement 


i(A^'-i- Az*)  =  (^?o). 


Les  variations  df  se  confondent  alors  avec  les  (A5o),  et  la  lati- 
tude semble  constante. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  dans  nos  premières  recherches  sur  la 
latitude  de  l'observatoire  de  Lyon  {Bull,  astr.,  III,'  p.  Sôg), 
lesquelles  ont  paru  favorables  à  l'invariabilité  des  latitudes-,  le 
Tableau  de  déclinaisons  publié  à  cette  époque  contient  effecti- 
vement une  erreur  périodique  suivant  l'ascension  droite,  avec 
un  coefficient  d'environ  o",2,  qui  masque  complètement,  durant 
l'année  considérée,  l'oscillation  de  la  latitude. 

Il  semble  que  les  difficultés  que  nous  venons  de  rencontrer 
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pourraient  être  levées  facilement  par  les  observations  consécu- 
tives des  deux  passages  de  la  même  étoile,  puisque,  dans  ce  cas, 
une  même  valeur  Acp  répond  aux  deux  séries  de  mesures;  mais 
les  erreurs  systématiques  dues  à  la  réfraction,  aux  abords  de  la 
salle  d^observation  notamment,  peuvent  différer  beaucoup  du 
soir  au  matin,  de  la  nuit  au  jour.  Il  s'introduit  ainsi  dans  les 
déclinaisons  des  erreurs  de  même  ordre  que  celui  des  variations 
réelles  de  la  latitude,  et  qui  compliquent  ces  dernières  de  termes 
purement  factices.  Le  procédé  n'est  d'ailleurs  applicable  d'une 
manière  régulière  qu'à  la  seule  Polaire. 

6.  Il  reste  un  mot  à  dire  sur  la  façon  dont  se  manifestera  une 
valeur  un  peu  notable  de  la  parallaxe.  Supposons  que  dans  le 
calcul  de  A5,  formules  (i3),  on  ait  négligé  /Air.  Lorsque,  avec  la 
valeur  (A(p)  interpolée  sur  la  courbe,  on  calculera  (ASq)  par  les 
relations  (i5),  ce  n'est  pas  cette  quantité  que  nous  obtiendrons, 
mais  en  réalité 

(  à8o  ) -f- /' Air     au  passage  supérieur, 

et 

(A8o)-<-  ^'Att    au  passage  inférieur. 

En  remarquant  que  l'on  a,  grosso  modo,  l^=  —  f ,  les  moj'ennes 
des  deux  séries  de  déterminations  différeront  donc  de  2/^A7î.  Un 
écart  dépassant  l'erreur  probable  accidentelle  nous  avertira  que 
la  parallaxe  est  sensible  et  nous  permettra  de  la  déterminer,  au 
moins  approximativement. 

II.  —  Obsekvations. 

7.  Les  observations  auxquelles  nous  nous  proposons  d'appli- 
quer le  mode  de  discussion  exposé  dans  les  paragraphes  précé- 
dents s'étendent  de  mars  i885  à  avril  iSgS;  elles  ont  subi  une 
interruption  de  quatre  mois  durant  l'été  de  1887  ^^  "°^  autre, 
plus  importante,  de  juillet  1890  à  mai  i8gi.  Une  partie  de  l'an- 
née 1893  a  été  consacrée  exclusivement  aux  observations  de 
a  Petite  Ourse  :  nous  les  discuterons  à  part. 

La  méthode  d'observation  n'a  pas  varié  :  on  bissecle  l'étoile 
avec  chaque  fil  d'un  couple  mobile,  et  les  pointés,  au  nombre  de 
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lo  ou  12,  sont  enregistrés  sur  le  tambour  par  un  pointeur.  La 
lecture  sur  les  cercles  se  fait  à  quatre  microscopes. 

Jusqu'à  la  date  1889,77,  le  zéro  des  cercles  coïncidait  avec  la 
direction  du  pôle;  dans  la  période  suivante,  il  fut  déplacé  de  45°. 

Jusqu'à  juin  1887,  on  a  eu  pour  objectif  la  formation  d'un 
catalogue  d'étoiles  immédiatement  circompolaires  ;  il  arrivait  ainsi 
que  la  lunette  restait  assez  longtemps  pointée  dans  la  même  direc- 
tion. Cette  circonstance  a  pu  influer,  soit  sur  la  flexion,  soit  sur 
la  réfraction  intérieure  au  tube  de  la  lunette.  Plus  tard,  on  observa 
dans  toutes  les  régions  du  ciel,  et  l'instrument  était  déplacé  fré- 
quemment. 

Pour  les  pointés  au  nadir,  l'observateur  changeait,  d'une  séance 
à  l'autre,  sa  position  au  sud  ou  au  nord  de  la  lunette.  Les  obser- 
vations consécutives  dans  les  deux  positions,  aussi  bien  que  la 
comparaison  des  distances  zénithales,  ont  permis  de  déterminer 
la  demi-difi'érence  nord-sud;  il  en  a  été  tenu  compte  en  1 885-86, 
sa  valeur  étant  — 0^,07.  Les  valeurs  trouvées  ensuite  oscillent 
entre  — o'',o4  et  4-o",o3;  on  les  a  négligées. 

Les  observations  par  réflexion  n'ont  pu  avoir  lieu  que  par  temps 
absolument  calme;  c'est  dire  que  le  nombre  en  est  trop  restreint. 
L'usage  du  bain  de  mercure  système  de  M.  Périgaud,  depuis  1891 , 
n'avait  pas  suffl  à  en  augmenter  la  proportion.  Ce  n'est  qu'en 
employant,  concurremment  avec  cette  disposition,  une  couche  de 
mercure  amalgamé,  qu'il  nous  est  enfin  possible,  depuis  le  mois 
d'avril  iSpS,  de  multiplier  les  observations  par  réflexion,  et  de 
réduire  celles  du  nadir  à  un  minimum  de  temps  qui  en  permet  la 
répétition  fréquente  (^). 

8.  La  réfraction  a  été  calculée  à  l'aide  des  Tables  de  Paris,  qui 
donnent  une  valeur  moyenne  de  58",  26,  à  10°  C.  et  760"™  de 
mercure  à  10®,  pour  la  distance  zénithale  de  45**.  Nous  ne  recher- 
cherons pas,  actuellement,   quelle  correction  devrait   être  faite 

(*)  Oq  pourrait  objecter  que  la  couche  mince  de  mercure  amalgamé  peut 
prendre  une  inclinaison  sensible.  Mais  l'image  des  fils  n^apparatt  qu'autant  que 
de  petites  ondes  peuvent  se  former  dans  le  bain,  ce  qui  indique  que  la  pellicule 
superficielle  est  libre;  dés  qu'elle  adhère  au  fond  de  la  cuvette,  il  n'y  a  plus 
d'image.  D'ailleurs,  les  observations  répétées,  après  déplacement,  donnent  tou- 
jours des  nombres  concordants. 
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à  cette  valeur  pour  i^adapter  aux  conditions  météorologiques 
moyennes  et  à  la  situation  topographique  de  l'observatoire  de 
Lyon. 

Les  observations  de  a  Petite  Ourse  à  différentes  heures  de  la 
journée,  celles  d'étoiles  plus  faibles  obtenues  près  du  coucher  ou 
du  lever  du  Soleil,  nous  fourniront  quelques  indications  sur  les 
anomalies  diurnes;  mais  nous  ferons  dépendre  les  valeurs  de  la 
latitude  exclusivement  des  observations  de  nuit,  8**-i2**,  sans  cher- 
cher à  tenir  compte  des  termes  dr  et  rfr©. 

En  ce  qui  concerne  la  température  employée  au  calcul  de  la 
réfraction  vraie,  nous  distinguerons  nettement  deux  périodes. 
Jusqu'au  20  mai  1888,  le  thermomètre  a  été  lu  sous  l'abri  météo- 
rologique installé  sur  une  pelouse,  à  une  petite  distance  de  la 
salle  méridienne.  Après  cette  date,  on  a  pris  la  température  au 
thermomètre  fronde,  dans  l'intérieur  de  la  salle,  à  proximité  de 
la  lunette. 

Depuis  longtemps  déjà,  M.  Faye  a  fait  remarquer  (C.  /?., 
t.  XXXI,  i85o)  que  c'est  le  pouvoir  réfringent  des  couches  d'air 
voisines  de  l'objectif  ou  intérieures  au  tube,  qu'il  importe  de  con- 
naître, et  non  celui  des  couches  extérieures  à  la  salle.  En  réalité, 
il  faudrait,  ainsi  que  l'a  essayé  M.  van  de  Sande  Bakhuyzen 
{Astr.  Nach.y  1720;  1868),  déterminer  la  forme  moyenne  du 
profil  méridien  des  surfaces  de  niveau.  La  disposition  des  couches 
dépend  essentiellement  de  la  forme  de  la  salle,  et  une  différence 
de  température  entre  l'intérieur  et  l'extérieur  n'affecte  pas  dans 
la  même  proportion  la  réfraction  à  toute  distance  zénithale. 

Nous  nous  sommes  borné  à  uniformiser  les  réductions  en  les 
ramenant  à  la  température  intérieure.  A  cet  effet,  nous  avons 
déterminé,  par  les  observations  de  1888  à  1892,  l'excès  moyen  A9, 
de  9**  à  10**  du  soir,  de  la  température  intérieure  sur  celle  de  Tabri  ; 
nous  avons  trouvé  : 

Décembre-Janvier -ho',  54 

Février-Mars -t-0,73 

Avril-Mai -4-0 ,  97 

Juin-Juillet -+-o,99 

Aout-Septeubre -f-1,06 

Octobre-Novembre -1-0,87 

A  la  hauteur  du  pôle,  un  accroissement  de  1°  relève  de  o",  20  la 
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direction  des  rayons  lumineux.  Pour  une  distance  polaire  P,  com- 
prise entre  4-  i  o®  et  —  i o",  Teffet  d'un  écart  AO  peut  se  représenter 
par  la  formule 

(16)  rf/-o=  H-o',2oAe(i=po,o35P)  I      • 

La  courbe  des  excès  A8,  régularisée,  conduit  aux  valeurs  que  voici  : 

FractloD  Fraction 

de  l'anoée.  0",  SO  AO.  de  l'aDiice.  0",  SO  A6. 

0,0 H-0,II  0,5 -hO,2I 

0,1 12  0,6 21 

0,2 i5  0,7 20 

0,3 18  0,8 l8 

0,4 .  a.0  0,9 i5 

0,5 -ho,2i  0,0 -HO, II 

Cette  correction  a,  comme  on  voit,  son  importance.  Elle  a  été 
appliquée  aux  observations  de  la  première  période. 

11  convient  de  remarquer  qu'un  thermomètre  fixe,  comme  celui 
de  l'abri,  n'est  pas  complètement  garanti  contre  l'effet  du  rayon- 
nement, et  peut  accuser,  par  temps  calme  et  ciel  serein,  une 
température  trop  basse  de  plus  d'un  demi-degré.  En  fait,  nous 
avons  constaté  cet  hiver  que  l'installation  actuelle  de  notre  salle 
méridienne  (lumière  électrique,  pavillon  isolé,  trappe  de  4">5o 
de  largeur,  4  ouvertures  latérales)  permet,  avec  quelques  précau- 
tions, de  réaliser,  à  quelques  dixièmes  près,  l'égalité  de  tempé- 
rature entre  l'air  de  la  salle  et  celui  de  l'extérieur. 

9.  Nos  recherches  antérieures  (C  R,,  CXV,  p.  4oo;  1892) 
ont  montré  que  les  mouvements  propres  en  déclinaison  tirés  des 
Annales  du  Bureau  des  Longitudes  (I  et  IV)  doivent  subir  des 
corrections  sensibles.  Nous  avons  légèrement  modifié  nos  premiers 
nombres  afin  de  les  mettre  d'accord  avec  les  déclinaisons  résultant 
de  ce  travail,  et  nous  avons  adopté  les  valeurs  que  Ton  trouvera 
plus  loin,  n"  12. 

En  1885-87,  on  a  observé  l'étoile  supplémentaire  2099  Gr.;  les 
coordonnées  moyennes  prises  pour  base  des  réductions  sont 

a  =  i4''i'»i3',6,         8o=86%8'i3',5o        (i885,o), 

avec  un  mouvement  propre  de  +  o'',o34  en  déclinaison. 

La  position  apparente  de  76  Dragon,  observée  quelquefois  à 
partirde  1887,  a  été  tirée  du  Berliner  Jahrbuch;  on  admet  A[jl  =  o. 
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Les  valeurs  initiales  se  rapportent  toutes  à  i885,o,  date  que 
nous  prenons  pour  origine  du  temps  /. 

L'étoile  1235B.  A.G.  est  la  seule  que  nous  ayons  trouvé  avoir 
une  parallaxe  un  peu  forte  :  les  valeurs  de  (A3o),  tirées  des  obser- 
vations aux  deux  culminations,  difTèrent  d'environ  o",4o,  et  il  ne 
paraît  pas  que  cet  écart  puisse  provenir  d'erreurs  accidentelles  for- 
fuitement  groupées.  Nous  avons  donc  conclu  à  un  excès  A7î  =  o",25 
et  nous  en  avons  tenu  compte  au  moyen  du  Tableau  suivant  : 


Fraction 
de  Tannée. 


/Air. 


Fraction 
de  l'année. 


0,90 -4-0,22 

95 20 

00 16 

o5 II 

0,10 +0,04 


0,40 

43 

5o 

55 Il 

0,60 — o,o5 


/Air. 

-o',23 
21 
17 


Il  serait  à  désirer  que  la  parallaxe  de  cette  étoile  fût  recherchée 
exactement. 


10.  Les  diverses  constantes  de  la  flexion  ont  été  déterminées 
par  les  procédés  indiqués,  formules  (9)  à  (isi),  et  les  valeurs 
obtenues  groupées  par  périodes  où  elles  ont  paru  invariables. 
Les  a,  provenant  de  la  comparaison  des  résultats  d'une  position  à 
ceux  de  l'autre,  ont  un  poids  considérable;  des  trois  groupes  rela- 
tifs à  p  et  Y,  le  premier  repose  sur  90  :  60  observations  réfléchies, 
le  deuxième  sur  3i  I  29,  le  troisième  sur  47  l  45.  Mais  les  nombres 
adoptés  ne  représentent  que  l'état  moyen  de  l'instrument;  comme 
la  flexion  dépend  de  diverses  circonstances,  telles  que  la  tempéra- 
ture, la  position  de  repos,  etc.,  il  se  rencontre  nécessairement  des 
périodes  de  quelques  jours,  ou  même  de  quelques  heures,  où  la 
flexion  réelle  s'écarte  sensiblement  de  la  moyenne.  On  a  trouvé, 
l'unité  étant  o'',  01  : 


-i-36    -+-18 

-haS      H-20 
-f-17      -+-20 


y* 

dordre. 

Llmlletde/. 

a. 

1... 

o,2ài,8 

-+-t6 

2... 

1,8    2,5 

-^  7 

3... 

2,8    4,76 

-+-10 

4... 

4,77  5.^^ 

—  6 

5... 

6,4    7»8 

-+-  3 

G 

7,8    8,3 

-4-10 

Obserrations  directes. 

Obserratlons  réfléchies. 

D. 

I. 

D 

t. 

X.       10  rf/. 

X      10  rf/-. 

-/■      10^/. 

X      10^/- 

a. 

(bt)- 

(*i). 

-+-43   -4 

H-H      —6 

-29     -h6 

—25     -h4 

H-IO 

-37 

-40 

^34     -7 

-hao    — 2 

—38    -h7 

-i6    -f-3 

—  3 

—56 

—21 

-f-32      —I 

-f-ii     —7 

-i5    -i-4 

-28   -+-4 

-^I2 

-19 

-47 

f-hl2     —5 

-1-25    —2 

—21       -+-4 

— 16    -4-3 

-6 

—33 

—19 

H-21      —I 

-+-16    —5 

—  12      -4-3 

—25      -4-4 

H-  6 

-14 

-37 

-h'iS      -h2 

-Hli     —8 

-    5      -h2 

—32      -4-4 

-i-iG 

0 

— 5i 
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La  stabilité  de  l'instrument  est,  comme  on  le  voit,  très  satisfai- 
sante. Le  fait  que  la  lunette  était,  durant  les  périodes  i  et  2,  habi- 
tuellement dirigée  sur  le  pôle,  ne  parait  pas  avoir  eu  d'influence 
marquée;  le  déplacement  des  cercles,  à  la  fin  de  la  période  3, 
n'introduit  que  de  faibles  modifications.  Enfin,  il  est  utile  de 
remarquer  que,  si  la  moyenne  des  coefficients  b  est  assez  fixe,  leur 
différence,  au  contraire,  est  soumise  à  des  variations  d'une  cer- 
taine importance. 

{A  suivre). 


ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  COMÈTE  1873  II  (TEMPEL)  POUR  1873, 

1878  ET  1894; 

Par  m.  L.  SCHULHOF. 

A  la  suite  d'une  discussion  des  observations  de  1873  et  1878, 
nous  avons  obtenu  les  lieux  normaux  suivants,  rapportés  à  l'équi- 
noxe  moj'en  du  commencement  de  l'année  des  observations. 

T.  m.  de  Berlin.  OC  moy.  $  moy. 

1878.  .        .        •  «        r        , 

I.  JciLL.    6,5 4.1.58,0        —  4.45.a3,8 

II.  JuiLL.  23,5 15.20.37,2        —6.34.  1,0 

m.     Août     1,5 20.  6.58, i        —8.3.28,8 

IV.  Août  21,0 26.52.56,4        -12. 14. 58, 4 

V.  Août  30,0 28.11.  0,8        —14.24.24,5 

VI.  Sept.  23,5 26.25.55,9        —19.15.9,9 

1878. 

VII.  JuiLL.25,5 23o.5i.  2,9  —6.40.   1,7 

VIII.  Août  2t,5 2^5. 41. 33, 5  —19.24.  3,4 

IX.  Sept.  23,5 270.30.3,7  —29.13.44,0 

X.  Oct.    21,5 298.22.34,9  —31.28.40,6 

XI.  Nov.    18,5 323.57.37,2  -27.12.39,8 

XII.  Dec.    16,0 344.17.41,5  —19.55.37,1 

Dans  la  solution  des  équations  de  condition  qui  se  rapportent 
à  ces  12  lieux,  nous  avons  donné  le  poids  1  aux  lieux  II  à  XI  et 
les  poids  ^  et  {  aux  lieux  I  et  XII.  Le  poids  attribué  au  dernier 
lieu  est  trop  grand,  notamment  en  déclinaison.  Ce  lieu  normal 
n'est  basé  que  sur  deux  observations,  faites  à  Arcetri,  quand  la 
comète  était  déjà  extrêmement  faible;  en  outre  M.  Tempel  avait 
à  sa  dernière  observation  l'impression  que  la  comète  était  en 
réalité  plus  boréale  que  d'après  ses  mesures. 
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Nous  n'avons  calculé  que  d'une  manière  approchée,  d'après  la 
méthode  de  la  variation  des  constantes,  les  perturbations  exercées 
par  Jupiter  et  Saturne,  et  les  faibles  perturbations  que  la  comète 
a  subies,  dans  l'intervalle  des  observations,  en  1878  et  1878,  de  la 
part  de  Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter  et  Saturne. 
Nous  avons  ainsi  trouvé  les  éléments  suivants  qui  fourniront  déjà 
un  point  de  départ  suffisamment  exact  pour  la  discussion  défini- 
tive des  observations  et  pour  le  calcul  rigoureux  des  perturba- 
tions. Les  époques  sont  exprimées  en  temps  moyen  de  Berlin. 

Époque.  1879,  septembre  12,0.         1878,  octobre  6,0. 

M i6!46;33",3  5!26;aa',8 

Tz 3o6.  5.21,9  3o6.  8.  4>i 

Q 120.56.39,0  121.  0.46,2 

i 12.45.21,8  12.46.   2,4 

<p 33.32.46,6  33.37.  6,5 

fx 68 1',  4487  682",  3450 

loga o,4777i56  o,477335i 

Équin.  et  éclipt.  moy 1873,0  1878,0 

Ces  éléments  laissent  subsister  les  écarts  suivants  dans  les  lieux 
normaux  (dans  le  sens  :  obs.-calc.)  : 

C080  Aoc.  Ao.  cos8Aoe.  Ad. 

I — o]8  — 5!|3                VII -h  1^2  —  o',2 

Il — r,3  —0,6                VIII H-  2,0  -+-2,9 

III -1,6  -+-1,0                IX —3,2  -6,4 

IV -+-4,5  +6,4               X -4,5  -0,4 

V 0,0  —0,2               XI -I-  3,0  -+-  3,ï 

VI -3,8  —0,6               XII -hi5,6  -46,8 

Nous  n'avons  calculé  que  d'une  manière  approchée  les  pertur- 
bations exercées  par  Jupiter  et  Saturne  entre  1878  et  1894.  Nous 
avons  regardé  les  éléments  comme  constants  dans  l'intervalle  d'un 
passage  au  périhélie  à  l'autre;  les  intervalles  adoptés  sont  :  pour 
Jupiter  4o  jours,  et  pour  Saturne  en  général  80  et,  quelquefois 
4o  jours.  Bien  que  ces  perturbations  ne  soient  pas  suffisamment 
exactes,  nous  ne  croyons  pas  que  Terreur  dans  l'époque  du  passage 
au  périhélie  monte  à  ±  1  jour. 
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En  appliquant  les  perlurbalions  aux  éléments  précédents,  nous 
avons  obtenu  les  éléments  approchés  suivants  : 

Époque  :  1894  juin  4,0,  t.  raoy.  de  Paris. 

M  7 . 5a . ao 

ir 3o6. 14.51   j  ^     .        .  jt  I-   . 

S,  (  Equio.  et  éclipt. 
121.10.   5>     ^  «, 
,,     «  l       moy.  i8q4,o. 
i 12.44.a3  )            ^        ^^' 

(p 33.26.27 

f^ 679^,937 

loga 0,478359 

D'après  ces  cléments,  le  passage  au  périhélie  aurait  lieu  0,82 
plus  tôt  que  d'après  ceux  à    Taide  desquels  nous  avons  calculé 
Téphéméride  publiée  dans  les  n°*  3218  et  3219  des  Astr,  Nachr. 

La  comète  vient  d'être  retrouvée  le  8  mai  par  M.  Finlay  au  Cap,  presque 
exactement  à  la  position  calculée  avec  les  éléments  précédents;  la  correc- 
tion de  cette  position  est  en  effet  seulement  :  Aa  =  h-  g*,  2,  a8  =  -h  3o'. 


ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  1894  (3., 
Par  J.  CONIEL. 

La  planète  (^  a  été  découverte  le  24  mars  1894,  par  M.  Bî- 
^ourdan,  à  l'Observatoire  de  Paris. 

A  l'aide  des  observations  des  24  mars,  i  et  10  avril,  mises  très 
obligeamment  à  notre  disposition  par  M.  Bigourdan,  nous  avons 
déterminé,  pour  cette  planète,  les  éléments  provisoires  suivants  : 

Époque  :  1894  mars  24,5,  t.  m.  de  Paris. 
M o'.  8'.23',4 

TZ iSq.     8.39,3    1    ^        . 

^  o   /         tV  r  \  Equm.  et  éclipt. 

Q 3o4.2o.56,5  ^      ^  «   , 

•  r/     r  l       moy.  1894,0. 

* 11.54.  5,9  )  ^       ^'*' 

«p 8.50.36, 9 

fx 766',456 

loga 0,443679 

Nous  corrigerons  ultérieurement  ces  éléments  et  publierons  une 
éphéméride  pour  la  prochaine  opposition. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  1893  II, 

FAITKB  A  l'observatoire  DE  TOULOUSE  (equatorial  de  o^j-iS  d'ouverture); 

Par  m.  E.  COSSERAT. 

Dales.      T.m.Toalonte.      AiR.               A(D.         N.deo.           Happ.  logf.p.            (Dapp.  loff.p.  k 

(m)  Tolosa. 

1893.              hmims                   ,,                         hras  »,„ 

Mai      6.    10.26.  3    —0.42,86  -4-4.42,8   12.10  14.42.40,49  7,162/1  —14.43.34,6  0,870  i 

6.   10.46.12   -f-o.  7,52   -h  3.23,7   Ï2.I0  14.42.20,23  1,024/1  —14.43.36,5  0,873  2 

12.   10.42.59  — 3.17,70  -h  6.44»o  12.20  14.36.42,15  2,762/1  —14.25.50,1  0,873  3 

(m)  Éva. 

Mai    12.   11.57.48  — o.36,i5  -+-6.30,7  12.10  16.23.59,86  1,067/1  —10.  5.59,4  0,849  4 

(n)  Lutetia. 

Juin     2.   10.  8.2^   —0.41,02   —3.48,5  12.  8   16.44. 29, .3o  1,827/1  — 21.82.15,2  0,889  5 

2.    il.  0.27    — l^,^5,oS    —  8.25,6    12.18    i6.44'277o8  ï,o58/i  — 21.82.21,5  0,899  ^ 

5.    10.25.29    — 1.54^28    -h  8.25,0    12.14    16.41.20,81  7,184/1  — 21. 3i. 35,1  0,896  7 

5.  10.47.48    -+-4.39,25    -4-2.38,8     6.i4    16.41.18,74  î,o4i /i  — 2i.3i.3o,7  0,899  8 

6.  9.28.14   -+-3.40,04   -H  8.   1,0    12.14   16.40.19,54  ï,4o8/i  — 21. 3i.  8,5  0,881  8 

7.  II.  1.48  -+-2.32,94  -H  3.17,1  12.12  16.89.12,45  2,794/1  — 21  80.52,5  0,902  8 
12.  9.47.51  — 2.82,86  -H  4«4>>4  12.16  16.34.  7>2i  T, 200/1  — 21.29.28,3  0,895  8 
12.  10.40.28  — 0.84,81  —  1.28,8  12.10  16.34.  4»5i  2,742/1  —21.29.15,9  0,902  9 
17.   10.  8.48    -+-0.  4*9'    -t-ii.25,4   12.10   16.29.15,29  2,844^^   — 21.27.48,0  0,902  10 

JuiLL.   6.    io.25.5i    -ho.  5,24    —  5.38,9   12.10   i6.i5.58,o5  T,i43      — 21. 29.44*6  0,897  '* 

7.     9.81.45    — 0.18,06    — 6.  3,8    12.10    16.15.84,75  2,611       — 2i.3o.i4,5  0,902  II 

11.  9.27.80   — o.  7,21    -H  1.56,3    12.10   16.14.18,29  2,821       — 2i.83.i5,3  0,902  12 

12.  10.28.46    — o.22,3i    -h  0.57,8    12.10    16.14.  3,18  1,285      —21.34.18,8  0,891  12 
20.    10.89.33    -+-o.35,i4          »            6    »    16.12.  4,78  7,455                 »  »  18 

(S)  Antiope. 

Juin     6.   10.  9.25  -1-1.47,58  h-  8.11,4  12.12   17.19.22,46  7,898/1  —28.86.81,8  0,889  '4 

7.  11.26.44  -H). 58, 19  -h  7.59,4  12.10  17.18.28,08  2,964/?  — 23.86.43,8  0,907  i4 

(m)   Artémis. 

Juin     9.   11.22.87   -1-0.85,73   —  0.20,7  12.10   17.53.42,19  1,167/1  -hi6.87.25,6  0,611  i5 

10.   10.14.  3   — o.  9,6i    -h  5.22,1    12.12   17.52.56,86  7,4i6/i  -1-16.43.18,6  0,634  i5 

^  1893  II. 

JUILL.12.      9.40.87    —1.33,59             »               18          9.27.47,6  7,734                    »  »  16 

12.     9.42.1»         »          —  5.14,1     10              »  »         -+-43.21.33,9  0,796  16 

HuUetin  astronomique.  T.  XI.  (Juin  189';.)  17 
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Date*.      T.  m.Toaloo^e.      AlV.                A(£)*         N  dec.            JRapp.           lo^f.  p.            COapp.  logf.p.     ^I" 

1893  AH  (Gharlois,  19  août). 

18»S.  hmsmi  ,,  hnii  •.. 

Oct.  10.  10.27.29  -+-1.59,97  -+-  0.  5,9  12.10  22.  2.20yOo  1,278   — o.5o.  1,9  0,789  17 

12.  9.23.46  -4-1.10,33  -+-   i.49>9  la.î^  2-?.  i.3o,34  î,954   —  0.48.17,9  0,789  17 

14.  10.45.  4  -HO. 24, 33  -+-4-  5,2  12. TO  22.  o.44>33  7,387   — 0.46.  2,6  0,788  17 

16.  9.49.54  —0.13,37.  ^~  ^'   ^»7  13.10  22.  o.  6,60  T,224   —  °-44-  '»»  0,788  17 

17.  9.i5.3o  — o.3o,o8  -+-7.15,6  12.10  21.59.49)88  T,o58   — 0.42.52,2  0,788  17 

18.  9.34.32  — 0.46,10  -+-8.26,0  12.10  21.59.33,85  1,192   —  o.4i-4'»8  0,788  17 

1893  AL  (Gharlois,  18  septembre). 

Oct.    14.    10.12.44    -»-o.48,36    -+-  4-29»5    12.10     o.  7.  0,41    2,579//    -4-i5.56.28,7  o>6ii   18 

17.     9.53.51    — 1.29,97    — 3.35,5    12.10     o.  4-43<o^   2,673       -+-i5. 48.23,0  0,614   >^ 

(âJP  Polymnie. 

Nov.  29.     9.11.   I    -H2.  0,23    — 3.40,6   12.10     4-  4-3i»6o   T, 421/1   -+-23.31.47,8  o,538  19 

DEC.      1.     9.39.21    -+-3.33,38    —  3.53,9    12.10     4-  2.28,79   7,292/1   -J-23.26.42,4  0,509  ao 

(m^  Electre. 

iSov.     A.     9.37.45    — 3.26,66    -+-  5.  6,6   12.10     4-^9'53,5i    7,577/1  — i4.25.i5,9  0,827  ai 

29.    10.17.22    -+-o.38,3i    -+-0.56,4    12.10     4.10.39,86  7,i63/i  —i5. 24.52,3  0,873  22 

Dkc.      1.    10.  8.45    —0.57,70    -+-  5.3o,3    12.10     4-  9-  3,86  7,162/1   —i5. 20. 18,8  0,878  aa 

8.    11.10.25   -+-2.34,66    -+-  7.34,5    12.10     4.  4.42,84   2,521      —14.53.  8, a  0,876  a3 

(m)  Philomôle. 

Nov.   28.    io.3'|.57    —0.16,90    -+-  0.14,7    ^'^'  ^     4-45.44,44  7,274/1  -»-2i.55.44.5  o,538  a'i 

29.     9.41.87    — 1.  9,87    -H  o.3o,9    12.10     4-44-5ii49   7,44i'*   -+-2I.56.  0,7  0,571   a^ 

DEC.      1.    io.5o.i3    — 3.  0,68    -h  1.10,2    12.10     4'43'  0,71    7,182/1   -+-21.56.40,0  o,5a4   2} 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

4-         Amor.lBM.O.        Réd.auJ.         (0  moy.lSSS.O  Réd.anj.  AutorilM. 

1.  i4.43!"2i!o6  -hi*79  — i4'4ft'  3^4  — 14^0  768  W,  H.  14. 

2.  14.42.30,92  -+1,79  —1.1.46.^6,2  — i4,o  î(75o  W,  H.  14 -+-5ÎG3  Munich,), 

3.  14.39.58,02  ^1,83  —14.32.20,0  — i4,i  696^,11.14. 

4.  16.24.3^,12  -hi,89  —10.12.17,1  — i3,o  i(4i7  VV,  H.  i6h-6i32  Munich,). 

^        ^    ,-     o  o  Q     K  -  \|  (12878  Cat.  Vienne-»- 2  Yarnall 

5.  16.43.  8,01     -t  2,3i     —21.28.15,1     — 11,6^*       --' 

f      7084  ). 

^-,  „_  ^  o///  -is  (i*^-93o  Cal.  Vienne  -»-  2  Gould 

6.  16.49.  9'85    -H2,3i     -21.23.44,4     -">^}     2290/,). 
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Ji^Dioy.lK9S,0.       Rfil.aiiJ.         (0  mur  1893,0.         Rrd  auj.  Auloril^». 


h 


m  a  11           f  o-  o/oo              o^s  (t285i   Cat.  Vienne  -h  a  Stone 

7.  .6.43.i'i,.4  -^^,33  -.1.39.48,3  -'«  .^  |  %oa  Cape  III). 

8.  i6. 36. 37,16  -+-2,33  —21.33.57,4  --12,1     i(226o8Gould-i-695StoneCapeIÏI). 
H.  »>  -H2,34  »  — i'Ji,i                                 Id. 

8.  M  H-2,35  »  — i2,u                               Id. 

8.  »  H-'^,4»  »  —12,3                               Id. 

9.  16.34.36,92  -+-2,40  — 21.27.34,9  —12,2     Zones  de  Washington. 

10.  16.29.  7)9^  -+-2,42  — 21.39.  0,9  — 12,5     Position  approchée. 

11.  i6.i5.5o,4i  H-2,4o  —21.23.57,4  — 13,3     12609  Cat.  Vienne. 

11.  »  -+-A,4o  »  — 13,3                               Id. 

la  c     /     o  .00  0/   ro               o   /  ^3  (ia6oo  Cat.  Vienne -+- 2  Yarnall 

12.  16.14.23,12  -h2,38  —21.34.58,2  — "3,4  )      gggg. 

12.  )»  -+-2,37  »  — 13,4                                Id. 

13.  16.11.27,33  -h2,3i  —21.38.5,1  — 13,5     12559  Cat.  Vienne. 

14.  17-17. 32, ii  -t-2,41  —23.44.33,1  —10,1     }  (23558  Gould -+-9472  Stone). 

14.  »  H-'-*,45  »  — 10,1                             Id. 

15.  17.53.4,99  -+-'i,i7  -hi6.37.56,5  —10.2    B.  D.  T.  6. 

13,  »  -+-2,18  »  — 10,0                               Id. 

16.  9.29.20,64  H-o,4i  -hî3.26.4o,2  -H  8,1     Paris  11788. 

17.  22.  0.17,20  -H2,83  —  o.5o.2i,9  -l-i4,i     a  Verseau  (Conn,  des  Temps). 
17.  »  -1-2,81  »  -Hi4,i                                Id. 

17.  »  -+-'^>79  »  -^-ï4î<                              Id* 

17.  »  -+-î»,77  »  -+-14»  i                                 ïd- 

17.  »  -'-21,76  »  H-i4?i                              Id. 

17.  »  H-îfc,75  »  -+-i4,i                                Id. 

18.  o.  6.   8,98  -+-3,07  -hi5.5i.35,6  -+-22,6     J  (91 -l-92)VV,  H.O.(Pos.emend.). 

18.  »  H-3,07  »  -^-^^j9                              Id. 

19.  4.2.27,18  -+-4,19  -1-23.35.9,2  -4-19,2    J  (1297  H- 1298)  W,  H.  3. 

20.  3.58.5i,2i  -+-4,ao  -h23.3o.  i5,8  -+-19,5     I2i3  W,  H.  3. 

a.  ,  00     ^  or  r  o     /O  /<                  i  3  (^^99  Cat.  Vienne  -H  2  Yarnall 

21.  4.33.16,02  -f-3,25  —14.30.43,6  -4-21,1     '  ^     ^'X 

'*  '  ft»               >     I      2029). 

22.  4.9.57,90  -h3,65  —15.26.5,8  -hi7,i     2412  Cat.  Vienne. 

22.  »  -+-3,66  »  -+-16,7                              Id. 

23.  4.  a.  4,47  -h3,7i  — 15.  o.58,3  -hi5,6     B.  D.  T.  6. 
2i.  4.45.57,12  -h4»22  -^21.55.14,2  -i-i5,6    982  Ws  II.  4. 

2i.  »  -t-4,a4  »  -i-i5,6                                Id. 

21.  »  -♦-î»^7  >>  -+-i5,6                               Id. 
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Planète  - 

-  Étoile. 

iR. 

(ô. 

N.deo. 

m      s 

,      . 

—0.23,7a 

-^  5.46,7 

18  :  20 

—  1.10,41 

4-  6.22,8 

18  :  20 

-a.  7»o9 

-h  5.23,1 

18  :  20 

— 1 .  29 , 8-2 

-4-   5.57,7 

18  :  20 

H-o.33,i8 

-12.35,9 

18:  20 

-0.58,67 

—'5.47,9 

iS  :  20 

-+-0.42,53 

-f-  0.59,9 

18  :  20 

-hi.  3,49 

-h  3.16,0 

18  :  20 
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OBSERVATIONS  DE  LA  NOUVELLE  PLANÈTE  WOLT  AX, 

FAITES  A  i/oBSERVATOiRE  DE  TOULOUSE  (Equatorial  BrQnner); 
Par  m.  F.  ROSSARD. 


Dates.  Étoilea  do  comp. 

Mars    7 «  2404  B.  D. -4-7" 

16 b  2369  B.  D. -^6« 

17 62369  B.  D.-h6» 

23 c  2364  B.  D. -h6» 

24 ef  2358  B.  D. -4-7" 

26 ^2358  B.  D.H-7° 

27 e  2344  B.  D. -I-6* 

28 /2354  B.  0.4-6° 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Dates.       Étoiles.    A  moy.  189^,0.       Réd.anJ.        CO  moy.  189«.0.      Réd.anj.  Autorités. 

188V.  Il      m      s  s  •       «       • 

Mars    7.  a  10.58.37,75  -+-1,74  -i-6-52.  2,9  — 7,8  Observ.  mérid.  Toulouse. 

16.  b  io.5o.3i,36  -+-1,75  -h6.45.  3,4  —7,5  {(881  W,H.io-+-2P.i3379). 

17.  b  io.5o.3i,36  -+-1,76  -+-6.45.  3,4  —7,6                       Id. 
23.  c  10.45.42,19  -f-i,7i  +6.37.13,9  —7,3  784  Wi  H.  10. 

2i.  d  10.41.48,44  -t-i,74  -+-6.54.20,9  — 7,1  H(i32i3  Paris-+-459i Yarn. 

26.  d  10. 41. 48, 4î  "HI, 74  -+-6.54.20,9  —7,1  i     -4-5766M,-h9i4Glasg.). 

27.  e  10.39.17,28  -+-1,73  -f-6. 35.36,8  —7,0    661  Wi  H.  10. 

28.  /  10.38.12,12  -HI, 71  -h6.3i.3o,6  —6,9    646  W4  IL  10. 

Positions  apparentes  de  la  planète. 

Dates.  T.m.deTonlouse.  IVapp.  lorf.p.  (Qapp.  loff.p. 

189V.  h      m     s 

Mars    7 11.41.4^ 

16 10.  5.14 

17 10.23.26 

23 8.47-48 

24 9.51.58 

26 8.59.27 

27 ii.5i.3i 

28 i2.>.8.49 


h      m      s 

•      I      • 

10.58.15,77 

2,4i5/i 

-+-6.57.41,8 

0,720 

10.49.^2,70 

i,io3/i 

-t-6.5i.i8,7 

o,6o3 

10.48.26,03 

2,904/1 

-+-6.50.19,7 

0.722 

10.43.14,11 

T,3o2/i 

-^6.43.  4,3 

0,730 

10.42.23,86 

2,885n 

-+-6.41.37,9 

0,729 

10.40.51,97 

1,191/1 

4-6.38.24,6 

0,727 

10.40.    1,53 

ï,23o 

H-6. 36.29,6 

0,729 

10.39.17,32 

T,379 

+6.34.39,7 

0,733 
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OBSERVATIONS  DE  PETITES  PLANÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  PARIS  AU  PETIT  EQUATORIAL  COUDÉ  (ouvertUre  0",27); 

Par  m.  PUISEUX. 


Dates. 


1891. 

Avril  16. 

19. 

30. 
Mai       2. 


T.  m.  de  Paris. 


ÛA. 


A$. 


N.  de  0. 


\^Uj  Parthéiio|>e. 

h      m     s                ma  .       • 

10.^6.48,3    —1.11,69  -+-I.  6,6    6-5 

11.47.21,8    — i.3o,4J  — 6.5o,3    6-5 

11.34*43,8     -+-0.15,92  — o.  9,2    2-3 

II.  9.57,8    -4-3.21,81  -ho.io,i     4-3 


Aapp. 


<?. 


h     m     s  ... 

13.17.    0,81  90.10.31,0  1 

l3.l4-20,2l  89.54.25,4  2 

i3.  5.33,95  89.  7.49,1  3 

i3.  4.11,52  89.   1.35,4  4 


Corrections  de  réphéméride  de  M.  R.  Luther  {j4str.  Nachr,,  n**  3081). 


1892.  Avril  16 

-  0, 

52 

-  5,6 

19 

-  0, 

56 

-4,8 

30 

-  0, 

57 

-3,5 

Mai 

2 

u 

» 

Datea 

T.  m.  de  Paris. 

AU. 

(m 

a9?. 

;  Amalthée 

N.  dec. 

Aapp. 

^^PP. 

♦ 

1893 

b      m      s 

m      s 

m 

h     m      s 

•          » 

Mars 

10... 

12.39.  3,5 

-+-1.43,69 

—2.53,9 

6-5 

12 

.17.30,21 

83.52.15,5 

5 

il... 

.     12.29.  9,6 

-+-2.i3,48 

—0.  5,0 

6-5 

12 

.16.43,36 

83.44.12,3 

6 

20... 

I2.l6.5l,2 

-+-a.44,49 

-f-4.36,6 

6-5 

12 

.  9.  8,35 

83.32.5o,9 

7 

21... 

.     11.59.17,7 

-h £.52, 62 

— 2.50,I 

6-5 

12 

.  8.16,49 

82.25.24,2 

7 

Avril 

S... 

.       I2.32.5l,4 

-2.37,15 

-i-3.i9,4 

6-5 

11 

.55.48,65 

8o.5i.3i,9 

8 

6... 

.       12.25.52,4 

-3.20,43 

-1.16,5 

6-5 

11 

.55.  5,37 

80.46.56,0 

8 

7... 

12.  6.22,0 

-3.  7,33 

H-l.    9iO 

6-5 

M 

.54.23,09 

80.42.35,7 

9 

8... 

12.24.43,7 

"3.49,35 

-3.  4,0 

6-5 

11 

.53.41,07 

80. 38. 22,6 

9 

Corrections  de  réphéméride  des  Astr.  Nachr,,  n»  3152. 


1893.  Mars  10. 
il. 
20. 
21. 

5. 

6. 

7. 


Avril 


8 +4,64 


4,98 

-+-0.29,8 

5,o3 

H-0.30,'2 

4,94 

-+-0.28,7 

4,88 

-HO. 28, 9 

4,81 

-+-0.25,8 

5,o3 

-+-o.25,8 

4,76 

4-0. 25, 1 

4,64 

-KO. 24,1 
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I.  T.  m.  de  Paris.  AJR.  A^.  N.  de  c.  IV  app. 

€5^   Maximiliana,  Gybèle. 


^j?a 


ISM. 

h      m      s 

m       s 

,        , 

Avril  12... 

.     11.54.56,3 

H-I.    9,78 

-a. 54,1 

B-5 

U... 

i 2 . 55 . 3o , 2 

H-2.34,33 

-9-  4,9 

6-5 

15... 

.     11.47.39,7 

—2.32,04 

-+-3.47,1» 

6-5 

Mai     18... 

.     12.  9.18,8 

-+-0.13,87 

-3.  7,5 

3-4 

19... 

.       9.49.55,3 

-0.  2,09 

-4.32,5 

3-3 

13.27.29,17  95.25.  2,8  10 

13.26.  5,00  95.25.13,0  II 

i3. 25. 25, 75  95.10.41,5  la 

i3.  7.32,70  93.16.36,4  i3 

i3.  7.16,74  93.15.11,4  i3 


Corrections  de  l'éphôméride  du  Berliner  Jahrbuch,   1895. 

1893.  Avril  12 — i4*oi  —1.18,0 

i* — «3,90  —1.17,7 

15 —13,87  — i.16,2 

Mai      18 »  » 

19 )>  » 

Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

Gr.     J\  aiuy.  1891,0-98,0.     Réd.auJ.    ^oioy.lSSS.O  »3,0     Réd.auJ.  Aiiloritc». 

24819  Lai.,  2  obs.  mér.  Paris, 
poids  o,  I,  I  (>). 


1.  7,5     13.18.11,17     -f-i,33    90.9.14,5    -+-9,9 

2.  9       i3.i5.49,3o    -f-1,34     90.    I.  6,0 

3.  9,3     i3.   5.16,71     -hi,32    89.   7.49*6 


i  4783  Schj.,  9107  Miin.,  2  obs. 
(      mér.  Paris,  poids  i,  1,  2,  a. 


^.  9,5  i3.  0.48,37 

5.  9  12. 15.45,1 5 

G.  8  12.14.28,49 

7.  10,0  12.  6.22,37 

8.  9,0  11.58.24,23 


-1,34  89.    1.16,6 

-1,37  83.54.59,8 

-1,39  83.44.  1,1 

-1,49  82.28.  4,9 

-1,57  80.48.  4,0 


8,7 


9)6 
9,6 
9>4 


'  llapp.  avec  Téquat.  à  885i  Mûn., 
5326  Brux.,  2  obs.  mér.  Paris, 
poids  1,  I,  2,  2. 
8,7     2  obs.  mér.  Paris. 

216  Wt,  7946  Mn,,  2  obs,  mér. 

Paris,  poids  1,  1,2,  2. 
193  Wi,  7920  Mni,  3911  Rûmk., 
5235  Yarnall,  poids  i,  i,  2,  2. 
43 18  Mnj,   3  obs.  mér.  Paris, 
poids  1,  2,  2,  2. 
l  Comp.  avec  l'équat.  à  o  Vierge, 
'     (      1  obs.  mér.  Paris,  poids  1,1. 


(*)  Il  n'a  été  tenu  compte  que  des  observations  méridiennes,  la  comparaison 
avec  les  catalogues  de  VVcisse  et  de  MQoich  accusant  un  mouvement  propre 
notable. 

Chaque  comparaison  comprend  en  général  dix  pointés  sur  chacun  des  astres 
ou  les  passages  de  Tun  et  de  l'aulre  à  5  fils.  Dans  ce  dernier  cas,  il  a  toujours 
clé  fail  au  moins  5  coiiiparciisons.  Toutes  les  positions  données  sont  corrigées  de 
la  paralluxc. 
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^  Gr.      A  ojuy.  1891,0  93.0.     RAd.aoJ.    vl  inny.  1R9S,0  9t,0.    Kéd.auJ.  Aaluritéa. 


h 


o      Q  ti     , ,   i:^    o  Q"  r       a     ,      a   ,  «a  l /^Bq  Mil*,  2  obs.  méi'.   Pans, 

9.     8,5     11.57.28,83     -+-1,57     80.41.18,4     -f-  8,3     '     •'.,  ' 

'     (      poids  I,  2,  2. 

4n        fi       ,1  ..R  .«  oç      .  .   c/       c         //   /  c  \^9^  ^^n  *  observ.  mér.  Paris, 

10.      8       13.26.17,85     +,,54    95.27-44,4    -^«2,5  j    \^-^,,^^^^ 

{  5466  Brux.,  336  \V|,  Karlsruhe, 
il-     7,5     13.23.29,12    -4-1,55    95.24.  5,4     -hia,5  j      2  obs.  mér.  Paris,  poids  1,  i, 

(      1,2,2. 

12.  9       13.27.56,22    -^1,57    95.  6.4., 7     -^«2,6  1  ^""P-«^^.^*J^^^^^^ 

(      2obs.  mer.  Pans,  poids  1,2,2. 

13.  8.5     .3.  7..7.a6    -..,57    93.-9.31,6    ^„  ,3  j  66  \\',,  475.  Schj.,  8984   Mn., 

'  '     ^^       ^       '  '     (      poids  I,  2,  2. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  1889  V  (BROOKS,  1889,  juillet  6) 

ET  DE  L'UN  DE  SES  COMPAGNONS, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  PARIS  (equatorial  de  la  tour  de  TOuest,  de  o",3o5  d'ouverture); 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

bile*.       T.  m.  de  Paris.       A».              A(JD-  N.dec.          Aapp.  logr.p.            OC^app.           lugf.p.     A 

1S89.              hmami                  ,.  hma  ... 

Août  22.    ia.5o.2a   -i-o.ia,25  —  4-22, a  12.12     o.  7.49,90    >^»079'*   -  -  ^.  5.19,6  o,856      i 

Sept.  17.   10.34.20  h-o.3i,25  —  i.  4»4  8.8    23.56.10,95  1,191  n  —  5.3i.  0,7  0,802     2 

17.  10. 51.59  -+-o.i3,io  -h  6.40,6  8.8     23.56.  8,20  l,io\n   --5.3i.  9,7   o,853      3 

18.  11.21.19  — o-  9»o6  -+- o.3i,4  8.8     23.55.30,65   2,853/1  —5.29.24,8  o,854      4 
18.    11.34.11    -+-0.  9,02  -h  2.53,6  8.8     23. 55.31,24   2,694/1   —  5.29.24,2   0,855      5 

Oct.     2.    ii.2'4.53  —0.15,97  —  4-4a,6  12.12   23.46.46,26  2,638           4.59.  8,1   o,852      6 

3.    12.  4.i5   -ho. 11,^0  -h  2.32,5  12.12    23.46. i3, 66  ï*,ofi7      — 4'^^-47,S  o,85o      7 

22.    10.22.21   — 0.28,70  -h  3.16,5  12.12   23.40.20,69   2,910      --3.33.52,2   0,843      8 

24.     9.18.49  -Ho.i3,9i  — 5.  6,0  12.12   23.40.16,19   2,476/1   --3.22.32,8  0,8^3      9 

30.     9.89.57   — o.  7,69  — 8.  6,2  12.13   23.40.51,45   2,793      —  2.44-27,1    0,839     10 

Nov.  13.     7.20.33  -1-0.29,08  —  3.25,4  «2.12   23.46.34,33   2,956/1  —  0.59.10,5  0,828    n 

iA.     8.22.14   — 0.15,70  -H  4.4^,1  12.12   23.47.  1,75   2,296      — o.5i.  6,1   0,827    *2 

15.  8.  5.i4   — o.  0,94  — 4«34,8  12.12   23.47.5o,3o  ?, 575/1   —  0.42.20,0  0,826     i3 

16.  7.40.12    — o.  4,18  — 10.  8,4  12.12    23.48.22,35   2,626/1   — o.. 33. 29,6  0,825     i4 

21.  6.58. i3   -1-0.20,92  -6.24,6  12.12   23.52.   1,82   2,925/t   -f-o.io.5i,3   0,820 

22.  8.31.49  -ho.  5,89  -f-  8.  6,3  8.8     23.52.55,09  2,898 

22.  8.44.37  -f-0.27,27  —  2.22,0  8.8     23.52.55,87  7,001 

23.  8.  0.20   —0.26,21  -H  i,  9,3  12.12   23.53.45,36  2,495 

23.  8.25.  I    — o.   1,07  --8.52,4  12.12   23.53.44,10   2,863 
DEC.  11.     7.  2.  4   — o.3i,8i  —  0.22,5  12.12     o.i2.3o,3i    2,3i8 

24.  6.45.31   — 0.41, i3  -H  3.22,2  12.12     0.29.32,47   2,706 
2i.      7.  4-49   -H).i3,o3  — 10.  8,8  12.12     o.t9.33,36   2,921       -+-5.48.47,5   0,780     i?. 


0.10.01,3 

0,820 

10 

0.19.21,0 

o,8?o 

16 

0.19.52,6 

0,819 

»7 

0.29.40,3 

0,818 

18 

0.28.22,2 

0,819 

»9 

3.^7.52,0 

o»797 

20 

5.49.  6,4 

Ow79 

21 
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DhIm.      T.m.deParli.       AA.  A(jD.  N.dec.  Happ  logr.p. 

1890.              bmsms  ,      ^  hms 

J.'VNV.    8.      6.21.59    — O.   6,27  —  7.   6,6  12.12  0.51.60,69  2,867 

10.      7. II. 25   -+-0.  6,08  H-  5.48,0  12.12  0.55.  2,o3  1,211 

12.     7.32.44   -t-o.  4,47  —  8.40,3  12.12  0.58.14,42  ï,3o6 

23.     6.32.57  ■*'<'•  ^>>*  "*"  3.56,9  24.24  1.16.20,02  1,176 


(Jdi 


iQff.p.       * 


-H  8.36.   1,8  0,756  23 

-h  8.58.42,3  0,757  24 

•+-  9.21.43,1  0,768  25 

-hll.24.51,4  0,735  26 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Jf 

Gr.     i 

Rmoy.  1889,0  90,0. 

Réd.auJ. 

CD  moy.  1889,0  90,0. 

Réd.auJ. 

Aalorilés. 

1. 

9,8 

0.  7"35,6 

8 

-h2,o5 

—    6*.     l'.I2 

+.4:6 

20  B.  D.  —  6^ 

2. 

9,4 

23.55,37,3 

-+-2,40 

—    5.40. 12 

+  i5,7 

6098  B.  D.  —  5^ 

3. 

10 

23.55.52,7 

-h2,40 

—  5.38.  6 

+15,7 

6099  B.  D.  —  5^ 

A, 

9,4 

23.55.37,3 

4-2,41 

—  5.40.12 

-Hi5,8 

6098  B.  D.  —  50. 

5. 

8,5 

23.55.19,81 

-H2,4i 

-  5.32.33,5 

-t-i5,7 

1099  w,,  xxrip. 

6. 

9,0 

23.46.59,77 

H-2,46 

-  4. 54.41, îi 

-t->5,7 

915  Wi,  XXIIP, 

7. 

9,4 

23.45.59,8 

-+-îi,46 

—  4.58.36 

H-i5,7 

6066  B.  D.  —  5-. 

8. 

9,0 

23.40.47,0 

+^,39 

-  3.37.24 

+  i5,3 

5702  B.  D.-— 3°. 

9. 

9.9 

'23.39.59,9 

-+-2,38 

-  3.17.4^ 

-t-i5,a 

5699  B.  D.  -  3^ 

10. 

9.9 

23.40.56,8 

-1-2,34 

-  2.36.36 

+i5,i 

6o35B.  D.  -2°. 

11. 

10,5 

23.46.   3 

-t-2,25 

—  0.56 

-t-«4,9 

Position  approchée. 

12. 

9,5 

23.47.15,2 

-1-2,25 

—  0.56.  6 

-+-14,8 

4496  B.  D.  —  I». 

13. 

10,5 

23.47.49 

-4-2,24 

—  0.38 

+14,8 

Position  approchée. 

14. 

9. a 

23.48.24,3 

-4-2,23 

—  0.23.36 

-+-■4,8 

4582  B.  D.  —  0". 

13. 

9,3 

23.51.38,7 

-4-2, 20 

-h  0.  4.12 

-t-i4,7 

4595  B.  D.  —  0". 

16. 

10,5 

23.52.47 

-4-2,20 

-\-   O.ll 

-*-i4,7 

Position  approchée 

17. 

9,5 

23.52.26,4 

+2,20 

-+-  0.22.  0 

+  14,6 

5072  B.  D.  -4-0^ 

18. 

9,0 

23.54.19,36 

-+-2, 21 

-4-  0.28.16,3 

+  >4,7 

1075  w„  xxm\ 

19. 

9.5 

23.53.43 

H-2,I7 

-4-  0.37 

+  14,6 

Position  approchée. 

20. 

.1,5 

o.i3.  0 

-h2,I2 

-+-  3.28 

-f-i4.5 

Position  approchée 

21. 

8,8 

o.3o.ii,5 

-4-2,10 

-4-  5.45.30 

-m4,2 

76  B.  D.  -4-  5\ 

22. 

9.5 

0.29.  8,3 

-r2,03 

-h  5.58.42 

-+-14,3 

75  B.  D.  -h  5". 

23. 

10 

0. 51.58 

-1,04 

-+-  8.43.14 

-5,6 

Position  approchée 

24. 

8,a 

0.54.57 

—  I  ,o5 

-4-  8.53 

-5,7 

147  B.  D,  ^-8^ 

25. 

9,5 

0.58.II 

-i,o5 

-+-  9.30.29 

-5,6 

Position  approchée 

26. 

» 

1.16.16 

-1,09 

-+-11.21 

-5,5 

Position  approchée 

Mesures  de  l'un  des  compagnons  par  rapport  à  la  comète 
principale  (  1889  V). 


Dates. 
1689. 

Août  29.. . 

30... 

Sept.    1... 


T.  m.  do  Paris, 
h       m     s 

i3. 10.24 

12.    0.24 

12.44.38 


Angle 
de  pos.  p. 

241 )5o 

24'>-,o5 
241,45 


DIst.  tl. 
5.28,22 

5.32,25 

5.35,08 


AA. 

m     s 
-4-0.19,34 
-1-0.19,67 
-ho. 19,73 


ACÔ. 

-^2'.  36',  8 
-!-2.35,9 
-+-2.40,3 


?i.  dec 

12.12 
4.4 
4.4 
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Dates. 

1889. 


Oct. 


Nov. 


17... 
18.. 
23.., 
25... 
26... 
2... 
22.., 
13.. 


T.m.deParid. 
h      m      s 

10.10.34 
II.  5.46 
II. 43.16 
II .  o.  7 
II .40.30 
II.  6.38 
10. 5o.  5 
7.40.  3 


Aofrle 
de  poi.p. 

^41*68 
a4i)53 
241 ,62 
a4i 1^6 
241 ,46 
241,28 
240, 3i 
238,85 


Dist.rf. 

5. 55',  52 
5.56,93 
5.56,o3 
5.55,21 
5.54,02 
5.5o,i3 
5.16,34 
4.40,92 


AiR. 

m      a 
-4-0.20,96 
-f-0.2I  ,02 

-+-o.2i,o3 

4-0.20,91 

-ho. 20,82 
-i-0.20,55 
-ho. 18,37 

4-0. 16, 04 


ACE). 

-+-2.48,8 
-+-2.5o,3 
-4-2.49,8 

H-2.49,3 

4-2.49,3 

4-2.48,4 

4-2,36,8 

4-2.25,4 


265 

N.dec. 

8.8 
8.8 
12.12 
12.12 
8.8 
8.8 
8.8 
2.2 


REMARQUES. 

Les  positions  apparentes  sont,  comme  on  voit,  toujours  données  avec 
la  même  approximation,  quelle  que  soit  l'autorité  de  l'étoile,  et  même 
lorsque  la  position  n'est  qu'approchée. 

Le  compagnon  a  été  rapporté  à  la  comète  par  la  mesure  de  l'angle  de 
position  p  et  de  la  distance  d  :  les  valeurs  données  de  AiR  et  de  A(£)  sont 
calculées  au  moyen  de  celles  de  p  et  d. 

Août  29.  —  Compagnon  très  faible  (i3,3-i3,4). 

Sept,  17.  —  La  comète  a  notablement  diminué  d'éclat,  tandis  que  le  com- 
pagnon est  devenu  plus  brillant. 
Oct.    22.  —  Compagnon  très  faible  (i3,4). 
Nov,  i3.  —  Le  compagnon  est  à  l'extrême  limite  de  visibilité. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


STRUVE  (Ludwig).  — Bestimmung  des  Mondhalbmessers  aus  den  wahrend 

DBR  T0TALEN  MONDFINSTERNISS  l884  Oct.  4  BEOBACHTETEN  StERNBEDEG- 

KUNGEN.  Dorpat,  1889,  m-i"*. 
STRUVE  (Ludwig).  —  Bearbeitung  der  wahrend  der  totalen  Mondfins- 

TERNISSE  1884  Oct.  4  UNO  1888  Jan.  28  BEOBACHTETEN  StERNBEDECKUNGEN. 

Dorpat,  1893,  in-4**. 

On  se  rappelle  qu'en  1884  M.  Dôllcn  avait  attiré  l'attention  des  astro- 
nomes sur  l'importance  que  pourraient  avoir  les  éclipses  de  Lune  pour 
la  détermination  du  diamètre  apparent  de  l'astre  par  des  occultations 
observées  en  grand  nombre  {Bulletin,  t.  I,  p.  062).  Son  conseil  a  été 
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suivi;  les  éclipses  totales  du  4  octobre  1884,  Hu  28  janvier  1888  et  du 
i5  novembre  1891  ont  été  largement  mises  à  profit  par  les  astronomes 
du  globe  entier.  Pendant  l'éclipsé  du  4  octobre  1884,  ^-Sq  immersions  et 
175  emersions  de  56  étoiles  ont  été  notées  en  4^  stations;  pendant  celle 
du  28  janvier  1888,  la  moisson  a  été  encore  plus  abondante,  car  on  a 
observé  433  immersions  et  408  emersions  de  122  étoiles  en  60  stations, 
disséminées  depuis  Helsingfors  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance.  Quant 
à  réclipse  de  i3gi,  les  matériaux  qu'elle  a  fournis  ne  sont  pas  encore 
définitivement  connus.  Ceux  que  l'on  doit  aux  observateurs  de  1884  et 
de  1888  ont  été  rassemblés  el  discutés  par  M.  L.  Struve,  dans  les  deux 
Mémoires  dont  nous  avons  transcrit  les  titres. 

L'obstacle  le  plus  sérieux  que  rencontre  la  détermination  du  diamètre 
lunaire,  c'est  l'irradiation,  qui  exagère  les  dimensions  du  disque  illu- 
miné. L'eiïet  étant  d'ailleurs  variable,  suivant  l'observateur  et  la  lunette 
employée,  les  valeurs  attribuées  au  demi-diamètre  moyen  de  la  Lune 
par  divers  astronomes  offrent  de  grands  écarts  :  elles  vont  de  i5'3i'  à 
iy36'. 

Hansen,  dans  ses  Tables,  dit  qu'il  a  pris,  pour  la  constante  du  demi- 
diamètre,  la  moyenne  des  constantes  des  demi-diamètres  horizontaux 
et  verticaux,  observés  à  Greenwich.  En  désignant  par  k  le  rapport  du 
diamètre  lunaire  au  diamètre  equatorial  de  la  Terre,  on  aurait,  d'après 

ses  formules, 

k  =0,272967; 

le  demi-diamètre  apparent  de  la  Lune  a  d'ailleurs  pour  expression 

k       . 
-. — i^sinp, 
sini         ^* 

où  p  est  la  parallaxe  moyenne,  et  sa  valeur  numérique  dépend  de  la 
définition  de  cette  parallaxe  moyenne.  Si  nous  adoptons,  avec  M.  L. 
Struve,  57'2'',  27  pour  la  valeur  de  la  parallaxe  selon  Hansen,  nous  aurons 

r  =  i5'34',09 

pour  le  demi-diamètre  moyen  des  Tables.  Ajoutons  tout  de  suite  que  la 
parallaxe  hansénienne  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  adoptée  par 
Adams. 

Les  observations  faites  à  Greenwich,  de  1857  à  i860,  ont  donné  à 
M.  Stone  i5'34*,68.  M.  Thackeray,  en  mettant  à  profit  toute  la  série 
des  observations  faites  de  i856  à  i883,  a  trouvé  i:V33',86  pour  le  demi- 
diamètre  horizontal,  cl  i5'34',2|  pour  le  demi-diamètre  vertical.  Des 
mesure?  exécutées  sur  des  riichés  pholo<:raphiques  ont  donné  à  M.  Pril- 
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charci  i5'34',  175.  Toutes  ces  déterminations  se  ressentent  manifeste- 
ment de  rinfluence  de  l'irradiation.  Au  contraire,  les  éclipses  de  Soleil 
donnent,  pour  le  diamètre  lunaire,  des  valeurs  trop  petites.  Oudemans 
trouve,  par  quatre  éclipses,  i5'3i',02,  ou  plutôt  i5'3i',76,  en  rédui- 
sant à  la  parallaxe  moyenne,  adoptée  plus  haut. 

Les  mesures  héliométriques  ont  donné  les  résultats  suivants  (égale- 
ment réduits  à  la  parallaxe  de  Sy'i^'yiy)  : 

Bessel,  éclipse  totale  de  Lune  du  2  sept.  i83o 1 5. 3^,68 

»                           »                      a6  déc.    i833 i5.33,o5 

Wichmann,  pleine  Lune,  i**^  juillet  1846 16.32,70 

C.-A.-F.  Peters,  éclipse  de  Lune,  6  janvier  iSSa i5.3i  ,86 

Hartwig,  observations  de  la  libration 16.32,82 

»        mesures  directes i5. 32,76 

En  moyenne,  les  mesures  héliométriques  donneraient  1 5' 32*, 80,  valeur 
qui  probablement  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  vérité.  Les  occulta- 
tions d'étoiles  offrent  un  autre  moyen  de  déterminer  le  diamètre  de  la 
Lune,  mais  qui  ne  donne  de  bons  résultats,  en  temps  ordinaire,  que  si 
l'on  s'en  tient,  au  bord  obscur;  c'est  ce  que  prouvent  suffisamment  les 
résultats  suivants,  qui  ont  été  déduits  par  M.  Breen  des  occultations 
observées  à  Cambridge  et  à  Greenwich,  de  i83o  à  i860,  et  par  M.  Neison, 
de  celles  observées  à  Greenwich,  à  Oxford  et  à  Cambridge,  de  1861 

à  1871. 

Breen, 

i32  immers.,  64  émers.  au  bord  obscur 16. 32, 56 

61  immers.,  49  émers.  au  bord  éclairé 16. 36, 06 

Neison, 

86  immers.,  29  émers.  au  bord  obscur 16.32,78 

28  immers.,  33  émers.  au  bord  éclairé 16. 36,4 1 

M.  KiJstner  a  utilisé,  à  son  tour,  neuf  occultations  des  Pléiades, 
observées  de  1839  à  1876,  et  il  a  trouvé  : 

Par  640  occultations,  observées  aux  deux  bords, 

/•  =  16' 32',  936,        k'  =0,272602; 

Par  411  observations,  faites  au  bord  obscur, 

/•  =  i6'32'',o2.        A- =  0,272361. 

Enfin,  M.  Paul  a  trouvé,  par  deux  occultations  des  Pléiades,  observées 
à  Washington,  en  1877  et  1879, 

/'  =  l.V32^4o. 
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En  moyenne,  les  occultations  d'étoiles,  observées  au  bord  obscur  de 
la  Lune,  donneraient 

Malheureusement,  la  suppression  des  observations  faites  au  bord 
éclairé  diminue  la  certitude  du  résultat,  en  laissant  une  plus  grande 
marge  à  l'influence  des  erreurs  tabulaires.  On  comprend  dés  lors  qu'il 
importe  de  profiter  des  éclipses  totales  de  Lune,  pour  pouvoir  utiliser 
en  toute  sécurité  les  deux  phases  de  chaque  occultation  (l'immersion 
et  l'émersion).  l\  ne  reste  alors,  comme  source  d'erreurs  à  craindre,  que 
les  inégalités  des  bords  lunaires,  dont  l'influence  peut,  en  moyenne, 
produire  une  erreur  de  o",7. 

Quelques  tentatives  qui  avaient  été  déjà  faites  à  Poulkovo  dans  ce 
sens  n'ayant  pas  été  favorisées  par  le  temps,  M.  DôUen,  comme  nous 
l'avons  dit,  avait  fait  appel  au  concours  de  tous  les  astronomes  pour 
l'observation  de  l'éclipsé  totale  du  4  octobre  1884.  On  s'était  occupé, 
en  même  temps,  des  préparatifs  indispensables  :  choix  et  détermination 
approchée  des  étoiles  à  observer  (jusqu'à  la  lo*"  grandeur,  et  même  au- 
dessous),  éléments  des  occultations,  etc.  Le  résultat  fut  très  satisfaisant  : 
42  stations  prirent  part  à  la  campagne  organisée  par  M.  Dtillen,  et  l'on 
nota  4i4  immersions  ou  emersions  de  56  étoiles. 

Les  matériaux  ainsi  recueillis  ont  été  réunis  par  M.  O.  Struve  dans 
une  publication  spéciale.  M.  Kijstner  a  déterminé,  plus  tard,  les  posi- 
tions de  39  des  étoiles  en  question  au  grand  cercle  méridien  de  Berlin; 
quelques  autres  ont  été  déterminées  micrométriquement  à  Poulkovo  et 
à  Dorpat;  on  a  pu,  en  définitive,  utiliser  5i  étoiles,  dont  les  positions 
étaient  connues  avec  une  suffisante  précision.  M.  L.  Struve  en  donne  la 
liste  dans  son  Mémoire  de  1889.  Pour  la  réduction  des  occultations,  il 
a  fait  usage  d'une  méthode  indiquée  à  peu  près  simultanément  par 
A.-R.  Clarke  et  Klinkerfues,  et  employée  aussi  plus  tard  par  M.  Kiistner. 
Quant  aux  coordonnées  géographiques  des  stations,  elles  avaient  été 
fournies  par  les  observateurs  :  dans  beaucoup  de  cas,  malheureusement, 
l'altitude  n'était  pas  indiquée,  et  il  a  fallu  suppléer  tant  bien  que  mal 
au  défaut  de  cette  donnée.  Quelques-unes  des  observations  (notamment 
celles  de  Stonyhurst)  ont  dû  être  rejetées;  on  n'a  pu,  finalement,  uti- 
liser que  349  occultations.  La  discussion  de  ces  matériaux  a  donné  à 
M.  L.  Struve 

r=  i5'32',65±:o",i5i, 
TTo  =  5f    3",  01  ±  o'',32, 
A:  =  o,'27'2537  ±:o,ooo(»34, 
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ou  bien,  en  renonçant  à  déterminer  la  parallaxe  ttq, 

r  .-  i5'32',8r>  —  0,281  Aie  dr  o%07, 

Ar  =  o ,  272698  —  o ,  000082  At:  zh  o ,  00002 1 . 

La  correction  Aie  se  rapporte  à  la  parallaxe  adoptée  (57' 2',  27). 

Le  28  janvier  1888,  le  nombre  des  stations  est  de  60,  et  celui  des 
étoiles  dont  les  occultations  ont  pu  être  notées  pendant  la  durée  de 
l'éclipsé  totale  (i*'4o")  s'élève  à  122,  dont  116  se  rencontrent  dans  le 
Catalogue  provisoire,  dressé  par  M.  E.  Renz.  Cette  fois,  pour  en  obtenir 
les  positions  définitives,  on  eut  recours  à  la  Photographie.  Le  i5  mars, 
MM.  Henry  firent,  à  l'Observatoire  de  Paris,  un  cliché  de  la  région  du 
Ciel  qui  avait  été  parcourue  par  la  Lune  éclipsée,  et  qui  embrassait  3" 
en  ascension  droite  et  2", 5  en  déclinaison.  Bien  que  la  plaque  de  verre 
ait  été  un  peu  endommagée  pendant  le  trajet  de  Paris  à  Pouikovo, 
M.  Renz  a  pu  s'en  servir  pour  déterminer  d'une  manière  suffisamment 
exacte  les  positions  des  étoiles  occultées,  en  prenant  pour  base  un  réseau 
d'étoiles  de  repère,  déterminées  directement  à  Berlin  et  à  Pouikovo.  Il 
a  rendu  compte  de  ce  travail  dans  une  Note  insérée  au  4*  fascicule  du 
Bulletin  du  Comité  de  la  Carte  du  ciel  (1889). 

Dans  les  coordonnées  géographiques  des  stations,  il  existe  toujours 
des  lacunes  regrettables  à  l'endroit  des  altitudes.  Il  faut  dire  aussi  que, 
parmi  les  étoiles  occultées,  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  (plus  de  60) 
qui  ne  sont  que  de  la  10*  grandeur  ou  même  plus  faibles,  de  u*  ou 
12'  grandeur;  circonstance  d'autant  plus  fâcheuse  qu'en  1888  le  disque 
lunaire  a  conservé,  pendant  toute  la  durée  de  l'éclipsé,  une  lueur  gênante 
pour  l'observation  des  étoiles  faibles.  Enfin,  comme  il  arrive  toujours 
lors  d'un  concours  de  nombreux  observateurs  dont  la  bonne  volonté  ne 
peut  remplacer  l'expérience,  les  matériaux  sont  un  peu  hétérogènes,  et 
il  a  fallu  se  résoudre  à  en  opérer  le  triage.  On  n'a  pu,  finalement,  em- 
ployer que  660  occultations  sur  841,  et  97  étoiles  sur  122.  M.  L.  Struvc 
les  a  divisées  en  quatre  groupes,  par  ordre  de  grandeur  : 

I.  II.  ni.  IV. 

6,5  à  9,0  9,1  à  9,4  9,5  <9)5 

Le  dernier  groupe  comprend  les  étoiles  qui  ne  sont  pas  contenues 
dans  le  Durchmusterung . 

Les  observations  des  quatre  groupes  ayant  été  discutées  séparément, 
il  s'est  trouvé  que  les  trois  derniers  groupes  (ils  comprennent  ensemble 
5o8  observations)  donnaient  pour  le  diamètre  lunaire  des  valeurs  sensi- 
blement plus  fortes  que  celle  fournie  par  le  premier  groupe  (i52  obser- 
vations), et  qu'il  fallait  renoncer  ù  tirer  de  ces  occultations  une  correc- 
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tiun  de  la  parallaxe.  En  effet,  les  valeurs  de  Ar  et  de  Air  auraient  été 

les  suivantes  : 

Ar.  An. 

I — 0,092  — o,o4i 

If -ho,5o6  — o,o35 

111 -4-0, 53o  — 0,390 

ÏV H-ijiao  —1,693 

En  renonçant  à  déterminer  Att,  M.  L.  Struve  a  obtenu  les  valeurs 
suivantes  de  Ar  : 

I —0,102  — o,256A':t 

Il H-o,496  — 0,280  Air 

III -+-0,439  —0,235  Ait 

IV -+-0,594  — o,3iiA7c 

Nous  omettons  le  petit  terme  qui  dépend  de  la  correction  de  l'apla- 
tissement  terrestre  (adopté    d'après  Clarke).    L'ensemble  des  quatre 

groupes  donnerait 

Ar  =  -h  o",  332  —  o ,  iCto  Att. 

Mais  M.  L.  Struve  pense  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  au  résultat  fourni 
par  le  premier  groupe  seul,  qui  donnerait 

r=  i5'3a*,  418 —  0,256  Att, 
k  =  0,272470  —  0,000075  Att. 

En  rectifiant  certains  détails  des  calculs  relatifs  à  l'éclipsé  de  i88( 
(il  s'agit  surtout  des  coordonnées  de  la  station  d'Alger,  qui  avait  été 
mal  désignée),  M.  L.  Struve  a  déduit  des  données  de  cette  éclipse  (par 
336  observations) 

r=  i5'32",732-ho,284ATt±:o",o53, 

k  =  o, 272565  -4-  o, 000083  Atw  ±0,00001 5. 

Enfin,  réunissant  les  488  observations,  fournies  par  Téclipse  de  i884 
et  par  le  premier  groupe  des  étoiles  de  1888,  il  a  trouvé,  comme  résul- 
tats définitifs, 

r=  i5'32',645  4-o,i86ATr±o",o44, 

k  =  0,272535  -h  o, 000054  Att  ±:  0,00001 3. 

Il  faut  toutefois  admettre  que  la  valeur  de  r  comporte  encore  une 
incertitude  de  quelques  dixièmes  de  seconde,  à  cause  de  l'influence  que 
la  libration  exerce  sur  les  dimensions  apparentes  de  notre  satellite. 

L'expérience  acquise  par  les  tentatives  de  1884  et  de  1888  fait  surtout 
ressortir  la  nécessité  de  les  renouveler.  L'éclipsé  totale  de  1891.  dont 
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les  observations  n'ont  pas  encore  été  discutées,  n'a  fourni,  en  lout  cas, 
qu'une  très  maigre  moisson,  le  temps  ayant  été  peu  favorable  aux  obser- 
vations. Espérons  qu'en  i8gj  il  en  sera  autrement. 

R.  R. 


BOBRiXSKOY  (Comtesse  N.)  —  Détermination  de  l'orbite  de  la  co- 
mète 1890  VI.  (Extrait  des  Mélanges  nialhématùiues  et  astronomiques. 
Tome  VII,  p*.  457-476). 

Cette  comète  a  été  découverte  par  M.  Denning,  le  aS  juillet  1890.  Elle 
était  alors  très  faible  et  Test  restée  constamment  dans  la  suite:  cepen- 
dant elle  a  été  observée  jusqu'au  7  novembre  de  la  même  année. 

Divers  astronomes  en  calculèrent  l'orbite  provisoire  :  avec  l'une  d'elles, 
celle  de  M.  Krueger,  l'auteur  a  d'abord  calculé  une  éphéméride  pour  y 
comparer  les  observations.  En  général,  les  positions  des  étoiles  sont 
empruntées  aux  Catalogues;  quelques-unes  ont  été  observées  spéciale- 
ment par  M.  Romberg  à  Poulkovo;  d'autres  enfin,  en  petit  nombre,  sont 
restées  indéterminées,  de  sorte  qu'on  n'a  pu  utiliser  les  observations 
correspondantes. 

Les  observations  ont  été  partagées  en  six  groupes  formant  autant  de 
lieux  normaux;  les  limites  de  ces  six  groupes  ne  sont  peut-être  pas  tou- 
jours heureusement  choisies;  par  exemple,  une  observation  du  12  sep- 
tembre appartient  au  troisième  groupe,  tandis  que  les  autres  observations 
du  même  jour  sont  dans  le  quatrième.  En  outre,  le  dernier  de  ces  groupes 
correspond  à  un  intervalle  bien  long  ('^4  jours),  surtout  si  l'on  considère 
l'écart  entre  les  observations  et  l'éphéméride  de  départ:  dans  ces  condi- 
tions, les  termes  du  deuxième  ordre  peuvent  atteindre  une  valeur  notable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  a  essayé  de  représenter  d'abord  les  six  lieux 
normaux  au  moyen  d'une  orbite  parabolique:  mais  il  restait  des  résidus 
intolérables  montant  à  14"  pour  l'ascension  droite  et  à  10' pour  la  décli- 
naison. Une  orbite- elliptique,  essayée  ensuite,  a  beaucoup  diminué  ces 
résidus,  surtout  pour  l'ascension  droite  :  mais,  en  déclinaison,  il  est 
resté  encore  un  résidu  qui  dépasse  lo'et  qui  ne  tient  pas  aux  perturba- 
lions  :  les  seules  sensibles,  celles  de  Jupiter  et  de  la  Terre,  ont  été 
calculées  et  dépassent  à  peine  T. 

Les  éléments  définitivement  obtenus  sont  les  suivants  : 

T  =  1890,  sept.  24,545245,  t.  moy.  de  Berlin. 

t: 163*   2.17*84  ) 

G 100.   7.12,81  j  Équin.  moy.  de  1890,0. 

i 98.56.30,39  ) 

logq 0,1004482 

^  0,9991542 
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Le  Bulletin  est  heureux  de  féliciter  la  comtesse  N.  Bobrinskoy  de  son 
travail  (dans  lequel  elle  a  été  aidée  par  une  autre  femme,  M"*  Bronsky), 
et  il  espère  qu'elle  pourra  le  perfectionner  encore  quand  toutes  les 
observations  de  la  comète  seront  publiées  et  lorsque  les  positions  de 
toutes  les  étoiles  de  comparaison  auront  été  définitivement  fixées. 

G.  B. 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL, 
n*»»  263-288. 

Dunér  (JV.-C).  —  Sur  la  cause  principale  des  anomalies  dans 
les  variations  d'éclat  de  Y  Cygne. 

La  discussion  de  ces  anomalies  a  conduit  depuis  M.  Dunér  à  une 
découverte  intéressante  :  Y  Cygne  fait  partie  d'un  système  stellair 
(Bulletin,  X,  5i8). 

Hall  (Asaph).  —  Notes  sur  les  étoiles  doubles. 

En  suspendant  ses  observations  d'étoiles  doubles  à  l'Observatoire 
Naval,  M.  Hall  avait  l'intention  de  calculer  les  couples  les  plus  inté- 
ressants. Il  met  ce  projet  à  exécution  en  considérant  surtout  les  couples 
à  mouvement  assez  lent  et  déterminant  ce  qi^'on  peut  appeler  les  posi- 
tions normales 

a?  =  5  sin/>  =  A -h  B  *  -h  G  ^*, 
y  =  s  cosp  =  A'-+-  B'^  -h  C'r«, 

pour  les  observations  de  W.  Struve  et  des  autres  observateurs,  tels  que 
G.  Struve,  Dembowski,  Dunér,  Dawes,  et  celles  qui  lui  appartiennent 
Le  travail  est  effectué  pour  :  36  Andromède,  a  Poissons,  L  2a8,  Castor, 
Ç  Ecrevisse  (les  mesures  récentes  confirment  la  théorie  de  M.  H.  Seeli- 
ger),  S  I2i6,  L  i338,  w  Lion  (les  éléments  de  l'orbite  de  Doberck  sont 
corrigés),  y  Lion,  2  ijSj,  S  ijSj. 

Jacobv  {Harold).   —  Mesures  photographiques   de  Rutherfurd 
dans  le  voisinage  de  p  Cygne. 

En  attendant  la  discussion  complète  des  mesures,  M.  Jacoby  commu- 
nique le  Catalogue  des  positions  de  ^i  étoiles  entourant  ^  Cygne.  La 
comparaison  des  clichés  de  Rutherfurd  avec  d'autres  obtenus  récem- 
ment par  M.  Jacoby  fait  supposer  que  quelques  étoiles  pourraient  être 
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variables.  Une  étoile  a  été  trouvée  double  (  il  y  a  des  mesures  faites  anté- 
rieurement par  2,  Demb.,  {Astronomical  Journal,  n°  266). 

Dans  une  Note  ultérieure  (n°  287),  M.  Jacoby  a  publié  des  mesures 
assignant  à  ^  Cygne  une  parallaxe  très  forte  de  o',^y. 

Roszel  (B.-M,)  et  Ann  is  (B.-S.).  —  Solution  des  équations  de 
Struve  pour  la  détermination  de  l'aberration,  en  tenant  compte 
de  la  variabilité  de  la  latitude. 

Les  deux  auteurs  ont  repris  les  équations  de  condition  de  Struve 
déduites  de  ses  observations  faites,  à  Pouikovo,  avec  l'instrument  placé 
dans  le  premier  vertical,  de  i84o  à  18^2.  Pour  tenir  compte  de  la  varia- 
bilité des  latitudes,  en  admettant  la  période  de  Chandler,  ils  se  servent 
d'une  méthode  indiquée  par  M.  Newcomb  dans  ses  leçons  :  deux,  quan- 
tités auxiliaires  sont  introduites  pour  déterminer  la  position  du  pôle  de 
rotation  à  l'origine  du  temps.  La  solution  des  nouvelles  équations  con- 
duit à  la  valeur 

Constante  d'aberration  =  20',  4843, 

celle  de  Struve  étant  20', 445 1.  Les  corrections  des  déclinaisons  moyennes 
s'accordent  bien  avec  les  corrections  trouvées  par  Struve. 

Mais  le  rayon  de  la  courbe  le  long  de  laquelle  se  déplacerait  le  pôle 
est  beaucoup  plus  petit  que  celui  indiqué  par  M.  Chandler;  de  sorte  que 
l'hypothèse  d'une  variabilité  des  latitudes  à  l'époque  des  observations 
de  Struve  n'a  guère  de  probabilité  pour  elle. 

Chandler  (S.-C.)  et  Newconib  (S,).  —  Sur  la  variation  de  la 
latitude. 

M.  Chandler  complète  dans  une  nouvelle  série  d'articles  ses  conclu- 
sions précédentes.  Il  a  montré,  par  la  comparaison  des  séries  simul- 
tanées d'observations,  faites  par  des  longitudes  et  des  latitudes  oppo- 
sées, que  le  phénomène  observé  de  la  variation  de  la  latitude  n'est  ni 
local  ni  régional,  mais  terrestre;  secondement,  que,  durant  l'intervalle 
entre  i863  et  i885,  le  pôle  terrestre  tournait  autour  de  l'axe  de  rotation, 
de  l'Ouest  à  l'Est,  dans  une  période  de  4^7  jours;  troisièmement,  que 
vers  1/30,  cette  période  était  un  peu  plus  longue  que  l'année;  quatriè- 
mement, que  les  autres  séries  d'observations  indiquent  que  la  vitesse  de 
rotation  a  été  en  diminuant  lentement  pendant  le  siècle  actuel. 

M.  Chandler  étudie  de  plus  près  celte  diminution  de  la  période  de 
l'inégalité  dont  l'amplitude  n'aurait  pas  varié  depuis  3o  ans,  et  il  formule 
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quelques  propositions  complémentaires  comme  conséquence  de  l'analyse 
de  très  nombreuses  séries  d'observations. 

Dans  le  n*  27i,  M.  Newcomb  a  signalé  une  difficulté  relative  à  la 
constance  de  l'amplitude,  bien  moindre  à  l'époque  de  Struve,  d'après  la 
nouvelle  solution  des  équations  de  condition,  en  tenant  compte  de  la 
variabilité  des  latitudes  {voir  plus  haut).  Une  critique  est  aussi  adressée 
au  mode  de  discussion  de  M.  Chandler. 

Mais  ces  réserves,  que  nous  devions  indiquer,  n'affecteraient  pas  d'une 
manière  sensible  les  conclusions  de  M.  Chandler,  déduites  de  la  discus- 
sion de  plus  de  3oooo  observations  (n"*  272-273). 

flall  {A.  Junior).  —  Orbite  du  satellite  de  Neptune. 

L'auteur  communique  ses  observations  faites  dans  les  deux  opposi- 
tions de  1891  et  1892.  Elles  confirment  la  réalité  du  lent  mouvement 
du  plan  de  l'orbite  du  satellite,  dont  M.  Marth  a  d'abord  signalé  l'exis- 
tence et  dont  M.  Tisserand  a  donné  ensuite  l'explication,  en  la  rattachant 
à  l'existence  d'un  faible  aplatissement  de  la  planète  (Comptes  renduSj 
t.  CVII). 

Comstock  {G.'C).  —  La  variation  séculaire  des  latitudes. 

L'auteur  revient  sur' une  méthode  proposée  par  lui  pour  étudier  les 
variations  de  latitude.  11  insiste  sur  l'avantage  d'observer  les  mêmes 
étoiles  dans  des  stations  de  latitude  à  peu  près  égale;  parce  qu'alors  les 
différences  sont  indépendantes  des  déclinaisons.  Trois  stations  équidis- 
tantes,  à  120°  de  longitude  environ,  sur  un  même  parallèle,  conviendraient 
parfaitement  pour  résoudre  la  question  du  mouvement  du  pôle. 

Porter  (J,-G.).  —  Catalogue  des  étoiles  ayant  un  mouvement 
propre  égal  ou  supérieur  à  o'',5. 

Cet  important  Catalogue  comprend  3oi  étoiles.  11  fait  partie  d'un  autre 
Catalogue  encore  plus  étendu  (Cf.  Publications  of  the  Cincinnati 
Observatory,  n"  12).  Tousles  mouvements  ont  été  vérifiés  soigneusement. 

Burnham  (S.-JV.),  —  L'étoile  double  prts  de  p  Cvgne. 

A  propos  de  l'étoile  double  signalée  sur  un  cliché  par  M.  Jacoby  (voir 
plus  haut),  M.  Burnham  rappelle  les  observations  anciennes  de  ce 
couple  et  la  découverte,  faite  par  lui,  à  Chicago,  en  1878,  d'un  com- 
pagnon très  faible. 

M.  Burnham  termine  en  disant  que  lu  région  du  Cygne  est  riche  en 
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étoiles  doubles  et  que  Tétoile  variable  Y  Cygne  a  un  très  petit  com- 
pagnon. 

Schaeberle  {J,-M.).  —  Grandeurs  photographiques  théoriques 
de  la  Nova  du  Cocher. 

Ce  que  Tauteur  appelle  grandeur  photographique  théorique  se 
déduit  de  la  mesure  du  diamètre  d  de  Timage  et  de  la  durée  de  pose  t 
par  rintermédiaire  de  la  relation 

(.)  rf=-a^6(log^-^|log.). 

OÙ  Qq  est  l'ouverture  prise  comme  type  (6  pouces,  par  exemple)  et  Q 
l'ouverture  à  employer  avec  une  étoile  choisie,  telle  que  la  Polaire,  pour 
obtenir  une  impression  égale  dans  le  même  temps  t. 

En  employant  des  plaques  préparées  suivant  une  formule  déterminée, 
l'auteur  a  déduit  les  constantes  a  et  6  de  l'observation  d'étoiles  bril- 
lantes. 

Q  une  fois  obtenu,  la  grandeur  théorique  m  est  obtenue  en  fonction 
de  celle  m^  de  la  Polaire,  d'après  la  relation 


m  =  /Tio  — 


■»«(!)■ 


0,4 


(  Voir  les  Publications  de  la  Société  astronomique  du  Pacifique, 
l.  I,  p.  61.) 

La  formule  (i)  a  été  contrôlée  au  moyen  d'une  série  de  poses  sur  la 
Polaire  avec  le  grand  instrument;  on  a  trouvé  que  les  diamètres  véri- 
fiaient la  relation 

^-t/  =  6(log/'-log/);5.. 

11  y  a  à  noter  dans  l'article  de  M.  Schaeberle  le  moyen  employé  pour 
réduire  l'incertitude  affectant  les  mesures  des  diamètres  d.  On  profite 
de  ce  que  des  copies  successives  sur  des  plaques  lentes  présentent  des 
contrastes  plus  accusés  de  lumière  et  d'ombre  et  par  suite  des  limites 
des  disques  plus  précises.  C'est  ainsi  que  l'auteur  a' été  conduit  à  dé- 
duire du  cliché  un  positif,  puis  un  négatif  et  enfin  le  positif  servant  aux 
mesures. 

Gore  {J,-E.).  —  Sur  les  orbites  de  quelques  étoiles  doubles. 

A  propos  des  articles  de  M.  Asaph  Hall,  M.  Gore  rappelle  quelques 
déterminations  d'orbites. 


Digitized  by 


Google 


Î76  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Leavenworth  (F.-P.).  —  Sur  le  mouvement  propre  et  la  paral- 
laxe de  S  Petit  Cheval. 

Chandler  (S. -C).  —  Moj^en  d'éliminer  rinfluence  de  la  réfrac- 
lion  dans  les  mesures  micrométriques  et  photographiques. 

L'auteur  trouve,  par  un  calcul  approché,  qu'il  suffirait  d'incliner  un 
peu  la  plaque  ou  le  réticule,  autour  d'une  horizontale,  par  rapport  au 
plan  focal. 

Burnham  (S, -IV.).  —  Le  nouveau  couple  ^ôSg. 

M.  Burnham  communique  le  Tableau  complet  des  mesures  des  diverses 
composantes  A,  B,  C  et  D. 

Découvert,  en  1878,  par  M.  Burnham,  le  couple  AB  était  très  serré 
(o",  57).  En  1891  et  1892,  même  avec  la  grande  lunette  de  Lick,  M.  Bur- 
nham n'a  pas  vu  trace  d'allongement. 

Hall  {Asaph).  —  Occultation  de  Mars,  le  1 1  juillet  1892. 

Chandler  (5.-C).  —  Nouvelle  édition   du  Catalogue  d'étoiles 
variables. 

Annonce  d'une  seconde  édition  du  Catalogue  de  M.  Chandler.  Elle  a 
paru  récemment  dans  le  n**  300  de  Astr.  Journal  (Bulletin,  t.  X,  p.  517). 

Doolittle  {C.-L.).  —  Détermination  de  la  latitude  de  l'observa- 
toire Sayre. 

Les  opérations  de  latitude  exécutées  avec  une  lunette  zénithale  peu- 
vent être  partagées  en  deux  groupes  indépendants  dans  une  certaine 
mesure  et  susceptibles  d'être  considérés  séparément,  d'abord  une  série 
reposant  sur  60  couples  d'étoiles,  dans  l'intervalle  des  années  1876  et 
1890,  ensuite  une  seconde  série  effectuée  en  1889-1890  et  comprenant 
109  couples;  iG  couples  sont  communs  aux  deux  listes. 

La  discussion  des  observations  a  fait  l'objet  d'un  premier  travail  de 
l'auteur  (Astr.  Nachr.,  n°;^060,  Bulletin,  IX,  40j  si^'^c  le  résultat  qu'un 
terme  séculaire  était  nécessaire  pour  représenter  les  observations.  La 
seconde  série  a  eu  principalement  pour  objet  l'étude  des  variations 
périodiques  de  la  verticale;  les  observations  très  nombreuses,  faites  tant 
le  matin  que  le  soir,  montrent  une  diminution  notable  de  la  latitude  à 
partir  du  mois  d^aoOt. 
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L'auteur  doit  reprendre  bientôt  la  réobservation  des  109  couples  dans 
des  conditions  encore  plus  favorables  à  la  précision. 

Hall  {Asaph).  —  Observations  de  a*  Hercule. 

Couple  découvert  par  Alvan  Clark,  en  i856.  La  période  est  de  4^  ans 
environ. 

Barnard  {E.-E.).  —  Découverte  et  observations  d'un  cinquième 
satellite  dé  Jupiter. 

Voir  le  Bulletin  (t.  X,  a6,  'iS,  29,  37). 

Frisby  {E.).  —  Occultation  de  Mars,  le  3  septembre  1892. 

Stone  (O.)  et  Parrish  {IV.-M,).  —  Observations  du  satellite  de 
Neptune,  en  1889  et  1891. 

Barnard  {E,'E.).  —  Occultation  de  Mars  (3  septembre  1892) 
et  de  Jupiter  et  de  ses  satellites  (9  septembre  1892). 

Porter  {J,-G.).  —  Le  mouvement  du  système  solaire. 

La  nouvelle  détermination  est  déduite  du  Catalogue  des  mouvements 
propres  de  i34o  étoiles  {Publication  /i*  12  de  Vobservatoire  de  Cincin- 
nati). 

Le  calcul  des  coordonnées  de  l'apex  du  mouvement  de  translation  a 
été  fait  d'après  la  méthode  de  Schônfeld  (  Vierteljahrschrift,  t.  XVII), 

Les  résultats  ont  été  publiés  déjà  dans  le  Bulletin  (t.  X,  2i5). 

Chandler  (5.-C).  —  Sur  la  variation  de  la  latitude. 

Dans  ce  nouvel  article,  M.  Chandler  expose  les  résultats  d'une  discus 
sion  faite  en  supposant  la  variation  représentée  par  la  formule 

«p  — ©0=  /'iCos(/  — Ti)6  -h  r,  cos(0  —  G); 

le  premier  terme  du  second  membre  renferme  la  variation  de  427  jours, 
et  le  second  celle  dépendant  de  la  longitude  du  Soleil. 

M.  Chandler  trouve  pour  les  valeurs  absolues  des  coefficients 

/-,  =  0',  12,        rj  =  o',o5;    ^ 

nous  omettons  les  expressions  des  autres  paramètres. 

La  représentation  des  observations,  comme  on  peut  s'en  assurer  par 
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les  graphiques  de  M.  Chandler,  ne  laisse  guère  à  désirer,  et  l'auteur  s'en 
montre  très  satisfait.  La  multiplicité  des  paramètres  introduits  dans  les 
équations  de  condition  est  faite,  il  est  vrai,  pour  augmenter  la  concor- 
dance. 

Observations  de  l'écHpse  partielle  de  Soleil,  le  20  octobre  1892. 

Par  MM.  J.-E.  Keeler,  F.-W.  Very,  J.-A.  Brashear  (Allegheny);  H.  Ja- 
coby  (New-York);  G.  Stone  (observatoire  Mac  Cormick);  C.-A.  Young 
et  son  fils,  MM.  T.  Reed  et  H.  S.  Davis  (Princeton);  J.-G.Hagen  (Geor- 
getown); G.-C.  Gomstock  (observatoire  Washburn);  MM.  Newcomb, 
Poor  et  Annis  (Baltimore). 

On  trouve  aussi  dans  le  n"*  282  la  collection  des  nombres  obtenus  par 
i4  observateurs  et  centralisés  par  l'observatoire  de  Washington. 

Barnard  (E.-E.),  —  Découverte  par  la  photographie  et  observa- 
tions oculaires  d'une  comète  le  12  octobre  1892. 

Voir  le  Bulletin,  t.  X. 

Doolittle  (C.'L.),  —  Mouvements  propres  de  1 3  étoiles  du  B.A.G. 

Ils  ont  été  trouvés  à  l'occasion  des  déterminations  de  latitude  faites 
par  l'auteur  (voir  plus  haut). 

Stone  (O.).  —  Observations  du  nouveau  satellite  de  Jupiter. 

Barnard  (E.'E.).  —  Sur  la  période  du  même  satellite. 

L'Éditeur.  —  Liste  d'étoiles  de  comparaison  pour  l'étude  du 
mouvement  propre  de  ^  Persée. 

M.  Chandler  a  déjà  fait  ressortir  l'intérêt  de  ces  observations  (Bul- 
letin, IX,  391). 

Leavenworth  (E.-P,).  —  Mesures  d'étoiles  doubles. 

Les  mesures  ont  été  faites,  d'après  le  conseil  de  M.  Burnham,  sur  les 
couples  un  peu  négligés.  Les  couples  découverts  par  M.  Burnham  y 
figurent  en  majorité. 

Beed{T,),  —  Observations  du  satellite  de  Jupiter  faites  à  l'ob- 
servatoire Halsted,  à  Princeton. 
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L Editeur.  —  Corrections  à  V Uranometria  Argentina, 

Elles  ont  été  communiquées  par  M.  T.-W.  Backhouse  et  M.  H. -M.  Paul. 

Updegraff  {M.),   —   Observations   des   occultations   de  Mars, 
le  1 1  juillet  et  le  3  septembre. 

Schaeberle  {J.-M,),  —  Note  préliminaire  sur  Fabsorption  des 
raj^ons  photographiques ^ar  l'atmosphère  terrestre. 

Cette  étude,  qui  est  en  relation  avec  la  mesure  des  disques  des  images 
sur  les  plaques  et  l'évaluation  des  grandeurs  photographiques  (voer  plus 
haut),  a  fait  Tobjel  d'un  Mémoire  publié  par  l'Université  de  Californie. 

L'auteur  trouve  que  la  grandeur  photographique  B  d'une  étoile  à  la 
distance  zénithale  2^,  évaluée  en  degrés,  est  liée  à  la  grandeur  Bq  au 
zénith  par  la  relation 

.B  =  B.[,-/ta„g(fJ]; 

/est  un  coefficient  numérique  dépendant  de  l'état  de  l'atmosphère,  et 
égal  à  0,60  pour  les  étoiles  du  même  type  que  Sirius. 

Schaeberle  (J.-M.).  —  Grandeurs  de  la  Nova  du  Cocher  corri-. 
gées  de  l'absorption  atmosphérique. 

Voir  plus  haut. 

Stockwetl (J.'N,)j  Lynn  (fV-^T.).  —  Contributions  à  la  chrono- 
logie; éclipses  anciennes. 

Barnard  (E.-E.).  —  Observations  photographiques  et  oculaires 
de  la  comète/  1892  (Holmes). 

Rogers  (IV.-A.).  —  Sur  les  erreurs  de  division  de  Téchelle  gra- 
duée employée  dans  les  mesures  des  clichés  de  Rutherfurd. 

La  conclusion  de  l'article  important  de  M.  Rogers  est  que  la  précision 
des  mesures  stellaires,  publiées  par  M.  Jacoby,  n'est  pas  aiïectée  par  les 
erreurs  de  division. 

M.  Rogers  décrit  les  méthodes  employées  pour  l'étude  de  l'échelle 
tracée  avec  la  même  vis  que  les  beaux  réseaux  construits  pur  M.  Chapman. 
Il  termine  par  quelques  remarques  sur  l'influence  des  erreurs  dues  à  la 
vis  dans  la  construction  des  réseaux. 
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Chandler  (S,-C.).  —  Éphéméride  de  recherche  pour  les  corps 
se  mouvant  dans  Torbite  de  la  comète  de  Biéla. 

Cette  éphéméride  a  été  construite  d'après  les  éléments  de  Michez,  qui 
calcula  les  perturbations  principales  en  1866. 

Campbell  (fF.-^  .).  —  Observations  de  Mars  et  de  ses  satellites. 

Belle  série  d'observations  faites  pendant  l'opposition  de  1892.  Outre 
des  mesures  micromélriques  des  satellites,  l'auteur  communique  Tobser- 
vation  d'une  éclipse  de  Pbobos  (le  20  juillet),  des  mesures  du  diamètre 
de  Mars  (trouvé  inférieur  de  i",!.  à  la  valeur  du  Nautical  Almanac  tl 
supérieur  de  o",  8  au  nombre  fourni  par  l'héliomètre),  enfin  des  angles 
de  position  de  l'axe  de  rotation  de  la  planète. 

liées  (J.'K.),  Hagen  {J,-G,),  Sawyer  {E.-F,),  Hussey  {W.-J.). 
—  Observations  de  l'essaim  météorique  du  28  novembre  1892 
(Biélides). 

Le  pbénomène  qui,  en  1872  et  i885,  aux  deux  retours  précédents, 
avait  eu  lieu  le  27  novembre,  a  eu  lieu  en  1892  quatre  jours  plus  tôt,  le 
nœud  de  l'orbite  de  l'essaim  principal  ayant  rétrogradé  de  4°,  par  suite 
de  l'action  de  Jupiter,  ainsi  que  l'a  montré  M.  Brédikbine  {Bulletin, 
t.  X,  p.  iij,  352,  373). 

Monck  (  fV.'fL-S.).  —  Les  mouvements  propres  des  étoiles. 

Rapprochement  des  mouvements  propres  publiés  par  M.  Porter  {voir 
plus  haut)  avec  les  spectres  des  étoiles  indiqués  dans  le  Catalogue  Dra- 
per! Il  met  en  évidence  le  fait  de  l'existence  d*un  amas  d'étoiles  dont  le 
Soleil  fait  partie. 

Boss  (Lewis).  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  Holmes. 

Avec  la  comparaison  détaillée  des  observations  qui  présentent  parfois 
des  écarts  notables  et  systématiques. 

Le  micromètre  circulaire  devrait  être  évité  pour  des  observations  de 
telles  comètes. 

Chandler  (S.-C).  —  Influence  des  variations  de  latitude  sur 
les  constantes  et  les  mesures  astronomiques. 

Regardant  le  fait  de  la  variation  des  latitudes  comme  bien  établi, 
l'auteur  cherche  l'innucncc  des  variations  représentées  par  la  formule 
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mentionnée  plus  haut 

Ap  =  r,  cos[X  ■+-(/  —  Ti)ô]  H-  r,  cos(X  -t-Q—  G), 

ou  X  est  la  longitude  de  la  station,  sur  les  diverses  déterminations  astro- 
nomiques, telles  que  la  position  de  l'équinoxe,  Tobliquité  de  l'écliptique 
et  la  constante  d'aberration;  il  se  borne  à  quelques  indications  géné- 
rales.- 

UEditeur,  —  Prix  de  V AstronomicalJournaL 

L'éditeur  a  été  autorisé  par  une  personne  s'intéressant  aux  progrés  de 
l'Astronomie  à  offrir  deux  prix,  réservés  aux  citoyens  des  États-Unis. 

Ces  deux  prix,  appelés  Prix  de  V Astronomical  Journaly  consisteront 
en  une  somme  d'argent  ou  en  une  médaille  d'or;  ils  seront  décernés  par 
un  jury  formé  de  trois  astronomes  américains. 

Ley  deux  prix  actuellement  proposés  ont  pour  but  de  perfectionner 
la  connaissance  des  orbites  cométaires. 

L  Prix  de  aoo  dollars  pour  l'observateur  ayant  fait  la  meilleure 
série  d'observations  des  positions  de  comètes  pendant  l'année  prenant 
fin  le  3i  mars  1894-  Les  conditions  dont  on  tiendra  compte  sont  la 
précision  des  mesures  et  de  leur  réduction,  le  nombre  des  observations 
et  leur  distribution  judicieuse  le  long  de  la  trajectoire,  enfin  la  prompti- 
tude de  la  publication.  Pour  égaliser  les  droits  des  observateurs,  on 
tiendra  compte  des  pouvoirs  optiques  diiïérents  des  instruments  em- 
ployés. Et  de  plus,  comme  il  parait  y  avoir  eu  tendance  à  négliger  les 
comètes  observables  seulement  le  matin,  on  aura  égard  pour  décerner 
le  prix  aux  observations  faites  à  des  heures  incommodes. 

IL  Prix  de  400  dollars  pour  la  détermination  définitive  de  l'orbite 
d'une  comète. 

L'éditeur  ajoute  qu'il  est  possible  que  d'autres  prix  soient  proposés 
pour  les  autres  années.  Dans  ce  cas,  l'un  d'eux  serait  attribué  à  la 
meilleure  série  de  déterminations  de  maxima  et  de  minima  d'étoiles 
variables  pendant  les  années  i8g3  et  1894. 

On  n'avait  pas  encore  pensé,  croyons-nous,  à  provoquer  par  des  prix, 
dans  les  conditions  mentionnées,  l'émulation  des  observateurs.  Les  prix 
dont  il  s'agit  constituent  une  innovation  très  heureuse;  le  développe- 
ment de  l'Astronomie  aux  États-Unis  sera  dirigé  par  les  astronomes  les 
plus  éminents. 

Barnard  {E .'E .),  —  x\Iesures  mîcromélriques  du  nouveau  satel- 
lite de  Jupiter. 


Digitized  by 


Google 


•28-2         UKVUE   DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Belle  série  de  mesures  faisant  suite  à  celles  du  n°  275  et  occupant 
les  deux  n'»»  283  et  286. 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  la  constante  d'aberration. 

L'auteur,  qui  s'est  proposé  la  revision  des  déterminations  astrono- 
miques en  tenant  compte  de  la  variation  de  latitude  fixée  par  lui,  com- 
mence Texamen  de  la  constante  d'aberration. 

Il  trouve  que  toutes  les  déterminations  de  l'aberration  et  de  la 
parallaxe  au  moyen  de  séries  semblables  à  celle  de  a  Lyre  à  Washing- 
ton, de  i86'2  à  1867,  avec  l'instrument  placé  dans  le  premier  vertical, 
et  à  celle  de  y  Dragon,  à  Greenwich,  de  1857  à  1875,  avec  la  lunette 
zénithale,  sont  illusoires,  d'après  la  nature  même  des  choses.  La  persis- 
tance de  parallaxes  négatives  dans  certains  cas  et,  dans  d'autres,  l'exa- 
gération des  valeurs  positives  s'expliquent  aisément.  Enfin  la  source 
des  anomalies  systématiques  dans  les  déterminations  de  Nyrén,  de  1880 
à  1882,  est  mise  en  évidence. 

Collins  (ff^.'ff,),  Quiniby  {A, -IV.).  —  Observations  de  taches 
solaires. 

Hall{A.).  —  Observations  de  Mars  pendant  l'opposition  de  1892. 

Observations  des  satellites,  de  la  tache  polaire  australe  et  de  la  sur- 
face de  la  planète. 

Monck  (  W.'H.'S.).  —  Spectres  et  mouvements  propres  des 
étoiles. 

M.  Monck  présente  les  résultats  d'une  nouvelle  comparaison  plus 
étendue  {voir  plus  haut)  entre  le  Catalogue  Draper  et  le  Catalogue 
de  i34o  mouvements  propres,  dû  à  M.  Porter. 

Wentworih  (Miss  F. -G.).  —  Sur  la  parallaxe  de  p  Cjgne. 

Les  observations  méridiennes  de  Poulkovo  n'indiquent  pas  une  forte 
parallaxe  pour  p  Cygne,  comme  M.  Jacoby  avait  été  amené  à  le  penser 
{voir  plus  haut). 

U Editeur.  —  Prix  de  V Astronomical  Journal. 

Le  Jury  esi  composé  de  MM.  Asaph  Hall,  S.-C.  Chandler  el  Lewis 
Boss. 
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Deux  nouveaux  prix  sont  proposés  pour  1895,  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  précédemment. 

I.  Prix  de  200  dollars  pour  Tauteur  de  la  meilleure  série  de  détermi- 
nations des  maxima  et  minima  des  étoiles  variables,  par  la  méthode 
d'Argelander,  pendant  les  deux  années  prenant  fin  le  3i  mars  1895. 

II.  Prix  de  400  dollars  pour  la  discussion  approfondie  de  la  théorie 
de  la  rotation  de  la  Terre,  en  tenant  compte  de  la  découverte  récente 
des  variations  de  latitude. 

N.  B,  —  On  n'a  mentionné  dans  ce  qui  précède  que  les  observations 
de  comètes  et  d'étoiles  variables  présentant  un  intérêt  exceptionnel;  le 
lecteur  est  renvoyé  pour  les  autres  à  Y  Astronomical  Journal, 

0.  C. 


ASTRONOMISCIIB  NACHRïCHTIiN,  n<»'  3214-3224. 

Kayser  {H.).  —  Remarques  sur  les  spectres  cométaîres. 

Les  clichés  de  spectres  cométaires,  obtenus  par  M.  Campbell,  prou- 
vent que  ces  spectres  renferment  des  bandes  du  carbone  et  du  cyano- 
gène, qui  existent  dans  le  spectre  de  Tare  électrique.  On  y  rencontre, 
en  outre,  des  bandes  qui  semblent  provenir  de  la  combustion  de  certains 
hydrocarbures.  En  somme,  le  spectre  cométaire  rappelle  celui  d'une 
combinaison  du  carbone,  en  combustion  plutôt  que  portée  à  l'incandes- 
cence par  l'électricité. 

Chandler  {S. -C).  —  Sur  l'observation  des  étoiles  variables  au 
photomètre  méridien  du  Collège  Harvard. 

M.  Chandler  signale  de  nombreuses  contradictions  ou  erreurs,  qu'il 
a  rencontrées  dans  les  observations  photométriques  du  Collège  Harvard, 
et  qui  sont  de  nature  à  diminuer  la  confiance  accordée  à  ces  observations. 

Auwers.  —  Remarques  concernant  les  résultats  des  expéditions 
allemandes  pour  l'observation  des  passages  de  Vénus. 

M.  Auwers  explique  de  très  légères  différences  qui  existent  entre  les 
résultats  publiés  dans  le  Tome  V  du  Rapport  général,  et  les  Notes 
publiées  en  1891  dans  les  Astronomische  Nachrichten. 

Gruss.  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  à  Prague. 
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Wolf  {M.),  —  Sur  quelques  nébuleuses  nouvelles. 

Il  s'agit  de  certaines  régions  de  Cassiopée,  que  M.  Wolf  a  pu  récem- 
ment photographier. 

Berberich.  —  Orbite  circulaire  de  la  planète  1894  AW. 

Schorr.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à  Ham- 
bourg, de  1892  à  1893. 

Kayser  {H.).  —  Influence  de  la  largeur  de  la  fente  sur  raspect 
des  spectres  cométaires. 

On  sait  que  les  spectres  des  comètes,  tout  en  offrant  une  grande  ana- 
logie avec  celui  du  carbone,  ne  laissent  pas  de  présenter  des  anomalies 
difficiles  à  expliquer,  et  des  variations  sur  lesquelles  les  observateurs 
ont  souvent  quelque  peine  à  se  mettre  d'accord.  M.  Kayser  s'efforce  de 
démontrer  que  la  cause  de  ces  anomalies  et  de  ces  variations  doit  être 
cherchée  dans  l'emploi  de  fentes  trop  larges,  nécessitées  par  la  faiblesse 
de  la  lumière  des  comètes;  il  en  résulte,  en  effet,  une  superposition  des 
images  des  régions  voisines,  par  laquelle  le  détail  est  effacé  et  Taspect 
général  du  spectre  plus  ou  moins  dénaturé.  En  rétrécissant  la  fente,  on 
voit  les  maxima  se  déplacer. 

M.  Vogel  a  fait  des  remarques  analogues  dans  son  Mémoire  sur  la 
grande  comète  de  1881. 

Gothard  (E,).  —  Sur  la  petite  nébuleuse  de  Barnard,  voisine 
de  M.  57. 

Cette  nébuleuse,  voisine  de  la  nébuleuse  annulaire  de  la  Lyre,  se 
trouve  sur  plusieurs  clichés,  obtenus  en  1888  et  1891. 

Wolf  (M.).  —  Sur  la  disposition  des  étoiles  en  chapelets. 

C'est  surtout  dans  la  Voie  lactée  que  l'on  rencontre  très  fréquemment 
des  groupes  d'étoiles  disposés  en  chaînes  ou  chapelets,  d'autant  plus 
serrés  que  les  astres  sont  plus  faibles.  M.  Wolf  pense  que  l'explication 
de  ces  formations  pourrait  se  rattacher  à  l'hypothèse  cosmogonique  de 
Laplace  :  on  s'y  trouve  conduit  par  la  considération  de  certaines  nébu- 
leuses du  Cygne  et  de  Cassiopée,  qui  ont  l'aspect  de  vastes  entonnoirs, 
terminés  par  des  chapelets  d'étoiles;  ne  seraient-ce  pas  des  tourbillons 
dont  la  pointe  se  détache  par  étranglements  successifs? 
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Pevra  {Domenico),   —   Sur  une   connexion   possible  entre   la 
comète  Brooks  (iSgS  IV)  et  les  comètes  1864  I  et  1822  I. 

Weinek.  —  Sur  les  observations  de  la  comète  de  181 1,  faites  à 
Prague. 

Cohn  (F,).  —  Orbite  définitive  de  la  comète  i885  V. 

M.  Cohn  a  pu  se  procurer  des  matériaux  plus  complets  que  ceux 
dont  s'était  servi  M.  Hackenberg.  Il  adopte  des  éléments  paraboliques; 
si  l'orbite  est  elliptique,  le  temps  de  révolution  ne  doit  pas  être  de 
moins  de  5ooo  ans. 

Schulhof.   —   Éléments   et  éphéméride  de  la   comète  Tempel 

(1873'!!). 

Charlois.  —  Découverte  des  planètes  1894  BA,  BB. 

Bigouvdan.  —  Découverte  de  la  planète  1894  BC. 

Sterneck,  —  Variations  de  la  latitude,  constatées  à  l'observatoire 
de  rinstitut  géographique  de  Vienne. 

Les  observations  ont  été  poursuivies  depuis  le  i*""  novembre  1891 
jusqu'à  la  fin  de  décembre  1892;  elles  ont  été  faites  par  la  méthode  de 
Horrebow.  L'écart  des  variations  ne  dépasse  pas  o'',26,  et  elles  s'accor- 
dent mal  avec  une  période  de  397  jours.  M.  de  Sterneck  trouve  qu'elles 
sont  mieux  représentées  par  une  combinaison  de  deux  sinusoïdes,  avec 
des  périodes  de  douze  mois  et  de  six  mois,  et  des  amplitudes  respectives 
de  o" ji'i  et  de  o'',o6.  Il  y  a  aussi  des  indices  d'une  variation  diurne 
dont  l'amplitude  serait  de  o"yi3,  le  minimum  tombant  v6rs  6**  du  soir, 
et  le  maximum  vers  minuit.  Mais  tout  cela  n'est  peut-être  pas  définitif. 

Duhiago,    —   Etoiles  de   comparaison,   observées  à   Kasan   par 
M.  Trocki. 

JVolf  i^M.).  —  Sur  la  nouvelle  variable,  signalée  par  M.  Hartwig, 
dans  Persée. 

Gill{D,).  —  IVouvelle  variable,  dans  les  Voiles  du  Navire. 
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Schur  (  WS)  —  Recherches  sur  l'orbite  de  Tétoile  double  70  Ophiu- 
chus.  Second  Mémoire. 

Il  y  a  26  ans,  M.  Schur  avait  pris  cette  orbite  pour  sujet  de  sa  Thèse 
de  doctorat  (1868).  Yvon  Villarceau  l'avait  calculée  en  i85i  ;  M.  Tisse- 
rand s'en  est  occupé,  à  son  tour,  en  1876.  Un  travail  plus  récent  est 
celui  de  M.  Gore  (1888).  Gomme  le  temps  de  révolution  est  d'environ 
90  ans,  et  que  la  première  observation  date  de  1779,  on  voit  que  les 
matériaux  dont  on  dispose  aujourd'hui  embrassent  déjà  une  révolution 
et  un  tiers;  il  parait  donc  possible  de  déterminer  les  éléments  avec  une 
suffisante  approximation.  M.  Schur  s'est  décidé  à  reprendre  ses  calculs, 
après  avoir  réuni  toutes  les  observations  faites  jusqu'en  1898  (et  elles 
sont  très  nombreuses).  Les  éléments  auxquels  il  s'arrête  sont  les  sui- 
vants : 

T  =  1808,0707  et  i896,46{)i. 

Q i-2r.  18,80  i 

i Go.  5,08  \  i85o,o. 

X 168.17,73  T 

e 0,47^10 

n — 4**,0726r2 

R 88",3954 

Ges  cléments  sont  fondés  sur  les  angles  de  position  observés.  La  dis- 
cussion des  distances  a  donné  ensuite,  en  moyenne,  a  =  4'')6o.  M.  Schur 
a  profité  de  cette  occasion  pour  examiner  de  plus  près  la  question  des 
erreurs  systématiques  des  distances  mesurées  par  divers  astronomes. 
On  sait  combien  il  est  difficile  de  tenir  compte  de  ces  erreurs,  ou  de 
s'en  aflVanchir. 

IViit  (G.).  —  Éphéméridc  de  la  planète  1894  AX. 

Denning,  —  Découverte  d'iine  comète. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Denning,  à  Bristol,  le  26  mars. 

Schiilhofy  Krueger,  Kreutz.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la 
nouvelle  comète  Denning. 

Vogel  (H.'C.).  —  Remarques  au  sujet  de  la  Note  de  M.  Kajser 
sur  les  spectres  cométaires. 

M.  Vogcl  rappelle  qu'il  a  signalé  rinflueiicc  de  la  largeur  de  la  fente 
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dans  son  travail  sur  la  grande  comète  de  1881.  Mais  il  pense  toujours 
que  cette  influence  ne  suffît  pas  pour  expliquer  toutes  les  anomalies 
que  présentent  les  spectres  des  comètes. 

Fourcade  {If. -G.).  —  Sur  la  répétition  des  angles. 

On  sait  que  la  méthode  de  la  répétition  des  angles  est  aujourd'hui  à 
peu  près  complètement  abandonnée,  à  cause  des  nombreuses  sources 
d'erreur  qu'elle  parait  comporter.  M.  Fourcade,  ayant  eu  récemment 
l'occasion  de  se  servir  d'un  théodolite  répétiteur  pour  un  travail  géo- 
désique  exécuté  au  Cap,  a  cherché  à  se  rendre  compte  de  l'origine  des 
erreurs  auxquelles  l'instrument  était  évidemment  sujet,  et  il  croit  avoir 
constaté  qu'elles  proviennent  surtout  de  l'inclinaison  relative  des  deux 
axes  verticaux;  il  ne  serait  pas  impossible  de  s'en  aCTranchir. 

JBacklund{0,).  —  Sur  rapplicalion  d^une  formule  de  Tchébycheff 
au  développement  de  la  fonction  perturbatrice. 

Dans  un  Mémoire  sur  la  représentation  approximative  d'une  va- 
riable à  Vaide  de  fractions  simples,  M.  Tchébycheff  établit  la  formule 

suivante 

imk 


/tO 


avec  la  condition 


-     -  k'^ 


où  k'  est  le  module  complémentaire  des  fonctions  elliptiques 

{k'^  =  i-k^). 
n  un  nombre  entier,  6  une  fraction,  et  /  se  trouve  par  la  relation 

M.  Tchébycheff  a  fait  remarquer  que  sa  formule  peut  servir  au  dévelop- 
pement de  la  fonction  perturbatrice.  M.  Backlund  en  a  fait  l'essai,  et  il 
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montre  comment  on  peut  l'appliquer  au  développement  de 

=  -  2a/cosio, 


V^i  — xcoso       * 
en  faisant 

1  —  xcoso  i-f-x^    I  ,^     ax 

I  —  X  I  —  X      A-  *  I  -H  X 

On  peut  ici  faire  usage  de  Tables  auxiliaires,  préparées  pour  un  certain 
nombre  de  valeurs  du  module  k^  en  allant  seulement  jusqu'à  n  ='3  ou 
n  =  4.  M.  Backlund  donne  un  exemple  numérique  pour  x  =  0,802,  et  ii 
compare  les  coefficients  obtenus  avec  ceux  qui  avaient  été  calculés  par 
les  formules  de  Hansen. 

Porro.  —  Observations  de  la  nouvelle  variable  T  Andromède. 

Gale,  —  Découverte  d'une  comète  (3  avril  1894). 

Pickering,  —  Maximum  de  y^  Cygne. 

Le  maximum  parait  avoir  eu  lieu  le  11  novembre  1893. 

NiessL  —  Sur  la  forme  la  plus  probable  de  Torbite  des  corps 
célestes  qui  pénètrent  dans  le  système  solaire. 

La  question  qui  fait  l'objet  de  cette  Note  avait  été  déjà  successive- 
ment traitée  par  Laplace,  Gauss,  M.  Davis,  M.  Schiaparelli  et  M.  Seeli- 
ger  (voir  Bull. y  VII,  p.  '219  et  '285),  puis,  tout  récemment,  par  M.  Louis 
Fabry,  dans  sa  Thèse  de  doctorat  {Étude  sur  la  probabilité  des  comètes 
hyperboliques  et  Vorigine  des  comètes,  1898  ).  M.  de  Niessl  n'a  eu  con- 
naissance du  beau  travail  de  M.  Fabry  qu'après  l'impression  du  sien, 
comme  nous  l'apprend  un  post-scriptum.  En  tenant  compte  du  mouve- 
ment propre  du  Soleil,  il  arrive,  en  somme,  à  cette  conclusion,  que  la 
forme  la  plus  probable  de  l'orbite  d'une  masse  cosmique  qui  pénètre 
dans  notre  système  et  devient  accessible  à  l'observation  est  la  forme 
hyperbolique  prononcée.  C'est  là  aussi  la  conclusion  de  M.  Fabry.  Mais, 
tandis  que  M.  Fabry  voit  dans  l'absence  des  orbites  fortement  hyper- 
boliques la  preuve  que  ces  astres  ne  viennent  pas  des  espaces  interstel- 
laires et  qu'ils  sont,  au  contraire,  des  membres  permanents  du  système 
solaire,  M.  de  Niessl  admet  la  possibilité  d'une  origine  étrangère  dans 
le  cas  où  les  vitesses  et  les  directions  primitives  seraient  assujetties 
ù  certaines  conditions  (encore  à  déterminer). 

R.  R. 
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REMARQUES  CONCERNANT  LE  PROBLÈME  DE  KEPLER; 
Par  m.  R.  RADAU. 

L'emploi  de  la  courbe  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  sinus- 
oïde  pour  la  solution  du  problème  de  Kepler  a  été  indiqué  par 
Hermann  en  1726  [Comment,  Acad.  Petrop,,  t.  I,  p.  i44)î 
par  Adams  en  1849  {^^^i^ish  Assoc,  Birmingham;  voir  aussi 
Monthly  Notices,  avril  1878  et  décembre  1882)  et  par  E.  Du- 
bois en  i863  (Astr,  Nachr,,  1404).  On  peut  rendre  cette  con- 
struction un  peu  plus  commode  et  l'étendre  à  la  détermination 
de  l'anomalie  vraie,  de  la  manière  qui  suit. 

Soient  e  l'excentricité,  M  l'anomalie  moyenne,  E  l'anomalie 
excentrique,  v  l'anomalie  vraie;  on  aura  les  relations 

M  =  E  —  esinE,        e=sin(p, 

I  —  sinp  _  I  —  sin(EH-^) 
i-hsint»  "~  n-sin(E  —  <p) 
I  —  sinE  _  I  —  8in(i'  —  <p) 
i-HsinE  ~"  I -h  sin(p-hcp)' 

Les  ordonnées  de  la  sinusoïde  {fig>  i)  représentent  les  sinus 


des  arcs,  pris  pour  abscisses;  les  deux  échelles  sont  arbitraires. 
Celle  des  arcs  est  répétée  sur  une  parallèle  qui  passe  par  le  som- 
met de  la  courbe;  elle  est  aussi  marquée  sur  la  courbe  même,  par 
les  extrémités  des  ordonnées  correspondantes. 

Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Juillet  189^.)  jg 
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Prenons  M  sur  Taxe  des  abscisses,  et  M-f-^  sur  la  parallèle 
(on  suppose  ici  e  exprimée  en  degrés,  c'est-à-dire  multipliée 
par  07°,  3).  La  droite  qui  joint  M  à  M  -H  ^  coupe  la  sinusoïde  au 
point  marqué  Ë. 

On  a  ainsi  l'anomalie  excentrique  E.  La  courbe  donne  aussi 
Tare  çp,  défîni  par  la  relation  e  =  sin'4>.  Marquons  E  sur  l'axe  des 
abscisses,  E  -î-  cp  sur  la  para^llèle,  puis  E  +  cp  et  E  —  «p  sur  la 
courbe;  la  corde  qui  joint  ces  deux  derniers  points  coupera  la 
droite  qui  joint  les  deux  premiers  (E  et  E  +  cp)  en  un  point  qui  a 
pour  ordonnée  sint^,  et  cette  ordonnée  permet  de  trouver  v  sur  la 
courbe. 

Inversement,  si  nous  marquons  v  sur  l'axe  des  abscisses  eiv  —  p 
sur  la  parallèle,  puis  ç  —  <p  et  i^  +  y  sur  la  courbe,  la  corde  qui 
joint  V  —  cp  à  t^  +  cp  coupera  la  droite  qui  joint  les  deux  premiers 
points  (f'  et  i'  —  cp)  en  un  point  qui  a  pour  ordonnée  sinE,  ce  qui 
permet  de  trouver  E  sur  la  courbe.  (Cette  remarque  est  utile,  s'il 
s'agit  de  choisir  entre  {^  et  180°  —  i^,  la  construction  ayant  donné 
sinç».) 

L'emploi  de  la  sinusoïde  est  donc  très  commode  pour  trouver  E 
et  i^.  Si  l'on  veut  éviter  l'usage  d'une  courbe,  on  peut  obtenir  E  à 
l'aide  du  diagramme  que  j'ai  indiqué  en  iSS3  (Copernicus,  t.  III; 
BulL  astr.y  t.  I,  p.  882),  ou,  en  admettant  le  cercle,  à  l'aide  du 
diagramme  indiqué  plus  tard  {BiilL,  t.  II,  p.  402). 

Pour  obtenir  ^',  on  peut  marquer  sin(E  +  cp)  et  sin(E  —  <p)  sur 
les  échelles  verticales  d'un  cadre  carré  {fig-  2);  la  droite  qui 


Fig.  a. 


E-q 


V 


90 


joint  E-f-y  à  E  —  <p  coupe  la  diagonale  du  carré  au  point  mar- 
qué V  (qui  a  sini^  pour  ordonnée  et  pour  abscisse).  De  même,  en 
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marquant  sin(i'  —  y)  et  sin(t'-|-<p)  sur  les  mêmes  échelles,  la 
droite  qui  joint  i^  —  (p  à  «^ -f-  ©  coupe  la  diagonale  au  point  mar- 
qué E.  (On  suppose  la  diagonale  et  les  côtés  gradués  suivant  la 
loi  du  sinus.) 

Ces  diagrammes  permettent  de  construire  aisément  les  courbes 

M  =/(e)  ...  i^  =  const., 
V  =zf(e)  . . .  M  =  const., 
i'=/(M)...   e  =  const., 

dont  Fétude  n^est  pas  sans  intérêt. 


SUR  LES  VARIATIONS  DE  LA  LATITUDE  A  L'OBSERVATOIRE  DE  LTON; 
Par  m.  F.  GONNESSIAT. 

[Suite  et  /in(^)], 

11.  Dans  la  formation  du  Tableau  des  observations,  on  a 
d'abord  groupé,  pour  chaque  étoile  et  par  périodes  de  o',  i  au 
plus,  les  4  valeurs  Ac  relatives  à  chaque  position,  D  ou  I,  ^  ou  r. 
Chaque  moyenne  a  reçu  la  correction  '/^±  Pdf  qui  lui  convient, 
ce  qui  a  donné  (A2);  à  la  moyenne  pondérée  des  (A^),  on  a  enfin 
ajouté  les  corrections  dz,  dont  nous  avons  fait  connaître  les  élé- 
ments; finalement,  on  a  eu  les  valeurs  A2  [voir  les  formules  (i3)]. 

LeTableau  qui  suit  contient  :  la  date  moyenne  t  à  partir  de  1 885 ,0; 

les  valeurs  de  dz;  celles  de  A2:  le  poids  p= >  où  n  est  le 

nombre  d'observations;  la  valeur  (ASq),  obtenue  en  troisième 
approximation,  par  comparaison  des  A^;  aux  (Af  )  prises  sur  le  gra- 
phique, courbe  pleine,  qui  accompagne  ce  Travail,  conformément 
aux  indications  du  n®  4. 

I^es  valeurs  A^  marquées  d'un  astérisque  proviennent  d'obser- 
vations faites  hors  des  heures  normales;  elles  n'ont  pas  servi  au 
calcul  des  déclinaisons.  On  les  discutera  à  part. 


(')  Voir  Bulletin,  XI,  p.  241 
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4,86 

-  4 

-+-  64* 

(î^) 

5,14 

-H  4 

4-  33 

6 

-  44 

6,66 

—  5 

-H2l5 

4 

-  94 

7,12 

4-   6 

4-    21 

6 

-67 

7,63 

—  6 

-t-145 

8 

52 

—  65 

—  60 

8,08 

4-   6 

4-   59 

3 
49 

—  58 

-  49 
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p.  s.  p.  I. 


t. 

ds. 

a7^ 

p- 

(A8.). 

t. 

dz. 

aT^ 

t 

(AS.)/ 

2320  B.A.G. 

I,II 

-+-I4 

-r  90 

5 

-h  21 

0,60 

-1-21 

+  84 

8 

—  I 

>,i9 

-f-14 

^  59 

7 

-  42 

i,59 

-1-20 

-h  75 

6 

■+-    9 

a, 11 

-hi5 

+  76 

7 

-T-  21 

1,70 

-+-20 

-4-141 

5 

-h  3 

2,17 

+  i5 

-h  55 

5 

-4-  36 

3,67 

-  4 

-4-  96 

8 

H-  23 

3,16 

-+-16 

-f-io3 

4 

-h     8 

4,69 

-  5 

-+-  85 

8 

■+-      2 

4,18 

-H  4 

-67 

4 

-H  17 

6,69 

—  7 

-f-i83 

5 

-4-  61 

5,18 

-+-  5 

4-  61 

5 

-+-  23 

7,66 

—  8 

H- 104 

9 

-h  22 

7,16 

-^  7 

-f-  96 

4 

—  IL 

8,13 

H-  8 

H-lOI 

5 
46 

-f-  i5 

i 

49 

-+-  21 

-4-  22 

7169  B.A.G. 

o,64 

-f-i5 

-+-  43 

/ 

-+-  46 

0,25 

+  17 

-+-152 

2 

-+-  58 

1,66 

+  17 

-f-  8 

6 

-h  65 

«i>7 

-m5 

-4-136 

6 

-h  32 

ï,7i 

-+-17 

-h  35 

7 

-+-  46 

2,l3 

-T-i3 

-+-137 

5 

-+-  41 

3,71 

-^  7 

-+-  27 

4 

-h  40 

2,20 

-4-13 

-4-135 

7 

-H  46 

4,68 

-^  8 

^  54 

6 

-h  29 

3,18 

-MI 

-+-143 

3 

-4-  3i 

7,69 

H-i4 

-h  4a 

2 

-i-  44 

4,r9 

—  8 

H-io5 

3 

-^-  19 

5,18 

—  9 

-4-io3 

3 

-+-  19 

7,18 

-i3 

-4-162 

I 

+  78 

3^. 

8,17 

— 15 

-f-l52 

2 
3^ 

-r-    38 

+  45 

+  37 

76] 

Dragon. 

3,20 

H-17 

-+-116 

3 

-  4 

3,72 

0 

-4-  4o 

4 

—  26 

4,17 

-+-«7 

-HlOI 

I 

—  18 

4,71 

0 

-4-  38 

5 

-  43 

5,2,0 

4-17 

H-i33 

4 

-  47 

4,89 

0 

-h  59* 

(3) 

7,22 

-i-17 

+  57 

3 

-f-  24 

6,71 

0 

-+-  70 

4 

-  52 

II 

7,69 

0 

-h  84 

»7 

—   2 

-  14 

—  3i 

1  H. 

Dragon. 

0,25 

-hii 

+  45 

I 

-f-  48 

0,74 

-+-25 

-4-111 

3 

-f-  6 

1,23 

-f-I2 

-^75 

2 

-H  20 

>,7i 

4-25 

-i-i35 

4 

+  54 

2,22 

-+-i3 

-^  47 

5 

+  39 

3,73 

-  3 

-H  98 

3 

-h  33 

3,22 

-i-i3 

-h  95 

3 

-f-  17 

4,71 

-  3 

-f  100 

3 

■+■   20 

4,-22 

-+-  3 

-h  82 

3 

-+-  7 

4,93 

-  3 

H-I16* 

(3) 

4,71 

-+-  3 

H-I04* 

(0 

6,69 

-  5 

-4-187 

I 

-i-  65 

5,22 

-4-  4 

-4-76 

3 

-f-  i3 

7,70 

-  5 

-^  97 

I 

-4-  II 

7,22 

-f-  5 

-f-  70 

2 

-H  II 

i5      -4-  3i 
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p.  s. 


p.  I. 


9 


7504  B.A.G. 

0,62      -+-17      +,53       5      -  65  0,25  -hi8      4-47  2-47 

0,76      -H17      -^177       5      -71  i,,5  +,8      -M,2  5      H-    6 

,,(38      -H16      -f-iio       7-35  1,25  4-19      -4-  93  5      -+-    3 

1,75      -hi6      H-  95       8      -     8  2,18  -f-20      4-70  6-22 

3,7'^      —  4      H-  93       6      -  27  2,26  +20      -h  62  5-20 

4,7a      —  5      -+-102       8-22  3,22  4-22      -4-99  6      —  i3 

4,88      -5      +134*    (4)  4,22  +5+80  3-9 

6.71  -7      +133       8      -  ,1  5,23  +6      +63  6      -28 

7.72  -  8      +i3o       7—41  7,21  +8      +27  5      —  54 

_      ^>ai  -+-9      "+-93  7      —  18 

^4—32  i^      —  19 

3441  Garrington. 

0,77      -H16      +1,4       5      -    5  0,27  +20+88  5     -    , 

1.70  +16  +70  6+8  1,27  +,9+84  7-3 
1,78  +16  +99  6—7  a, 27  +18  +63  8-18 
3,77  +3+84  4-22  3,27  +18  +,,7  5  +  8 
3,94  +3  +64*  (3)  4,27  -3+62  5-31 
4,77  H-  3  -i-ii3  6-38  5,26  -4  +85  8  -12 
4,93  -+-  3  +,52*  (2)  7,25  -5+65  6-14 
6,74      -+-5      +1,6       8      +     6  8,25  -6      +76  5      -32 

7.71  +5      +76       5      +  ,4 

41      —    5 

8213  B.A.G. 

0,80      +,6      -  37       5      +,48  0,29  +,9      +261  5      +174 


49      -  i3 


1,73      +,9      _6o       3      +,43  ,,3i       +17      +219       7  +i39 

1,85      +20      -36       6      +i34  2,3o      +,6      +238       8  +,60 

2,87      +22      -  46        ,      +i33  3,32      +,3      +279       5  +172 

.':^      ^l      "^K     .!      "^'^^  ^'^^       -  ^       -^^39*    (2) 

4»29      —  9      +2,8     10  +123 

7  -+-i58 

7  H-i5o 

9  -Hi35 


3,95      +  8      —119*     (3) 

4,79      +,0      -  46       3      +1,9  5,31       ~i\       +261        7      +,58 

4,97      -f-io      -56^     (2)  7,29      -,5      +227       7      -^.5o 


6,75      +i3      -  ,7       8      +,39  8,28      -,7      +240 

^,97      -4-14      —  60*     (2) 
7,93      H-i6      -  73*     (3) 

34     4-139  ^ 

12.   Le  Tableau  precedent  contient  la  valeur  (A80)  conclue  à 
chaque  culmination.  Nous  adoptons  finalement  la  simple  mojenne 


148 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  297 

des  deux  valeurs,  ce  qui  fournil  le  Tableau  suivant,  qui  contient 
en  outre  les  mouvements  propres  adoptés  (constantes  de  Le  Ver- 
rier). Les  désignations  C,  L  etB  se  rapportent  à  la  Connaissance 
des  TempSy  au  Catalogue  de  M.  Lœwy  et  au  Berliner  Jahrbuch. 


1S86.0. 


a  Petite  Ourse, 
a  Petite  Ourse. 
1235  B.A.G... 
5i  H.  Géphée.. 
2320  B.A.G... 
I  H.  Dragon  . . 
4i65  B.A.G... 

2099  Gr 

5i4o  B.A.G... 
e  Petite  Ourse. 
8  Petite  Ourse. 
X  Petite  Ourse. 
7169  B.A.G... 
76  Dragon  . . . . 
7504  B.A.G... 

3441  Garr 

8213  B.A.G... 


a  appr. 
h      a 

0.53 

I.I7 

4.  I 
6.46 

7.41 

9. ai 

12.  l4 
14.    I 

i5.i5 
16. 58 
18.  9 

19- 39 
20.34 

20.52 
21.22 
22.22 
23.28 


Ôo. 


85.38 
88. 4f. 
85.15 
87.13, 
38.58 

81.49 
88.20 
86.18 
87.40 
82.13 
86.36 
88.57 

81.  2 

82.  6 
86.33 
85.31 
86.40 


22,21 
43,70 
.  1,39 
.26,23 
.17,64 
.59,20 

.14,47 
.3o,53 

.24,73 
.29,34 
.37,67 
.19,56 

.33,47 
.15,76 
.33,02 

.42,94 
22,95 


53 
io5 
80 
ii3 
95 
34 
74 

25 

89 
72 

114 
101 

64 

27 

104 

89 
86 


— 0,006 

-HO, 002 
-i-0,018 
—0,044 

-ho,oi8 
— 0,024 
H-o,o6o 
H-o,o34 
-+-0,022 
— 0,004 
-l-o,o5o 
•+-0,014 
-+-0,018 

(-HO, ou') 

-f-o,oi5 
-+-0,047 

-h0,020 


Cal. 

L 

G 
G 
G 
G 
L 
G 
i> 
G 
G 
G 
G 
L 
B 
G 
L 
G 


Correctioag. 

(Aôo).  Ajji. 

-+-0,20  -+-0,008 

— 0,34  0,000 

—  1,71  —0,044 

-+•1,65  -+-o,o38 

H-0,22  -hOjOlO 

-t-0,26  -f-o,oo6 

-—0,17  0,000 


-1,64 
— o,o5 
0,00 
— 0,55 
-ho,4i 

— 0,23 
--0,25 

—0,09 

-hi,44 


— 0,026 
0,000 

-4-0,020 
— 0,008 
-hO,Ol8 

» 
—0,011 
H-0,007 
■4-0,020 


On  trouve  ±  o",35  pour  erreur  de  Tunilé  de  poids,  cette  valeur 
comprenant  l'ensemble  des  erreurs,  observation,  réduction  et 
interpolation  de  la  latitude.  L'erreur  probable  des  résultats  con- 
clus paraît  assez  faible,  mais  on  ne  connaît  pas  la  part  à  faire  aux 
erreurs  systématiques.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que,  dans 
son  ensemble,  le  Tableau  des  déclinaisons  données  ici  peut  com- 
prendre un  écart  périodique  provenant  d'une  variation  annuelle 
possible,  soit  dans  la  réfraction,  soit  dans  la  latitude  [deuxième 
des  formules  (i4)]. 

13.  Nous  allons  maintenant  donner  les  valeurs  de 

(Acp)=:  A^zb(A8o) 

par  moyennes  de  groupes;  les  limites  de  temps  indiquées  permet- 
tront de  retrouver,  dans  le  premier  Tableau,  les  étoiles  dont  les 
observations  entrent  dans  un  groupe  déterminé.  Les  valeurs  de  (Aoq) 
employées  au  calcul  sont  celles  de  la  seconde  approximation,  mais 
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elles  dilTèrent  au  plus  de  o",o3  de  celles  qui  figurent  ci-dessus,  ce 
qui  ne  saurait  influer  d'une  façon  sensible  sur  les  résultats.  Les 
observations  de  2099  ^^*  ^^  7^  Dragon,  dont  la  déclinaison  est 
plus  incertaine,  ont  reçu  le  poids  relatif  |. 


Limites. 

Mot. 

(A9) 

P- 

t. 

Limites. 

Moj. 

(Aç). 

P- 

t. 
Limites. 

Mot! 

(A9). 

p. 

+ 

-V 

•4- 

0,25ào,3i 

0,28 

97 

21 

2,87 

à2,9i 

2,90 

107 

10 

. 

. 

. 

0.34 

0,39 

0,36 

78 

20 

3,06 

3,11 

3,10 

87 

7 

6,46à6,56 

6,53 

116 

II 

0,46 

0,49 

0,47 

7a 

'7 

3,i5 

3,22 

3,19 

110 

21 

6,66  6,71 

6,69 

128 

22 

o,5o 

0,55 

0,53 

84 

i5 

3,27 

3,37 

3,32 

116 

i5 

6,74  6,80 

6,75 

116 

'9 

0,60 

0,64 

0,62 

87 

43 

3,4' 

3,45 

3,42 

93 

18 

6,87  6,88 

6,87 

106 

6 

0,74 

0,83 

0,78 

116 

23 

3,5o 

3,59 

3,55 

93 

21 

6,97  6,99 

6,98 

96 

'7 

0,90 

0,93 

0,91 

io5 

16 

3,62 

3,65 

3,64 

76 

26 

7,10  7,18 

7,12 

98 

'9 

o»99 

1,06 

1,02 

ii5 

16 

3,7' 

3,77 

3,73 

68 

'9 

7»22   7,29 

7,25 

75 

20 

ï,09 

i,ii 

1,10 

>»9 

»7 

3,79 

3,86 

3,82 

57 

28 

7,33  7,36 

7,35 

83 

«9 

i,i5 

1,19 

«»»7 

99 

3o 

3,96 

4,01 

3,98 

55 

'7 

7,42  7,5i 

7.46 

70 

i3 

1,23 

i,3i 

1,27 

95 

21 

4,o5 

4,12 

4,08 

85 

'7 

7,56  7,63 

7.59 

82 

23 

1,35 

i,4i 

1,37 

74 

29 

4,16 

4,19 

4,18 

83 

12 

7,66  7,72 

7.69 

86 

26 

1,46 

i,5i 

>,49 

59 

27 

4,22 

4,29 

4,27 

83 

21 

. 

. 

. 

1,53 

',^9 

1,56 

57 

34 

4,32 

4,39 

4,36 

106 

'8 

7,96  8,00 

7.97 

III 

18 

1,62 

1,68 

1,65 

V 

3o 

4,46 

4,52 

4.49 

79 

16 

8,07  8,i3 

8,09 

118 

»9 

1,69 

».7» 

1,70 

82 

3o 

4,54 

4,59 

4,56 

84 

26 

8,17  8,21 

8,20 

117 

9 

i,73 

1,78 

1,76 

78 

'7 

4,67 

4,69 

4,68 

74 

22 

8,25  8,28 

8,28 

102 

21 

1,84 

1,91 

1,87 

102 

33 

4,71 

4,72 

4,7' 

72 

14 

2,00 

2,08 

2,o5 

96 

25 

4,77 

4,79 

4,78 

99 

9 

aP"0.  I 

8,33 

98  ['9] 

2,10 

2,l3 

2,11 

102 

27 

4.86 

4,88 

4,87 

95 

i5 

8,42 

88 

[3o] 

2,16 

2,20 

2,17 

95 

33 

4,95 

4,95 

4,95 

61 

5 

. 

. 

. 

. 

2,22 

2,3o 

2,27 

81 

32 

5,08 

5,14 

5,12 

72 

'9 

apteQ.  S 

8,85 

III 

[n] 

3,34 

2,4l 

2,36 

69 

21 

5,17 

5,23 

5,20 

86 

22 

8,92 

107 

[.3] 

2,44 

2,46 

2,45 

73 

26 

5,26 
5,35 
5,49 

5,3i 
5,39 
5,57 

5,28 
5,37 
5,54 

107 
1x3 
106 

i5 

'9 
20 

Nous  dirons  plus  loin  comment  ont  été  obtenues  les  quatre  der- 
nières valeurs  relatives  à  a  Petite  Ourse. 

On  se  rappellera  que  nous  englobons  dans  la  latitude  certaines 
constantes,  formule  (i4)i  et  que  l'on  a  à  peu  près,  eu  égard  à 
rheure  des  observations, 

(14)'  (A;p)  =  Acp  —  o,65Av — 0,757:0— Aro. 

Ce  sont  les  nombres  de  ce  Tableau  qui  ont  servi  au  tracé  du 
diagramme  ci-joint.  La  courbe  moyenne  a  été  menée  de  senli- 
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ment.  On  voit  qu'il  est  possible  de  Tadaptcr  assez  bien  au  contour 
des  valeurs  particulières,  sauf  cependant  en  1889,  où  se  présentent 
quelques  irrégularités  saillantes  ;  sans  doute  faut-il  les  mettre  sur  le 
compte  des  erreurs  d'observations,  la  fin  de  l'année  n'ayant  fourni 
qu'un  petit  nombre  de  données. 

14.  Les  As  réservées  jusqu'ici  (astérisque)  nous  fourniront 
quelques  indications  sur  les  écarts  à  craindre  dans  les  observations 
de  jour  relativement  à  celles  de  nuit. 

En  partant  des  corrections  (Aoq)  admises  précédemment,  nous 
pouvons  calculer  la  correction  de  latitude  qui  résulte  de  chaque 
série  d'observations  diurnes,  et  comparer  ensuite  cette  correction 
à  celle,  de  même  date,  que  nous  fournit  la  courbe  moyenne 
obtenue  la  nuit.  Les  résultats  de  cette  comparaison  sont  résumés 
dans  le  Tableau  qui  suit;  on  donne  les  écarts 

(Ao)nuiL  — (  Ao)jour  =  c/Aç, 

la  fraction  E  de  l'année,  l'angle  horaire  H©  du  Soleil  à  l'époque 
moyenne  des  observations  et  le  poids  jo  de  chaque  valeur. 

Noms.  E. 

eP.C,  s 0,71 

8  P.O.,  S;  5i  H.,  I 0,73 

5i  IL,  I;  X  P.O.,  S 0,82 

!  Dr.,  I;  7604,  S;  344i  C,  S....  0,92 

8218,  S 0,95 

4i65,  I;  2  P.O.,  S o,o3 

aP.  O.,  S 0,08 

êP.O.,  I;  8  P.O.,  I;  5iII.,  S..  0,26 

a  P.O.,  S 0,18 

a  P.O.,  I 0,64 

W 0,69 

a  P.O.,  S 0,41 

a  P.  0.,  I 0,88 

8  P.O.,  I;  5i  H.,  S 0,73 

82i3,  I;  a  P.O.,  ï 0,96 

e  P.O.,  S;  5[  IL,  I o,i5 

L'incertitude  de  quelques-uns  de  ces  chiffres  est  grande;  néan- 
moins l'allure  systématique  des  écarts  se  marque  assez  nettement. 
On  voit  qu'il  n'est  guère  possible,  pour  a  Petite  Ourse  en  parti- 
culier, d'associer,  sans  correction  préalable,   les  observations  de 
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jour  à  celles  de  nuit.  11  paraît  difficile,  en  Fespèce,  de  démêler 
les  causes  multiples,  réfraction,  aberration,  variation  de  la  lati- 
tude, etc.,  d'où  peuvent  provenir  ces  écarts.  Il  faudrait  une  longue 
série  de  mesures  faites  avec  un  soin  tout  particulier,  comme  celles 
dont  nous  allons  parler  maintenant. 

15.  A  la  demande  de  l'Observatoire  de  Paris,  on  a  fait,  en  1898, 
des  observations  spéciales  sur  la  Polaire,  dans  le  but  d'arriver  à 
une  détermination  précise  de  la  déclinaison  de  cette  étoile. 

Ces  observations  ont  eu  lieu  du  i5  avril  au  10  juin  et  du  28  oc- 
tobre au  3o  décembre,  aux  deux  passages;  la  deuxième  période  a 
élé  peu  favorable.  On  aurait  voulu  suivre  l'étoile  au  PI  pendant  la 
saison  d'été,  des  raisons  de  santé  s'y  sont  opposées. 

L'emploi  du  bain  de  mercure  amalgamé  a  permis  d'obtenir 
autant  d'observations  par  réflexion  que  directement. 

Afin  d'éliminer  plus  complètement  les  erreurs  de  graduation,  on 
a  décidé  de  faire  six  réitérations  sur  chaque  cercle. 

En  général,  on  a  commencé  et  fini  chaque  séance  par  une  double 
détermination  du  Nadir.  L'étoile  a  été  observée  en  moyenne  quatre 
fois  dans  chaque  direction,  les  observations  directes  alternant  avec 
les  observations  réfléchies,  et  la  lunette  étant  déplacée  à  chaque 
fois  au  moins  d'un  tour  entier.  Des  précautions  particulières  ont 
été  prises  pour  l'aérage  de  la  salle. 

Les  moyennes  ont  été  formées  ainsi  qu'il  suit  :  I  étant  la  qualité 
des  images  de  o  à  5,  et  /i  le  nombre  de  séries  de  10  ou  12  pointés 
avec  lecture  indépendante  du  cercle,  on  a  pris  comme  poids  relatif 
aux  erreurs  accidentelles  la  valeur/?' =  0, 2 1/i;  on  a  reconnu  que 
le  résultat  moyen  de  chaque  séance  pouvait  contenir  une  erreur 
systématique  répondant  à  un  poids  2;  les  moyennes  par  périodes 

ont  donc  été  calculées  avec  les  poids  jo  =  ^-^ — —>  ce  qui  revient 

en  définitive  à  attribuer  à  peu  près  même  précision  au  résultat  de 
chaque  jour  d'observations. 

Nous  donnons  ci-dessous,  par  groupes,  les  résultats  Ac  relatifs 
aux  deux  cercles,  observation  directe  et  réfléchie.  D'après  ce 
que  nous  avons  dit  au  n°  3,  et  en  remarquant  que  nous  avons 
ici  A(JL  =  A9  =  o,  la  moyenne  des  quatre  valeurs  de  Ac  donne  direc- 
tement Hz,  La  correction  de   latitude  (A'^)  qui  figure  dans  ce 
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Tableau   a  été  calculée  avec  la  déclinaison   trouvée  plus   haut, 

A8  =  — o",  34.  J  et  N  sont  les  abréviations  Ae  jour  et  nuit. 
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'',25. 

Les  valeurs  de  (A<p)  immédiatement  comparables  à  celles  que 
nous  avons  trouvées  d'autre  part  sont  celles  des  n***2,  4,  5, 7  ;  elles 
ont  été  transcrites  plus  haut  et  ont  servi  à  tracer  la  fin  du  dia- 
gramme. Les  autres  valeurs,  qui  proviennent  d'observations  faites 
hors  des  heures  normales,  sont  marquées  d'un  astérisque. 

Nous  retrouvons,  comme  au  n®  14,  l'écart  d'environ  o",20  exis- 
tant au  printemps  entre  les  déterminations  du  matin,  20-28**,  et 
celles  de  la  nuit;  en  automne,  l'écart  est  moindre,  mais  incertain, 
le  nombre  des  observations  étant  restreint. 

Laissant  de  côté  la  question  des  anomalies  de  réfraction,  nous 
allons,  à  titre  d'essai,  calculer  AS  en  admettant  les  valeurs  plausibles 
it=  +  o",  o5  et  Av  = -4- o",o6;  ce  dernier  nombre  répond  à  la 
constante  v=2o",  5o,  résultant  des  dernières  recherches  de  Poul- 
kovo.  La  moyenne  obtenue  pour  AS  nous  servira  ensuite  à  calcu- 
ler A'^;  nousprendrons(Aç)  =  Aîp  —  o,65Av  —  o,75Tt=  A(p  —  o",o8. 
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Nous  trouvons  mainlenaot  un  accord  satisfaisant  entre  les  me- 
sures de  nuit  et  celles  de  jour.  Toutefois  il  importe  de  remarquer 
que  les  petites  corrections  introduites  ne  suffiraient  pas  à  annuler 
les  écarts  concernant  les  observations  faites  en  été  de  2^  à  4^ 
(^voir  n**  14).  Avant  de  conclure,  attendons  de  nouvelles  données 
et  bornons-nous  à  constater  que  la  valeur  AS  =  —  o",  38  que  nous 
venons  d'obtenir  s'écarte  seulement  de  o",o4  de  celle  que  nous 
avons  trouvée  plus  haut,  d'une  autre  façon  ;  en  faisant  ir  =  Av  =  o, 
on  trouverait  AS  =  — o",  4^. 

Il  résulte,  en  tout  cas,  de  ces  chiffres,  que  la  valeur  admise  pour 
la  déclinaison  de  a  Petite  Ourse  dans  les  éphémérides  de  Berlin, 
Greenwich  et  Washington,  doit  être  corrigée  d'environ  — o",  i5; 
et  l'on  doit  noter  que  cette  erreur,  relative  à  une  étoile  qui  est 
l'objet  de  nombreuses  mesures,  peut  faire  apparaître  dans  les 
réductions  un  terme  annuel  de  même  valeur,  mais  n'ayant  aucun 
rapport  avec  la  variation  de  la  latitude. 

III.  —  Conclusions  et  observations  générales. 

16.  Voyons  maintenant  les  conclusions  à  tirer  de  la  courbe 
obtenue  pour  le  déplacement  du  pôle.  Nous  savons  qu'elle  est 
débarrassée  de  la  variation  annuelle  présumée;  néanmoins,  il  est 
immédiatement  visible  que  les  maxima  et  les  minima  ne  se  pré- 
sentent pas  régulièrement  à  époques  équidistantes,  et  l'on  re- 
marque certaines  fluctuations  dans  leurs  valeurs.  Voici,  en  effet, 
les  nombres  relevés  sur  la  courbe  et  leurs  écarts  avec  la  moyenne  * 
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On  trouve  pour  durée  moyenne  d'une  période  : 

\  Par  les  maxima i",  i85. 

Par  les  minima 1",  178. 
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En  nombre  rond,  nous  adoptons  i*,  i8  =  43*^  •  c'est  précisé- 
ment la  durée  admise  par  M.  Chandler. 

La  date  moyenne  d'un  maximum  et  celle  d'un  minimum  de 
rang  n  sont  données  par  les  relations 

T(max.)  =  1889,41 4- i,i8(/i  —  4);        T (min.)  =  1888,86 -h  i,i8(/i  — 4). 

On  voit  qu'un  minimum  tombe  en  moyenne  plus  près  du  maxi- 
mum qui  suit  que  de  celui  qui  précède,  o*,  55  d'un  côté  contre 
o",63  de  l'autre. 

L'amplitude  moyenne  des  oscillations  est  de  o'', 44-  H  serait 
prématuré  de  rechercher,  avec  les  seules  données  de  ce  Mémoire, 
la  loi  des  écarts  d'amplitude  ou  de  phase. 

Des  données  qui  précèdent,  on  conclut  que  la  latitude,  privée 
de  sa  partie  périodique  annuelle,  s'exprime,  pour  Lyon,  par  la 
formule 

(17)  «p  =  <po  — o',Mcos(T  — i888,84)3o5o-f-a7, 

X  désignant  un  terme  complémentaire  dont  la  valeur  peut  varier 
entre  dbo",  08  environ. 

Quant  à  la  latitude  moyenne  Oo?  on  peut  la  déterminer  par  la 
moyenne  des  valeurs  tropiques,  et  prendre  Aço  =  -^-o^îOOî  on  a 
alors,  d'après  (i4)i 

(18)  ço=  45°4r4o'',90-+-o,65Av -ho,757ro-+- Aro. 

En  appliquant  à  Lyon  la  formule  à  laquelle  s'est  arrêté 
M.  Chandler  {A.  J,,  307),  on  obtient 

(48  Ch,)    «)  =  ©o-o',i5cos(T— i888,8o)3o5'--o',i5cos(0  — G). 

A  ne  prendre  que  le  terme  de  i4  mois,  on  voit  qu'il  y  a  concor- 
dance très  approchée  pour  la  phase,  mais  que  le  coefficient  trouvé 
à  Lyon  excède  notablement  celui  qui  est  admis  par  M.  Chandler. 

17.  En  résumé,  nos  recherches  confirment  nettement  l'existence 
d'une  période  d'environ  43 1  jours  dans  le  mouvement  du  pôle. 
Il  existe  d'ailleurs,  à  ce  moment,  un  ensemble  de  déterminations 
indépendantes  mettant  hors  de  doute  la  réalité  de  cette  variation. 
De  ce  côté,  la  question  est  donc  tranchée. 

Quant  au  terme  annuel,  s'il  existe  réellement,  la  nature  de  nos 
observations  nous  a  obligé  à  le  comprendre  dans  les  déclinaisons; 
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mais  on  doit  remarquer  que  Tamplitude  maxima  des  oscillalions 
constatées  est  néanmoins  proche  de  o",6o,  c'est-à-dire  de  celle 
que  donne  la  formule  de  M.  Chandler. 

Que  l'on  veuille  bien  nous  permettre,  en  outre,  les  remarques 
suivantes.  Des  résultats  réunis  par  M.  Chandler,  les  uns  pro- 
viennent d'observations  faites,  comme  les  nôtres,  au  cercle  méri- 
dien, sur  la  Polaire  principalement,  et  dans  ce  cas  la  réfraction  et 
les  erreurs  de  déclinaison  introduisent  des  variations  annuelles 
purement  apparentes;  les  autres  ont  été  obtenus  dans  le  premier 
vertical  ou  par  le  procédé  d'Horrebow,  étalons  l'influence  des  iné- 
galités de  réfraction  se  marque  non  seulement  au  cours  de  Tannée 
sur  les  distances  zénithales  du  même  astre,  mais  encore  dans  la 
même  journée  lorsqu'on  établit  la  connexion  des  groupes  observés  ; 
de  là  des  erreurs  plus  ou  moins  périodiques. 

La  valeur  de  G,  qui  détermine  la  phase  du  terme  annuel,  est 
d'ailleurs  loin  d'être  constante  en  un  même  lieu,  et  sa  variation 
avec  la  longitude  ne  paraît  pas  jusqu'ici  suffisamment  établie. 

Ces  considérations  commandent  donc  une  certaine  réserve  à 
l'égard  du  second  terme  de  la  formule  de  M.  Chandler. 

De  toutes  façons,  apparaît  la  nécessité  d'une  étude  méticuleuse 
des  lois  de  la  réfraction.  En  attendant,  si  l'on  veut  bien  adopter, 
jusqu'à  meilleure  détermination,  les  déclinaisons  obtenues  au 
cours  de  ce  Travail,  rien  ne  sera  plus  facile  que  de  suivre  le 
déplacement  du  pôle  dans  sa  partie  principale. 

Les  observations  ont  été  faites  avec  le  concours  de  M.  Luizct, 
puis  de  M.  Lagrula.  M.  Lagrula  a  en  outre  pris  part  aux  calculs, 
avec  son  habileté  ordinaire. 


SUR  L'OBSERVATION  D'UNE  TRÈS  BELLE  PROTUBÉRANCE; 
Par  m.  DESLANDRES. 

J'ai  observé  et  photographié  avec  un  spectrographe  à  deux 
fentes  (*),  le  ii  avril  dernier,  une  protubérance  de  hauteur  inu- 
sitée (3'55"),  et  d'autant  plus  notable  qu'elle  était  voisine  du  pôle 


{*)  Les  épreuves  onl  été  faites  avec  le  concours  de  inuu  assistant  M.  Mittau. 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Juillet  1894-)  ?o 
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sud  (angle  de  position  188*^,  ou  latitude  sud  7i°44'  ^oTd  ouest). 

Ce  point  du  bord  et  cette  partie  de  la  chromosphere  avaient 
manifesté  une  certaine  activité  les  jours  précédents.  Le  temps 
ayant  été  beau  constamment  depuis  le  29  mars,  la  chromosphère, 
du  disque  avait  pu  être  photographiée  journellement,  et  elle  avait 
montré  dans  cette  période  des  flammes  faculaires  très  nettes  au 
pôle  sud.  De  plus,  à  partir  du  4  avril,  le  même  point  du  bord  à  peu 
près  a  été  occupé  par  une  protubérance  dont  les  parties  hautes  ont 
souvent  la  même  intensité  que  les  flammes  du  disque  dans  le  voi- 
sinage. Le  10  avril,  la  protubérance  à  midi  est  haute  de  l'ao'', 
mais  le  lendemain  1 1  deux  épreuves  faites  an**  53*  et  1 2**  1 5*,  temps 
moyen  de  Paris,  la  montrent  agrandie  et  haute  de  2' So";  l'obser- 
vation avec  la  raie  rouge  indique  aussi  des  mouvements  notables 
de  la  matière  de  la  protubérance;  enfin  une  troisième  épreuve 
à  2^22'  la  montre  complètement  modifiée,  et  divisée  en  trois  par- 
ties, dont  la  plus  haute,  encore  assez  intense,  atteint  3'55''.  Le 
mauvais  temps  qui  est  arrivé  subitement  n'a  pas  permis  de  pour- 
suivre l'observation,  qui  n'a  pu  être  reprise  que  le  i3  avril  de 
dix  heures  à  midi  et  dans  des  conditions  peu  favorables.  La  grande 
protubérance  du  pôle  sud  avait  disparu  ;  mais  au  point  du  bord 
presque  diamétralement  opposé  (latitude  nord  63",  bord  est)  une 
belle  protubérance,  la  plus  belle  de  ce  jour,  s'était  développée. 
L'apparition  presque  simultanée  de  deux  fortes  protubérances  en 
des  points  opposés  du  Soleil  a  été  déjà  signalée  par  M.  Trouvelot 
et  tout  récemment  par  M.  Fenyi. 

Je  signale,  suivant  l'usage,  celte  protubérance  exceptionnelle  ;  et 
de  plus  je  remarque  que  sa  forme  exacte  a  été  obtenue  plus  sûre- 
ment que  dans  les  observations  similaires  précédentes,  parce  que 
le  speclrographe  employé  avait  une  très  faible  dispersion.  En  eflet^ 
dans  l'observation  oculaire  ordinaire  avec  une  fente  de  collimateur 
élargie,  une  grande  dispersion  est  nécessaire;  mais,  comme  ces 
protubérances  extraordinaires  ofi^rent  toujours  de  grands  mouve- 
ments, le  déplacement  des  raies  spectrales  est  aussi  notable,  et 
l'image  est  déformée.  D'autre  part,  avec  le  spectrographe  de  grande 
dispersion,  à  deux  fentes  dans  les  mêmes  conditions,  la  raie  spec- 
trale sort  de  la  fente  et  l'on  n'a  aucune  image. 

Cette  protubérance  d'ailleurs  est  l'une  des  plus  hautes  qui  aient 
été  photographiées  jusqu'à  présent. 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  So; 

EnGn  les  dimensions  exceptionnelles  de  cette  protubérance, 
située  dans  une  région  où  la  photosphère  montre  une  activité  très 
faible,  prouvent  une  fois  de  plus  que  la  chromosphère  ne  dépend 
pas  uniquement  des  variations  de  la  photosphère.  La  chromo- 
sphère est  comprise  entre  la  photosphère  et  la  couronne,  et  il  est 
naturel  de  supposer  qu'elle  dépend  aussi  de  la  couronne.  Mais, 
comme  la  couronne  n'a  pu  encore  être  étudiée  que  pendant  les 
éclipses  et  dans  la  partie  extérieure  au  disque,  cette  influence  ne 
peut  être  présentée  que  comme  une  hypothèse. 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  L*0B9ERVAT0iRE  DE  MARSEILLE  (Équatorial  de  o",  26  d'ouvcrturc  )  ; 
Par  m.  BORRELLY. 

aie».      T. 01. Marseille.      AA.               A^l*        N.deo.       Aapp.  IorT.  p.  ^  tpp.  loff.p.  ^ 

(T)  Flore. 

lAf».               bmsms                  .„                     bms  •,„ 

FÉVR.   1.    io.i5.ao   -t-5.  7,27    -H16.   1,4    5-5     8.i5.5i,77  — T,i66  67.10.35,9  -0,509  ^ 

2.      9.  6.i3    -t-4.  "n^d   H-io.io,o    5.5     8.i4-52,09  — ïf423  67.  4-44»^  — o»547  ^ 

5.  9.14*18    H-i.  6,01    —  7*29,9    5.5     8.ii.5o,52  — ^7, 35a  66.47.  4»^  — o,5a5  a 

6.  9.18.38    H-o.  8,09    — 13.  3,4    9*9     8.10.52,61  — ï,3i8  66.4i*3i,o  — 0,517  a 

7.  9.  9.57    —0.47,64    —18.24,7    5.5     8.  9.56,88  ~T,333  66.36.  9,7  — o,5i8  a 

AT  Gharlois. 

FÉVR.  2.      9.50. 25   —3.26,81    — 15.54,2    5.5     8.41.18,04  —1,359  70.30.25,8  —0,587  ^ 

5.  ii.55.a3    — i.ia,6i    —7.  5,8    5.5     8.38.32,55  -+-2,628  70.26.43,3  — o,554  c 

6.  10.34*59    — a.  3,35    —  8.  6,5    5.5     8.37.41,81  — T,o37  70.25.42,6  — o,56o  c 

7.  9.48.24    — 2.54,91    —  9.  4j8    5.5     8.36.5o,26  — 1,276  70.24.44*3  — 0,575  c 

8.  9.33.47    —3.46,97    —10.14,3    5.5     8.35.58,20  — T,3i5  70.23.34,8  —0,579  c 

9.  9.16.42  —4.38,87  —II.  6,4  5.5  8.35.  6,3i  — T,359  70.22.42,7  — o,586  c 
10.      7.53.  3    —5.27,25    —11.54,1    5.5     8.34.17,94  — T,545  70.21.55,0  — o,636  c 

(m)  Ophôlie. 

FÉVR.   7.    II.  4*29   -H). 34, 19   •+•14*20,7    5.5    10.41.37,45  — T,4i4  78.29.29,9  —0,693  d 

8.  10.  9.27   — o.  4»!?    "*-  9*36,5    5.5    10.40.59,12  — ^,524  78.24.45,8  — 0,709  d 

9.  11.38.49  —0.44,82  -+-4.28,9  5.5  10.40.18,50  — T,279  78.19.38,3  —0,680  d 
iO.  8.57.17  — 1.22,63  —  o.i3,7  5.5  10.39.40,71  — 7, 604  78.14.55,7  — 0,733  d 
iî.  10.57.40  — 2.5o,44  —10.57,3  5.5  10.38.12,93  —1,374  78.  4.12,2  —0,684  d 
13.      9.48.35    — 3.3f,47    —15.47,7    5.5    10.37.31,92  — ï,52i  77.59.21,8  —0,705  d 
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Dates       1 

.m.  Marseille 

.      àSi. 

\9.       N.Jec.       Happ. 
(gT)  Danaô. 

logf.p. 

^•pp. 

loff.p. 

ik 

1894. 

b     m    t 

m     s 

b    m     s 

•           '          a 

Fbvr.  7. 

12.   3.34 

-3.44,  i5 

—  0.23,9   5.5    10.59.  9,16 

-î»279 

84.5-7.41,5 

-0,746 

e 

8. 

II.   4.42 

-4.27,25 

—  o.58,6    5.5    10.58.26,08 

-1,443  84.57.  7,0 

—0,75, 

e 

9. 

II.  8.25 

-5.13,64 

—  1.43,1    5.5    10.57.39,70 

-1,422 

84-56.22,7 

-^,750 

e 

iO. 

9.45.10 

•+2.47,20 

—  8.59,3    5.5    ,0.56.54,67 

-T,564  84.55.47,5 

—0,761 

S 

12. 

11.87.20 

-t-i.  8,40 

—10.47,0   5.5    10.55.15,90 

—7,289  84.54.  0,0 

-0,745 

s 

13. 

10.21.  5 

-1-0.22,72 

-11^35,1    5.5    10.54.30,25 

-r,485  84.53.12,0 

-0,753 

s 

14. 

10. 31.59 

—0.27,35 

—12.35,8    7.7    10.53.40,18 

—1,453  84.52.11,4 

-0,751 

s 

15. 

10.28.56 

—1.17,09 

—13.43,0    5.5    10. 52. 5o, 46 

-T,449  84.5..  4,3 

—0,750 

s 

16. 

II. 21. 38 

—2.  9,12 

-14.52,6    5.5    10.5, .58,44 
(47)  Aglaô. 

-7,277 

84.49-54,8 

—0,744 

f 

FÉVR.10. 

12. 3i.  6 

-H). 59,91 

-h  8.35,4    5.5    ,0.  5.59,08 

-i,3i8 

73.34.56,5 

-0,604 

g 

12. 

9.45.  2 

—0.39,20 

-f-  1.19,3    5.5    10.  4-»9i99 

-7,481 

73.27.40,4 

-0,653 

s 

13. 

9.10.25 

— ïî»9»79 

—  2.17,0    5.5    TO.  3.29,41 

-T,537 

73.24.  4,1 

-0,666 

s 

14. 

9.56.  5 

—2.23,48 

—  6.  7,3    5.5    10.  2.35,73 

—7,434  73.20.13,9 

-0,639 

s 

IS. 

9.59.  8 

— 3.i5,26 

—  9.5,, 5    5.5    10.   1.43,96 

-,,4i3 

73.16.29,7 

-0,634 

8 

16. 

io.38.5o 

-4.  8,69 

— i3.33,o    5.5    10.  o.5o,54 
AV  Courty. 

— T,26o 

73. ,2.48,2 

— o,6i5 

s 

FÊVR.13. 

ii.i3.25 

—0.25,40 

—  5.  5,2    6.6     9.56.30, 83 

-7,,35 

67.27.21,6 

— o,5ii 

h 

14. 

9.13.58 

—1.19,54 

—  9.  8,1    5.5     9.55.36,70 

—7,527  67.23.18,7 

— o,588 

h 

15. 

9.20.11 

-2.17,70 

-i3.i3,3    5.5     9.54.38,55 
AX  Wolf. 

— 7,5o5 

67.19.13,4 

-0,578 

h 

Mars    6. 

I1.2l.l5 

H-4.   2,i3 

—18.  5,1    4.4    10.59.19,06 

-2,875 

83.   1.46,2 

—0,723 

7. 

9.17.56 

-4-3.  5,32 

—17.45,0    5.5    10.58.22,26 

-7,445 

83.  2.  6,3 

—0,736 

8. 

9.25.12 

-h2.  3,3o 

—  17.  4,8    5.5    10.57.20,24 

-î,4i6 

83.  2.46,5 

-0,734 

9. 

9.  5.10 

-+-I.  3,o3 

—16.34,9    ^'^    10.56.19,97 

-7,452 

83.  3.16,5 

-0,739 

10. 

10.28.49 

— 0.   1,1 3 

— ,5.52,6    5.5    10. 55. ,5,81 

— i,i33 

83.  3.58,8 

-0,725 

12. 

II.  8.  6 

-2.  3,5, 

—14.29,2    5.5    10.53. i3, 44 

—2,64© 

83.  5.22,3 

—0,723 

14. 

11.   1.58 

-+-0.42,88 

—  8.  7,3    5.5    ,o.5i.i5,84 

—2,562 

83.  6.56, 0 

-HO,  723 

j 

16. 

9. 46.36 

—I.  8,97 

—  6.22,6    5.5    io.49-24>oo 

—7,20, 

83.  8.40,8 

-0,727 

j 

17. 

9.37.  3 

-2.  4,81 

—  5.27,6    5.5    10.48.28,16 
AZ  Courty. 

—7,223 

83.  9.35,8 

—0,728 

J 

Mars   6. 

12. 16.32 

-t-o.56,63 

-i-,3.58,4    5.5     9.33.40,5, 

—2 ,  252 

66.46.44,3 

-0,483 

k 

7. 

10. 31.27 

-1-0.17,28 

H-  8. ,4,9   6.6     9.33.  1,16 

-7,338 

66.41.  0,7 

—0,520 

k 

8. 

8.57.  7 

—0.25,25 

-h  2.  5,5    5.5     9.32.18,62 

—7,254 

66.34.51,3 

— o,5o6 

k 

9. 

8.26.54 

-,.  5,62 

—  3.3, ,3    5.5     9. 31.38, 25 

-7,357 

66.29.14,4 

— 0,520 

k 

10. 

9.53.53 

—  1.44,70 

—  9.12,8    5.5     9.30.59,16 

-7,4,6 

66.23.32,8 

-0,533 

k 

Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET   OBSERVATIONS. 

Dales.      T. m  Marseille.       AA*  A^A'.        N.dec.        Aapp.  lo^r.p.  ^app. 

BA  Charlois. 

bmsms  .      ,  bma  ... 

9.46.  2    H-o.43,8i    —5.  4,7    5.5    10.39.36,64    —7,286  78.59.   1,7 

9.31.27    — o.  4,16    —  7.5i,6    6.6    10.38.48,68    — ï,3a2  78.56.14,8 

10.27.48    — 1.40,76    — i3.a5yO    5.5    10.37.12,08.  — 2,958  78.50.41,4 

10.34.21    — 0.27,69    •+•  3.  5,7    5.5    10.35.40,01    — 2,837  78.45.35,3 

9.54.12    —1.11,77    H-  0.39,8    5.5    10.34.55,92    — T,io5  78.43.  9,4 


189V. 

Mars   9. 

iO. 

12. 

14. 

15. 

Mars    7. 

8. 

9. 

Mars  10. 

12. 

14. 

15. 

16. 

17. 

309 

logf.p. 

♦ 

-0,677 

/ 

-0,689 

/ 

-0,677 

/ 

-0,675 

m 

-0,678 

m 

-0,686 

n 

-«,694 

n 

(St)  Bukrate. 

II. 26. 52    — o.  6,34    -1-17.51,8    6.6    IX. 38. 3o, 47  — ^T,ii8  79.22.24,9 

10.35.34    — i.i4,3o   -hi8.io,3    5.5    11.37.22,62  — T,33o  79.22.43,3 

10.22.41    — 2.23,67   -1-18.37,1    5.5    II. 36. i3, 16  — T,355  79.23.10,0  — 0,696    n 

BB  Charlois. 

8.5o.i4    -hi.47,86   -1-5.46,5    5.5     9.29.51,03  —7,201  86.  4.20,3  —0,756     o 

9.  0.27    -ho.3i,83    —  0.41,2    5.5     9.28.34,99  — ^7,094  85.57.52,6  —0,752     o 

9.47.35    — 0.39,72    —  7.10,0   5.5     9.27.23,43  — 2,266  85.5i.23,9  — 0,749     o 

9.15.20    — 1.11,65   — 10.11,6    5.5     9.26.51,50  — ^2,854  85.48.22,3  — o,75o     o 

9.  3.5i    — 1.42,23    — i3.ii,3    5.5     9.26.20,91  — ^2,928  85.45.22,6  — 0,749     o 

8.48.17    —2.11,26    — 16.14,4    5.5     9.25.51,87  — ï,023  85.43.19,6  — 0,749     o 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr. 

A  moy.  1894,0. 

Rc.l  auj. 

« 

IIIOI.189*.0. 

Rod.aaj. 

Aulorllés. 

h     m 

s 

. 

a.. . 

9 

8.10.42 

,82 

-4-1,68 

66 

."54  .'37:5 

-3,-0 

1011 

[3  Paris. 

a.. . 

9 

» 

-hi,68 

» 

-3,0 

Id. 

a.. . 

9 

» 

H- 1,69 

» 

-3,0 

Id. 

«... 

9 

M 

H-i,7o 

» 

-3,1 

Id. 

a.. . 

9 

» 

-t-1,70 

» 

-3,. 

Id. 

b... 

6 

8.44.43 

,16 

-*-i,69 

70 

.46.20,8 

-0,8 

10854  Paris. 

c... 

8 

8.39.43,48 

-^1,68 

70 

.33.50,2 

-  '.• 

955 

Weissei  VIII 

c. . 

8 

» 

-4-1,68 

» 

—  I.' 

Id. 

c... 

8 

» 

-hi,69 

0 

-  «,« 

Id. 

c. . 

8 

M 

-H  1,69 

» 

'  >  * 

Id. 

c. . 

8 

» 

-HI, 70 

» 

—     1,1 

Id. 

c. . 

8 

M 

-hi, 71 

» 

—     1,1 

Id. 

d,.. 

9 

10.41.      1 

,78 

-4-1,48 

78, 

.i5.  3,5 

-^5,7 

689 

Weisset  X. 

d,.. 

9 

» 

+  1,51 

» 

-h  5,8 

Id. 

d... 

9 

»        • 

+  1,54 

» 

-H  5,9 

Id. 

rf... 

9 

» 

-hi, 56 

» 

-5,9 

Id. 

d... 

9 

» 

-hi, 59 

w 

-h  6,0 

Id. 

d,,. 

9 

)> 

-hi, 61 

» 

-h  6,0 

Id. 

e,. . 

8,9 

II.    2.5l, 

:9i 

-HI, 37 

8i. 

57.59,6 

-h  5,8 

1097 

Weisse,  X. 

e.. . 

8,9 

» 

-hi, 39 

» 

-h  6,0 

Id. 
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* 

Gr. 

A  iDoy.  1694,0. 

Réd.auJ. 

^i 

noy.tsSi.O. 

Réd.auJ. 

Aoloriléd. 

h      m 

S 

■ 

, 

^ 

e... 

8,9 

II.    2.5l 

,94 

-f-1,40 

84:57.59,6 

-f-   6,'2 

1097  Weissci  X. 

/... 

8 

10.54.  6,o3 

^«,44 

85. 

4.41,0 

-h  5,8 

13459  Paris. 

/... 

8 

» 

-^«,47 

» 

-+-  6,0 

Id. 

/... 

8 

u 

-+■1,49 

» 

-+.  6,1 

Id. 

/... 

8 

» 

+  i,5o 

u 

4-  6,2 

Id. 

/... 

8 

» 

^i,5a 

» 

-h  6,3 

Id. 

/... 

8 

» 

-t-i,53 

» 

+  6,4 

Id. 

^•.• 

9 

10.   4.57 

,48 

-f-1,69 

73.^6.17,1 

+  4,0 

12462  Paris. 

^... 

9 

» 

-f-1,71 

u 

+  4,0 

Id. 

^•.. 

9 

» 

-hl,72 

» 

+  4,0 

Id. 

iT-.. 

9 

» 

+  1,73 

» 

+  4,1 

Id. 

^•.. 

9 

u 

-^1,74 

u 

+  4,1 

Id. 

iT-- 

9 

» 

-hi,75 

» 

+  4,1 

Id. 

A... 

6,7 

9.56.5J 

,38 

+  1,85 

67. 

32.23,2 

-h  3,6 

ii64WeissesIX 

A... 

6,7 

» 

+  1,86 

» 

-h  3,6 

Id. 

/i... 

6,7 

» 

+  1,87 

» 

-h  3,5 

Id. 

!..  . 

5,6 

10.55. i5 

,ao 

^1,73 

83. 

«9-43,7 

+  7,6 

13484  Paris. 

*,.. 

5,6 

»> 

+  1,74 

» 

+  7,6 

Id. 

t..  . 

5,6 

» 

+  1,74 

)) 

+  7,6 

Id. 

t..  . 

5,6 

» 

+1,74 

» 

+  7,7 

Id. 

«. .  . 

5,6 

» 

+  1,74 

n 

+  7,7 

Id. 

!..  . 

5,6 

» 

+1,75 

» 

+  7,8 

Id. 

y  •• 

6 

10.   H).3l 

,ai 

+1,75 

83. 

14.55,8 

+  7,5 

13379  Paris- 

y... 

6 

M 

+1,76 

» 

+  7,6 

Id. 

y... 

6 

M 

+«,76 

» 

+  7,6 

Id. 

>t... 

9 

9.3ji.ii 

,96 

+  i,9'^' 

66. 3i. 45,1 

H-  0,8 

11867  Paris. 

A... 

9 

» 

+  1,9'^ 

» 

+  0,7 

Id. 

A... 

9 

» 

+  1,9» 

+  0,7 

Id. 

X... 

9 

0 

+  1,91 

-h  0,6 

Id. 

X... 

9 

» 

^1,90 

-h  0,5 

Id. 

/... 

8 

10. 38.51 

,04 

+  i,79 

79' 

4.    0,0 

+  6,4 

656  Weisse,  X. 

/... 

8 

» 

■4-1,80 

+  6,:i 

Id. 

/  .. 

8 

• 

-hi,8o 

+  6,4 

Id. 

m,, . 

8 

10. 36.  5 

»90 

H-1,80 

78. 

4>..23,3 

-h  6,3 

604  Weisse,  X. 

m.. . 

8 

» 

+  »w9 

H-  6,3 

Id. 

/i.. . 

9 

11.38.35,03 

-4-1,78 

79  • 

i.26,5 

-h  6,6 

637  Weisse,  XI. 

/i... 

9 

» 

+  1,79 

-h  6,5 

Id. 

/i.. . 

9 

» 

-Hi,  80 

+  6,4 

Id. 

0..  . 

9 

9.28.    I 

,60 

-hi, 5; 

85.58.3o,i 

+  3,7 

586  Weisse,  IX. 

o.. . 

9 

» 

-f-i,56 

w 

-  3,7 

Id. 

o.. . 

9 

» 

-4-1,55 

)i 

-f-  3,8 

Id. 

o.. . 

9 

« 

-hi,55 

>. 

+  3,8 

Id. 

0..  . 

9 

M 

+  1,54 

)) 

4-  3,8 

Id. 

0... 

9 

)> 

4-1,53 

u 

+  3,9 

Id. 
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RËHARQiES. 

Le  i**^  février,  Flore  est  de  9*  grandeur  et  9,5  le  7. 
La  planèle  Charlois  AT  est  ii*  faible  le  .1  février. 
Opliélie  est  ii*,5  le  10  février. 
Danaë  :  la*  le  7  février. 
Agiaë  :  ii*,5  le  12  février. 

La  planète  AV  Gourty  est  difficile  à  observer  le  i5  février  à  cause  de  la 
lune;  elle  était  ii'jSle  i3  février. 
La  planète  AX  Wolf  est  lo*  le  6  mars  et  io%5  le  12. 
AZ  Gourty  est  ii*  les  6,  7  et  8  mars. 
Ëukrate  est  ii-ia*  le  8  et  le  9  mars. 
BA  Charlois  est  12*  le  9  mars. 
BB  Charlois  est  ii*  le  10  et  le  12  mars. 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  (a?)  WOLF  (!«'  mars  1894), 

FAITES  A  l'observatoire   DE   BESANÇONf 

Par  mm.  PETIT,  PERROT,  CHOFARDET  et  SALLET. 


Dalei. 

r.m.Benançun.      AA* 

A(0. 

N.dec. 

ili  app. 

loff.p. 

CDapp. 

logf.p. 

4-  Uh». 

ISM. 

b     m    • 

m     s 

,      , 

h     m     B 

•                • 

Mars  23. 

12.16.24 

H-i. 16,66 

—  11.18,1 

8.7      . 

10.^3.  6,82 

T,234 

-t-  6.42.56,1 

0,762 

a    C 

23. 

12.21.40 

-ht. 16,28 

-11.17,8 

6.5 

0.43.  6,4i 

T,254 

-h  6.42.56,4 

0,763 

a    F 

2i. 

10.53.55 

-4-1.45,17 

-iii6,5 

6.5 

10.42.21,42 

2,601 

-h  6.4i.3o,o 

0,758 

b    S 

2i. 

11.24.    2 

-t-i.44,09 

—  i'i.i7,3 

7.6 

[o. 42. 20. 34 

^,967 

-h  6.41.29,2 

0,759 

b    C 

U, 

ii.3i.45 

-M. 43, 47 

—14.18,1 

4-^ 

[0.42.19,72 

i,o3i 

-t-  6.41.28,4 

0,7^9 

b    P 

27. 

IO.I2.3l 

-ho.46,3o 

-+-  I.  7»8 

10.8      1 

0.40.    5,22 

3,981/1 

H-  6.36.37,6 

0,760 

c    P 

27. 

11.37.46 

-ho.43,5o 

-h  I.  2,7 

8.7 

ro.^o.  2,4^ 

7,i4i 

-+-  6.36.32,5 

0,761 

c    C 

28. 

10.42.59 

-+-I.  7,i5 

H-  3.25,3 

6.5 

10.39.20,90 

2,722 

■+-  6.34.49,4 

0,7^9 

d   P 

29. 

11.57.36 

-H).23,3l 

-f-  1.27,0 

5.4 

0.38.37,06 

1,266 

H-  6.32.5i,o 

0,765 

d   P 

30. 

8.31.52 

—0,10,71 

—  o.i5,f 

8.7 

0.38.  3,o3 

T,2o5/i 

-+-  6.3i.  8,9 

0,763 

e    P 

:30. 

10.19.42 

—1.18,76 

-  4.32,4 

7.6 

to, 38.  o,i5 

2,367 

-t-  6.30.57,4 

o»759 

/    S 

31. 

9.14.36 

-o.5o,66 

-   2.23,6 

8.7      , 

0.37.23,08 

2,912/1 

H-  6,29.  0,3 

0,760 

e    S 

31. 

9.52.42 

— o.5i,6o 

—  2.25,2 

7.6 

10.37.22,14 

2,162/1 

-t-  6.28.58,7 

0,760 

e    P 

31. 

M.    5.16 

—0.53,65 

—   2.32,2 

7.6 

10.37,20,09 

T,o47 

-+-  6.28.51,7 

0,761 

e    G 

Avril  2. 

10.48.49 

-2.  5,77 

—  6.52,8 

6.6 

10. 36.  7,96 

2,986 

-h  6.24.31,1 

0,761 

g    P 

3. 

10.16.     I 

4-2.21,52 

-+-  5.16,2 

6.6 

0.35. 35, 3o 

2,742 

-h  6,22. i5, 8 

0,761 

h    P 

3. 

11.28.47 

4-2.19,89 

H-  5.  6,1 

10.9 

10.35,33,67 

I  ,25o 

-h  6.22.  5,7 

0,765 

h   C 

4. 

9.26.40 

-+-i.5o,6i 

-h  2.53,3 

6.6 

[0.35.  4,38 

2,384/1 

H-  6.19.52,8 

0,761 

k   P 

4. 

io.44-4o 

-t-1.48,76 

-h  2.42,3 

7.6 

0.33.  2,53 

T,o48 

H-  6,19.41,8 

0,762 

A  Pr 

4. 

11.20.56 

-hl.'|8,02 

H-  2.40,5 

7.6 

to. 35.   1,79 

T,235 

-h  6.19.40,0 

0,765 

k    C 
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MÊMOIKES  ET  OBSERVATIONS. 


Datée.      T.  m. Besançon.      Ail\<  A(0*  N.  de  e.  iR  app.  lofrf.  p. 

18M.  hmstus  ,.  bms 

Avril  5.    8.28.36   -hi.21,27  -h  0.29,6  7.7 

5.  10.82.11   -1-1.18,73  -i-o.i4,i  10.10 
3.  II. 37.14   H-i.i7,i4  -f- o.  7,9  ïi.fo 

6.  9.42.52   -1-0.49,46  —  2.16,3  6.5 

6.  12.26.25    -H). 47, 53  —  2.35,3  7.6 

7.  9.33.29  -+-0.23,69  —  4'^7»o  7*6 
7.  10.35.21  -1-0.22,63  —  5.  6,6  10.10  10.33.36,38  T,o64 
7.  II.  9.14  -ho. 20,84  —  5.i5,o  6.5  10. 33. 34^59  T,235 
9.  10. 10. 23  — 0.26,13  — 10. 44?^  7-7   io.32.47f6i  2,933 

il.  10.35.18    —I.  8,57  — i6.5i,3  7.6      10.32.  5,i5    7,i53 


CD  app. 


logf.  ^  Ob«. 


10.34*35,04  7,073/1 

10.34.32,50  2,987 

10.34.30,91  ï,3o7 

10.34.    3,22  2,253 

10.34.  1,29  T,444 

10.33.37,44  3,920 


•  6.17.29,0  0,763  k  P 
6.17.13,6  0,763  /  Pr 
6.17.  7,4   0,768  /     C 

■  6.14.43,1    0,762  m    P 

•  6.14.34,1    0,775  m    C 

■  6.12.  2,4   0,762  n    P 

■  6.11.52,7    0,764  n  Pr 

-  6.11.44)3    0,766  n    G 

-  6.  6.14,8   0,764  p    P 

-  6.  o.  7,8    0,766  q    P 


REMARQUES. 

Ces  observations  ont  été  faites  à  i'équatorial  coudé  (objectif  de  33u''"', 
grossissement  124),  par  M.  Ghofardet  (C),  et  à  l'équatorial  droit  (ob- 
jectif aoS"*™,  grossissement  73),  par  MM.  Petit  (P),  Sallet  (S),  L.  Per- 
rot  (Pr.). 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr 

Amoy  1894.0. 

Réd.auJ. 

Ci^  mof.  189I.0. 

Réd.auJ 

h      lu      s 

s 

. 

> 

a. 

7 

io.4i.48,4;i 

^-«,74 

-1-6.54.21,7 

/■  )  ' 

b. 

6 

10.40.34,59. 

-^1,73 

-4-6.55.53,9 

—7.0 

c. 

9,5 

10.39.17,9.0 

H-1,72 

-+-6.35.36,8 

-7.0 

d. 

9,5 

10.38. 12,04 

-1-1,71 

-}-G.3i  .3o,9 

-6,9 

e. 

9,5 

10. 38. ia,o4 

-+-1,70 

-+-6.3i.3o,9 

-6,9 

/. 

9,5 

10.39.17,20 

-hi,7i 

-hG. 35. 36,8 

-6,9 

^• 

9,5 

10. 38. 12, o4 

-+-1,69 

-4-6.3i.3o,9 

-6,8 

h. 

7 

10.33.12,12 

+  1,66 

-+-6. 17.  6,0 

-6,6 

k. 

"7 
/ 

10.33.12,12 

H-i,65 

-+-6. 17.  6,0 

-6,6 

L 

1 

10.33. 12,12 

-4-1,65 

-1-6.17.  6,0 

-6,5 

m. 

1 

10.33.12,12 

^-1,64 

-+-6.17.  6,0 

-6,5 

n. 

1 

10.33.12,12 

-M,C3 

-h6.i7.  6,0 

-6,5 

P- 

7 

10.33.12,12 

-hI,G2 

-4-6.17.  6,0 

-6,1 

'/' 

/ 

10.33.12,12 

-h  1,60 

-4-6.17.  G,o 

-6,4 

Autorites. 

^i  (Paris    i32i3,    Munich    6766, 
)      Yarnall  4591). 

Conn,  des  Temps,  37  Sextant. 

Weissci  661. 

Weissci  646. 

Weissci  646. 

Wcisseï  661. 

VVeissci  646. 

Paris  i3o46. 

Paris  i3o46. 

Paris  i3o^G. 

Paris  i3o46. 

Paris  i3o46. 

Paris  i3o4G. 

Paris  i3oiG. 
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OBSERVATIONS  MÉRIDIENNES  DE  LA  PLANÈTE  (ai)  WOLF  (1«  mars  1894), 

FAITES  A  l'observatoire  DE  BESANÇON; 

Par  m.  GUILLIN. 

Dalei.  Posllion.    N.     T.  m.  de  Besançon.  Aapp.  Dut. polaire app.  lo^f.  p. 

1894.  hms  hms  .,. 

Mars  24...     D      la    lo. Si. 55,07    10.42.22,08  |  ^  f^ 'f'^^'^  {  0,758/1 

'  '  f  O  83.18.29,0  \ 

a-T  r.  o    r       ^  .  ,  \    E    83.23.23,0  î  . 

27...  D  20  10.18.50,60  10.40.  4,97  I  0  83.23.23,2  r'^^^^'^ 

28...  D  18  10. 14. M, 85  »o-39-î*^,oi  L^  g^'^^'l^'g  I  0,759/1 

30...  D  .4  .0.  4.58.7.  «0.38.  0,47  j  ^  ^^:^^:  ;;^  I  o,759n 

AvmlS...  I  20  9-37-57,oi  •o-34-33,64  j  ^  33;^*;^^'^  j  0,761/1 

6...     I       ..      9.33.3,,.9    .0.34.  4,75  jj^^:^^^:^:;^j  0,76.» 

iE  83   48     28) 
O  83.48!  2!7  !  '''7^^'' 
9...      I         8      9.20.28,92     10.32.48,89     E  83.53.42,0     0,763/1 

Ces  observations  ont  été  faites  en  ascension  droite  à  N  fils,  et  en  dis- 
tance polaire  aux  deux  cercles  E  et  O  de  la-lunette. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  1888V  (BARNARD,  1888  octobre  30), 

FAITES  A   l'observatoire  DE  PARIS  (Equatorial  de  la  tour  de  l'Ouest,  de  o", 3o5  d'ouverture); 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

Date».       T.  m.  de  Paris.       A  A.               A(D.         N.  dec.         A  app.  logf.  p.             (Dapp.  lusf.p.  ^ 

18Sf.  bmanis  .,  hms  .,« 

Janv.23.    11.58.  6    —0.11,29    — 4'43»2    18.16    io.ii.49»99  T,3o4/i  -♦-i5.i6.46,o  0,706     i 

Fév.  26.    11.44.26   —0.9,19    H- 3.38,1    12.12     9.35.55,6  2,857  -+-30.54.17  o,436    2 

Mars    5.      8.52.  7    -f-o.23,3i    — 4*59}6    12.12     9.29.54,45  '»f3o2/i  -+-32.52,3o,3  0,4^4     3 

6.      9.29.  3    -ho.  1,37    H-  1.33,0     4.4       9.29.  9,79  1,177/1  -1-33.  7.38,6  0,394    4 

22.  10.25.9    —0.0,78    —4.11,6    12.12     9.21.32,5  T,i35  -h35.58.38  o,3i8    5 

23.  11.28.41    — o.i5,i4    -h  3.25,6   12.13     9.21.18,1  7,424  -t-36.  6.i5  0,396    6 

25.      10.26.57     "'^'    ^f^^     "^    2.47,2     ia.I2       9.20.59  Ï>2I9  -h36.20  0,321       7 

28.   8.5o.  I  — o.  0,26  —  2.  7,7  12.1'i  9.20.39  2,008  -H36.37  0,265  8 

AvR.  18.   9.37.  6  — 0.34,53  -f-  •.>.a9,9  i:i.n   9.2;'|.33,75  1,395  -h37.4i-3i,2  o,336  9 

23.  io.35.5o  — o.  5,63  —  5.?5,i  i2.rJ!   9. 36. .^0,7  ^,^73  -1-37. 45.^1  o,465  10 

.10.  10.18.5?!  — o..'<f)/î'>  -h  r>..5.,8   s. 8   o.3o.',f)  7,.')S.S  -+-37. 4?.  0,478  II 
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3i4  MÉMOIHES  ET  OBSEKVATIONS. 

Positions  des   étoiles  de  comparaison. 


• 

Gr. 

Jl  uiojr.  1S89,0. 

Réd.auJ. 

CO  moy.  1889.0. 

Rcil 

aaj. 

AuiuriUn. 

1. 

9,3 

h      m      s 

10. la. Il, 54 

s 

— o,Jt6 

-h  1 5*.  2 1  !  26",  8 

-h 

l',4 

Ruinkcr  (Maclilrag:). 

2. 

9,4 

9.36.   4,o 

-1-0,83 

-f-3o.53.4'?. 

— 

3,4 

2o32  B.  D.  -4-3i°. 

3. 

8,9 

9.29.30,32 

-t-0,82 

-h32.57.32,o 

— 

2,1 

,       ,     (  Z.  35,  n«24. 
'"^'^  1  Z.  159,  n-  19 

4. 

9,^ 

9.29.  7,60 

-1-0,82 

-h35.  6.  7,5 

— 

«,9 

B.  B.  VI  1882  H- 33^ 

5. 

9,4 

9.21.32,6 

-t-0,68 

-f-36.  2.48 

-4- 

1,1 

1962  B.  D.-4-36-. 

6. 

9,4 

9.21.32,6 

-ho,66 

-+-36.  2.48 

-4- 

1,3 

Id. 

7. 

lO 

9.20.58 

-ho,64 

-t-36.i7 

-4- 

1,6 

Position  approchée. 

8. 

la 

9.20.39 

-1-0,68 

-4-36.39 

-h 

2,5 

Position  approchée. 

9. 

8,8 

9.25.  8,01 

-hO,27 

-4-37.38.56,5 

-4- 

4,8 

479  \v„  IX^ 

10. 

9,o 

9.26.56,1 

-4-0,21 

-4-37. 50.42 

-4- 

5,6 

1999  B.  D.  -+-  37^ 

11. 

9,5 

9.31.29 

-+-0,09 

-4-37.30 

-4- 

5,8 

Position  approchée. 

ÉLÉMENTS  DE  LA  PLANÈTE  1893  (aT)  ; 
Par  m.  Cn.  BRANDICOURT. 

Celte  planète  a  été  découverte  par  M.  Charlois,  à  robsorvaloire 
de  Nice,  le  18  septembre  iSgS. 

Nous  avons  déduit,  à  l'aidedeslroisobservations  de  septembre  19, 
octobre  i4  et  novembre  aS,  les  éléments  provisoires  suivants  : 

Époque  :  T  =  1893,  octobre  5,5,  t.  m.  de  Paris. 

Anomalie  moyenne M       —    4». 32. 43, 5 

Longitude  du  périhélie 1:  =324.i9.3o,q  \  ,-,     .         .  ,. 

f        •      I     j            j            j  ^  00       «     *  n  I  Equin.eteclipl. 

Lonsritude  du  nœud  ascendant. . .  Q  =337.28.25,3  }      *            «  «' 

-     ,r    .  ~  t  f.  1       nï'^V.  1893,0. 

Inclinaison i  =    i5.5i.i9,o  /            .         ./  , 

Excentricité  c  =  sin o ©        =5.  2.36,5 

Moyen  mouvement  diurne [i        =        640', 676 

Log  demi  grand  axe loga  =      o, 4955824 

Avec  ces  éléments,  nous  avons  calculé  une  petite  éphéméride 
au  moyen  de  laquelle  M.  Charlois  a  pu  faire  deux  nouvelles 
observations  de  la  planète  cn  janvier  1894. 

Le  Tableau  suivant  contient  les  observations  qui  étaient  à  notre 
disposition  avec  les  écarts  dans  le  sens  observ.  —  cale. 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 
Les  temps  moyens  de  Paris  sont  corrigés  de  l'aberration. 


3i5 


Lieux  de«obs. 

T.  m.  de  Paris. 

a  app.  féoc. 

Aa. 

8  app.  féoc. 

Aô. 

1893. 

h      m      s 

8 

•             • 

^ 

Nice 

Sept.  19,39411 

0.^9- '7,9a 

-t-0,02 

16.28.  8,4 

-t-  0,4 

Nice 

26,52673  . 

o.22.5o,5o 

—0,35 

16.27.19,0 

+  5,1 

Vienne  .... 

Oct.    6,37854 

o.i3.5o,38 

-1,34 

16.14.18,7 

-4,3 

Rome 

6,40457 

0.13.49,06 

—  1,27 

16.14.21,9 

+ 1,8 

Vienne 

7,32693 

0.12.59,96 

-1,32 

16.12.27,2 

-5,9 

Nice 

12,38407 

0.  8.39,84 

-1,40 

16.  1.19,7 

-  a.9 

Dusseldorf. 

12,44008 

0.  8.37,04 

-1,43 

16.   i.i3,i 

-  ',4 

Nice 

13,33562 

0.  7.53,03 

-1,33 

15.59.  1,2 

—  2,a 

Dusseldorf. 

13,34207 

0.  7.53,35 

—0,70 

15.58.56,7 

-5,7 

Nice 

14,37780 

0.    7.    2,52 

-1,35 

15.56.25,7 

—  >.a 

Vienne  .... 

Nov.  14,25495 

23.51.55,96 

-o,i3 

14.37.59,9 

-0,6 

Nice 

25,29352 

23.51.59,32 

-0,07 

14.24.22,5 

+  1,3 

Nice 

Janv.    4,29001 

0.13.21,71 

-4,33 

15.29.  9,9 

-11,47 

Nice 

6,29416 

o.i5.  7,99 

-4,44 

i5.36.54,a 

-i4,46 

De  Tensemble  de  ces  observations,  nous  avons  formé  les  6  lieux 
suivants  rapportés  à  Téquinoxe  de  1893,0.  Ceux  d'octobre  10, 5 
et  de  janvier  5,5  sont  des  lieux  normaux  basés  repectivement 
sur  8  et  2  observations. 


T.  m.  de  Paris. 


A  1893,0. 


I.  Sbpt.  19, 39414 i3.i8.  2,68 

II.  26,52673 11.50.42,07 

III.  Oct.  10,50000 8.5i.3o,95 

IV.  Nov.  14,25495 4.  5. 23, 91 

V.  25,29352 4.  0.22,22 

VI.  Janv.  5,50000 9.34.24,70 


P  1893,0. 
-12.12.17,34 

-12.49-  9,37 
-13.43.24,84 
-14.12.  0,78 
-13.59.15,47 
-12.49.38,82 


Par  la  variation   des   distances  géocen triques  des  deux  lieux 
extrêmes,  nous  avons  obtenu  les  éléments  corrigés  que  voici  : 

T  =  1893  oct.  5,5,  l.  nioy.  de  Paris. 


M 43.44.35,2 

iz 320.10.10,5 

9 337.34.43,6 

i 15.54. 10,5 

? 5.22.42,4 

fi 64o',3i()6 

l«S« «H'957iii 


Équin.   et   éclipt. 
moy.  1893,0. 
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La  représentation  des  lieux  intermédiaires  donnée  ci-après 
laisse  un  peu  à  désirer.  Nous  avons  très  attentivement  vérifié  tous 
nos  calculs  et  nous  pouvons  affirmer  que  la  marche  peu  satisfai- 
sante des  écarts  ne  peut  leur  être  attribuée. 


aX. 

Ap. 


n. 

ni. 

IV. 

v. 

H-6',o 

--o',9 

-4-0',  5 

-+-o",8 

+4%  9 

+4',o 

^2',  3 

-+-!',  1 

D'autre  part,  M.  Charlois  a  bien  voulu,  sur  notre  demande, 
revoir  la  réduction  des  deux  premières  observations  et  il  n'a  rien 
trouvé  qui  puisse  expliquer  l'écart  du  second  lieu  :  les  pointés 
individuels  sont  bien  d'accord;  toutefois,  la  position  de  l'étoile  de 
comparaison  de  la  seconde  observation  ne  repose  que  sur  les 
Catalogues  anciens  de  Riimker  I  etRiimker  II. 

Nous  pouvons  donc  admettre  que  les  écarts  constatés  sont  dus, 
en  grande  partie,  à  la  représentation  absolue  des  deux  lieux 
extrêmes  qui  s'est  faite  au  détriment  des  autres  lieux. 

En  effet,  un  simple  changement  de  -h  3"  dans  l'inclinaison  seu- 
lement fait  déjà  disparaître,  dans  les  écarts  de  la  latitude,  la  suc- 
cession des  signes  positifs  et  produit  les  écarts  suivants  : 

I.  II.  m.  IV.  V.  VI. 

aX -ho',5     +6',  5     — o',3     -4-0',!     -+-i',4     -t-o',6 

Ap -2',3     -hi", 5     -M%5     -o',2     -i',4     —2',4 

On  voit  ainsi  que,  si  Ton  formait  des  équations  de  condition  pour 
chacun  des  six  éléments,  leur  solution  rigoureuse  par  la  méthode 
des  moindres  carrés  amènerait  sans  doute  une  distribution  plus 
uniforme  des  écarts,  mais  ne  modifierait  pas  sensiblement  les  divers 
éléments,  y  compris  le  mouvement  moyen  diurne. 

L'incertitude  des  éléments  précédents  n'est,  en  somme,  pas 
considérable.  Une  variation  de  ii=o,ooo3  en  logp,  et  dio,ooo3  en 
logp^j  laisserait  subsister  dans  la  longitude  du  lieu  normal  III  des 
erreurs  inadmissibles. 

Nous  sommes  heureux  de  saisir  cette  occasion  pour  exprimer 
toute  notre  gratitude  à  M.  Schulhof  qui  a  bien  voulu  nous  aider 
de  ses  conseils  dans  notre  travail. 
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NEWTON  (H.-A.)-  —  Sur  la  force  régissant  les  corpuscules  qui  s'échap- 
pent DBS  comètes  et  qui  DONNENT  LIEU  AU  PHÉNOMÈNE  DES  ÉTOILES 
FILANTES  ('). 

Des  jets  de  matière  très  peu  dense  s'échappent  continuellement  des 
comètes  pour  former  les  queues  cométaires.  On  admet  aujourd'hui  que 
la  force  agissant  sur  ces  corpuscules  est  une  force  répulsive  émanant  du 
Soleil,  variant  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance.  La  queue 
cométaire  se  présente  à  nous  avec  une  certaine  largeur,  il  faut  donc 
que  la  force  qui  la  régit  varie  d'intensité  dans  les  différentes  régions  de 
la  queue. 

Outre  ces  corpuscules  cométaires,  donnant  naissance  à  la  queue,  il  y 
en  a  d'autres,  non  visibles,  qui  suivent  la  comète  dans  son  orbite;  ces 
essaims,  lorsqu'ils  rencontrent  la  Terre,  produisent  le  phénomène  des 
étoiles  niantes.  La  comète  Biéla  nous  offre  un  exemple  de  ces  essaims. 
Vers  i84o,  elle  passa  dans  le  voisinage  de  Jupiter;  elle  éprouva  dans 
l'inclinaison  de  son  orbite  et  dans  la  longitude  de  son  nœud  une  per- 
turbation de  plusieurs  degrés.  Les  essaims  que  rencontra  la  Terre 
en  1872  et  en  i885  et  qu'elle  traversa  dans  l'espace  de  quatre  à  cinq 
heures  ont  dû  être  formés  par  la  comète  Biéla  à  une  époque  posté- 
rieure à  1840,  car  une  désagrégation  de  la  matière  cométaire  antérieure 
à  1840  aurait  donné  un  autre  point  radiant  :  ce]\i\  des  météores  de  Biéla 
de  i838. 

En  1872,  la  comète  était  à  environ  Saooooooo*^'"  de  l'essaim  que  tra- 
versa la  Terre  le  27  novembre.  En  i885,  la  Terre  traversa  de  nouveau  cet 
essaim  qui  était  alors  à  480000000^"  en  avant  de  la  comète.  Ainsi  donc, 
les  corpuscules  qui  s'étaient  séparés  de  la  comète  entre  1840  et  i885 
avaient  gagné  en  vitesse;  d'autres  qui  s'étaient  séparés  entre  1840  et 
1870  avaient  perdu  en  vitesse. 

A  quelle  cause  attribuer  une  telle  désagrégation  de  la  matière? 

La  force  qui  régit  ces  corpuscules  doit  agir  dans  un  plan,  car,  s'il  en 
était  autrement,  la  Terre  ne  les  rencontrerait  pas  sous  la  forme  d'un 
seul  essaim  déterminé.  Cette  force  doit  émaner  du  Soleil. 

Ainsi  donc,  les  corpuscules  de  matière  qui  s'échappent  du  Soleil  et 
qui  s'en  séparent  sont  soumis  à  une  force  attractive  due  au  Soleil.  Cette 
force  devient  répulsive  dans  le  cas  des  corpuscules  de  la  queue  cométaire. 

(  *  )  D'après  les  Proceedings  0/ the  American  Philosophical  Society ^  Vol.  XXXII. 
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Pour  expliquer  cette  désagrégation  de  la  matière  cométaîre  et  cette 
séparation,  tantôt  dans  une  direction,  tantôt  dans  l'autre,  on  est  obligé 
d'admettre  la  présence  d'une  force  additionnelle  attractive  émanant 
de  la  comète;  pour  certains  corpuscules  cette  attraction  aurait  une  inten- 
sité supérieure  à  celle  de  l'attraction  due  à  la  gravitation;  pour  d'autres 
corpuscules,  au  contraire,  l'intensité  de  cette  force  serait  moindre. 

Il  se  peut  que  les  corpuscules  désagrégés  soient  chargés  d'une  cer- 
taine quantité  d'électricité;  la  répulsion  ou  l'attraction  qu'ils  exerce- 
raient ainsi  continuellement  aurait  pour  effet  de  changer  graduellement 
l'orbite  de  ces  corpuscules  cométaires;  il  en  résulterait  à  la  longue  une 
nouvelle  orbite  avec  une  nouvelle  période  de  révolution.  Ces  corpus- 
cules se  dissémineraient  finalement. 

La  nature  de  cette  force  additionnelle  ne  nous  est  pas  connue;  son 
eiïet  varie  avec  la  position  de  l'orbite  où  se  produit  la  désagrégation. 
Il  peut  se  faire  que  cette  désagrégation  se  produise  tout  le  long  de 
l'orbite,  d'où  il  résulterait  des  corpuscules  de  matière  plus  ou  moins 
chargés  d'électricité  auxquels  correspondraient  des  a Uractioos  centrales 
différentes.  Ces  corpuscules  qui  doivent  décrire  des  orbites  différentes 
se  sépareraient  de  plus  en  plus  les  uns  des  autres  de  telle  façon  que  les 
pluies  d'étoiles  filantes  se  produiront  à  une  très  grande  distance  de  la 
comète. 

Pour  expliquer  cette  désagrégation,  il  faudrait,  dans  l'opinion  de 
M.  H.-A.  Newton,  que  chaque  corpuscule  de  matière  fût  chargé  d'une 
quantité  d'électricité  dont  l'action  s'élev&t  à  -p^  de  l'attraction  du  Soleil. 
Ainsi,  dans  l'un  des  cas,  ces  corpuscules  réduiraient  l'attraction  du  Soleil 
au  Yô  ^c  sa  valeur  primitive,  dans  Tautre  ils  rélèveraient  au  fj. 

En  admettant  que  cette  hypothèse  soit  vraie,  on  est  conduit  à  une  con- 
clusion intéressante  :  L'espace  que  traversent  les  comètes  est  tel  que  l'élec- 
tricité dont  sont  chargés  les  cropuscules  cométaires  ne  peut  se  perdre. 

Une  comète,  c'est-à-dire  une  masse  dépourvue  d'une  atmosphère, 
venant  de  l'espace  interstellaire  et  s'approchant  de  la  région  plus  chaude 
du  Soleil ,  subirait  une  élévation  de  température  qui  serait  suivie  d'une 
désagrégation  de  la  matière. 

Les  spectres  des  gaz  qui  entourent  la  queue  cométaire  ressemblent  à 
ceux  qu'on  oblient  en  portant  à  une  haute  température  des  débris  de 
météorite. 

Les  corpuscules  cométaires  désagrégés  s'échapperont  donc  de  la 
comète,  chargés  d'une  certaine  quantité  d'électricité.  Cette  transfor- 
mation doit  se  produire  dans  toutes  les  comètes,  en  particulier  dans  la 
comète  Biéla,  Pour  un  grand  nombre  de  comètes,  la  désagrégation  a 
pu  être  observée  au  télescope.  D.  Klijiipkb. 
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BIGOURDAN  (G.)-  —  Instructions  sur  l*usagb  de  l'écuatorial  et  sur  la 

RÉDUCTION  DES  OBSERVATIONS,  SUIVIES  DE  TABLES  ET  DE  DIAGRAMMES  PROPRES 
A  FACILITER   LA  PREPARATION   ET   LA   RÉDUCTION  DES  OBSERVATIONS  ÉQUATO- 

RI  A  LES.  (Extrait  des   Annales  de  V  Observatoire  île  ParLt,  Observations 
de  i885.) 

Ces  instructions  se  composent  de  trois  Parties  : 

1°  Les  Instructions  proprement  dites,  renfermant  principalement  des 
données  pratiques  propres  à  guider  ceux  qui  commencent  à  manier  un 
equatorial; 

2"  Un  Appendice  dans  lequel  on  a  réuni  des  indications  utiles  qui, 
en  raison  de  leur  étendue,  n'ont  pu  trouver  place  dans  la  première 
Partie; 

3"  Des  Tables  et  des  Diagrammes  pour  faciliter  la  préparation  et  la 
réduction  des  observations  équatoriales. 

Premiôre  Partie. 

Elle  est  divisée  en  Chapitres  de  la  manière  suivante  : 

CiiAP.  I.  Description,  théorie  et  réglage  de  r  equatorial  {p.  7-3o).  — 
Comme  la  disposition  des  diverses  parties  de  l'équatorial  varie  beaucoup 
d'un  instrument  à  l'autre,  la  description  a  été  réduite  aux  généralités 
indispensables  pour  Tintelligence  de  ce  qui  suit. 

On  indique  d'abord  le  moyen  d'orienter  rapidement  et  à  peu  près 
l'instrument,  de  sorte  que,  dans  la  suite,  toutes  les  constantes  instru- 
mentales ont  pu  être  supposées  faibles,  assez  petites  pour  pouvoir 
négliger  les  termes  d'ordres  supérieurs  au  premier,  ce  qui  a  permis 
d'établir  l'influence  individuelle  de  chaque  constante  en  supposant 
toutes  les  autres  nulles. 

Passant  à  la  détermination  des  valeurs  numériques  de  ces  constantes, 
l'auteur  indique  deux  méthodes  propres  à  les  donner  et  basées,  Tune 
sur  les  lectures  des  cercles,  l'autre  sur  des  mesures  difTérentielles  de 
déclinaison  :  cette  dernière  méthode,  qui  est  très  pratique,  est  parti- 
culièrement adaptée  aux  instruments  modernes,  dont  les  cercles  servent 
uniquement  au  calage  et  ne  donnent  pas  une  approximation  suffisante. 

Le  centrage  des  deux  verres  de  l'objectif  l'un  par  rapport  à  l'autre  et 
de  l'ensemble  par  rapport  au  tube  présente  la  plus  haute  importance; 
certains  astronomes  cependant  se  dispensent  de  le  vérifier  et  s'en  rap- 
portent uniquement  aux  constructeurs  :  en  se  basant  sur  la  considéra- 
tion des  images  formées  par  réflexion  sur  les  faces  de  l'objectif, 
M.  Bigourdan  indique  un  moyen  de  vérification  simple  et  pratique  qui 
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permet,  en  outre,  de  s'assurer  si  la  flexion  du  tube  produit  un  décen- 
trage sensible  et  variable  quand  le  tube  est  plus  ou  moins  incliné. 

L'examen  des  qualités  intrinsèques  de  l'objectif  n'est  pas  moins  impor- 
tant, mais,  pour  abréger,  on  a  dû  négliger  cette  partie  et  se  borner  à 
renvoyer  aux  Mémoires  spéciaux.  En  un  mot,  on  a  supposé  l'instru- 
ment entièrement  construit  et  on  a  indiqué  les  moyens  d'en  tirer  le 
meilleur  parti. 

Ce  premier  Chapitre  se  termine  par  la  détermination  du  grossisse- 
ment, par  la  considération  si  importante  de  Vanneau  oculaire  et  du 
pouvoir  séparateur  et  par  des  indications  sur  Vaérage  de  l'instrument 
et  sur  Véclairage  du  champ. 

Chap.  II.  Descriptiony  réglage  et  étude  du  micromètre  filaire  à 
cercle  de  position  (p.  3i-5o).  —  Trois  figures  montrent  la  composition 
des  micromètres  de  construction  française  et  le  jeu  de  la  vis  micromé- 
trique, dont  les  tem,ps  perdus  sont  évités  par  deux  ressorts  antago- 
nistes. Pour  la  mise  au  foyer,  on  recommande  l'emploi  d'étoiles  doubles 
aussi  serrées  que  possible,  eu  égard  à  la  puissance  de  l'objectif,  puis  on 
procède  à  la  détermination  du  zéro  du  cercle  de  position. 

Pour  la  vis  on  donne  l'indication  critique  des  diverses  méthodes  pro- 
posées pour  l'étude  de  l'irrégularité  du  pas,  de  l'erreur  périodique,  pour 
la  détermination  de  la  valeur  angulaire  du  tour  de  vis  et  du  coefHcient 
thermométrique.  Un  exemple  donné  par  M.  Bigourdan,  à  propos  de  la 
détermination  de  l'erreur  périodique  du  tour,  montre  que  la  véritable 
cause  de  cette  erreur  est  bien  celle  qui  a  été  signalée  par  M.  C.  Wolf  : 
l'obliquité  des  deux  surfaces  d'appui  de  l'écrou  et  de  la  boite  du  micro- 
mètre, par  rapport  à  l'axe  de  la  vis. 

Chap.  III.  Méthodes  de  mesures  différentielles,  en  général  {^.^iS^  ). 
—  Pour  éviter  les  redites,  on  a  réuni  dans  ce  Chapitre  les  diverses 
méthodes  de  mesures  différentielles  que  l'on  peut  employer  avec  l'équa- 
torial,  muni  d'un  micromètre  filaire.  Ces  méthodes  se  ramènent  aux 
suivantes  : 

Mesure  de  l'angle  de  position  et  de  la  distance. 

Mesure  des  différences  d'^R  par  passages  et  des  différences  de  décli- 
naison par  la  vis. 

Mesure  des  différences  à'JR  et  des  différences  de  déclinaison  par  la  vis. 

Après  avoir  exposé  ces  méthodes  et  discuté  les  avantages  et  les  incon- 
vénients propres  à  chacune  d'elles,  l'auteur  accorde  la  préférence  à  la 
première  toutes  les  fois  qu'on  peut  disposer  d'une  étoile  de  comparaison 
assez  voisine  de  l'astre  à  observer. 

Dans  le  Chapitre  suivant  on  applique  aux  observations  courantes  les 
méthodes  générales  de  mesures  qui  viennent  d'être  passées  en  revue. 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOiMIQUES.  3-21 

Ghap.  IV.  Observations  de  comètes  et  de  petites  planètes  {^.  65-75).  — 
«  Une  bonne  préparation  est  une  condition  essentielle  de  succès  dans 
les  observations  ».  Dans  le  cas  particulier  des  comètes  voisines  du  Soleil, 
l'observateur  est  pris  entre  l'horizon  et  le  crépuscule;  il  importe  alors 
de  savoir  à  quelle  heure  l'astre  commencera  ou  cessera  d'être  observable: 
c'est  ce  que  permettent  de  déterminer  des  Tables  du  crépuscule  et  un 
diagramme  qui  donne  rapidement  la  hauteur  d'un  astre  pour  telle  heure 
que  l'on  veut.  On  passe  ensuite  en  revue  ce  qui  touche  la  recherche  de 
l'astre,  le  choix  de  l'étoile  de  comparaison  et  de  la  méthode  d'observa- 
tion, enfin  la  formation  des  moyennes. 

Chap.  V.  Calcul  des  coordonnées  des  étoiles  de  comparaison.  Usage 
des  catalogues  d* étoiles  (p.  76-86).  —  La  première  partie  de  ce  Cha- 
pitre est  consacrée  au  calcul  de  la  précession  :  on  donne  d'abord  les 
formules  trigonométriques,  dont  l'emploi  est  assez  laborieux,  mais  qu'on 
doit  employer  quand  on  veut  passer  d'un  équinoxe  à  un  autre  très 
éloigné,  ou  quand  il  s'agit  d'étoiles  voisines  du  pôle.  On  passe  ensuite 
aux  formules  développées  en  séries  suivant  les  puissances  croissantes 
du  temps,  et  l'on  indique  les  Tables  calculées  par  divers  auteurs  pour 
en  simplifier  l'emploi.  Enfin  on  indique  la  méthode  de  calcul  la  plus 
ordinaire,  dans  laquelle  on  tient  compte  des  termes  du  premier  et  du 
deuxième  ordre  par  Temploi  des  formules 

Préc.  en  iR  =(/w,„-i- n„tsinA„t  tangCE),n)(;i  —  ^0)» 
Préc.  en  (D  =  /i;„co5A,n(/i  —  ^o)- 

Pour  les  Catalogues  on  donne  des  indications  sur  les  poids  qu'on 
peut  donner  à  un  certain  nombre  d'entre  eux  et  sur  leurs  corrections 
systématiques. 

Ce  Chapitre  se  termine  enfin  par  le  calcul  de  la  réduction  au  jour, 
tant  pour  le  cas  des  étoiles  voisines  du  pôle  que  pour  les  autres. 

Chap.  VI.  Réfraction  (différentielle)  et  parallaxe.  —  Pour  le  calcul 
de  la  réfraction  différentielle,  l'auteur  examine  les  cas  répondant  aux 
diverses  méthodes  de  mesure  exposées  au  Chapitre  III.  Relativement  à 
la  publication  des  observations,  il  lui  parait  indispensable,  du  moins 
dans  une  publication  définitive,  de  donner  les  résultats  immédiats  de 
l'observation  avec  assez  de  détail  pour  qu'on  puisse  toujours  : 

1°  Reprendre  les  principaux  calculs  de  réduction; 

a°  Se  rendre  compte  de  la  valeur  des  observations  ; 

3*  Remonter  aux  diverses  causes  d'erreur  et  principalement  des 
erreurs  systématiques. 

Chap.  \\\.  Mesures  dU toiles  doubles  (p.  94-97). 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Juillet  189^.)  21 
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Chap.  VI H.  Réduction  d'un  équlnoxe  à  un  autre  des  coordonnées 
relatives  de  deux  astres  voisins  (p.  98-101). 

Appendices. 

I.  Conventions  relatives  à  l'échange  des  télégrammes  astrono- 
miques  {p.  102-106). 

II.  Liste  des  Cartes  écliptiques  (p.  107-108)  rangées  par  ordre  d'iR 
et  avec  indication,  pour  chaque  Carte,  de  ses  limites  en  iR  et  en  décli- 
naison, de  son  équinoxe  et  du  nom  de  l'auteur. 

III.  Corrections  systématiques  des  catalogues.  —  Réduction  au 
système  Wolfers-Auwers  (*)  (p.  109-112). 

IV.  Catalogues  d'étoiles  (p.  ii2-i25).  —  Indication  des  catalogues, 
au  nombre  de  63,  auxquels  on  emprunte  le  plus  souvent  les  positions 
des  étoiles  de  comparaison.  Pour  chaque  catalogue  on  donne  l'équi- 
noxe,  le  nombre  de  numéros  ou  d'étoiles,  les  limites  en  déclinaison, 
l'année  de  publication  et  diverses  remarques,  notamment  les  errata, 

V.  Étoiles  doubles  choisies  pour  servir  à  la  comparaison  des 
mesures  des  divers  observateurs  (p.  126). 

Tables  et  diagrammes. 

Les  Tables  et  les  diagrammes  se  divisent  en  deux  groupes  dont  l'un 
est  indépendant  de  la  latitude,  tandis  que  l'autre  se  rapporte  unique- 
ment à  la  latitude  de  Paris.  La  construction  des  diagrammes  est  basée 
sur  les  principes  élémentaires  de  la  Géométrie  anamorphique;  et  comme 
il  en  a  été  question  plusieurs  fois  dans  le  Bulletin  astronomique, 
nous  n'insisterons  pas  sur  leur  mode  de  construction;  pour  les  Tables 
comme  pour  les  diagrammes,  il  suffîra  d'indiquer  les  titres  : 

Ii  et  Un.  Fin  du  crépuscule  du  soir  et  comuenceuent  de  celui  du 
matin  pour  les  abaissements  du  Soleil  de  13" o'  et  de  i5"o'pour  la 
latitude  de  Paris  (p.  128-129). 

D'après  les  observations  de  l'auteur,  quand  le  Soleil  esta  i3"o'  au-des- 
sous de  l'horizon,  la  partie  brillante  de  la  voie  lactée  vers  le  Cygne 
commence  ou  cesse  de  s'apercevoir;  et  quand  l'abaissement  est  de  i5**o', 


(»)  M.  Auwers  n'avait  pas  encore  publié  les  corrections  systématiques  qu*il 
faut  appliquer  à  un  grand  nombre  de  Catalogues  pour  les  ramener  au  système 
de  V Astronomische  Gesellscha/t ;  il  vient  de  les  publier  dans  le  Volume  134  des 
Astr.  Nachr. 
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on  commence  ou  l'on  cesse   d'apercevoir  les  faibles  nébuleuses. 

II.  Calcul  de  la  distance  zénithale  vraie  Ç  et  de  V angle  parai- 
lactique  q  pour  la  latitude  de  Paris  (p.  i3o-i33). 

IIÏ.  Réfraction.  —  Valeurs  de  loga,  A,  X  dans  la  formule  x  =  apAyX 
(p.  i34). 

IV  et  V.  Réfraction  différentielle  en  angle  de  position  et  en  dis- 
tance pour  la  latitude  de  Paris  (p.  iSS-iSq). 

VI„  VIii,  Vn„  V1I„.  Réfraction  différentielle  en  ascension  droite 
et  en  déclinaison  pour  la  latitude  de  Paris  (p.  160-167). 

VIII.  Calcul  des  log.  fact,  parallaxe  en  JR  et  en  déclinaison  pour 
la  latitude  de  Paris  (p.  168-171). 

IX.  Conversion  du  temps  sidéral  en  temps  moyen  (p.  172-175). 

X.  Conversion  du  temps  moyen  en  temps  sidéral  (p.  176-179). 

XI.  Conversion  en  temps  des  parties  de  l* Equateur  ou  des  degrés 
de  longitude  terrestre  (  p.  1 80- 181). 

XII.  Conversion  du  temps  en  parties  de  V Equateur  ou  en  degrés 
de  longitude  terrestre  (p.  182). 

XIII.  Conversion  de  chaque  jour  du  mois  en  jours  de  Vannée,  et 
des  heures,  minutes  et  secondes  en  fractions  décimales  du  jour 
(p.  183). 

XIV.  Conversion  de  cha^que  jour  du  mois  en  fraction  décimale  de 
Vannée  (p.  184). 

XV.  Mouvement  d^un  astre  en  1'°  quand  on  connaît  le  mouvement 
en  un  jour  {p.  i85). 

XVI.  Transformation  de  V angle  de  position  et  de  la  distance  en 
différences  d* ascension  droite  et  de  déclinaison  (p.  i86-2o3). 

XVII.  XVIII,  XIX.  Coefficients  pour  le  calcul  de  la  variation 
annuelle  de  tL,Xy  et  de  \6^  (p.  204-206). 

XX.  Constantes  de  la  précession,  d'après  Bessel,  G.  Struve,  Le  Ver- 
rier (p.  207). 

XXI.  Précession  annuelle  en  déclinaison  :  expression  de  n  cos  JR. 

Planches  I  et  II.  —  Valeur  approchée  de  n  tangCD  sin^R.  (Sous  une 
forme  très  condensée  ces  deux  planches  donnent  A  vue  le  terme  variable 
de  la  précession  jusqu'à  lo"*  du  pôle.) 

Pl.  III.  —  Tableau  donnant,  pour  la  latitude  de  Pans,  Tune  des  trois 
quantités  M,  CQ,  Ç  (^  =  distance  zénithale),  quand  es  deux  autres  sont 
connues. 

Pl.  IV.  —  Tableau  donnant,  pour  la  latiti»de  de   Paris,  l'une  de 
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quantités  M^  ^j  Ç  (ç  =  angle  parallactique)  quand  les  deux  autres  sont 
connues. 

Un  système  complet  de  renvois  du  texte  aux  Appendices  et  aux 
Tables  et  inversement  permet  de  trouver  sans  peine  le  renseignement 
cherché. 

Par  ce  résumé,  on  peut  voir  que  les  Instructions  équatoriales  de 
M.  Bigourdan  contiennent  de  nombreux  renseignements  et  des  données 
pratiques  qu'on  ne  trouve  réunis  nulle  part  ailleurs;  et  les  Tables  qui 
les  terminent  faciliteront  beaucoup  certaines  réductions,  même  pour 
des  latitudes  autres  que  celle  de  Paris.  Les  diagrammes  constituent, 
pour  ce  genre  d'ouvrages,  une  innovation  qui  pourrait  être  avantageu- 
sement étendue  à  la  construction  de  beaucoup  d'autres  Tables.  Enfin, 
de  nombreuses  indications  bibliographiques  permettent  de  remonter 
aux  sources  originales,  dont  rien  ne  peut  remplacer  la  lecture. 


VARIÉTÉS. 


SUR  LES  ÉTOILES  FILANTES, 
Par  m.  L.  SCHULHOF. 

[Suite  (J)]. 

Analyse  de  la  «  Théorie  astronomique  des  étoiles  filantes  », 
de  M,  Schiaparelli, 

Arrêtons-nous  à  cette  a  esquisse  d'une  Théorie  astronomique  des 
étoiles  filantes  (*),  »  que  nous  avons  déjà  mise  largement  à  contribu- 
tion, et  analysons  les  parties  qui  n'ont  pas  encore  trouvé  place  dans 
les  pages  précédentes.  L'ouvrage  est  écrit  dans  un  style  limpide  et  le 
sujet  est  traité  d'une  manière  magistrale.  On  n'a  pas,  jusqu'ici,  apporté 
de  sérieuses  modifications  aux  résultats  qu'il  contient,  sauf  en  ce  qui 
concerne  nos  connaissances  sur  les  points  radiants. 

(»)  Voir  Bulletin,  XI,  p.  126,  aaS. 

(•)  C'est  l'édition  allemande,  sensiblement  augmentée,  de  ses  Note  e  Hifles^ 
sioniintorno  alla  teoria  astronomica  délie  stelle  cadenti,  1867. 
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La  distribution  apparente  des  radiants  dans  l'espace  est  consi- 
dérée dans  la  supposition  que  leur  distribution  réelle  est  uniforme  et 
que  la  vitesse  des  météores  est  parabolique.  La  relation  entre  Télon- 
gation  apparente  d^un  essaim  de  Tapex  et  Télongation  vraie  est  très 
simple;  la  première  est  toujours  plus  petite  que  la  seconde;  leur 
différence  monte  à  ^o^  pour  Télongation  apparente  90**.  Pour  une 
région  très  limitée  du  ciel  le  rapport  de  la  densité  apparente  à  la 
densité  vraie  dépend  de  la  différence  des  deux  elongations  du  centre 
de  cette  région.  Si  la  densité  vraie  est  prise  pour  unité,  la  densité 
apparente  est  à  l'apex  égale  à  2,99  et  à  Tanti-apex  à  0,09.  Si  Ton 
désigne  par  v  et  par  V  les  vitesses  de  la  Terre  et  des  météores  et  par  cp 
la  hauteur  apparente  de  Tapex  à  un  instant  donné,  on  trouve  pour  le 

V    .  '     . 

nombre  des  radiants  visibles  in sincp,  en  prenant  pour  unité  le 

nombre  des  radiants  qu^on  aperçoit  quand  Tapex  esta  Thorizon.  Pour 
la  latitude  de  4^*^  il  y  ^  quatre  fois  plus  de  radiants  à  6^  du  matin 
qu'à  6^*  du  soir,  sauf  des  modifications  dues  à  l'attraction  de  la  Terre 
et  à  la  transparence  incomplète  de  l'atmosphère.  Quand  on  veut  estimer 
Je  nombre  réel  des  essaims  existants,  il  faut  considérer  que  la  plupart 
des  observations  se  font  dans  l'hémisphère  boréal,  dans  les  latitudes 
où  le  Soleil  et  les  crépuscules  cachent  environ  un  quart  du  ciel.  En 
outre,  les  observations  sont  principalement  faites  dans  les  heures  de 
la  soirée,  lorsque  les  radiants  visibles  sont,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  moins  nombreux.  Ce  n'est  pas  seulement  les  radiants  ayant  une 
latitude  australe  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  aussi  en  grande 
partie  ceux  qui  ont  une  latitude  boréale  peu  considérable. 

La  plupart  des  radiants  cachés  par  le  Soleil  appartiennent  à  des 
essaims  qui  ont  un  mouvement  direct;  dans  le  cas  d'une  distribution 
égale,  le  nombre  des  essaims  rétrogrades  connus  devrait  donc  être 
prépondérant.  En  portant  sur  un  planisphère  189  points  radiants  qu'il 
avait  déduits  des  excellentes  observations  faites  par  Zezioli,  à  Ber- 
game,  et  en  discutant  toutes  les  circonstances,  M.  Schiaparelli  estime 
le  nombre  des  radiants  du  ciel  entier  à  i  5oo  environ  (*).  H  donne  dans 


(')  M.  le  Général  de  Tillo  a  donné  {Buli.  Astr.,  t.  V,  p.  237  et  283)  une  sta- 
tistique intéressante  fort  complète  des  radiants  connus  dont  les  positions  avaient 
été  réunies  par  M.  Kleiber  en  i8S4,  dans  un  ouvrage  russe  (1490  points  radiants 
observés  en  260^9  jours).  La  première  moitié  de  Tannée  en  contient  87  pour  100,  la 
seconde  63  pour  100.  La  densité  apparente  des  radiants  est  à  l'apex  deux  fois  plus 
grande  qu'à  Tanti-apex,  mais  deux  fois  plus  faible  qu'à  l'antihélion.  Les  radiants 
sont  particulièrement  nombreux  dans  la  voie  lactée,  probablement  parce  que  Tapcx 
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le  Tableau  IV  les  éléments  paraboliques  de  ces  189  essaims,  obtenus 
graphiquement  (actuellement  nous  connaissons  déjà  plus  d^un  millier 
de  ces  orbites;  M.  Kleiber  a,  en  1891,  calculé  à  lui  seul  les  orbites 
de  918  radiants,  observés  par  M.  Denning,  qui,  à  la  vérité,  ne  sont  pas 
tous  distincts  Tun  de  Tautre).  Dans  la  note  3,  il  étudie  la  distribution 
apparente  des  orbites  cométaires  et  la  trouve  à  peu  près  conforme  à 
la  supposition  d^un  groupement  réel  uniforme  (M.  Oudemans  et  plus 
récemment  MM.  Iloletschek  et  Fabry  sont  arrivés  à  la  même  conclu- 
sion, en  démontrant  que  Tirrégularité  apparente  dans  la  distribution 
des  périhélies,  signalée  par  plusieurs  astronomes,  est  due  aux  cir- 
constances particulières  dans  lesquelles  la  plupart  des  découvertes  de 
comètes  ont  lieu).  Toutefois  il  est  frappé  de  la  remarque  que  les 
aphélies  des  comètes  et  des  essaims  qui  ont  une  petite  distance  pé- 
rihélie sont  condensés  à  peu  près  en  iR=:-+-72°,  CÔ  =  -h48®,  près 
de  a  Cocher.  M.  Lehmann-Filhès  a  montré  en  1879  (Astr.  JVachr,, 
t.  96,  p.  i45)  que  cette  condensation  n'est  qu'apparente  et  qu'elle  s'ex- 
plique par  les  conditions  dans  lesquelles  des  observateurs  placés  dans 
notre  hémisphère  peuvent  trouver  de  telles  comètes  et  de  tels  essaims. 

Modi/ï  cat  ions  que  produisent  les  perturbations  de  la  Terre  dans 
le  phénomène  de  la  chute  des  météores,  —  Les  vitesses  relatives, 
d'abord,  seront  augmentées;  les  valeurs  extrêmes  se  changent  de 
70642"  et  12120™  par  seconde  en  71520"  et  16482".  Les  radiants 
seront  rapprochés  du  zénith.  En  désignant  par  u  et  «•  les  vitesses 
relatives  à  l'entrée  dans  la  sphère  d'activité  de  la  Terre  et  après  l'accé- 
lération subie,  par  z  qI  ^  les  distances  zénithales  apparente  et  vraie 

du  radiant,  on  a  :  tang- (Ç  —  z)^=. tan  g- .s.  On  trouve  ainsi 

°2  ^  ^         W-^-  U  °2 

dans  la  supposition  d'une  orbite  parabolique  pour  le  maximum  de  la 
déviation,  appelée  attraction  zénithale  par  M.  Schiaparelli,  0*42' 
lorsque  le  radiant  est  situé  à  l'apex,  et  17^*20'  s'il  se  trouve  à  l'anli- 
apex.  La  position  de  certains  radiants  peut  donc,  à  l'équateur,  varier 
de  presque  35°  de  son  lever  à  son  coucher.  Pour  un  essaim  de  mouve- 
ment direct,  ayant  la  même  période  que  la  comète  de  Biéla,  l'attrac- 
tion zénithale  peut  atteindre  3^58'  à  l'apex  et  25^38' à  ranti-apex(*). 


s'y  trouve  au-dessus  de  l'équateur  pendant  la  seconde  moitié  de  Tannée,  pi  as 
abondante  en  radiants.  D'après  M.  Svedstrup  (,Astr,  JVachr.,  n«  2552),  la  plupart 
des  périhélies  des  comètes  se  trouvent  également  dans  la  voie  lactée. 

(')  M.  Weiss  a  traité  ce  même  sujet,  indépendamment  de  M.  Schiaparelli, en  1868 
dans  son  important  Mémoire  {Comptes  rendus  de  Vienne,  t.  LVIll,  p.  284 ).  Il  y 
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En  déviant  de  leur  roule  des  météores  qui  d'ailleurs  n^auraient  pas 
pénétré  dans  ratmosphère^  Tattraclion  zénithale  augmente  le  nombre 
de  ceux  qui  deviennent  visibles.  Le  facteur  de  condensation  est  pour 
l'apex  égal  à  i,oi25,  mais  pour  l'anti-apexil  varie  de  i, 8928  à  1,49^^ 
entre  x;  z=  0°  et  s  =  90**.  L'apex  ne  fournira  donc  que  4>  i4  fois  plus  de 
météores  que  l'anti-apex,  tandis  que  sans  l'influence  de  l'attraction 
zénithale  le  rapport  serait  6,82  à  i.  Quelques  Tableaux  très  instruc- 
tifs donnent  les  valeurs  qui  correspondent  à  des  états  intermédiaires 
entre  les  extrêmes. 

Variations  périodiques  dans  la  fréquence  des  météores.  — 
M.  Schiaparelli  compare  les  données  concernant  la  variation  diurne 
avec  une  formule  un  peu  diflerenle  de  celle  de  M.  Newton.  En  dési- 
gnant par  K  le  nombre  moyen  horaire  pour  toute  l'année,  par  e  l'obli- 
quité de  l'écliptique  et  par  u)  et  0  la  latitude  et  l'heure  vraie  du  lieu,  il 
trouve  le  nombre  N  des  météores  pour  l'heure  comprise  entre  0  —  3o"^ 
et  6  H-  3o"par  la  formule  N  =  K  [i  —  Acosco  sin 6  (i  —  \  sin*e)].  A  est 

V 

une  constante  qui  n'est  pas  rigoureusement  égale  à  —  >  comme  chez 

V 

M.  Newton,  mais  qui  peut  être  représentée  par  —  (i  -f-  8),  8  étant  une 

fonction  inconnue  de  différentes  circonstances  influant  sur  une  série 
donnée  d'observations.  Pour  les  deux  séries  les  plus  complètes  de 
Coulvier-Gravier  et  de  Schmidt,  M.  Schiaparelli  trouve  Kégal  à  10, 65 
et  12,24  et  A  égal  à  0,691  et  0,889.  Avec  ces  valeurs  il  obtient  un 
très  bon  accord  pour  les  heures  de  la  soirée,  mais,  à  partir  de  16^ 
ou  17**,  les  observations  donnent  un  chifire  plus  faible.  Il  semble  que 
cet  écart  est  bien  réel  et  que  seulement  une  partie  s'expliquerait 
par  la  circonstance  que  les  crépuscules  du  matin  ont  pu  diminuer 
le  nombre  des  météores  vus.  Coulvier-Gravier  avait  toujours  affirmé 
que  le  maximum  aurait  lieu  vers  i5^;  la  série  de  Schmidt  semble  éga- 
lement indiquer  ce  maximum  (Schmidt  est  tout  à  fait  affirmatif  à 
ce  sujet  en  1876). 

M.  Schiaparelli  se  préoccupe  de  ce  fait  dont  il  trouve  également  une 
certaine  confirmation  dans  la  distribution  des  radiants  de  Zezioli. 


détermine,  en  négligeant  les  perturbations  du  Soleil,  les  changements  extrêmes  de 
la  période  d'un  corpuscule  appartenant  à  l'essaim  desBiélides  qui  passerait  juste  à 
la  limite  de  l'atmosphère  et  sortirait  de  la  sphère  d'activité  de  la  Terre,  après  y 
avoir  séjourné  pendant  i,o5  jours;  il  trouve  comme  limites  de  la  durée  de  révolu- 
tion 1,71  et  390  années. 
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Aucun  changement  dans  la  forme  anal)?tique  de  Texpression  de  N  ne 
peut  dévier  le  maximum  de  i8'*  vers  i5^.  Il  faut  donc  supposer  que  la 
distribution  dans  Tespace  n'est  pas  assez  uniforme  et  que  les  mouve- 
ments dans  une  certaine  direction  prévalent  dans  une  mesure  trop 
grande.  Dans  ce  cas,  il  y  aurait  naturellement,  outre  la  condensation 
optique,  encore  un  point  de  condensation  physique.  11  est  possible 
qu'il  existe  réellement  un  maximum  de  fréquence  pour  ceux  des 
essaims  qui  arrivent  près  de  la  Terre  dans  la  direction  de  son  rayon 
vecteur  et  que  les  vraies  positions  des  radiants  sont  plus  condensées 
à  180^  du  Soleil  (dans  Vantihélion).  L'élongation  apparente  de  ce 
point  étant  à  54" 44'  à  Touest  de  Tapex,  il  culmine  vers  14** 20".  Cet 
instant  est  peu  différent  de  celui  qu'indiquent  les  observations  (^). 
La  variation  moyenne  horaire,  du  solstice  d'été  au  solstice  d'hiver, 

2K 

s'obtient  en  ajoutant  à  K  la  quantité  —  A  sin w  sine;  celle  du  solstice 

d'hiver  ou  solstice  d'été,  en  retranchant  celte  même  quantité  de  K. 
D'après  cette  formule,  il  y  aurait  à  Paris  i,3i  à  i,36  fois  plus  de 
météores  dans  la  deuxième  moitié  de  l'année  que  dans  la  première. 
Les  observations  de  Coulvier-Gravier,  Schmidt  et  R.  Wolf  indiquent 
un  rapport  d'environ  i,5  à  1,6.  Les  essaims  particulièrement  riches 
de  juillet,  août,  octobre  et  décembre  peuvent  expliquer  cet  écart. 

Perturbations  des  orbites  des  essaims  par  la  Terre  et  les  autres 
planètes.  —  Pour  reconnaître  dans  leurs  grandes  lignes  les  modifica- 
tions des  orbites  produites  par  les  perturbations,  M.  Schiaparelli 
simplifie  beaucoup  les  formules  que  Laplace  avait  données  pour  le 
cos  d'une  comète  qui  entre  dans  la  sphère  d'activité  d'une  planète. 
L'action  de  la  Terre  peut,  à  elle  seule  et  en  une  seule  fois,  changer 
au  maximum  la  période  des  Léonides  (33,25  années)  en  des  périodes 
de  28""', 6t  ou  de  49'°*»92;  on  voit  ainsi  que  peu  à  peu  il  y  aura, 
en  oenors  de  la  condensation  principale  des  météores,  un  anneau 
très  mince  de  corpuscules,  disséminés  le  long  de  toute  l'orbite.  Les 
météores  qui  auront  subi  la  déviation  maximum  de  1^1^'  auront, 
dans  la  suite,  un  radiant  dont  la  position  s'écartera  de  1^28'  de  celle 
du  radiant  principal.  La  dissémination  des  météores  individuels  dans 

(')  M.  Lehmann-Fiihés  a  ti:ait<^,en  1880  et  1881,  la  question  de  la  distribution 
des  radiants  {A.  N.y  t.  XCVII,  p.  353  et  869,  et  t.  CI,  p.  65).  Il  explique, dans  sa 
deuxième  Note,  la  condensation  réelle  vers  Vantihélion^  soupçonnée  par  M.  Schia- 
parelli, par  la  circonstance  que  la  vitesse  moyenne  des  météores  est  inférieure  à 
la  vitesse  parabolique.  Il  démontre  que  des  essaims  elliptiques  rencontreront 
cfTeclivcmcnt  la  Terre  de  préférence  dans  la  direction  de  son  rayon  vecteur. 
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des  orbites  rapprochées  pourra  déjà  être  très  avancée,  sans  qu^il  se 
montre  encore  une  grande  dispersion  des  radiants.  L'essaim  des  Léo- 
nîdes  et,  en  général,  tous  ceux  qui  ont  un  mouvement  rétrograde, 
sont  pour  cette  raison  très  stables.  Il  n'en  est  plus  de  même  des 
essaims  qui  viennent  de  la  direction  de  Tanti-apex.  La  dispersion  des 
radiants  sera  très  considérable,  la  déviation  pouvant  monter  à  34°4o'- 
En  raison  de  la  faible  vitesse  relative  des  météores,  une  plus  grande 
quantité  sera  dispersée  à  chaque  passage  de  Tessaim  par  son  nœud. 
Un  essaim  parabolique,  de  mouvement  direct,  ayant  une  inclinaison 
de  18^,  subira  les  plus  grandes  modiHcations  de  sa  période,  qui  pourra 
descendre  au-dessous  de  5  ans  et  sera  encore  d'environ  121  années, 
si  Tessaim  se  rapproche  de  la  Terre  à  10  rayons  terrestres.  Mais, 
d'autre  part,  une  partie  considérable,  on  peut  dire  la  moitié  des  cor- 
puscules, sera  jetée  dans  des  orbites  hyperboliques.  L'action  des  pla- 
nètes Mercure,  Vénus  et  Mars  est  plus  faible  que  celle  de  la  Terre; 
elle  est  presque  insensible  sur  des  essaims  venant  de  l'apex.  Pour  les 
essaims  qui  viennent  à  la  rencontre  des  planètes  extérieures  dans  la 
direction  de  Tanti-apex,  la  vitesse  relative  peut  être  décuplée  par 
l'accélération,  et  la  déviation  atteindra  jusqu'à  i55^.  Dans  la  direction 
de  l'apex  la  vitesse  ne  pourra  qu'être  doublée  et  la  déviation  ne 
dépassera  pas  90°.  Les  divers  corps  d'un  courant  tant  soit  peu  allongé 
qui  rencontrent  une  grosse  planète  seront  jetés  dans  un  faisceau  d'or- 
bites les  plus  différentes,  ayant  un  point  commun  d'intersection. 
Avec  le  temps  ces  rencontres  se  répéteront  nécessairement  pour  les 
corpuscules  qui  parcourent  des  ellipses;  le  faisceau  d'orbite  s'élar- 
gira encore;  le  parallélisme  des  météores  sera  de  plus  en  plus  impar- 
fait. Cette  circonstance  explique  le  fait  que  nous  n'observons  presque 
jamais  un  point  radiant,  mais  plutôt  une  large  aire  de  radiation  qui 
présente  des  centres  appartenant  à  des  groupes  de  météores  qui  ont 
subi  des  perturbations  presque  identiques. 

A  côté  de  ces  grandes  perturbations  qui  agissent  rapidement,  le 
rôle  des  perturbations  générales,  lentes  mais  continues,  est  très  con- 
sidérable. Elles  amènent  nécessairement,  à  elles  seules,  la  désagréga- 
tion de  tout  corps  d'un  grand  volume  dans  lequel  une  faible  quantité 
de  matière  est  répartie.  La  cohésion  des  parties  constituantes  une 
fois  rompue,  les  distances  entre  les  différents  corps  augmentent  avec 
le  temps  par  suite  des  faibles  diff^érences  dans  leurs  périodes.  Peu  à 
peu  les  perturbations  se  différencieront  (*);  le  courant  s'allongera 

(*)  Les  deux  noyaux  de  la  comète  de  Biéla  en  offrent  un  exemple  inslruclif; 
bien  qu'ils  restassent  entre  1846  et   1866  toujours  très  loin  de  Jupiter,  la  diffc- 
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et  s^élargira  en  même  temps;  les  chances  de  rencontre  de  certains 
groupes  avec  une  grosse  planète  se  multiplieront;  Tère  des  modifi- 
cations rapides  des  orbites  et  de  la  dispersion  totale  des  météores 
sera  ouverte.  La  combinaison  de  ces  deux  sortes  de  perturbations 
paraît  être  suffisante  pour  expliquer  les  radiations  multiples  et  les 
radiations  diffuses.  Les  premières  se  manifestent  sous  forme  de 
radiants  assez  rapprochés,  mais  entièrement  distincts  Tun  de  Tautre, 
l'espace  compris  entre  eux  étant  dépourvu  de  radiants;  les  secondes 
embrassent  une  aire  plus  ou  moins  étendue  dont  tous  les  points  four- 
nissent des  météores. 

Origine  des  courants  météoriques.  —  Le  Soleil  provoquera  la 
désagrégation  d'un  système  globulaire  de  corpuscules  distincts,  de 

structure  et  de  densité  homogènes,  dès  que^^>-^(M  étant  la 

masse  du  Soleil,  m  celle  de  chaque  corpuscule,  d  la  distance  entre 
deux  corpuscules,  H  la  distance  du  centre  de  Tamas  au  Soleil)  (*). 
Pour  un   système  globulaire  de  matière  continue  dont  la  densité, 

comparée  à  celle  de  Teau,  est  S,  la  condition  devient  R'  8  <  ^r-j, 

'  33ioooo 

Pour  R  =  I  on  obtient  o»', 3  pour  chaque  mètre  cube;  la  densité  cor- 
respondante est  plus  grande  que  celle  attribuée  à  l'atmosphère  des 
comètes.  Sous  l'influence  de  la  chaleur  du  Soleil  les  parties  pier- 
reuses même  des  comètes  périodiques  s'effriteront  avec  le  temps.  Si 
l'on  prend  dans  la  formule  ci-dessus  pour  M  la  masse  d'une  planète, 
on  voit  qu'en  diminuant  R  dans  une  proportion  convenable,  l'action 
dissolvante  de  la  planète  égalera  celle  du  Soleil.  Pour  Jupiter,  par 
exemple»  R  devrait  être  lo,  17  fois  plus  petit  que  pour  le  Soleil  (*). 


rence  des  passages  au  périhélie  a  monté  dans  cet  intervalle  de  temps  de  0^,0868 
successivement  à  ol,68i5,  1^,2761  et  1^8771  et  la  différence  de  leur  mouvement 
moyen  diurne  de  o*,  i3  à  i',63. 

(  *)  Le  problème  de  la  désagrégation  des  essaims  météoriques  a  été  plus  tard  traité 
analytiquement  par  M.  Charlîer  {Bull.  Acad.  Saint-Pétersbourg,  t.  XXXII,  n»  3) 
et  en  1892  par  M.  L.  Picart  dans  sa  thèse  de  Doctorat.  Ces  astronomes  trouvent 

la  condition  -^  ^  Zf»'  ^^'  L-  Picart  détermine  les. changements  de  chacun  des 

éléments  des  orbites  dans  lesquelles  marcheront  les  corpuscules  détachés. 

(')  Ce  n'est  que  depuis  la  grande  comète  de  1882,  dont  la  distance  périhélie  est 
excessivement  petite,  qu'on  explore  régulièrement  les  environs  do  toute  nou- 
velle comète  pour  chercher  des  matières  détachées  et  des  compagnons.  Pour  cette 
comète  qui  possède  une  distance  périhélie  extrêmement  petite,  on  a  observé  dans 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  33i 

Outre  la  désagrégation  d'une  comète  périodique  sous  Taction  seule 
du  Soleil  ou  d'une  planète,  il  y  a  encore  le  cas  indirect  d'une  com- 
binaison de  ces  deux  actions.  Une  planète  pourra,  en  changeant  sen- 
siblement la  distance  périhélie  d'une  comète,  rapprocher  celle-ci  du 
Soleil  et  l'exposera  la  dissolution.  La  désintégration  des  comètes,  qui 
éparpille  leur  matière  le  long  de  leur  orbite,  n'a  rien  de  commun 
avec  les  émissions  cométaires  dans  la  direction  de  la  queue.  Les 
masses  qui  se  détachent  successivement  de  la  queue  se  meuvent 
chacune  dans  la  direction  du  rayon  vecteur;  elles  seront  situées  dans 
le  plan  de  l'orbite  de  la  comète,  mais  n'auront,  en  dehors  de  l'incli- 
naison et  du  nœud,  aucun  élément  commun  avec  celle-ci,  ni  entre 
elles.  Leur  mouvement  n'étant  pas  parallèle,  les  corpuscules  qui  les 
constituent  devront  en  général  rayonner  d'une  série  de  points  for- 
mant une  courbe  continue  sur  la  route  céleste.  M.  Schiaparelli  admet 
d'ailleurs  la  possibilité  que  ces  émissions  entraînent  une  certaine 
quantité  de  corpuscules  solides,  mais  il  croit  que  ceux-ci  s'éloigne- 
raient du  Soleil  suivant  des  courbes  fortement  hyperboliques  et  ne 
formeraient  pas  des  essaims  stables.  L'hypothèse  qu'il  combat  avait 
été  émise  par  le  P.  Secchi  et  par  M.  Faye  en  1867.  M.  Faye  la  for- 
mula ainsi  {Comptes  rendus,  t.  LXIV,  p.  552)  :  Les  étoiles  filantes, 
la  lumière  zodiacale,  la  lumière  coronale  du  Soleil,  et  même  la  matière 
hypothétique  qu'Encke  appelle  le  milieu  résistant,  pourraient,  tout 
comme  les  queues  cométaires,  être  le  produit  des  émissions  nucléaires 
des  comètes,  principalement  des  périodiques.  Comme  les  émissions 
de  la  matière  cométaire  ont  surtout  lieu  dans  les  environs  du  péri- 
hélie, celle-ci  sera  particulièrement  condensée  autour  du  Soleil.  Les 
comètes  de  courte  période,  bien  que  peu  nombreuses,  fourniront 

un  rayon  de  5*  plusieurs  nébulosités  faibles  et  en  outre  la  division  du  noyau  en 
cinq  parties  distinctes  dont  les  durées  de  révolutions  sont,  d'après  M.  Kreutz, 
extrêmement  différentes.  Tout  récemment  M.  Barnard  constata  qu'une  partie  de 
la  queue  de  la  comète  Brooks  1893  s'est  complètement  détachée  et  formait  une 
nébulosité  elliptique  d'un  diamètre  de  3o'  qui  était  après  24  heures  déjà  distante 
de  i<*  de  la  partie  la  plus  voisine  de  la  queue.  Beaucoup  de  comètes  ont  présenté 
une  structure  granulée  ou  même  plusieurs  noyaux,  mais  on  ne  sait  pas  si  ceux-ci 
ont  perdu  leur  cohésion  ou  non.  D'autre  part,  on  connaît  déjà  deux  cas  où  la 
désagrégation  est  due  à  l'action  de  Jupiter,  celui  de  la  comète  de  Biéla  dont  les 
deux  noyaux  se  sont  séparés  en  i84i,  et  celui  de  la  comète  périodique  de  Brooks 
1889  V  dont  la  division  en  cinq  parties  remonte  à  1886.  Pour  un  troisième  cas. 
celui  des  comètes  périodiques  de  Wolf  et  de  Barnard  1892  V,  la  séparation  peut 
aussi  être  attribuée  à  Jupiter,  mais  l'époque  à  laquelle  celle-ci  avait  lieu  est 
inconnue. 
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une  partie  considérable,  peut-être  même  prédominante,  de  cette 
matière,  étant  donné  que  leurs  émissions  se  répéteront  à  chaque 
retour.  Leurs  inclinaisons  étant  faibles,  les  masses  détachées  se  grou- 
peront principalement  dans  une  zone  lenticulaire,  située  à  peu  près 
dans  Técliptique.  Nous  verrons  que  tout  récemment  M.  Brédikhine 
a  repris  l'hypothèse  des  émissions  nucléaires. 

Relations  entre  les  comètes,  les  étoiles /liantes  et  les  météorites.  — 
M.  Schiaparelli  examine  les  différents  arguments  contre  Tidentité 
des  étoiles  filantes  et  des  météorites  et  ne  les  regarde  pas  comme 
décisifs.  Toutefois  il  reste  très  indécis  quant  à  la  conclusion  à  tirer. 
Les  principales  objections  que  soulèvent  les  adversaires  de  Torigine 
commune  de  ces  deux  espèces  de  corps  sont  les  suivantes  :  Les  météo- 
rites ont  une  distribution  apparente  totalement  différente;  aux  époques 
des  grandes  averses  d'étoiles  filantes  ils  ne  sont  pas  plus  nombreux 
qu'à  l'ordinaire;  un  nombre  relativement  considérable  parmi  eux  ont 
des  orbites  fortement  hyperboliques. 

En  ordonnant  les  chutes  connues  de  météorites  d'après  les  diverses 
heures  de  la  journée,  Greg  et  Haidinger  ont  trouvé  que  le  maximum 
de  leur  fréquence  tombe,  à  l'encontre  de  celle  des  étoiles  filantes, 
dans  la  soirée  et  le  minimum  dans  la  matinée.  M.  Schiaparelli  attribue 
une  grande  partie  de  cette  anomalie  à  l'intervention  de  l'atmosphère. 
Les  météorites  venant  de  l'apex  ont  une  vitesse  relative  si  considé- 
rable que  leur  température,  qui  est  peut-être  même  accompagnée  de 
puissantes  actions  électriques,  doit  suffire,  pour  en  dissoudre  une 
grande  quantité  dans  les  couches  supérieures  de  l'atmosphère. 

Tout  en  admettant  cette  possibilité,  M.  Newton  regarde  la  prédo- 
minance des  mouvements  directs  comme  réelle.  En  discutant  en  1888 
{Silliman,  III,  t.  XXXYI)  les  circonstances  générales  des  chutes  de 
météorites,  il  trouve  sur  116  cas,  pour  lesquels  on  connaît  des  détails 
suffisants,  109  mouvements  directs,  7  rétrogrades;  pour  deux  tiers 
l'inclinaison  est  plus  faible  que  35";  dans  io3  cas  la  distance  périhélie 
est  entre  o,  5  et  1,0.  Il  y  a  en  outre  g/J  météorites  pour  lesquelles 
l'heure  seule  de  la  chute  est  connue,  sans  indication  de  la  direction; 
un  tiers  seulement  de  celles-ci  est  tombé  avant  midi;  donc  deux  tiers 
à  peu  près  ont  pu  venir  de  l'anli-apex.  Bien  que  M.  Newton  ait  trouvé 
lui-même  pour  quelques  météorites,  qu'elles  devaient  avoir  eu,  avant 
leur  entrée  dans  la  sphère  d'activité  de  la  Terre,  une  orbite  hyper- 
bolique, il  est  néanmoins  porté,  pour  les  raisons  précédentes,  à  les 
regarder  comme  des  astres  périodiques. 

Les  deux  grands  essaims  des  Perséides  et  des  Léonides  possèdent 
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une  vitesse  relative  très  considérable;  cela  peut  très  bien  expliquer 
Tabsence  des  météorites  lors  de  leurs  apparitions;  il  ne  faut  pas 
oublier,  d'ailleurs,  qu^aux.  époques  des  grandes  averses  du  i3  no- 
vembre on  constata  chaque  fois  la  détonation  et  Texplosion  de  nom- 
breux bolides. 

Il  semble  que  de  1799  à  1866  le  nombre  aussi  bien  que  les  dia- 
mètres apparents  des  grands  bolides  de  cet  essaim  aient  diminué;  il 
sera  bon  de  tourner  Inattention  vers  ce  point  lors  du  prochain  retour 
du  phénomène  (*). 

Le  seul  essaim  bien  connu  qui  possède  un  mouvement  relatif  très 
lent,  celui  des  Biélides,  semble  être  eflectivement  en  connexion  avec 
des  chutes  nombreuses  de  météorites  qu^on  a  constatées  depuis  1809 
vers  la  fin  de  novembre  et  le  commencement  de  décembre.  Des  obser- 
vations modernes  confirment  la  fréquence  des  bolides  vers  ces  deux 
époques,  mais  on  ne  copnait  pas  assez  bien  leurs  radiants  pour  décider 
si  la  coïncidence  des  dates  n'est  pas  le  plus  souvent  fortuite.  Il  est 
certain  que  les  grandes  apparitions  de  1872  et  i885  n'étaient  pas 
accompagnées  par  des  chutes  de  météorites  ('). 

Il  paraît  impossible  de  nier  le  caractère  hyperbolique  de  beaucoup 
d'orbites  de  météorites.  Les  observations  concernant  leurs  vitesses 
relatives  fournissent,  dans  de  nombreux  cas,  des  valeurs  considérables. 
On  ne  peut  ramener  ces  valeurs  à  celle  qui  correspond  à  la  vitesse 
parabolique  dans  l'espace,  sans  supposer  des  erreurs  inadmissibles 
d'observation.  Il  est  difficile  d'imaginer  des  causes  inconnues,  agis- 


(»)  On  est  toujours  porté  à  taxer  de  forte  exagération  les  récits  des  anciens. 
M.  Schiaparelli  cite  un  long  passage  du  Mahabharaia  (livre  I,  vers  i4i6-i43i) 
dont  voici  un  extrait  :  «  On  vit  tomber  du  fîrmament  des  flambeaux  célestes 
comme  des  flammes  entourées  de  fumée;  les  armes  des  cohortes  des  dieux  se 
ruèrent  à  l'envi  les  unes  sur  les  autres;  on  vit  des  apparitions  qu'on  n'avait  pas 
même  remarquées  lors  de  la  guerre  entre  les  dieux  et  les  démons;  les  vents 
soufflaient  en  tempête  et  les  étoiles  tombaient  par  milliers;  le  tonnerre  roulait 
avec  fracas  dans  l'atmosphère  pure  et  sereine  ».  Malgré  des  exagérations  comme 
celle-ci  :  «  il  pleuvait  du  sang  au  lieu  de  l'eau  »,  on  peut  toutefois  admettre  que 
les  anciens  ont  assisté,  de  temps  en  temps,  à  des  apparitions  bien  plus  saisis- 
santes que  nous  n'en  connaissons;  la  désagrégation  des  corps  qui  constituent  les 
grands  essaims  était  nécessairement,  à  ces  époques  reculées,  moins  complète  que 
de  nos  jours,  par  conséquent  leurs  diamètres  apparents  devaient  être  plus  con- 
sidérables. 

(')  M.  Brédikhine  remarque  avec  raison  qu'une  difl'érence,  même  faible,  dans 
la  durée  de  révolution  des  météorites  et  des  petits  corpuscules  d'un  même  essaim 
expliquerait  le  fait  que  ceux-ci  n'apparaissent  pas  simultanément. 
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sanl  dans  notre  almosphère  et  produisant  une  forte  accélération  dans 
le  mouvement  des  météorites  qui  contre-balance,  ou  surpasse  même, 
le  retard  occasionné  par  la  résistance  de  Tatmosphère. 

M.  Galle  se  demande  (Astr.  Nachr.,  t.  LXXXIII,  p.  348)  si  ce 
ne  sont  pas  des  forces  magnétiques  ou  électriques  qui  agissent  sur 
les  météorites  quand  elles  entrent  en  contact  avec  l'atmosphère;  il 
croit  quMl  serait  très  utile  de  déterminer  aussi  exactement  que 
possible  la  vitesse  des  étoiles  filantes  qui  appartiennent  à  des  essaims 
certainement  périodiques,  pour  examiner  si  ces  vitesses  sont  égale- 
ment plus  grandes  que  celle  exigée  par  la  théorie. 

Si  effectivement  les  orbites  des  météorites  étaient  hyperboliques, 
on  devrait  les  regarder,  d'après  M.  Schiaparelli,  comme  des  messagers 
authentiques  venant  des  espaces  stellaires,  qui  errent  d'étoile  en  étoile, 
échappant,  grâce  à  leur  vitesse  propre,  à  Tattraclion  définitive  de 
celles-ci.  Les  comètes,  par  contre,  formeraient  un  système  de  corps 
qui  auraient  toujours  accompagné  le  Soleil  dans  sa  course  à  travers 
l'espace,  avant  leur  entrée  dans  sa  sphère  d'activité,  avec  une  vitesse 
presque  égale  à  la  sienne. 

M.  Schiaparelli  conteste  à  cette  occasion  la  conclusion  d'une  Note 
de  Laplace  {Conn,  des  Temps  i8j6,  p.  2i3),  d'après  laquelle  il  y 
aurait  six  mille  à  parier  contre  un  que  les  astres  venant  des  espaces 
stellaires  dans  le  système  solaire  décriront  des  orbites  qui  se  confon- 
dront sensiblement  avec  une  parabole.  11  montre  que  Laplace  n'avait 
pas  poussé  assez  loin  l'approximation  dans  sa  formule.  En  tenant 
compte  des  termes  négligés,  il  trouve,  tout  au  contraire,  que  la  pro- 
babilité des  orbites  hyperboliques  devient  très  grande.  M.  Schiapa- 
relli a  raison  par  rapport  à  la  formule  de  Laplace,  dans  laquelle 
toutes  les  vitesses  entre  o  et  oo  sont  admises.  Mais,  si  l'on  suppose 
que  les  vitesses  ne  dépassent  pas  une  valeur  donnée,  on  retrouve  le 
résultat  de  Laplace,  comme  l'a  reconnu  M.  Schiaparelli  lui-même 
en  1874  {Rendiconti  del  Istituto  lombardo,  II,  t.  VII).  La  même 
remarque  avait  été  déjà  faite  par  Gauss  en  181 5.  M.  Seeliger,  qui 
n'avait  pas  connaissance  de  ces  deux  Notes,  arriva  en  1890  {Astr. 
Nachr. ^  n°  2968)  à  la  même  conclusion. 

La  question  prend  un  tout  autre  aspect,  dès  qu'on  tient  compte  du 
mouvement  de  translation  du  Soleil.  M.  Schiaparelli  est  le  premier 
qui  l'ait  traitée,  en  1878,  à  ce  point  de  vue  {Memorie  del  Istituto 
lombardo,  t.  Xll).  Il  y  revient,  en  1890  {BulL  astr.,  t.  Vil,  p.  285).  Il 
arrive  à  la  conclusion  que,  dans  ce  cas,  les  hyperboles  seront  la  forme 
la  plus  fréquente  des  orbites.  Tout  récemment,  M.  Fabry  a  confirmé 
ce  résultat  dans  sa  thèse  de  Doctorat  :  Étude  sur  la  probabilité  des 
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comètes  hyperboliques  et  V origine  des  comètes.  Il  trouve  que  toutes 
les  comètes  devraient  posséder  des  orbites  hyperboliques,  si  elles 
venaient  efTecti veinent  des  espaces  intrastellaires,  et  qu'un  grand 
nombre  de  ces  orbites  devraient  même  être  fortement  hyperboliques. 
Comme  on  ne  connaît  aucune  orbite  fortement  hyperbolique  et,  comme 
il  en  existe  même  très  peu  dont  Texcentricité  dépasse  faiblement 
Tunité,  M.  Fabry  conclut  que  les  comètes  sont  des  membres  perma- 
nents du  Système  solaire  (*).  L^examen  de  la  distribution  des  aphélies 
des  comètes  connues  le  conduit  à  la  même  conclusion.  Si  ces  astres 
venaient  de  l'espace  stellaire,  les  aphélies  devraient  se  grouper  prin- 
cipalement autour  de  Tapex  du  mouvement  du  Soleil,  et  être  rares 
dans  la  direction  opposée.  Or,  en  réalité,  les  aphélies  présentent  deux 
condensations  assez  sensibles,  Tune  du  côté  de  Tapex,  Tautre  du  côté 
de  Tanti-apex,  ou,  pour  mieux  dire,  dans  les  longitudes  qui  corres- 
pondent aux  solstices.  M.  Fabry  explique,  comme  nous  Tavons  déjà 
mentionné,  cette  condensation  par  la  circonstance  que  la  plupart  des 
découvertes  de  comètes  ont  été  faites  dans  des  latitudes  voisines  de  45°. 
Si  Ton  admet  que  les  météorites  avaient  elFectivement,  avant  leur 
entrée  dans  l'atmosphère,  une  vitesse  hyperbolique,  c'est-à-dire 
qu'elles  nous  arrivent  de  l'espace  intrastellaire,  on  est  en  face  d'une 
sérieuse  difficulté.  Il  résulte  de  l'analyse  chimique  et  microgra- 
phique de  ces  corps  qu'ils  présentent  une  grande  uniformité  dans 
leur  structure.  Les  géogér^istes  sont  pour  cette  raison  conduits  à 
attribuer  aux  météorites  une  origine  commune  et  à  nier  leur  con- 
nexion avec  les  étoiles  filantes  et  les  comètes  (*).  Mais  il  est  impos- 
sible de  les  considérer  comme  les  produits  de  la  destruction  d'un 
seul  astre.  M.  Schiaparelli  a,  en  eflfet,  directement  démontré,  pour 
deux  des  météorites  les  mieux  observées,  qu'elles  n'ont  pu,  en  aucun 


(*)  Peu  après  M.  Fabry,  M.  Nicssl  {Astr,  Nachr.,  3224)  traita  indépendamment 
le  même  sujet.  Il  démontra  également,  par  une  voie  difTércntc,  que  des  comètes 
qui  traverseraient  l'espace  stellaire  indilTéremment  dans  toutes  les  directions  et 
passeraient  dans  la  sphère  d'activité  du  Soleil,  devraient  marcher  dans  la  suite 
dans  des  orbites  fortement  hyperboliques.  Néanmoins  M.  Niessl  n'adhère  pas  à  la 
conclusion  de  M.  Fabry,  d'après  laquelle  les  comètes  seraient  des  membres  per- 
manents du  système  solaire.  Il  est  d'avis  qu'il  faut  au  préalable  examiner,  dans 
l'hypothèse  de  l'origine  extrasolaire  des  comètes,  le  cas  où  leurs  directions  ne 
seraient  pas  quelconques,  mais  où  elles  marcheraient  exclusivement  dans  des 
directions  peu  difTéreniesde  celle  du  Soleil  à  travers  l'espace. 

(')  M.  Stanislas  Meunier  dit  par  exemple  :  «  Les  conditions  extraordinairement 
complexes  que  suppose  la  constitution  des  météorites  sont  absolument  incom- 
patibles avec  la  supposition  d'une  oripne  coniélairc  ». 
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cas,  arriver  de  la  même  région  du  ciel.  Il  a  également  réfuté  l'hypo- 
thèse de  leur  origine  lunaire. 

SUl  était  absolument  impossible  d^expliquer  la  structure  de  ces 
corps  par  les  transformations  quails  subissent  lors  de  leurs  passages 
successifs  au  périhélie  (en  supposant  quails  ne  marchent  pas  dès  l'ori- 
gine dans  des  hyperboles)  et  pendant  qu'ils  traversent  notre  atmo- 
sphère, il  serait  indispensable  d'attribuer  à  des  corps  différents,  venus 
des  points  les  plus  divers  de  l'espace,  une  constitution  presque  iden- 
tique. 

En  considérant  le  critérium  de  M.  Tisserand,  on  voit  immédiate- 
ment qu'il  n'y  a  que  des  cas  très  particuliers,  dans  lesquels  une  orbite 
fort  allongée  ou  parabolique  pourrait  être,  par  les  perturbations  d'une 
planète,  transformée  en  une  hyperbole  dans  laquelle  se  trouvent 
réunies  les  circonstances  constatées  par  M.  Newton,  c'est-à-dire  un 
mouvement  direct,  une  faible  inclinaison  et  une  distance  périhélie 
comprise  entre  o,5  et  i,o.  On  a,  en  effet, 

H r  /5ri(i-he,)cosii  = ! r  V9t(et-hi)cosit. 

^>  A«  ^'  A* 

11  faudrait  donc  que  Çi  fût  très  petit  et  i^  assez  considérable  et  que 
le  point  de  proximité  de  l'astre  à  la  planète  (on  pourrait,  avec  M.  Schia- 
parelli,  l'appeler  périgée)  fût  situé  dans  la  branche  de  l'orbite  dans 
laquelle  le  corps  marche  vers  son  périhélie.  Pour  les  planètes  infé- 

2 

rieures  le  facteur  —5  est  assez  considérable,  mais,  en  raison  de  leur 

A^ 
faible  masse,  les  perturbations  ne  seraient  grandes  que  tout  à  fait 
exceptionnellement.  Dans  le  cas  indiqué  par  la  formule  les  météorites 
auraient  pu  être,  par  suite  de  leur  petite  distance  périhélie,  dans 
l'état  d'ignilion  qu'exigent  les  recherches  des  géogénistes  sur  leur  con- 
stitution. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  le  paramètre  d'un  astre  qui 
passe  près  de  l'orbite  de  la  Terre  et  d'une  planète  extérieure  ne  peut 
être  sensiblement  inférieure  2,  tant  que  son  inclinaison  n'est  pas  très 

faible.  On  a,  en  effet,  la  condition  approchée  :  q{e  -h  i)ni (Ret  r 

K  -h  r 

étant  les  rayons  vecteurs  de  l'astre  aux  instants  de  sa  plus  courte 

distance  à  la  planète  et  à  la  Terre).  Le  fait  constaté  par  M.  Newton, 

que  g  est  généralement  compris  entre  o,  5  et  1,0,  donne  donc  quelque 

présomption  qu'un   nombre  assez  considérable  de  météorites  aient 

passé  antérieurement  près  d'une  planète. 
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SUR  LES  DÉPLACEMENTS  SÉCULAIRES  DE  L'EQUATEUR  D'UNE  PLANÈTE 
ET  DU  PLAN  DE  L'ORBITE  DE  SON  SATELLITE, 

Par  m.  F.  TISSERAND. 

I.  J'ai  été  conduit  par  mes  études  récentes  sur  le  satellite  de 
Neptune  au  problème  qui  fait  l'objet  de  ce  travail.  Le  renflement 
equatorial  de  Neptune  agit  sur  la  position  de  Torbite  du  satellite, 
mais  le  satellite  agit  aussi  pour  modifier  la  position  de  l'équateur 
de  la  planète,  comme  la  Lune  dans  le  phénomène  de  la  précession 
des  equinoxes.  La  petitesse  probable  de  la  masse  du  satellite  fait 
que  cette  action  peut  être  négligée  pendant  assez  longtemps;  mais 
on  conçoit  qu'il  y  ait  d'autres  cas  où  il  faille  considérer  les  dépla- 
cements simultanés  des  deux  plans.  Par  exemple,  dans  le  cas 
d' Algol;  les  astronomes  admettent  aujourd'hui  que  les  variations 
d'éclat  de  cette  étoile  sont  dues  à  des  éclipses  produites  par  un 
gros  satellite.  Les  mesures  spectroscopiques  de  M.  Vogel  confir- 
ment cette  hypothèse,  ou  du  moins  elles  montrent  que  l'étoile 
principale  est  animée  d'un  mouvement  circulatoire  ayant  la  même 
période  que  les  variations  d'éclat.  Les  deux  corps  ont  des  masses 
comparables;  leur  distance  est  de  l'ordre  de  leurs  dimensions.  On 
comprend  que,  dans  ces  conditions,  on  doive  traiter  en  même 
temps  des  variations  de  l'équateur  et  de  celles  de  l'orbite  du 
satellite.  Les  inégalités  séculaires  de  leurs  positions  doivent  avoir 
leur  contre-coup  sur  l'étendue  de  la  partie  du  disque  qui  est 
éclipsée,  et  aussi  sur  les  époques  des  minima  de  l'étoile  variable, 
quand  on  embrasse  un  long  intervalle  de  temps. 

Considérons  une  planète  et  son  satellite  supposé  unique,  ou  du 
moins  exerçant  la  seule  action  sensible;  cette  planète  est  supposée 
aplatie  et  de  révolution  ;  on  suppose  l'action  du  Soleil  négligeable. 
Pour  un  système  stellaire,  cela  reviendra  à  considérer  l'étoile  prin- 
cipale et  son  satellite;  dans  ce  cas,  le  mouvement  du  satellite 
n'obéit  aux  lois  de  Kepler  qu'autant  que  l'aplatissement  de  l'étoile 
principale  est  nul,  et  nous  supposons  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Nous 
allons  chercher  les  équations  diflerenticlles  des  mouvements  de 
Bulletin  astronon\i(jue.  T.  XI.  (Août  189}.)  ua 
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Tëquateur  du  corps  principal,  et  du  plan  de  Torbite  du  satellite, 

en  ayant  égard  seulement  à  l'attraction  mutuelle  des  deux  corps. 

Soient,  à  Tépoque  /, 

e,    (p,    /i,    a,    m! 

la  longitude  du  nœud,  l'inclinaison,  le  moyen  mouvement,  le 
demi  grand  axe  de  l'orbite  du  satellite  et  sa  masse*, 

e',     cp',     n\     a',     m,     X,    oft),     G, 

la  longitude  du  nœud,  l'inclinaison  de  l'équateur  du  corps  prin- 
cipal, sa  vitesse  angulaire  de  rotation,  son  rayon  equatorial,  sa 
masse  et  ses  moments  d'inertie  principaux,  y  se  rapportant  à  l'axe 
de  révolution. 

Les  formules  (i)  du  Tome  II  de  notre  Traité  de  Mécanique 
céleste,  p.  427,  donnent,  en  y  changeant  i/  en  180® —  6'  et  6  en  ç', 

La  formule  (1)  de  la  page  4o5  donne  d'ailleurs 

U  =  --//n , 

OÙ  ^ii  ^1 ,  -Si  représentent  les  coordonnées  du  centre  de  gravité  du 
satellite,  rapportées  aux  axes  principaux  d'inertie  du  corps  prin- 
cipal, /•  =  v/^?-+-y?-f-^J  le  rayon  vecteur  du  satellite.  On  a 

-'m  ' 

en  supposant  circulaire  l'orbite  du  satellite.  Si  nous  continuons  à 
désigner  par  m!  le  rapport  — >  nous  trouverons 


U  =  —  ^^  (3  — <.V,)n«mY^y  =  —  ^  (8  —  «,l,)n«/n'sin«€/, 

en  désignant  par  d  la  déclinaison  du  satellite  au-dessus  de  l'équa- 
teur de  la  planète.  Nous  aurons  ensuite 


(1) 


f  sino'  -L.  =  -f-  -  m'  — ^ r  -—^ôt — - 

\        '    dt  1  vï.       /i        m 
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Nous  aurons  d^aîl]eurs(t;o£>  notre  premier  travail  sur  le  satellite 
de  Neptune,  Comptes  rendus,  t.  CVII), 

en  désignant  par  e  Taplatissement  de  la  planète  et  x  le  rapport  de 
la  force  centrifuge  à  Tattraction  pour  un  point  de  son  équateur. 
On  a  maintenant,  en  désignant  par  M  la  position  du  satellite  à 


A     e'-B 


l'époque  t^  et  abaissant  Tare  de  grand  cercle  MP  perpendiculaire 

sur  BC, 

UV  =  d,        sin  MP  =  sinMCsînC, 

xK  -+- AC=  p  =  /,        sin€/=  8ÎnGsin(/  —  6  —  A.C); 
8in«£/  =  -  8iD«C  —  i  8in«C  cosa(/  -  6  —  AC). 

Si  nous  nous  préoccupons  seulement  des  inégalités  séculaires, 
nous  pourrons  prendre 

sin*é/  =  -sin*C, 

et  les  formules  (1)  et  (2)  deviendront 

(3)  sin©  -p  =  crn  cosG  — r »         sioo  -^  =  —  a/i  cosG        ,> —  ; 

^    '  '    dt  d^  '    dt  <?6 

(4)  sino  -=7  =  j'/i  cosC -^^-— ; — >         sino  -^  =  —  ff  ncosG — -r^, —  , 
^  '    dt  0^  ^    dt  dÔ 

OÙ  l'on  a  posé,  pour  abréger, 


•'=^'(— ;-)• 


,      3      ,  n   G  —  .A, 

2        n'       8 
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On  a  d^ailleurs,  dans  le  triangle  sphérique  ABC, 
(6)  cosC  =  cos;p  cos<p'-+-  sincp  sin<p'cos(6'— 9). 

IL  Intégration  des  équations  (3)  et  (4).  —  On  a 

djcosC^  _  d(cosC)  àb  a(cosC)  d^ 

dt        ~        à^        dt'^"'^       c>cp'        dt^ 

et,  en  tenant  compte  des  équations  (3)  et  (4),  il  vient 
rf(cosC) 


dt 


=  0,        G  =  const. 


Ainsi  rinclinaison  de  l'orbite  du  satellite  sur  Féquateur  de  la 
planète  n'a  pas  d'inégalité  séculaire.  Les  équations  (3),  (4)  et  (5) 
peuvent  s'écrire 

(7)  J?  =  — ff/i  cosG5ino'sin(e'— 6), 

rfo' 

(8)  ~i-  =  -h(T/i  cosCsin<psin(6'— 0), 

//ft 

(9)  sin'cp  --r   "       <rn  cosC(cosCcos«p  —  coscp'), 

(10)  sin*<p'-^=       <t'/icosC(cosGcos<p'— coso). 

On  tire  des  relations  (7)  et  (8) 

,  .       ûfç  '     ,  do' 

ff'cosQ  -h  ff  coscp'  =  const.; 

on  peut  donc  faire,  en  désignant  par  h  une  constante  arbitraire 
et  par  u  une  nouvelle  variable, 


(II) 


acosç'=AH-«,        d  sin <p'  =  /<t*  —  (  A  -h  a)*, 


a'cosîp  =  A  —  a,        ff'sin'f  =  \/<j'*  —  (/i  —  a)*. 
On  tire  de  là,  et  de  la  formule  (7), 


du 
do  dt 


dt        v^j'î  — (A—u)» 

du 

•;in(0'-e)=  "^^ 


=  —an  cosG  sin©'sin(6'—  6), 


n  cosC/52  — (/<  -i-  M)«  /j'*  — (/i  —  «/)« 
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On  déduit  d'ailleurs  des  relations  (6)  el  (i  i) 

cos(0  —0)=     .  ■  > 

v/j*  —  ( A  -f-  a)«  /<t'î  — (A  — a)« 

et,  en  faisant  la  somme  des  carrés  et  transformant,  il  vient 

On  en  déduit  ncosCdt=% 

/U 

U  =  — (ff*-hcr'*-*-2<rcr'cosC)a* 

-f-  2(cr«—  (t'«)  Am  -h  j*(j'«sin*C  ~  A«(<j»  -h  j'«  —  aw'cosC). 

Les  racines  1/0  et  Ut  de  Téquation  U  =  0  sont 

.'             (a« ~  a'«)A  —  Œff'sinC  /y  — 4^* 
Uo= , 

\  "*  "■  Y 

OÙ  Ton  a  posé 
(i3)  Y  =  <'•-»-<'''-+- 2 «Td'cosOo; 

^0  et  Ui  sont  réels,  car,  en  désignant  par  <po,  'fi,  80  <î''  ^i  'es  valeurs 
initiales  de  cp,  ^ ',  0  et  0',  on  a 

2A  =  (T    COSçi  -h  ff'cOSÇpo, 

Y  —  4^*  =  <i*sin'<pi-h  cr''sin»ïpo-h2ff<i'(cosC  ~  cosçocosçi) 

=  j'5in*cpi-l-  ff'*8in*<poH-2ff(j'sincposin<picos(6ç  —  6o)>o. 

Il  vient  ensuite 

du 


n  /y  cos  Cdt  = 


et  l'on  en  tire,  en  désignant  par  t  une  constante  arbitraire, 

l  u  =  Mo  cos' À  -h  wisin*X, 
^^^'  i  X  =  i/i(<-+-T)v/7cosC. 

Les  formules  (12)  et  (i 4)  donnent  sans  peine 

1  A-+-w=  -  [a/i(<T-+- (j'cosG)  —  /y~  4^*  ^'s'^^C  ^^s^^]» 

(i5)  J,  

I  h  —  11=  —[ih(<j'-h  ffcosG)  4-  /y  —  4^^*  ^  sin  G  C0S2X]. 
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Après  quoi  l'on  tire  des  équations  (i  i) 

i  Ycoscp  =  2^(y4-acosC)-h  /y  —  4A*(t  sinCcosaX, 

(lo)  

I  YCos<p'=  2A(ff  -h  cr'cosC) —  v^y  —  4^'ff'sinCcosaX. 

Les  formules  (i4)  et  (16)  donnent  les  expressions  de  cp  et  de  f'  en 
fonction  de  /. 

III.  Calcul  de  9  et  de  V.  —  Les  équations  (9),  (1  o)  et  (i  1  )  donnent 

I£/6            ,             ^  (A—  M><TC0SC  —  (A -4-  a)<T' 
-T-  =<jncosC^ r. — n ^:ï ' 
dt                                  cr*  — (A  —  w)* 
-=-  =  j  ncosG — —z ^r 
dt                                  cr*— (A-t-w)» 

Or,  on  déduit  aisément  des  formules  (i5) 
(A  —  «)crcosC  —(A -h  w)(x' 

=       — sinC[v/Y  —  4A*((T'-h  cr  cosC)cos2X  —  aAffsÎDC], 
(A -h  a)(j'cosG  — (A  —  u)9 

= sinCf /y~  4A*(ff-h<T'cosC)cosaX  -4-  aAff'sinC], 

a'«_(A  — w)ï=  ^|y«  — [aA(ff'-^<ycosC)-h/Y  — 4A«ffsinCcosaX]*|, 

(,«  -_(A-^a)«  =  ^  Iy*  — [aA(<T-hff'cosG)  — /y  — 4/i'^s>nCcosaX]*t. 

En   portant   ces   expressions  dans  les  formules  (17)   et   tenant 
compte  de 

-^=  -n/YCosG, 
il  vient  enfin 


(18) 


rfô  r-      '    fy         i/Y  —  4A*(cr'-+-<rco8G)cosaX  — îAffsinG 

,-^=     2/y^S"^^ — V — — ^ ,  1?» 

I  «^  Y''~"b^(^'"+"^c^s^)"*+' vY~4^*^s*"^<^^*^M 

é£0'  /-»./-,         v^Y  —  4  A*  (ff  -+-  <t'  cos  G)  cos  a  X  -f-  2  A  ff'  sin  G 

--=-  =  — a/Y^'  ««"ïG V — ' — ^^ ,  !-•• 

«X  Y*— [^^(^-^^''cosGj-h/Y  — 4^*<»'sinGcosaXj* 

On  vérifie  aisément  que  ces  équations  ont  pour  intégrales 

1^                                                     /vasinGsinaX 
6  =  /?  -+-  arc  tang  -p==z=. —^ ; > 
V  Y  —  4  ^^'  (  ^'  -•-  ff  cos  G  )  —  a  A  9  sin  G  cos  a  X 
,                                          /ï^'smG  sinaX 
6  =  />  —  arc  tang— —         ï-i i 
V  Y  "~  4^^'(<'-H  <t'cosG)-+-  aAff'sinGcosaX 

en  désignant  par/?  et/?'  deux  constantes  arbitraires. 
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On  déduit  d*ailleurs  des  expressions  données  aux  pages  34o 

et  341  pour  sin(0'—  8)  et  cos(e'—  8) 


tang(e'— 6)=  — 


du 
'di 


ncosC  (Tff'cosC— (A*~  a«) 


1  '  •  < 


(mj  —  tto)sin2X 


{T{t'cosC--(A«— w«)' 

tang(0  — 6')  

I      __       ï  /y /t  —  4^*»i"C  sin^X 

^  Y*cosC  —  [2A(<y-4-ff'cosC)—  /Y^TÂ'ffsinC  CO82X] 

x[aA((T'-f-acosG)-+-  /y  •"  4A*<^sinCcosaX] 


On  voit  que,  pour  sin  2 X  =  0,  on  a  B' —  9  =0,  et  les  formules  (19) 
donnent  alors  p'=ip. 

Voici  donc  finalement  Tensemble  des  formules  cherchées  (en 
écrivant  X  au  lieu  de  2X), 

Y  =  (j*-f-  (j'*H-ajcr'cosG, 

X  =  n(«-+-x)v/Y<''OsC, 

Y  co5<f  =  2A(ff'-+-  a  cosC)-i-  /y  —  4 ^* *  sinC  cosX, 

/A\  y  YCOs«p'=  aA(cr  -h  a'cosC)  —  v^y  '"  4  ^*  ff'  sin  G  cos  X , 

ft                     .                              /y  *  sin  G  sin  X 
0  =  jD  -h  arc  tang ^-* 


6'  =  jD  —  arc  tang 


/y  —  4^*(ff'-*-  cr'cosG)  — aAff  sinGcosX 
v/Ycr'sinCsinX 


/y  —  4^'(<'-*-  <^'cosG)  -h  aAa'sinG  cosX 

On  pourra  joindre  à  ces  formules  Téquation  (20)  ou  la  suivante 

/i>\  /û'      û\       cosC  — cospcoscp' 

(B)  cos(6— 0)= '. î-i-T — Î-. 

sin(psin<p' 

On  voit  que  les  intégrations  ont  pu  être  effectuées  avec  les  fonc- 
tions circulaires  :  les  quatre  constantes  arbitraires  sont  C,  t,  h 
et  p.  Pour  0^=  o,  les  formules  se  réduisent  bien  à  celles  que  nous 
avons  données  (loc.  cit.)  pour  le  satellite  de  Neptune;  jd  est  alors 
la  valeur  constante  de  0'.  Peut-être  aurons-nous  l'occasion  de 
revenir  prochainement  sur  la  discussion  des  formules  (A). 
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SUR  UNE  ÉCLIPSE  DOUTEUSE  DU  QUATRIÈME  SATELLITE  DE  JUPITER. 
Note  de  M.  J.  LANDERER. 

L'intérêt  qu*II  y  aurait  à  observer  Téclipse  du  quatrième  satel- 
lite de  Jupiter  qui,  d'après  la  Connaissance  des  Temps,  doit  avoir 
lieu  le  17  janvier  iSgS,  avec  une  demi-durée  de  i6"25',  m'engage 
à  prier  MM.  les  Astronomes  qui  auraient  à  leur  disposition  le  temps 
et  les  moyens  suffisants  pour  en  faire  une  observation  attentive,  de 
vouloir  bien  me  communiquer  leurs  résultats,  avec  indication  de 
la  méthode  employée  pour  apprécier  le  minimum  du  satellite. 

D'après  la  théorie  de  M.  Souillart,  Téclipse  ne  peut  être  que 
partielle,  le  satellite  devant  se  trouver,  au  moment  de  la  conjonc- 
tion, en  dehors  de  la  section  de  l'ombre,  à  2'  36"  de  son  bord  boréal. 
Il  est  donc  évident,  eu  égard  à  la  distance  du  nœud  descendant  de 
l'orbite  à  laquelle  le  phénomène  en  question  doit  se  produire,  que 
ce  sera  là  une  occasion  bien  exceptionnelle  pour  connaître  la  portée 
de  la  théorie  dont  il  s'agit. 

Relativement  à  l'anneau  moyen  de  la  pénombre,  la  demi-durée 
théorique  de  l'éclipsé  partielle  serait  de  8"  19';  le  satellite  ne  fera 
donc  que  l'effleurer. 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (equatorial  d'Ëicheiis,  ouverture  o'>,96); 
Par  m.  BORRELLY. 

Daiet.      T.m.Htnellle.     AA*  A^*        N.deo.       Aapp.  loff.p.  ^app.  log  t.  p.      ** 

(S)  Undine. 

1894.  hinima  ,      ,  hms  m     ,     , 

Avril  2.   11.17. 10  -+-3.ii,o3    —16.19,0   5.5    13.14.16,70   ï,i32/i    82.39.47,0  0,711/1    a 

3.  9.31.55    -+-2.3i,35    — ao.34,9    5.5    i3.i3. 37,03    ï, 480/1     82.35.3i,i    0,736/1     a 

4.  10.37.26   -*-5.38,45   -h  5.34,9    5.5    i3. 12.52,66    1,279/1     82.30.46,0  0,724/1     b 

5.  9.29.17    -f-4.56,96   -h  1.16,0   5.5    13.12.11,17   1,464/1     82.26.27,1   0,733/1     b 

6.  io.i3.22    -h4.i2,i8    —  3.i5,i    5.5    i3. 11. 26, 40   T,333/i     82.21.55,9  0,724/1     b 

7.  9.43.51    4-3.29,21    —  7.33,5   5.5    13.10.43,44   1,407/1     82.17.37,5  0,727/1     b 
9.   10.35.  3    4-2.  0,08   — 15.54,9    5.5    i3.  9.14,32    7,i85/i     82.  9.16,0  0,717/1     b 

10.  9.29.  3    -4-1. 18, 56   —19.39,7    5.5    i3.  8.32,81    7,409/1     82.  5.3i,i    0,726/1     b 

11.  10.37.45    —2.16,20    4-4.43,8    5.5    13.7.48,77    1, 118/1     82.   1.34,3   0,714/1     c 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Dates.      T.  m.  ytrMille.      AA.  a9.        N.deo.        Aapp.  loff.p. 


[.tpp. 


log  r.  p.     4* 


(m)  Dione. 

1894.  hmsmi  ,      ^  hms 

AvaiL  2.  12.14.34    -*-4. 26,58  H-  2.  5,9  5.5  14.  5.35,55 

3.  11.47.40   H-3.48,65  —  I.  2,8  5.5  14.  4.57,63 

6.  10. 52.  8   H-i.5o,i7  — 10.45,1  5.5  14*  a. 59, 19 

7.  10.26.44   H-».  9i6o  — 14«  9iO  5.5  14.  2. 18, 63 


® 


Helete. 


Avril  6. 
7. 
9. 


ii.44-i<)  H-o. 10,74  -+-  3.19,7  5.5  i4<i6.2iyOi 
II. 10.  6  —0.28,19  —  4«27>8  5.5  i4'i5.43,09 
1t.11.49    — i.36,o5    —  2.54,0    5.5    i4>i4'iS)35 


10.    10.  7.16    — 2.17,12    — 10.46,0    5.5    14.13.37,79 

(n)  CaUiope. 
Avril13.   II.  1.24  -H).3o,22   H- 8.34,2   5.5    13.27.30,61 

(^  Bettine. 


1,095/1  98.50.49,4  0,844 '^  d 

T,2i8fi  98.47.40»?  0,842/1  d 

1,374/1  98.37.58,5  o, 836/1  d 

î,43o/i  98.34.34,6  0,833/1  d 


T,234/t  100.14.32,0  o,85o/i  e 

7,347/1  100.  6.44i5  0,845/t  6 

1,309/1  99.50.24,9  0,845/1  ^ 

'»474'i  99  42-32,9  0,834/1  / 


1,037/1     83. i5.  2,1    0,726/1    ^ 


AvrilIS.    10.23.38   -4-0.  2,46    —  4.20,5    7.7    13.40.19,68  7,3o4/i  100.37  34,7  0,849/1  A 

24.  II. 24. 17   —1.54,34   — i3.3o,o   5.5    i3.3i.  1,08  3,984  100. 20. 35, 3  0, 856/1  i 

25.  9.37.14    — 2.39,26    — 14-  6,4    5.5    i3.3o.i6,i7  7,261/1  100.19.58,9  o,85o/i  (' 

«^  Denning. 


Avril 


27. 

II.  9.22 

—0.57,84 

-  2.56,3 

5.5 

9.58.35,12 

7,3oi 

58.20.57,0 

o,3ii/i 

/ 

28. 

8.53.  9 

—0.33,21 

—  2.l3,2 

5.5 

10.  1.56,39 

2,985/1 

58.50.49,2 

0,282/1 

;t 

29. 

9.  0.  0 

—0.  9,75 

H-  4-12,4 

6.6 

10.  5.33, i4 

2,9o5/i 

59.23.55,9 

0,296/1 

/ 

-  2. 

8.34.55 

— 2.25,72 

-  1.45,3 

5.5 

10.18.56,93 

7,io3/i 

61.33.46,5 

0,374/1 

m 

3. 

8.39.46 

-i.i3,45 

-h  8.12,2 

5.5 

10.22.  6,72 

ï,o58/i 

62.  5.40,9 

0,385/1 

n 

4. 

8.56.19 

-t-2.20,50 

-H  5.54,5 

5.5 

10.25.12,39 

2,888/1 

62.37.58,1 

0,391/1 

0 

S. 

8.5o.ii 

—0.41,68 

—  8.  8,1 

5.5 

10.28.11,81 

2,943/1 

63.  9.21,5 

0,407 /t 

P 

6. 

9.17.45 

-1.28,85 

-h  9.20,8 

4.4 

10. 3i. II, 02 

2,434/1 

63. 41.23, 8 

0,412/1 

ç 

7- 

8.47.24 

-+-2.24,65 

—10.33,2 

5.5 

10.33.58,44 

2,946/1 

64.11.33,6 

0,432/1 

r 

9. 

9.57.58 

—1.25,28 

—  3.24,0 

5.5 

10.39.37,45 

2,826 

65.14.17,1 

0,453/1 

s 

10. 

8.59.  7 

-4-2.28,60 

-  8.54,3 

5.5 

10.42.10,68 

5,739/1 

65.42.59,2 

0,466/1 

t 

11. 

8.56.30 

-0.  6,45 

-+-10.45,2 

6.6 

10.44.46,67 

2,764/1 

66.12.50,6 

0,474/* 

u 

24. 

8.33.  0 

—0.18,28 

-+-  2.20,4 

5.5 

ji. 14.35,87 

2,778/1 

72.  8.54,1 

0,583/1 

V 

23. 

9.  6.39 

-hl. 59,40 

—  6.36,3 

5.5 

11.16.40,06 

2,001 

72.34.36,7 

0,588/1 

w 

28. 

8.5i.  9 

-1.34,82 

—12.  7,2 

5.5 

11.22.37,78 

3,995/1 

73.47.55,6 

0,607/1 

X 

29. 

9.28.56 

-H>.25,l3 

-f-12.28,3 

5.5 

11.24.37,72 

2,843 

74.12.31,0 

o,6i5/i 

X 

*^  Gale. 

Avril29.     8.21.14   -+-5.i2,4i    -♦-11.29,6   4.4     7.27.25,11    7,567      ii3.4i.36,9  0, 858/1    y 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

*  Gr.  Amoy.mv.O.  Réd.anJ.  ^raoy  189V,0.  Déd  auj.                          AalorItâi. 

a.  7,8  i3. 11?  3^78  H-i^Sg  82!55.'5i,'6  -+-i4'4     i36  W„  XIIP. 

a,  7,8             »  -+-i)9o  »  -^i4,4                       Id. 

b.  9  13.7.12,19  -+-i,9a  81.24. 56, 9  H-i4,î»    65  W|,  XIIP. 
b.  g                »  ^-î|9î»  »  -H»4i2                         Ï<J- 
*.  9                »  -♦-ii93  »  H-i4,«                         ïd. 
b.  g                9  -+-1,94  »  -+-i4,i                          Id. 

b.  g                »  -+-»,95  »  -»-i4,o                         Id. 

6.  9                »  -+-»î96  »  -'-'3,9                         Id. 

c.  9  i3. 10.  2,99  -4-1,98  81.56.36,5  -m4,o     118  W,,  XIIP. 

d.  5  14.1.7,^4  +1,73  98.48.28,5  -m5,o    io4i  Wi,  XIIP. 
d,  5               t  -+-ï,74  »  H-i5,o                         Id. 
rf.  5               »  -^-l,78  »  -+-i5,i                        Id. 

d,  5               »  "^-ï»79  »  -+-i5,i                         Id. 

e.  8  14.16.8,51  -+-1,76  100.10.57,0  -m5,3    242W1,  XIV^ 

e,  8                »  -*-',77  »  -m5,3                         Id. 
/.  8  14.15.53,09  -+-i,8i  99.53.3,4  H-i5,5    238W,,XIV\ 
/.  8               »  -+-1,82  »  H-i5,5                         Id. 
g.  8  i3. 26.58,41  +1,98  83.6.14,8  +i3,i     5691  Yarnall. 
h.  8  i3. 40. 15,37  -Ht, 85  100.41.40,0  -4-i5,2    656Wi,  Xlir. 

i.  9  i3. 32.53,50  -+-1,92  100.33.49,8  -hi5,5    522  Wi,  XIII^ 

*.  9               »  -Hï)93  »  -+-§5,5                         Id. 

Q            .no  1:0     o  r.  o                 \  i  (121 1  W„  IX" -4-126  Lcyde 

y.  8  9.59.30,87  -h2,09  58.23.54,3  -  ^^^)     2.  i63) 

loi                     c               o  to  iro     o                  o  \i(a5  LeydeZ.  i72-i-i4  Lcyde 

A-.  8,4  10.2.27,52  -H2,o8  58.53.3,2  —  o,8J'^„        _\            /          -t      j 

i     L,  17.')). 

/.  8,9  10.  5.40,82  -H2,o7  59.19.44)0  —  0,5     Ley  de  Z.  39,  n"  60. 

m.  8,9  10.21.20,61  -+-2,04  6i.35.3i,i  -^  0,7     1879  Arg  Z. -4-28^ 

71.  8,3  10.23.18,11  -4-2,06  61.57.27,9  -h  0,8     1887  Arg  Z. -f-28». 

o.  7,5  10.22.49,88  -t-2,oi  62.32.  2,8  +  0,8    20291  Lalande. 

/?.  7,8  10.28.51,48  -f-2,01  63.17.28,2  -4-  1,4     J(527-h529W„X''). 

q.  8  10.32.37,86  -+-2,01  63.32.    1,4  -H  1,6     1 3027  Paris. 

r.  8,9  io.3i.3i,8i  -hi,98  64.22.  5,3  -+-   i,5     i3oo2  Paris. 

*.  8,5  10.41.0,76  4-1,97  65.17.38,8  -4-2,3    2269  Arg  Z. -h  24'. 

t.  9  10.39.40,13  -4-1,95  65.5i.5i,2  -4-2,3     13178  Paris. 

u.  7  10.44.51,16  -f-1,96  66.2.2,9  -H  2,5    865  W|,  X"». 

f.  6,7  11. 14. 52, 3o  -♦-1,85  72.6.28,9  -f-  4,8     i3836  Paris. 
8  II. 14. 38. 83  -4-1,83  72.41.8,1  -+-4,9    233  \V„  XP. 

X.  6  11.24.10,78  -+-1,82  73.59.57,3  -4-5,5     3910B.A.C. 

X.  6                »  -}-i,8i  »  -\-  5,5                          M. 

7.  7  7.22.12,67  4-0,03  ii3.3o.    1,1  -+6,2     3648  Cap. 


w 
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REMARQUES. 

La  planète  ^^  Undine  est  de  ii*  grandeur  le  2  avril. 

La  planète  ^m)  Dione  est  de  i^**  grandeur  le  2  avrîL 

La  planète  ^^  Melete  est  de  11*  grandeur  le  6  avril. 

La  planète  ^5)  Calliope  est  de  10*,  5  grandeur  le  i3  avril. 

La  planète  (^)  Bettine  est  de  12*  grandeur  le  i3  avril. 

La  comète  Denning  est  assez  brillante,  elle  a  une  queue  d*environ  3', 
par  Tangle  de  position  140"*  les  27,  28  et  29  mars;  le  noyau  est  de  ii*> 
12*  grandeur.  Le  2  avril,  la  comète  s'est  affaiblie,  le  noyau  est  à  peine 
perceptible;  la  queue  en  éventail  a  sensiblement  la  même  longueur.  Le 
10  avril,  la  comète  est  de  plus  en  plus  faible.  Le  24  avril,  la  comète  est 
très  faible,  on  ne  voit  plus  de  trace  du  noyau.  Le  25,  la  comète  est  exces- 
sivement faible,  elle  a  l'apparence  d'une  tache  laiteuse  d'un  très  faible 
éclat.  Le  28  et  le  29  avril,  la  comète  est  excessivement  faible,  difficilement 
observable. 

La  comète  Gale  est  brillante,  étendue,  4'  à  6'  de  diamètre,  visible  à 
l'œil  nu. 

Dans  la  lunette  de  l'équatorial,  elle  parait  ronde  et  d'apparence  réso- 
luble, tandis  que,  dans  le  chercheur,  elle  est  plus  condensée  et  une  fine 
queue  s'étend  à  1°. 

OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  VESTA  ET  GÉRÉS, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (ccrcle  méridien  d'Eichens), 

Par  mm.  ESMIOL  et  LUBRANO. 


Corr.delépliém.C). 

Datai. 

T.m.llarMllIe. 

Aapp. 

^app. 

Parall. 

S. 

<£. 

(T)  VesU. 

1M4. 

h      m     t 

h      m     B 

.        »        . 

. 

• 

. 

Avril    2.. 

10.19.15 

II.   4.    6,93 

72.  I.  1,1 

— a,7 

+  1,69 

-1-7,3 

3.. 

10.14.42 

II.  3.3i,68 

71.59.  5,9 

-a. 7 

-+-1,54 

-1-6,6 

4.. 

10.10.10 

II.  2.56,11 

71.57.27,0 

-a,  6 

-hi,56 

-4-6,6 

5.. 

10.    5.41 

11.  2.22.12 

71.56.  4,1 

—a,  6 

-+-1,58 

-4-6,8 

6.. 

10.    1.12 

11.  1.49)76 

71.54.56,5 

—2,6 

H- 1,62 

+6,7 

7.. 

.       9.56.46 

II.  1.18,93 

71.54.  4,6 

-1,6 

-1-1,58 

+6,7 

9.. 

.      9-47. 57 

11.  0.22,37 

71.53.  6,6 

-2,6 

-M, 53 

-+6,2 

10.. 

.      9.43.36 

10.59.56,73 

71.53.   1,0 

-3,6 

-+-«,59 

-4-6,4 

11.. 

.      9.39.16 

10.59.32,63 

71.53.10,0 

-a,6 

-M  ,44 

-4-6,2 

13.. 

.      9.30.42 

io.58.5o,o6 

71.54.12,9 

-a,6 

-hi,5i 

-+-5,9 

U.. 

9.26.27 

10.58.31,45 

71.55.  6,1 

-a  ,6 

-+-1,54 

-4-5,6 

17.. 

.      9.13.54 

10.57.46,08 

71.59.13,0 

-a, 5 

-+-1,37 

-+-7,i 

(*)  Nautical  Almanac. 
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Corr.d.  l'opMn.CI. 

Dates. 

T.m.ManelIle. 

Aapp 

^i^.pp. 

Paraît. 

A. 

«. 

(T)  VesU. 

1894. 

h      m     • 

h      m     • 

•       • 

• 

• 

. 

Avril  18... 

9-   9-4?      "0 

.57.34,71 

72.    I.  2,r 

-«,5 

-<-'.49 

-+-6.7 

19... 

g.  5.4a     10 

.57.25,06 

72.  3.  5,4 

-a.5 

+1,53 

+7,0 

20... 

9.   1.38     10 

.57.16,98 

72.  5.21,7 

-a, 5 

+  i,3i 

-4-6,9 

(T)  Gérés. 

2... 

10.34.40    11 

.19-37,01 

67.53.37,0 

-«.9 

-HI, 06 

-+-4,3 

3... 

10. 3o.  7     II 

.18.59,23 

67.54.  4,9 

—«,9 

-1-1,01 

H-4,4 

4... 

io.'ji5.34     >i 

.18.22,70 

67.54.47,6 

—'.9 

-+-0.96 

^-4,4 

5... 

10.21.   3     11 

.17.47,60 

67.55.45,1 

—«.9 

-HI ,06 

-^4,4 

6... 

10.16.34     II 

.17.13,63 

67.56.56,3 

-',9 

+0,97 

-+-3,4 

7.   . 

10.12.    5       II 

.16.41,12 

67.58.23,7 

—«.9 

-+-0,98 

+4,0 

9... 

10.  3.i3     11 

.15.40,35 

68.  2.  0,5 

-«.9 

-H  1, 07 

+4,3 

10... 

9.58.49     I» 

.i5.i2,o3 

68.  4.10,0 

-1.9 

-i-i,o5 

+4,5 

11... 

9.54.26     II 

.14.45,04 

68.  6.32,8 

-'.9 

-1-0,89 

+4,3 

13... 

9.45.45     II 

.13.55,90 

68.11.59,6 

-1,8 

-1-0,96 

+4,4 

14... 

9.41.27     II 

.13.33,53 

68. i5.  2,9 

-1,8 

-1-0,95 

+4,4 

17... 

8.28.41     II 

.12.35,56 

68.25.29,0 

-1,8 

-+-0,89 

+4,8 

18... 

9.24.29     II 

.12.19,31 

68.29.22,1 

—  ,8 

-1-0,88 

+4,7 

19... 

9.20.19     II 

.12.  4,68 

68.33.27,3 

-1,8 

-1-0,95 

+4,8 

20... 

9. 16. 10     II 

.11.51,43 

68.37.44,0 

-1,8 

-1-0,85 

+4,7 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  DENNING, 

FAITES  A  l'observatoire  D'aLQBR   (EQUATORIAL  COUDÉ  DB  O^jSlS), 

Par  mm.  TRÉPIED  et  RENAUX. 


D«tM.        T.  m.  d'Alger.        AU. 


A(JE). 


N.dec. 


Aapp 


logf.p. 


1894. 

Avril  6 


hminif                  ,,  hnif 

9.39.1a    — 1.57,21  —  1.  3,6  i5:io  io.3i.i4,33  3,295 

6.  10.27.37    — 1.52,32  —  1.56,2  i5!io  10.31.19,22  T,o84 

7.  10.  o.o3    — 2.67,33  -+-  4-'9i6  i5:io  10.34.  7,91  2,844 
7.    10.43.60   —2.52,36  H-  3.20,1  i5:io  10.34.12,88  1,224 


(Jdapp.  logf.  p.  Tk  Oba. 

-+-26. 18.  2,5  0,192  a    R 

-4-26.17.  9,9  o,2i5  a    T 

-4-26.46.36,0  0,228  b    T 

-+-26.45.36,5  0,262  b    R 


a.. . 
6... 


Positions  moyennes  des  étoiles  de  comparaison. 

Gr.         JR  moy.  1894.0.        Kcd.auJ.         (Omo7.189M.       Rôd.aaJ.  Auloritét. 

h      ra     a  s  ... 

8,9     10.33.  9,53    H-2,oi     -1-26.19.  7i7    — '»^     Pans,  vC"  i3o42. 
9,0     10.37.  3,24     -4-2,00    -4-25. 4îi.  18,4     — 2,0     Weisscj,  n*  718. 


(')  Nautical  Almanac. 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  349 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES   ET   DE  LA   COMÈTE  DENNING, 

FAITES  A  l'observatoire   D'ALGBR, 

Par    mm.    RAMBAUD   kt    SY. 

Dates.     T.m.d'Alfer.         AA.  A(D.  N.dec.  JRapp.  lofT.p.  (Dapp.  loffr.p.  "k    Obt. 

(m)  Ophelia. 

189^.  hmsms  .,  hms  •.» 

Fbv.  26.     9.14.38   -ho. 41, 59   —9.  4>o    12I12    10.27.39,17    1,509/1  -hi3.  7.23,7   0,595  a  R 

26.  9.37.46   -+-0.40,64   —8.59,2    12:12    10.27.38,22   7,454/1   -f-i3.  7.28,5   0,583  a  S 

27.  10.  7.  I    —0.  6,38    —  3.57,9    18:10    10.26.51,20   7,348/1   -f-i3. 12.29,8   0,568  a  S 
27.    10.20.  o    — o.  6,85   —  3.55,5    18:10    10.26.50,73    7,296/1   -4-i3. 12.32,2    o,563  a  R 

(^  Eukrate. 

Mars    7.     9.25.53   —0.19,88  —  3. 14,4     4:4     n. 38. 33, 02   7,421/1   -4-10.37.37,6  0,612  b  R 

7.     9.25.53    —0.19,87   —  3.14,8     4:4      II. 38. 33, o3    7,421/1    -+-10.37.37,2    0,612  b  S 

7.     9.55.54    —0.21,35    —  3.i5,2     4:4      II. 38. 3i, 55   7,32o/i    -Hio.37.36,8    o,6o3  b  R 

7.     9.55.54    —0.21,38    —  3.14,8     4:4      II. 38. 3i, 52    7,32o/i    -hio.37.37,2    o,6o3  b  S 

(m)  Athor. 

Mars    7.     8.52.41    -4-0.39,44   — 13.53,8     4:4     11.23.13,24   7,583/i   -hi2. 19.23,1    0,625  c  S 

7.     8.52.41    -ho. 39,45   — 13.53,7     4:4      II. 23. i3, 25   7,583/1   -hi2. 19.23,2    0,625  c  R 

7.     9.19.37    -ho. 38,24   —13.49, 9     4-4      II. 23.12,04   7,538/1   -hi2. 19.27,0   0,611  c  S 

7.     9.19.37    -ho. 38,27    — i3.5o,7     4»4      11.25.12,07    7,538/1   -hi2. 19.26,2    0,611  c  R 

(^)  Abundantia. 

Avril  7.     9.  5.33    —1.37,10   -hio.45,5     4:4     i3.3o.3i,65   7,563/i   —  5.56. 12,8   0,757  d  R 

7.     9.  5.33    —1.37,02    -hio.45,4      4:4      i3.3o.3i,73    7, 563/1    —  5.56. 12,9    0,757  d  S 

7.     9.55.25    —1.39,20   -hio.53,3     4:4     i3. 30.29,55   7,464/1   —5.56.  5,o   0,766  d  R 

7.     9.55.25    —1.39,20    -hio.53,6     4:4      i3. 30.29, 55    7,464/1    —  5.56.  4,7    0,766  d  S 

2S.    10.23.45    -hi.  5,21    -h  2.22,3    i5:io    i3.i3.55,oi    2,854/1   —  5. 11.43,6   0,770  e  S 

23.    10.39.38    -hi.  4,55   -h- 2.23,7    i5:io    I3.I3.5'^,36    2,586/i   —5.11.42,2    0,771  e  R 

®  lo. 

Avril  3.   u. 12.42   —0.48,56   -h  6.46,3     4:4     12.47.19,42   2,976/1  —  8.22.38,7   0,795  /  R 

3.   II. 12. 42   —0.48,61    -h  6.46,2     4:4     12.47.19,37   2,976/1   —8.22.38,8   0,795  /  S 

3.    i2.i2.o3    — o.5o,8i    -h  7.  3,8      4-4      i2.47.i7»i7    2,4^4       —  8.22121,2    0,796  /  S 

3.    i2.i2.o3    — o.5o,84    •^-  7-  4jO     4*4      12.47.17,14    2,464      —8.22.21,0   0,796  /  R 

3.    ï3.   1.25   —0.52,44    -h  7.21,6     4:4      12.47. i5,5'|    ^î"7       —8.22.3,4    0,79^  /  S 

3.    i3.   1.25    —0.52, 4'»    -h  7.21,9      4:4      12.47.10,5',    7,117       —8.22.  3,1    o,79'|  /  R 
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Datet.      T.  m.  d'Alfer.         AîR.              ACO.          N.der.          Aapp.  loKf.p.            J^app.  logt  P-  *  Ob*. 

(^  M0let0. 

189^.  hmaina  ,,  hmi  ••• 

Avril17.    10.  5.52    -H).  9,88    —4.  7,2    i5:io    14.  8. 12, 65  1,434/1  —8.42.49,9  0,786  g  R 

24.    II. 38.41    -M). 36, 74   —  4' '7»^     9*9     '4*  2.24,°^  2,392/1  —  7-4*-  ^,6  Oi79»  ^  ^ 

24.   xi.49<ao    -Ho. 36, 22    —  4'>M9     9*9     '4*  a-a3,53  S,3^/i  —  7.40.56,9  0,791  h  S 

«^  Denning. 

Avril24.     9.58.29   -0.11,77   —  4-  3>3    16:10    11.14.42,78  7,076  -+-17.49.23,6  o,465  i  S 

24.  10.26.37    — o.  8,48   —  4.28,4    16:10    11.14.46,07  1,249  -+-17.48.58,5  0,476  I  R 

25.  8.52.41    -+-1.58,96   -h  6.49,3    i5:io    II. 16.40,03  2,271/1  -4-17.25.54,7  0,464  j  R 
25.     9.19.55   -+-2.  0,95   H-  6.17,4    i5:io    11.16.42,02  2,606  -+-17.25.22,8  o,465  y  S 


Mars  27.  10.23.28  —2.14,57  -h37.48,7 

27.  10.23.28  —2.14,54  -t-37.48,9 

27.  11.12.20  — 2.i5,ii  -»-37.57,7 

27.  II. 12.20  — 2.i5,io  -h37.58,4 


BB.  Charlois. 

4:4      9.23.30,69 

1,217 

-H  4.44.34,6    0,673 

k 

S 

4:4      9.23.30,72 

î,ai7 

-+-4.44.34,8    0,673 

k 

R 

4:4       9.23.30, i5 

T,4o8 

-h  4.44.43,6   0,678 

k 

S 

4:4       9.23.3o,i6 

T,4o8 

-H  4.44.43,3    0,678 

k 

R 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


4- 

Gr. 

Amoy.isn.o. 

Réd.auJ. 

(£)  moj.  IMV.O. 

Réd.auJ. 

Auiorltea. 

a. 

9»o 

10.26.55,80 

-4-1*78 

.+.13' 16. 33',  4 

-^\l 

Weissci,  n"  433. 

a. 

» 

» 

+  1.78 

» 

-5,7 

» 

b. 

90 

II. 38.51, 12 

-+-1,78 

-hio.41.  2,0 

—  10,0 

Seeliger,  n"  7146,  Band  ! 

c. 

6,7 

11.12.31,98 

-+-1,82 

-HI2.33.26,0 

-  9,« 

Paris,  n®  14010. 

d. 

8,9 

13.32.  6,93 

^1,82 

—  6.  6.43,4 

-14,9 

Weisseï,  n°  607. 

e.     8,4     13.12.47,89    -t-«,92    -5.i3.5i,2    -«4,7  }  ^  „o  jg^,, 
/.    8,0     12.48.06,23     -+-1,75    —8.29.11,4    — 13,6    Seeliger,  n**  863 1,  Band  I. 

/     o         o^  o  00     r  o  r      \  Washington,    n*»  6977    (Yar- 

g.    9,0     14.8.0,8b    -+-1,91     —8.38.26,8    — 15,9        ^aUN 

h,  9,0  14.   1.45,33  -4-1,98  —7.36.29,3  —  4,9  Weisseï,  n*  io5i. 

i,  7,0  11.14.52,70  -HI, 85  -+-17.53.31,8  —4,9  Wcissej,  n' 235. 

y.  8,0  ii.i4>39,24  -+-i,83  -t-17. 19.10,3  —  4,9  Lalande,  n*  21602. 

k.  8,4  9.25.43,82  -hi,44  -+-4.6.49,8  —3,9  Albany,  n°  38oo. 

Les  observations  des  planètes  Eukrate,  Athor,  lo,  Charlois  et  les 
4  premières  observations  de  la  planète  Abundantia  résultent  de  mesures 
faites  sur  des  clichés  photographiques. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  GALE  (1894  aTxll  3)  ET  DES  PLANÈTES 

(S),  (m)  ET  ^9), 

FAITES  A  l'observatoire  D' ALGER  (BQUATOBIAL   GOUBB  UK  0",3i8), 

Par  mm.  RAMBAUD  et  SY. 


Datet.       T.m.d'AUer. 


AA. 


Ac£).  N.dec.  Aapp. 

•H#  Gale  (1894  ami  3). 


Mai 


Mai 


Mai 


2. 

2. 

4. 

4. 

8. 

8. 

9. 

9. 
10. 
10. 
17. 
17. 
18. 
18. 
19. 
19. 
21. 
21. 


h     m    s 
8.5o.a3 

9.  7-23 
8.23.13 
8.35.14 
8.35.31 
8.53.31 

8.22.32 

8.36.04 

9.10.37 
9.33.56 
9.37.20 
9.43.33 

9.46.  8 
10.  5.43 
10. i3.25 
10.27.40 

10.  5.00 
10.18.55 


m    t 

—0.21,89 
H-o.2i,o5 
-+-0.28,54 
-+-o.34io6 

H-2.    9,42 

-t-2.i5,54 

-ho. 20, 72 

-+-0.25,19 
— 1.10,35 
-I.  6,î4 
-♦-0.37,60 
-HO. 38, 85 
—3.23,33 
—3.19,34 
— t. 54,40 
—1.51,90 
-hi.4r,58 
-+-«.44,34 


-h  9.25,5 

—  0.41,6 

-+-2i.3o,4 
-H23.3i,3 
H-io.53,i 
-+-12.57,8 

—  o.5i,9 
-+-  0.41,1 

—  1.32,7 

—  o.  8,8 

—  2.i3,4 

—  i.5o,9 

-H  3.39,8 

-+-  4.39,5 

—  5.11,6 

—  4.3l,2 

-+-  0.57,9 
-f-  1.28,1 


18:10 
10: 10 
iilii 
12I10 
12: 12 

13!  16 

i3:io 

13:10 
13:16 
13:16 

9:10 
8:8 
13:16 
12:16 
12:16 
12:16 
12:16 
12:14 


8.  5.44,77 

8.  5.53,04 
8.27.51,53 
8.37.57,05 

9.  6.11,66 

9.  6.17,78 
9.14.31,72 
9.14.26,19 
9.22.23,34 
9.22.27,45 

10.  6.13,29 

10.  6.14,54 
10.11.17,91 
10.11.20,90 
10.16.10,66 
10.16. i3, 16 
10. 35. o5, 60 
10.35.  8,36 


io»r.p. 


,58o 
,6o3 
»498 

,533 

,48i 
,5i8 

,442 
»477 
,547 
,570 

,604 
,6i4 

,623 

,65o 
,664 
,680 
,660 
,678 


(\:> 


•pp. 


lo^r.p.   T^  obt. 


®)  1893  A. 


— II. 
— II. 

—  3. 

—  3. 
-+-10. 
-hio. 

H-l3. 

-+-i3. 
-+-i5. 
-+-i5. 
-+-28. 
-+-28. 
-+-29. 
-+-29. 
-+-3o. 
-l-3o. 

-+-32. 
-H32. 


4. 
4. 

8. 
8. 
9. 
9. 


10. 
10. 
21. 

21. 


17.28,6 
14.43,4 
20.28,4 
18.27,5 

,22.3o,I 

24.34,8 

9.31,0 

II.  4,0 
48.34,1 

49.58,0 
19.51,2 
.20.i3,7 

33.13,9 

33.13,6 
39.  6,7 
39.47,1 
33.54,4 
34.34,6 


0,781 
0,775 

o»747 
0,745 
0,633 
0,629 
o,58i 
0,587 
0,598 
o,58i 
o,38i 
0,393 
0,373 
o,4i3 
0,408 
o,44o 
0,348 
0,384 


R 

S 
S 
H 
S 


d    R 

e  S 
R 
R 
S 
R 
S 
R 
S 
R 
S 
S 
R 


10.44*32  —0.25,80  -+-  5.  9,8  18:10  16.34.12,25  T, 525/1 

11.  9.21  — 0.36,52  -+-  5.16,6  12:10  16.34.11,53  7,4711 

9.41.56  -hi.  3,38  —6.  2,3  12:16  16.31.28,08  T,595/? 

9.58.38  -+-i.  3,89  —  5.58,7  13:16  16.31.37,59  1,572/1 

8.59.52  -Hi.i5,48  —9.45,3  12:16  16.30.45,56  T,635/i 

9.11.  9  -i-i.i5,o3  — 9*43,3  12:16  16.30.45,11  T, 625/1 


(m)  Klyméne. 


9.56.17  -1-0.23,32  — 7*37,2  12:10  i5.  8.54,3o  1,390/1 

10.17.48  -H). 33, 68  —  7.34,3  12:10  i5.  8.53,66  I,3io/i 

8.53.16  — 0.34,37  -»-  0.10,6  17:10  i5.  0.80,95  1,425/1 

9.13.53  — o.35,i5  -h  0.12,9  20:10  i5.  0.30,17  T,356 


5.48.46,7  0,676  m  S 

5.48.53,5  0,671  m  R 

6.  6.10,4  0,683  n  R 

6.  6.14,0  0,679  n  S 

6.10.  7,2  0,693  o  R 

6.10.10,2  0,690  o  S 


-18.  9.46,6  0,842  p  S 

-18.  9.43,7  0,847  P  ^ 

-17.41.28,2  0,836  q  R 

-17.41.25,9  o,8'4a  q  S 
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Dat«s.        T.m.d'AUer.        A  Al.  AlO.  N.dee.  A  «pp.  logf.p.  (Qapp.  lo^r.p.     4-    Obs, 

(279)  Thule. 

!8M.  hmtms  ,.  hnis  ••* 

Mai    24.  10.33.28  -+-0.^6,09  -+-  1.43,8  i8:i4  14.46.  1,90  2,33on  —14.33.54,7  0,839  r 

24.  II.  3.5o  -+-0.45,24  -4-  1.47,5  18:12  14.46.  i,o5  7,359  — 14.33. 5i,o  o,838  r 

26.  10.21.  7  —0.47,9a  ■+-  8.56,1  18:12  i4.44'57,42  2,695/1  —14.29.59,7  o,838  s 

26.  10.50.39  —0.48,87  -h  8.58,7  i5:i2  14.44.56,47  1,274  —14.29.57,5  o,838  * 

Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

^  Amuy.iasi.O.       R4d.auJ.         (D  moy.  1894,0.        Réd.aaJ.  Anlorllê*. 

h      m      t  8  •       .       • 

a.  8.6.6,29  -hOf^y  — 11.26.49,5  —4,6  Lalande,  n*  i6o36. 

b.  8.5.81,62  -4-0,37  —11.13.57,2  —4,6  Weissci,  n*  67. 

c.  8.27.22,44  H-0,55  —3.41.55,8  —  3,0  Weissci,  n*  652. 

d.  9.  4.   1,61  H-0,63  -+-io.ii.36,7  -+-  o,3  Weissci,  n*  10. 

e.  9.14*  0,04  -1-0,96  -+-i3.îo.2i  ,9  -h  1,0  Weissci,  n**  234. 

/.  9.23.32,65  -hi,o4  -m5.5o.  5,2  -h  1,6  Weisscj,  n"  45o. 

^.  10.  5.34,29  -4-1,40  H-28.22.  0,3  -H  4»3  Weisscj,  n**  47' 

t  ,  o«     ft  ,/»  ft     «  «  ,  o\  î(Weissej,    n"  246  -f-  Paris 

A.     10.14.38,78    -+-1,46    -+-29.28.28,8    -^  4,31"^^^^^^^*' 

k.     10.18.  3,57  -+-1,49  -h3o.44.i3,6  4-4,7    Weisseï,  n»  3i4. 

/.     10.23.22,49  4-1,53  -f-32.32.5i,4  -+-  5,i     Weissej,  n"  417. 

m.     16.34.36,02  -4-2, o3  -+-5.43.53,8  —16,9    Weisseï,  n°626. 

^  o  r  ^  ^  r  lï(Weisse,,  n*»  538 -4- Seeliger 

o.     16.29.27,95    -h2,i3    H-  6.20.  8,8     —16,3    Weissci,  n**  521. 

f     o     o    />  o        iro   /  /.      U( Cord.,  n«  20660 -f-Weissc 

p,     15.8.28,76    4-2,22    -18.1.53,4    -«6,op^5^ppj;^^^^3j 

q,     i5.  o.53,o3    4-2,29    — 17.41.22,4     —16,4    Weisse  suppl.,  n*  ii658. 
r.     14.45.13,56    4-2,25    —14.35.22,0    —16,4    Weissci,  n°  8o3. 
s.     14.45.43,08    4-2,26    —14.38.39,4    —16,4     Weisse,,  n"  814. 

La  grandeur  de  la  planète  Thule,  calculée  pour  l'époque  des  observa- 
tions, était  i3,7;  les  observateurs  l'ont  trouvée  extrêmement  faible  et  à  la 
limite  de  la  visibilité  dans  leur  instrument. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  GALE  (1894  avril  3), 

FAITES   A  l'observatoire  DR   BESANÇON, 

Par  mm.  GRUEY  (G),  CHOFARDET  (C)  et  PERROT  (P). 


Dalet. 

T.  m.  BesançoD. 

AiR. 

ACD. 

N.doc. 

iRapp.          1 

ogf.p. 

(Dapp. 

logf.p. 

* 

Ub 

188». 

h     m    é 

m     s 

, 

h     m     s 

•        '         m 

Mai     8. 

9.36.57,96 

—0.26,56 

-f-IO.l5,2 

18.17 

9.   6.29,22     1 

,5i9 

I0.28.24}I 

0,757 

a 

G 

8. 

10.56.38,59 

—0.43,73 

-  6.34,9 

18.19 

9.   6.57,46 

F,593 

10.38.    2,2 

0,781 

b 

C 

9. 

9.16.48,50 

+0.34,79 

-4-  3.56,8 

18. i5 

9.14.35,75 

-,488 

13.14.19,9 

0,730 

c 

G 

9. 

9.21.15,94 

-+-o.36,i6 

-+-  4-i9>9 

21.24 

9.14.37,10 

r,496 

13.14.43,0 

0,732 

c 

P 

9. 

10.36.25,48 

-H). 59,43 

-f-  0.53,7 

12.12 

9.15.    2,o4 

1,584 

i3.23.  8,1 

0,762 

d 

P 

9. 

10.37.19,29 

-H). 59, 64 

-f-  0.59,7 

18.18 

9.15.    2,25 

r,584 

i3.23.i4,i 

0,762 

d 

G 

15. 

9.57.26,06 

-3.  8,i4 

— io.i5,i 

12.28 

9.55.24,54     • 

r,552 

25.34.27,5 

o,63i 

e 

G 

16. 

8. 58. 50,90 

-+-1.15,89 

—  2.34,0 

18.20 

10.  0.45,86 

r,455 

26.57.49,8 

o,558 

f 

G 

16. 

10.36.24,68 

-^1.37,96 

-4-  2.55,4 

27.37 

10.    I.    7,93 

F,  606 

27.  3.19,4 

0,659 

f 

P 

17. 

9.15.35,04 

-t-o.3o,32 

-  4.  7,5 

21.24 

10.  6.  5,83    ■ 

r,493 

28.17.56,3 

0,557 

g 

G 

17. 

9.33.18,37 

-♦-0.34,40 

-  3.18,1 

33. 5o 

10.  6.  9,91 

r,524 

28.18.45,7 

0,574 

S 

ï> 

18. 

10.46. i4)43 

— 3.i3,9o 

-h  5.58,1 

21.35 

10.11.26,66 

r,6i9 

29.34.35,2 

0,637 

h 

G 

18. 

11.14.23,09 

-3.  8,49 

H-  7.  8,8 

21.27 

10.11.32,08 

F,64i 

29.35.45,9 

0,670 

h 

P 

19. 

9.32.  5,28. 

-2.  4,74 

—  7.33,0 

18.20 

10.16.  0,07 

1,525 

3o. 36.45, 4 

0,536 

k 

G 

19. 

10.36.39,45 

— i.i8,25 

-hi6.i9,i 

21.23 

10.16.12,67 

r,6i6 

30.39.33,9 

0,616 

l 

P 

31. 

11.19.33,80 

—1.55,18 

-f-    I.l3,2 

18.19 

II.  0.36,39 

1,692 

38.35.  7,5 

0,602 

m 

G 

31. 

11.55.25,92 

-i.5o,64 

■+■  1.40,6 

21.24 

II.  0.40,93 

^707 

38.35.35,0 

0,659 

m 

P 

Juin    5. 

ii.49.43}io 

—1.12,61 

—10.  3,9 

18.19 

11.14.32,27 

[»7i7 

4o.i4.5i,6 

0,648 

n 

G 

5. 

12.10.   1,22 

—1.10,95 

—  9.54,1 

i5.i5 

11.14*33,93 

1,720 

4o.i5.  1,3 

0,680 

n 

P 

6. 

12.  o.ii,5i 

H-I.22,58 

-+-  6.  5,4 

15.17 

II. 17.  7,44 

r,72i 

4o.3i.   1,5 

0,669 

0 

C 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr. 

iRmoT  1894.0. 
h      m      ft 

a. 

8,9 

9.   6.54,87 

b. 

7,B 

9.    7.40,32 

c. 

9 

9-'3. 59,99 

d. 

9 

9.14.   1,65 

e. 

9 

9.58.31, 35 

/ 

9 

9.59.28,62 

^• 

8,9 

10.  5.34,11 

h. 

8 

10.14.39,10 

k. 

8,9 

10.18.  3,32 

L 

9 

10.17.29,44 

m. 

9 

II.  2.29,82 

n. 

9 

11.15.43,08 

0. 

9 

» 
Bulletin  asti 

Rod.  an  J.  (j^  moy.  189M'  Réd.aaJ. 

-»-o,9o  10.18.  8,1  -ho, 4 

-f-0,90  10.44-37,3  -+-0,4 

-ho,95  i3. 10.22,0  -hi,o 

-1-0,96  l3.22.l3,2  -M,i 

-HI, 33  25.44.39,2  -h3,7 

-M,35  27.  0.19,8  -h4,i 

-+-1,40  28.21.59,6  -1-4,3 

-f-i,46  29.28.32,5  -f-4,4 

-4-1,49  30.44. i3, 9  -+-4,7 

-+-1,48  30.23.  9,8  -f-4,6 

4-1,75  38.33.48,6  -1-5,7 

-hi,8o  4o-''*4-5o,o  -f-5,8 

-t-1,78  ))  H-5,9 

onomique.  T.  XI.  (Août  i8cj4.) 


Aatorltoft. 


Anonyme  comparée  à  {b). 
{(Paris,  ii336-f-\Veis?ei  92) 
Weissci  234. 
{(Parisj  11477 
Weisscs  1193. 
Weisse,  12 17. 
i(  Paris,  12473 
|(  Paris,  12654 
Weisse,  3i4. 
Weisse,  296. 
J  (Weisse,  12164-1217). 
Weisse,  243. 
Id. 

23 


■  Weisseï  235). 


Weisse,  47)- 
Weisse,  246). 
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MAL  Grucy  et  Chofardet  ont  observé  à  Tequatorial  coudé,  M.  Perrol  à 
r«quatorial  droit. 

Une  comparaison  répond  à  i  01  en  ascension  droite  et  à  i  pointé  en 
4léclinaisoii. 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  (bo)  (BIGOURDAN), 

PAireS    AU    GRAND     TÉLESCOPE    DE  .  L'OBBERVATOIRE    DE    TOULOUSE, 

Par  m.  B.  BAILLAUD. 


Dates. 


T.tn.TovIOQse. 


^^^. 


Mai     4.  9.18. Si 

5.  8.38.  8 

5.  8.46.53 

8.  8.59.53 


-  1.28,5 


N.dec. 


iRapp. 


log  f.  p. 


—0.48,14 
o.  0,00 

—  4.56,2 
-HO. 43, 00    -h  3.3i,5 


Qapp. 
3.  5.10,3 


log  t.  p.     * 


9.37.10,03    1,4^4     3.  5.10,3  0,763  a 

9.37.58,16    7,3i4  at 

3.  1.42,7  0,761  ai 

9.40.34,10    T,4o6      2.50.31,9  0,763  6 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


ic 

Cr. 

JR  moy.  1894,0 

Rcd.auJ. 

CD  moy.  189V,0. 

Réd.aaJ. 

Autorités. 

a.... 

.     7,9 

h       m     s 
9.37.57,14 

-M,o3 

3".  6.4217 

-3;87 

3853   Albany. 

a,.. 

•     7,9 

9.37.57,14 

4-1 ,02 

3.  G.42,7 

-3,83 

Id. 

b.., 

.     9.0 

9.39.50,11 

-^-0,99 

2.47.  4,3 

-3,91 

3864   Albany. 

Le  5,  on  a  observé  la  conjonction  en  ascension  droite  de  la 
planète  et  de  l'étoile  de  comparaison.  L'observation  a  été  faite  aux 
deux  bords  d'un  des  fils  horaires  du  micromètre. 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  1893  IV, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  TOULOUSE  (equatorial  de  o^jaS  d'ouverlure). 

Par  m.  F.  ROSSARD. 


Dates.      T.ni.ToDioose.      AiR. 


AdO. 


N.dor. 


Aapp. 


loff.p. 


18M. 

Oct.  10 
12 


17. 


^  1893  AH  (Gharlois,  19  août). 

hmsms  ,,  hni4 

ii.23.i5  H-!.. 58, 58  H- o.  9,1  12I10  22.  2.18,61    7,439 

10.40.58  -f-i.  8,79  ■+■  i.5o,6  i2;i4  22.   1.28,80    1,349 

14.    îi.17.  5  -1-0.23,76  -h  3.52,1  12:10  22.  0.43,75   T,463 

16.    10.32. 18  — o.i4f47  4-6.  8,6  12:10  22.  o.  5,5o  1,376 

11.27.  3  — o.3i,74  -f-  7.19,6  12I10  21.59.48,22  T,5o6 


CDapp. 


loff.p.    * 


0.49.53,5  0,785  I 

0.48.17,0  0,787  I 

0.45.55,5  0,785  I 

0.43.59,1  0,785  I 

0.42.48,1  0,785  I 
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Dates.      T. m. Toulouse.      AA.  ACD.         N.  dee.  JRapp.  lofT.p.  (D  «pp.         loff.p.    i^ 

1893  AL  (Charlois,  18  septembre). 

ISM.  bnismi.  ,      ^  hms  .,« 

Oct.  17.    11.44.46   —1.33,24   —  4.5o,o  12:10     o.  4.38,71   T,ai8      -M5.47.  8,5  0,626    a 

(^j  Polymnie. 

Nov.  29.    II.  5.43    H-i.55,19   —  4.60,9     8:12     4.  4.26,60  2,666/1  -h23.3o.36,5  0,486    3 
Dkc.     1.    12.  3.32    H-3.27,49    —  4-  8,2    12:12     4*  2-23,90  2,959      -H23.26.27.1   0,486    4 

(^  Philoméle. 

DEC.     1.    II. 19.27    —3.  1,59   -+-  1.10,4   12:12     4-42*59,79  2,892/1  -h2i.56.4o,2   o,5i4    5 

(m)  Electre. 

DEC.  8.  11.51.39  -+-2.32,98  -f- 7.42,0  12.12  4-  4-4'»'^  ï,o54  — 14-53.  0,7  0,873  6 

*^   1893  IV. 

Oct.  20.    16.52.10   -1-2.12,63   -f- 9.42,4  12:12   12.26.36,74  T,645/i  -♦-15.23.59,2  0,754    7 

21.    16.59.45    —2.14,48    —10.20,5   i5:i6   12.27.56,56  3,987/1  -f-i6.  3.  3,5  0,769    8 

Nov.     2.    16.23.59   H-3.28,i6   -h  6.33,1    i5:i6   12.46.13,60  T, 640/1  -f-24.47.  5,8  0,714    9 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


k 

Amoy.l8M.O. 

Réd.aaJ. 

CD  moy.  «93,0. 

Réd.aaJ. 

Aalorilé». 

i. 

h      m      > 
22.    0.17,20 

-+-2*83 

—  0*.  50.21,9 

+  i4',3 

«Verseau  (Conn,  des  Temps), 

1. 

22.    0.17,20 

-f-2,81 

—  0.50.2I ,9 

+  14,3 

Id. 

1. 

22.    0.17,20 

+2,79 

—  o.5o.2i,9 

-+-14,3 

Id. 

1. 

22.    0.17,20 

-f-2,77 

—   0.50.21, 9 

•+-14,2 

Id. 

1. 

22.    0.17,20 

•4-2,76 

—  o.5o.2i ,9 

-M4,îi 

Id. 

2. 

0.  6.  8,88 

-4-3,07 

-m5.5i.35,6 

H-22,9 

ï(9i  H-  9a)  Wj  H.  0  (Pos.  emend.). 

3. 

4.  2.27,22 

-^4,19 

-+-23.35.  8,2 

-^«9,2 

1298  Weissej  H.  4. 

4. 

3.58.52,21 

-f-4,20 

-+-23.3o.i5,8 

-+-19,5 

I2i3  Weisse,  H.  3. 

5. 

4.45.57,11 

-^4,^7 

-4-21.55.14,2 

-+-i5,6 

982  Weisseï  H.  4. 

6. 

4.  a.  4,47 

-^3,7I 

— i5.  o.58,3 

-+-i5,6 

B.  D.  T.  6. 

7. 

12.24.23,12 

H-o,99 

-+-15.14.26,3 

-9,5 

-î(47>-»-47a)WsH.  12. 

8. 

i2.3o.io,o5 

-^-0,99 

-m6. 13.33, 9 

—  9,9 

A(6o4  4-6o6-f-6o7)W,  H.  12. 

9. 

12.42.44,29 

-f-i,i5 

-f-24.40.40,0 

-14,4 

834  W,  H.  12. 
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STRUVE  (Hermann).  —  Beobachtungen  des Nkptunstrabanten,  ah  3o-zôl- 
LIGEN  Refractor  (Mémoires  de  l'Ac.  des  Sciences  de  Saint-Pétershourg^ 
t.  XLII,  n°  4).  Saint-Pétersbourg,  1894.  ln-4°;  67  p. 

M.  Marth  avait  signalé,  en  1886,  les  changements  progressifs  que 
parait  éprouver  le  plan  de  Torbite  du  satellite  de  Neptune.  Dans  Tin- 
tervalle  de  3i  ans  qui  sépare  les  observations  de  Lassell  (i85!i)de  celles 
de  M.  Asaph  Hall  (]883),  la  longitude  du  nœud  ascendant  a  augmenté 
de  8°,  et  l'inclinaison  a  diminué  de  6**;  ces  variations  sont  confirmées 
par  les  observations  intermédiaires  de  Lassell  et  Marth  (1864  )  et  de 
M.  Nevvcomb  (1874).  On  sait  que  M.  Tisserand  a  réussi  à  les  expliquer 
par  reffet  d'un  aplatissement  assez  faible  de  la  surface  de  la  planète 
{Comptes  rendus.  19  novembre  1888).  H  a  montré  que,  dans  cette 
hypothèse,  le  pôle  de  l'orbite  du  satellite  doit  décrire,  d'un  mouvement 
uniforme  et  rétrograde,  un  petit  cercle  ayant  pour  pôle  le  pôle  de  l'équa- 
teur  de  Neptune,  et  que  les  constantes  peuvent  être  facilement  déter- 
minées de  manière  à  satisfaire  aux  observations. 

Le  satellite  de  Neptune  devait  donc  tenter  les  astronomes  ayant  à 
leur  disposition  de  puissants  instruments.  M.  H.  Struve  Tavait  compris 
parmi  les  objets  réservés  au  grand  réfracteur  de  So  pouces  qui  fut  installé 
à  l'observatoire  de  Poulkova,  en  i885.  H  a  pu  obtenir,  de  1886  à  1893, 
quatre  belles  séries  d'observations,  dont  chacune  comprend  quarante 
mesures  complètes  (une  mesure  complète  repose  sur  huit  pointés  de  la 
distance  et  de  l'angle  de  position).  Le  Mémoire  que  nous  avons  sous 
les  yeux  renferme  la  discussion  de  ces  précieux  matériaux,  aussi 
bien  que  de  ceux  que  fournissent  les  observations  de  Lassell  (Star- 
field,  1847-1851;  Malte,  1852),  de  Bond  (Cambridge,  1847-1848),  de 
M.  O.  Struve  (Poulkova,  1847-1876).  Les  résultats  de  ces  calculs  ontété 
ensuite  comparés  à  ceux  des  divers  astronomes  qui  avaient  précédem- 
ment entrepris  des  recherches  du  même  genre  (Marth,  Newcomb,  Asaph 
Hall,  qui  a  réduit  ses  propres  observations  et  celles  de  M.  Holdcn).  On 
avait  ainsi  des  matériaux,  de  valeur  inégale,  mais  dont  l'ensemble 
embrasse  un  intervalle  de  46  ans,  assurément  suffisant  pour  déterminer 
les  éléments  de  l'orbite  du  satellite  et  leurs  variations  séculaires. 

M.  H.  Struve  commence  par  vider  la  question  des  erreurs  systéma- 
tiques des  mesures.  Les  angles  de  position  ont  été  obtenus,  le  plus 
souvent,  en  amenant  les  deux  objets  sous  un  fil  éclairé,  quelquefois  en 
les  bissectant  par  un  fil  noir;  dans  l'une  des  séries,  on  les  plaçait  aussi 
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entre  deux  fils  brillants  parallèles.  Dans  ce  dernier  cas,  M.  H.  Struve 
inclinait  la  tète  de  manière  à  rendre  la  direction  des  fils  en  apparence 
horizontale  ou  verticale.  Malgré  cette  précaution,  l'emploi  des  fils  paral- 
\èie^  a  donné  des  résultats  moins  concordants  que  ceux,  obtenus  avec 
le  fil  simple  (noir  ou  brillant).  Des  expériences  faites  sur  un  certain 
nombre  d'étoiles  doubles,  assez  semblables  au  système  de  Neptune,  ont 
montré  l'existence  d'erreurs  systématiques  différentes  pour  les  quatre 
positions  relatives  a,  b,  c,  rf,  dans  lesquelles  on  pouvait  observer  les 
deux  composantes,  la  ligne  des  yeux  étant  parallèle  à  la  ligne  de  jonction. 
En  faisant  usage  des  corrections  déduites  de  ces  expériences,  on  a  pu 
améliorer  l'accord  intrinsèque  des  séries,  qui  peuvent  dès  lors  être  con- 
sidérées comme  très  satisfaisantes.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  longue 
série  de  mesures  exécutées  par  M.  O.  Struve  avec  le  réfracteur 
de  i5  pouces,  dans  des  conditions  souvent  très  difficiles,  car  ses  angles 
de  position  sont  aflectés  d'erreurs  systématiques  de  5°  à  6°. 

Pour  le  calcul  des  éléments  du  satellite,  M.  H.  Struve  a  fait  usage 
des  formules  de  M.  Marth  {Astr,  Nachr.,  1040;  Montly  Notices, 
t.  XLVII),  qui  sont  particulièrement  commodes.  Il  forme  les  équations 
de  condition,  en  partant  d'une  orbite  provisoire  circulaire,  et  arrive 
ainsi  à  déterminer  les  éléments  de  l'orbite  pour  l'époque  moyenne  de 
chacune  de  ses  quatre  séries.  Voici  ces  éléments,  rapportés  à  l'équateur 
terrestre,  en  supposant  log(p)  =  1,47814. 


T.  m.  Gr.  1887  Août  0.0. 

u 82',36 

N 184,48 

I  119,38 

e  o , oo5o 

Q 266%9 

a 16',  285 

Ëp. m.  etcquin.  1887,62         1889,02         1890,61         1892,60         1890,0 

La  longitude  u  et  la  longitude  du  périastre  Q  sont  comptées  à  partir 
du  nœud. 

Nous  ne  reproduirons  pas  les  résultats  de  la  discussion  des  observa- 
tions de  Lassell,  Bond,  0.  Struve;  mais  nous  citerons  quelques  nombres 
que  nous  relevons  dans  les  Tableaux  du  Chapitre  V,  où  M.  H.  Struve 
compare  ses  résultats  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  par  d'autres  astro- 
nomes. 

Dans  le  premier  Tableau  (p.  61),  on  trouve  d'abord  les  longitudes  u 
du  satellite  pour  diverses  époques  moyennes,  puis  les  mêmes  longitudes, 


II. 

111. 

IV. 

Moyennes. 

18SD  Janv.  0.0. 

1890  Août  0,0. 

1892  Août  0,0. 

H90  Janf.  0,0 

195; 44 

261',  06 

40*40 

234;38 

i85,o5 

i85,Di 

i85,56 

i85,i5 

119,53 

119,26 

119,06 

119,35 

0,0075 

0 , 0072 

0,008 3 

0,0070 

248%  2 

270%  8 

247',  8 

259%  0 

16',  272 

i6%253 

16',  293 

16',  271 
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réduites  à  l'époque  1890,0  avec  la  valeur  provisoire  du  moyen  mouve- 
ment diurne, 

/i  =  6i%  25740. 

En  les  retranchant  de  234*'«38,  on  obtient  les  écarts  E|,  qui  ont 
fourni  i3  équations  de  condition,  dont  la  solution  a  donné 

dufi  =  -h  o",o4,         dn  =z  -{-  o*,  00008, 

et  par  suite 

Uq  =  234%42,         n  =  6i%25748. 

Les  valeurs  corrigées  des  longitudes  étant  retranchées  de  la  nouvelle 
valeur  de  u^  (234°,  4^))  on  obtient  les  résidus  E^. 

Obterîaleurs.  Époques.  E,.  E|. 

Bond 1818.  JuiLL.  0,0  — 0,80  — \\^% 

Lassell 1852.  Nov.  0,0  -+-i,i8  -+-o,i3 

Lassell-Marth.. .  186i.  Juill.  0,0  -ro,ii  —0,59 

Newcomb 1874.  Juill.  0,0  -+-0,39  — o,o3 

A.  Hall 1876.  Juill.  0,0  h-o,77  -^0,41 

Holden 1876.  Juill.  0,0  -ho, 35  0,00 

A.  Hall 1882.  Janv.  0,0  -+-0,12  —0,07 

A.  Hall 1884.  Janv.  0,0  —0,39  —0,53 

H.  Siruve  1 1887.  Août  0,0  -ho, 48  -4-0, 55 

Id.        Il 1889.  J.iNV.  0,0  —0,01  0,00 

Id.        III...  1890.  Août  0,0  —0,11  — o,o5 

Id.        IV...  1892.  Août  0,0  — 0,29  — 0,17 

A.  Hall  fils 1892.  Janv.  0,0  —0,43  — o,33 

Les  écarts  de  ces  déterminations  n'ont  rien  d'insolite.  La  faible  accélé- 
ration indiquée  par  les  quatre  séries  de  M.  H.  Struve  est  sans  doute 
accidentelle. 

Pour  la  position  de  l'orbite,  on  aurait  les  données  suivantes  : 

Obserfatears.  Époques.  N.  C.  —  0.  1.  C.  —  O. 

Bond 1848,3  178',  87  -i-o',6i  I25',c5  H-i',i8 

0.  Struve 1848,6  182,39  —3,37  126,34  —0,06 

Lassell 1849,8  176,70  4-2, 5o  126, 55  —0,57 

Lassell 1852,9  179,02  H-o,64  126,21  — 0,74 

O.  Struve 1863,6  181, 33  —0,09  124,22  — o,5i 

Lassell-Marth . . .  1864,5  181, 65  —0,27  124,19  — o,63 

Newcomb 1874,5  i83,o3  —0,17  121,70  -+-0,21 

A.  Hall 1876,3  i83,47  — o,35  121,64  — o,o3 

Holden 1876,5  182,79  H-o,36  121,04  -ho,54 

A.  Hall 1882,1  184, o5  —0,07  120, o3  -t-0,62 

A.  Hall 1883,8  184,67  — o,  Î4  120, i3  4-0,24 
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184,48 

-HO, 32 

119,38 

-4-0,36 

i85,o5 

— o,o5 

119,53 

—0,01 

i85,5i 

—0,27 

119,26 

—0,01 

i85,56 

— o,o3 

119,06 

—0,14 

185,73 

—0,28 

118,55 

+0,47 
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Obserra  tears.  Époques.  N.  G.  —  0.  I.  C.  —  0. 

H.  Slruvel 1887,6 

Id.        II 1889,0 

Id.        III....  1890,6 

Id.        IV....  1892,6 

A.  Hall  fils 1892,0 

Les  déterminations  de  M.  G.  Struve  sont  ici  réduites  à  celles  de  M.  New- 
comb  par  l'application  d'une  correction  systématique.  Les  différences 
Calcul  —  Obs.  sont  obtenues  en  représentant  la  longitude  du  nœud  N 
et  l'inclinaison  I  par  les  formules  d'interpolation 

N i85%i5        -4-o",i48  (r--i89o), 

1 119% 35        —  o%i65  (^  —  1890), 

dont  il  faut  se  contenter  en  attendant  que  de  nouvelles  observations 
aient  permis  de  déterminer  plus  complètement  les  constantes  du  mou- 
vement séculaire  du  plan  de  l'orbite. 

Quant  à  l'excentricité,  les  observations  de  Washington  et  celles  de 
Poulkova  prouvent  seulement  qu'elle  est  inférieure  à  0,01;  elle  est  dif- 
ficile à  déterminer,  car  les  valeurs  de  Q  obtenues  à  Washington  varient 
depuis  88°  jusqu'à  202°,  tandis  que  M.  Struve  les  a  trouvées  comprises 
entre  248"  et  27 1^ 

La  valeur  du  grand  axe,  obtenue  par  M.  H.  Struve,  donne,  pour  la 
masse  du  satellite,  le  rapport  i  :  19396.  On  peut  ainsi  former  le  Tableau 
suivant  : 

a.  Rapport. 

Newcomb 16,275  19382 

Holden 16,598  18273 

Hall,  1875-77 16,482  18662 

Hall,  1881-82 16, 368  19054 

Hall,  1883-^4 16,263  19426 

A.  Hall  fils 16,602  18260 

H.  Struve 16,271  19396 

Pour  le  diamètre  de  Neptune,  les  mesures  micrométriques  de  M.  H. 
Struve  donnent,  en  moyenne,  2^,210  (logp  =  i,474'^)-  Les  résultats 
varient  un  peu  avec  la  teinte  de  l'éclairage  du  champ  :  depuis  2',  12 
(éclairage  jaune)  jusqu'à  2^,27  (rouge  foncé).  Lassell  et  Marth  avaient 
trouvé  2', 27  à  2'',29.  D'autres  astronomes  ont  obtenu,  avec  des  instru- 
ments plus  petits,  des  valeurs  comprises  entre  2", 4  et  4^14»  qui  sont 
probablement  exagérées. 

Le  Mémoire  de  M.  H.  Struve  a  fourni  à  M.  Tisserand  l'occasion  de 
reprendre  ses  calculs  relatifs  au  satellite  de  Neptune;  les  résultats  de 
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ces  nouvelles  recherches  sont  consignés  dans  une  Note  très  intéressante 
{Comptes  rendus,  i8  juin  1894),  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 
M.  Tisserand  montre  que  les  données  d'observation  permettent  de  déter- 
miner, à  quelques  degrés  prés,  l'inclinaison  de  l'équateur  de  Neptune 
(elle  doit  être  voisine  de  i3o°),  et  d'assigner  certaines  limites  à  Tapla- 
tissement  et  au  temps  de  rotation  de  la  planète.  R.  R. 


CHARLIER  (C.-V.-L.).  —  Ueher  den  Gang  des  Lic/iies  diirc/i  ein  System 
von  sphœrischen  Linsen.  Upsal,  1893.  In-4°. 

La  question  de  l'aberration  sphérique  des  lentilles  n'a  pas  encore  été 
étudiée  d'une  manière  aussi  complète  que  le  demandent  les  progrès 
réalisés  dans  le  domaine  de  la  pratique.  On  s'est  presque  toujours 
borné  à  considérer  les  rayons  situés  dans  un  plan  passant  par  l'axe. 
Les  formules  de  Gauss,  tout  en  étant  très  générales,  n'ont  pas  été  déve- 
loppées en  vue  d'une  application  aux  rayons  qui  viennent  de  points 
situés  hors  de  l'axe.  Seidel  a  essayé  de  traiter  le  problème,  il  y  a  près 
de  trente  ans  (Bull,  de  l* Académie  des  Sciences  de  Munich,  i866»,  II; 
Repertorium  de  Carl^  1867);  ™ais  les  formules  trigonométriques 
rigoureuses  auxquelles  il  a  recours  pourraient,  comme  il  en  convient 
lui-même,  être  remplacées  avec  avantage  par  un  procédé  d'approxi- 
mation. Quelques  autres  tentatives  du  même  genre  ne  paraissent  pas 
avoir  beaucoup  avancé  la  question. 

C'est  pour  ces  raisons  que  M.  Charlier  a  été  conduit  à  entreprendre 
des  recherches  théoriques,  dont  le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les 
yeux  forme  seulement  l'introduction.  On  y  trouve  surtout  la  définition 
de  la  courbe  d'aberration,  dont  l'auteur  établit  l'équation  générale, 
et  dont  il  fait  connaître  les  propriétés  les  plus  importantes. 

Considérons  un  système  de  lentilles  sphériques  centrées  sur  le  même 
axe.  Dans  le  plan  tangent  au  sommet  de  la  première  surface  réfringente 
(plan  fondamental),  décrivons  un  cercle  de  rayon  x,  ayant  son  centre 
sur  l'axe.  Les  rayons  lumineux,  issus  d'un  point  donné,  qui  passent  par 
ce  cercle  avant  de  traverser  les  lentilles,  traceront,  après  réfraction, 
sur  un  plan  quelconque,  parallèle  au  premier,  une  courbe  déterminée  : 
c'est  celte  courbe  que  M.  Charlier  nomme  courbe  d*aberration  pour 
le  cercle  x. 

La  courbe  d'aberration  est  une  courbe  du  quatrième  degré  et  de  genre 
zéro.  Ses  coordonnées  peuvent  être  représentées   par  les  expressions 

y  =^ÛXoH-!Aisincp)cos9, 
z  —  \q-\-  Xi  sincp  -h  Xj  sin^çp, 
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où  cp  est  l'angle  que  fait  avec  l'axe  des  y  le  rayon  vecteur  mené,  dans 
le  plan  fondamental,  au  point  d'intersection  du  rayon  incident.  Les 
cinq  constantes  X,  (x  qui  entrent  dans  ces  formules  dépendent  des  con- 
stantes du  système  optique  et  de  la  position  du  plan  de  Timage;  elles 
déterminent,  dans  une  certaine  mesure,  les  qualités  de  l'objectif. 

M.  Charlier  est  arrivé  à  ces  résultats  en  partant  des  formules  de 
Gauss,  et  en  introduisant,  pour  simplifier  les  calculs,  certaines  expres- 
sions qu'il  appelle  invariants  optiques,  parce  qu'elles  ont  la  môme 
valeur  avant  et  après  le  passage  par  une  surface  réfringente.  Le  pro- 
?jlème  se  trouve  alors  ramené  à  l'intégration  d*un  système  d'équations 
aux  différences  finies,  qui  détermine  la  marche  d'un  rayon  quelconque 
donné,  et  il  devient  facile  d'en  déduire  l'équation  générale  de  la  courbe 
d'aberration. 

On  trouve  quelques  données  numériques,  relatives  à  cette  question, 

dans  une  Note  de  A.  Steinheil(  Viertelj\y  1889);  elles  sont  obtenues  par 

d'autres  moyens.  M.  Charlier  réserve  les  applications  pratiques  de  sa 

théorie  pour  le  Mémoire  dont  il  prépare  la  publication. 

R.  R. 


ALBRECHT  (D'  Th.).  —  Formeln  und  Hulfstafeln  fur  geograpuischb 
Ortsbestimmungen.  Troisième  édition  refondue  et  augmentée.  Leipzig, 
Engelmann,  1894* 

Cette  troisième  édition  de  l'Ouvrage  bien  connu  du  D'"  Albrecht,  chef 
de  section  à  l'Institut  géodésique  à  Berlin,  diffère  sensiblement  de  l'édi- 
tion précédente.  Tout  en  conservant  le  même  objet,  celui  de  mettre  à 
la  disposition  des  observateurs  un  manuel  pour  la  détermination  astro- 
nomique des  positions  géographiques,  l'auteur  a  fait  une  place  plus 
importante  aux  Tables  spécialement  utiles  aux  astronomes. 

Les  Tables  forment,  bien  entendu,  la  majeure  partie  de  TOuvrage; 
elles  n'occupent  pas  moins  de  200  pages,  avec  les  explications  indispen- 
sables pour  leur  usage.  Mais,  dans  une  partie  préliminaire  ayant  pour 
titre  Formules  et  Introduction,  de  148  pages  (au  lieu  de  98  daftî»  Tédi- 
tion  précédente),  le  D'  Albrecht  a  résumé  d'une  manière  très  nette  les 
points  principaux  des  théories  avec  lesquels  le  géodésien  doit  être 
familier. 

Voici  de  courtes  indications  sur  celte  partie  préliminaire  : 

CiiAP.  I,  II,  III.  Relations  entre  les  différents  systèmes  de  coor- 
données sphériques.  —  Principes  de  leur  usage  dans  la  détermination 
de  l'heure,  de  la  latitude  et  de  l'azimut  (p.  1-8). 

CiiAP.  IV.  Détermination  de  l'heure.  —  Notions  sur  les  Pendules  et 
les  Chronomètres.  Différents  modes  de  détermination  (p.  8-4'2). 


Digitized  by 


Google 


362         REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

GiiAP.  V,  Détermination  de  la  latitude.  —  Après  une  étude  appro- 
fondie de  la  méthode  Horrebow-Talcott,  le  D'  Albrecht  consacre  deux, 
paragraphes  aux  méthodes  concernant  la  détermination  absolue  de  la 
latitude  :  Tune  due  à  M.  Kapteyn  {Copernicus,  III,  147-182,  Bulletin, 
t.  I,  p.  104),  l'autre  à  M.  Fœrsiev  {Berliner  A stronomisches  Jahrbuch 
filr  1880  et  1882.  Addition)  (p.  43-86). 

CiiAP.  VI.  Détermination  de  V azimut  d'un  objet  terrestre  (p.  86-98). 

Chap.  Vil.  Détermination  télégraphique  des  différences  de  lon- 
gitude (p.  98-112). 

Chap.  VIII.  Questions  fondamentales  de  Géométrie  sphéroîdique 
et  de  Géodésie,  —  Dans  ce  Chapitre,  qui  n'appartenait  pas  aux  deux 
premières  éditions,  l'auteur  expose  la  détermination  des  coordonnées 
géographiques  des  sommets  d'une  triangulation  d'après  Bessel,  Schreiber 
et  Helmert.  D'autres  questions  connexes  sont  aussi  traitées  se  rappor- 
tant aux  réfractions  et  au  nivellement  géodésique,  à  la  déviation  de  la 

verticale ,  de  sorte  que  le  géodésien  trouve  réuni  tout  ce  qui  lui  est 

nécessaire  (p.  1 12-148). 

Les  Tables  sont  au  nombre  de  48»  aussi  bien  disposé^  qu'on  peut  le 
souhaiter,  et  l'impression  est  excellente.  Les  valeurs  principales  des 
arguments  se  détachent  grâce  à  des  caractères  plus  gros;  les  différences 
et  les  parties  proportionnelles  sont  en  caractères  plus  petits,  comme  il 
convient  pour  des  nombres  accessoires;  leur  petitesse  exige  toutefois 
un  léger  effort  de  l'œil.  Les  Tables  proprement  dites  sont  complétées 
par  quelques  autres  d'une  utilité  générale  : 

Une  Table  pour  le  changement  des  fractions  décimales  en  fractions 
ordinaires. 

Une  Table  pour  les  interpolations. 

Les  logarithmes  des  fonctions  trigonométriques,  les  angles  étant 
exprimés  en  degrés...  ou  en  temps. 

Des  Tables  des  carrés  des  nombres  de  i  à  1000  et  de  leurs  inverses,  etc.... 

Les  Tables  géodésiques  proprement  dites  occupent  une  trentaine  de 
pages. 


ROGERS  (VV.-A.).  —  Comparison  of  positions  of  stars  '  between  49" 5o' 
and  55°  10'  OF  NORTH  DECLINATION....  {Annois  of  the  Astronomical  Obser- 
vatorf  of  Harvard  College,  t.  XXV). 

Dans  un  court  avertissement,  le  Directeur  M.  Pickering  annonce  que 
les  observations  faites  au  cercle  méridien  de  l'observatoire  du  College 
Harvard  par  le  Prof.  W.-A.  Kogers,  maintenant  à  l'Université  de  Colby, 
Walerville,  Maine,  sont  en   cours  de  réduction  et  de   publication.   Le 
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présent  volume  contient  la  discussion,  faite  par  le  Prof.  Rogers,  des 
mouvements  propres  déduits  de  la  comparaison  de  ses  résultats  obtenus 
pour  la  zone  de  -+-  49" 5o'  à  -h  55" lo'  (ils  ont  été  publiés  dans  le  t.  XV, 
Partie  II,  des  Annales)  avec  les  positions  données  par  les  autres  Cata- 
logues, au  nombre  de  32. 

Un  premier  Tableau  renferme  les  valeurs  des  corrections  systématiques 
à  apporter  aux  coordonnées  des  différents  Catalogues  pour  les  ramener 
au  système  de  VAstronomische  GeselUchaft.  Les  coordonnées  corrigées 
et  ramenées  à  1876,0  fournissent  ensuite,  avec  les  positions  obtenues  par 
Iç  Prof.  Rogers,  les  matériaux  utilisés  pour  la  détermination  des  mou- 
vements propres  de  ii34  étoiles. 

Il  est  superflu  d'insister  sur  l'importance  de  cette  laborieuse  discussion. 


SAWYER  (E. -F.).  —  Catalogue  des  grandeurs  des  étoiles  australes  deo** 
A  —  3o**  de  déclinaison,  'jusqu'à  la  septième  grandeur  inclusivement. 
(Cambridge,  1893). 

Ce  travail  très  important  consiste  dans  une  détermination,  faite  entre 
les  années  1882  et  1887,  des  grandeurs  de  34i5  étoiles,  de  Téquateur 
jusqu'à  3o"  de  déclinaison  sud.  Le  nombre  moyen  d'observations  pour 
chaque  étoile  est  de  quatre.  L'échelle  des  grandeurs  adoptée  est  celle 
de  V Uranometria  Argentina,  et  le  mode  d'observation  est  celui  d'Ar- 
gelander.  Le  fait  que  huit  nouvelles  variables  ont  été  découvertes  pen- 
dant l'exécution  du  travail,  dont  la  plupart  à  courte  période,  avec  des 
limites  de  variation  rapprochées,  témoigne  de  la  précision  des  évalua- 
tions. L'erreur  probable  d'une  évaluation  isolée  est  ±0^,059  (Cf.  Astr, 
Journal,  n°  29.5). 

PARKHURST  (H.-M.).  —  Observations  d'étoiles  variables. 

Cette  série  d'observations  faites  par  un  astronome  amateur  bien  connu, 
à  son  observatoire  particulier  à  Brooklyn,  N.  Y.,  de  i883  à  1892,  est 
l'une  des  plus  importantes  contributions  que  l'on  possède  sur  le  sujet. 
Elle  comprend  i35  variables  connues  et  quelques  étoiles  variables  dou- 
teuses, ainsi  que  d'autres  objets.  Les  observations  sont  faites  en  majorité 
au  moyen  de  photomètres  imaginés  par  l'auteur  lui-même,  et  elles  sont 
communiquées  en  détail.  Des  listes  d'étoiles  de  comparaison  sont  données, 
et  aussi  les  déterminations  des  courbes  d'éclat;  on  y  trouve  aussi  des  dis- 
cussions sur  quelques  points  concernant  les  photomètres.  Le  Mémoire 
est  imprimé  aux  frais  de  l'observatoire  du  Collège  Harvard  (t.  XXIX,  n"  i). 
(Cf.  Astr.  Journal,  n'*  309). 
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MiscELL.iNBOUS   RESEARCHES  (Anuols   of  the  astronomical  Observatory  of 
Harvard  College,  t.  XXIX). 

Ce  Volume  contient,  outre  les  observations  d'étoiles  variables  par 
M.  II.-M.  Parkhurst,  annoncées- plus  haut,  des  observations  photomé- 
triques sur  les  astéroïdes  avec  leur  comparaison  au\  observations  corres- 
pondantes du  D'  MUller  à  Potsdam  (les  deux  auteurs  s'accordent  pour 
trouver  que  TefTet  de  la  phase  d'un  astéroïde  sur  sa  grandeur  est 
sensiblement  proportionnel  à  l'angle  déterminant  la  phase);  Testimation 
des  grandeurs  des  étoiles  principales  au  nord  du  parallèle  de  +70^";  les 
positions  relatives  de  ^  Persée  et  d'étoiles  de  comparaison  d'après  les 
observations  faites  au  Cercle  méridien  par  M.  Arthur  Searle  [l'ensemble 
des  résultats  s'accorde  avec  les  prédictions  du  D"^  Chandler  concernant 
les  mouvements  irréguliers  d'Algol  dus  à  l'action  d'un  corps  obscur 
{Bulletin,  IX,  Sgi)]. 

Il  y  a  enfin  à  citer  la  détermination  de  la  longitude  de  l'observatoire  du 
Collège  Smith,  par  deux  dames  :  Mary  E.  Byrd  et  Mary  \V.  Whitney. 


EASTON  (C).  —  La  Voie  lactée  dans  l'hémisphère  boréal.  Dordrecht  et 
Paris,  1893. 

Cette  étude  de  la  Voie  lactée  est  représentée  par  une  série  de  cinq 
planches  lithographiées,  avec  un  texte  explicatif.  Elle  possède  un  mérite 
propre,  même  après  les  beaux  dessins  du  IV  Boeddicker. 

Les  observations  et  les  dessins  originaux  ont  été  faits  de  1882  à  1887. 
Les  copies  d'après  lesquelles  les  reproductions  publiées  ont  été  faites 
furent  exécutées  par  l'auteur  lui-même  en  1892.  Les  tirages  des  parties 
principales  ont  été  retouchées  par  lui. 

Le  texte  explicatif  renferme  une  Notice  historique  sur  le  sujet,  une 
description  détaillée  des  différentes  portions,  et  un  Catalogue  des  taches, 
bandes  lumineuses  et  trous  de  la  Voie  lactée  dans  l'hémisphère  boréal 
(Cf.  Astr.  Journal,  n°  309). 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL. 
N"*  289-312. 


/////  (C-JF.).  —  Sur  la  liaison  des  constantes  de  la  prcccssioD  el 
de  la  nutation  avec  la  figure  de  la  Terre. 

M.  Ilill  pousse  la  précision  dan?  les  développements  jusqu^au  septième 
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ordre  exclusivement.  Il  assigne  les  valeurs  du  rapport  des  moments 
d'inertie  et  de  la  masse  de  la  Lune  à  celle  de  la  Terre  répondant  aux 
valeurs  des  constantes  de  Struve  et  de  Peters. 

Les  résultats  de  M.  Hill  sont  d'accord  avec  ceux  publiés  antérieure- 
ment  par  M.  E.-J.  Stone  (Bulletin,  XI,  82). 

Wilson  (H.-C).  —  Observations  de  comètes. 
Avec  des  notes  détaillées  sur  la  comète  Holmes. 

Barnard  (E.-E,).  —  Observations  micrométriques  du  satellite 
de  Neptune  avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire  Lick. 

Chandler  (S.-C)  —  Sur  la  momenclature  des  variables  récem- 
ment découvertes. 

Sawyer  {E.-F.)^    Yendell  (P.-S.)  —  Sur  des  variables  nou- 
velles dans  l'Aigle  et  dans  le  Cygne. 

Ilough  {G,'W,),  —  Observations  delà  comète  Holmes  (accom- 
pagnées de  remarques). 

Dunér  (N.-C),   Vendell  {P.-S.).  —  Observations  d'étoiles  va- 
riables (n«»  291-292). 

Hall  lAsaph),  —  Sur  les  masses  de  Mars,  Saturne,  Uranus  et 
Neptune. 

Valeurs  déduites  des  mesures  des  satellites  en  employant  un^  nou- 
velle valeur  du  tour  de  la  vis,  valeur  peu  différente  de  l'ancienne,  mais 
jugée  préférable  par  M.  Hall. 

Lynn  (  JV.-T.).  —  Éclipses  anciennes  et  Chronologie. 

Boss  (Lewis).  —  Sur  l'orbite  de  la  comète  Holmes  III  1892  et 
sur  les  fluctuations  de  son  éclat. 

L'auteur,  après  avoir  présenté  de  nouveaux  éléments  de  l'orbite  de 
cette  curieuse  comète,  déduit  de  la  comparaison  de  Téphéméride  avec 
les  observations  ayant  précédé  et  suivi  la  transformation  de  janvier 
que  les  changements  d'apparence  n'ont  déterminé  aucune  anomalie  no- 
table dans  le  mouvement,  ce  qui  aurait  sans  doute  eu  lieu  si  ces  change- 
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merits  d'apparence  provenaient  soit  d'une  collision,  soit  d'une  explosion. 

Les  réflexions  de  M.  Boss  sur  la  nature  des  comètes,  qui  viennent 

ensuite,  sont  reproduites  ci-dessous  à  cause  de  leur  portée  générale.  On 

les  rapprochera  avec  intérêt  des  idées  du  D**  Huggins  {Bulletin,  t.  II, 

P-  ^97)- 

L'hypothèse  d'une  certaine  action  électrique,  d'une  nature  semblable 
à  celle  qui  produit  les  aurores  boréales,  paraît  offrir,  pour  l'explication 
de  l'éclat  des  comètes,  moins  de  difficultés  que  toutes  les  autres.  Il  parait 
extrêmement  probable  que  la  Couronne  solaire  est  aussi  d'une  nature 
analogue  à  celle  de  l'aurore  boréale.  Pour  l'existence  des  manifestations 
de  l'aurore  près  d'un  corps  céleste,  on  peut  admettre  que  la  dissémina- 
tion, dans  l'espace  environnant,  d'une  matière  très  divisée  et  ténue  lui 
est  très  favorable.  Les  régions  supérieures  de  l'atmosphère  terrestre, 
dans  lesquelles  l'aurore  se  produit,  sont  certainement  d'une  telle  nature. 
Il  est  très  probable  aussi  que  la  matière  qui  se  trouve  dans  la  Couronne 
solaire  est  du  même  genre  ;  et  l'on  peut  avec  plus  de  raison  encore  énoncer 
cette  conclusion  à  l'égard  des  enveloppes  et  des  queues  des  comètes. 

Qu'il  y  ait  une  action  électromagnétique  entre  le  Soleil  et  la  Terre, 
cela  peut  être  regardé  comme  un  fait  établi,  confirmé  par  l'identité  de 
la  période  de  l'activité  solaire  avec  celles  des  manifestations  des  aurores 
et  des  éléments  du  magnétisme  terrestre,  et  aussi  par  la  concordance 
des  fortes  perturbations.  Il  est  tout  à  fait  naturel  et  raisonnable  de 
supposer  que  ce  genre  d'action  intercosmique  se  produit  aussi  entre  le 
Soleil  et  les  autres  corps  du  système  solaire.  Considérant  l'énorme 
étendue  de  la  matière  nébuleuse  entourant  les  comètes,  ainsi  que  les 
autres  faits  concernant  leur  constitution  physique  et  les  variations  de 
leurs  distances  au  Soleil  avec  les  variations  de  température  qui  doivent 
en  résulter,  il  ne  parait  pas  déraisonnable  d'admettre  qu'une  action 
électromagnétique,  provenant  du  Soleil  et  s'exerçant  sur  les  comètes, 
peut  êtie  bien  plus  intense  et  persistante  que  dans  le  cas  des  autres 
corps  du  système  solaire. 

Le  développement  des  queues  cométaires  peut  être  complètement 
expliqué  par  l'hypothèse  d'une  action  répulsive  du  Soleil.  II  est  possible 
que  cette  action  soit  la  répulsion  qui  a  lieu  entre  deux  charges  électri- 
ques de  même  nom.  L'hypothèse  d'une  répulsion  électrique  pour  expli- 
quer les  queues  des  comètes  fut  suggérée  par  Olbers  et  a  été  accueillie 
avec  faveur  par  beaucoup  de  ceux  qui  ont  étudié  ce  sujet.  Pour  appuyer 
cette  hypothèse,  il  y  a  des  faits  expérimentaux  et  des  déductions  mathé- 
matiques (dans  les  ouvrages  de  Zôllner,  de  Bredikhine,  de  Roche,  etc.); 
on  ne  lui  a  pas  opposé  d'objections  sérieuses  ni  de  faits  contraires. 

Suivant  l'hypothèse  d'une  répulsion  électrique,  les  particules  de 
matière  composant  renvelop|)e  nébuleuse  sont  repoussées  non  seule- 
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ment  par  le  Soleil,  mais  aussi  par  le  noyau  de  la  comète.  Besscl  a  tenu 
compte  de  cette  action  du  noyau  dans  son  Mémoire  classique  sur  la 
queue  de  la  comète  de  Halley.  Si  la  comète  éprouve  une  forte  pertur- 
bation électrique,  le  premier  effet  consistera  dans  la  répulsion  par  le 
noyau  de  la  matière  formant  la  chevelure  et  celle-ci  s*étendra  de  tous 
côtés.  Cette  extension  se  fera  avec  une  parfaite  symétrie,  jusqu'à  ce  que 
l'action  répulsive  du  Soleil  devienne  notable  par  rapport  à  celle  du 
noyau;  alors  les  molécules  seront  repoussées  et  formeront  la  queue. 

Cela  parait  précisément  avoir  eu  lieu  avec  la  comète  Holmes,  après  sa 
découverte.  En  outre,  plus  la  perturbation  électrique  initiale  est  intense 
dans  les  parties  centrales  de  la  comète,  plus  l'extension  de  la  chevelure 
doit  devenir  manifeste  avant  la  formation  de  la  queue;  et  l'analyse 
mathématique  des  actions  en  jeu  montre  que,  dans  les  circonstances 
décrites,  la  queue  doit  être  extrêmement  large  et  diffuse  par  comparaison 
avec  les  queues  d'autres  comètes,  provenant  d'excitations  électriques 
dans  le  noyau  moins  subites  et  moins  violentes. 

Tous  ceux  qui  ont  observé  beaucoup  de  comètes  trouvent  qu'en  tenant 
compte,  comme  il  convient,  de  la  transparence  variable  de  l'atmosphère 
dans  différentes  occasions,  l'éclat  des  comètes  télescopiques  varie  en 
fait,  sans  être  strictement  dépendant  de  la  distance,  et  nullement  avec 
régularité.  Les  variations  d'éclat  des  comètes  périodiques,  à  leurs  retours 
successifs  au  périhélie,  ne  concordent  guère  avec  les  nombres  déduits 
des  distances  de  l'astre  au  Soleil  et  à  la  Terre.  11  y  a  eu  des  exemples 
de  variations  temporaires  anormales  dans  l'éclat  des  comètes  [on  peut 
citer  l'éclat  relatif  des  deux  fragments  de  la  comète  de  Biéla,  les  explo- 
sions de  la  comète  1888  1  (Sawerthal),  etc.].  L'hypothèse  qu'une  partie 
de  la  lumière  des  comètes  vient  d'une  excitation  électrique  dans  les 
enveloppes  nébuleuses  parait  donner  l'explication  la  plus  simple  et  la 
plus  raisonnable  de  ces  variations  d'éclat,  la  seule  objection  étant  que 
l'adoption  de  cette  hypothèse  semblerait  impliquer  des  variations  encore 
plus  fréquentes  et  accusées  dans  l'éclat  des  comètes.  Mais,  suivant  toute 
probabilité,  la  visibilité  des  comètes  est  due,  pour  la  plus  grande  part, 
à  la  lumière  du  Soleil  réfléchie,  et  les  changements  anormaux  viennent 
seulement  modifier  cet  élément  principal  de  l'éclat. 

La  présence  de  bandes  brillantes  dans  les  spectres  des  comètes  néces- 
site l'incandescence  de  la  matière  qui  les  compose.  Si  l'on  considère  la 
ténuité  des  enveloppes  lumineuses  des  comètes,  rapprochée  de  leur 
volume  et  de  la  petitesse  des  noyaux,  et  si  l'on  a  égard  à  la  basse  tem- 
pérature de  l'espace,  il  est  certain  que  cette  incandescence  n'est  pas  due 
à  la  chaleur  sous  sa  forme  ordinaire,  et  il  paraît  impossible  de  l'expli- 
quer autrement  que  par  l'intervention  d'une  action  électrique.  C'est  au 
moins  ce  qu'on  peut  dire  de  la  grande  majorité  des  comètes,  en  réser- 
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vant  seulement  celles,  en  petit  nombre,  qui  approchent  assez  près  du 
Soleil  pour  que  le  rayonnement  produise  Tincandescence. 

Finalement,  on  peut  affirmer  que  Tapparence  physique  des  comètes 
n'est  pas  opposée  à  l'hypothèse  qui  invoque  l'aurore  boréale  pour  expli- 
quer une  partie  de  leur  lumière;  bien  au  contraire.  A  la  distance  où  se 
trouvent  les  comètes,  la  forme  et  les  pulsations  des  rayons  pris  isolément 
doivent  être  tout  à  fait  invisibles,  commo  cela  arriverait,  dans  des  cir- 
constances semblables,  pour  les  détails  des  aurores  terrestres.  Tout  ce 
qu'il  est  nécessaire  d'admettre  est  une  action  électrique  plus  marquée 
et  plus  uniforme  pour  les  comètes  que  pour  la  Terre. 

Chandler  {S.-C).  —  Sur  la  constante  d'aberration  (n*»*  293  et 
suivants). 

L'auteur  reprend  la  discussion  des  différentes  séries  d'observation 
faites  pour  déterminer  cette  constante. 

Jacoby  (H.).  —  La  parallaxe  de  ^  Cjgne. 

Hall{A.)y  Chandler  (5.-C),  Boss  (Lewis).  —  Indications  con- 
cernant les  Prix  de  V Astronomical  Journal. 

Les  membres  du  jury  appellent  l'attention  sur  les  points  suivants  : 

Observation  des  comètes,  — L'usage  d'un  micromètre  spécia- 
lement adapté  aux  observations  précises  des  comètes  très  faibles  consti- 
tuera un  titre  pour  l'observateur  qui  l'aura  inventé  et  utilisé. 

L'absence  d'équation  personnelle  pour  les  observations  aura  une 
importance  particulière,  parce  qu'elle  indique  l'exercice  d'une  attention 
vigilante  à  l'égard  des  particularités  de  l'objet  à  observer  et  des  causes 
d'erreur  qui  affectent  les  observations  faites  négligemment. 

Pour  apprécier  la  précision  individuelle  des  observations,  l'abseoce 
d'erreurs  considérables  ou  anormales  sera  de  première  importance;  mais 
on  aura  égard  d'une  manière  spéciale  aux  observations  des  objets  faibles 
ou  difficiles. 

D'une  manière  générale,  quatre  ou  cinq  observations  par  mois  pour 
une  comète,  pendant  sa  période  de  visibilité,  sont  considérées  comme 
suffisantes  pour  un  observateur,  et  un  plus  grand  nombre  n'est  pas  jugé 
très  nécessaire.  Mais  cette  limite  ne  s'applique  pas  aux  objets  d'un 
intérêt  particulier,  ni  à  ceux  qui  ont  une  courte  période  de  visibilité,  ni 
au  commencement  et  à  la  fin  de  la  période  de  visibilité. 

Calculs  d'orbites  définitives.  — Il  peut  se  présenter  des  cas 

où  l'esprit  d'invention  ait  une  part  dans  l'emploi  des  formules;  mais,  en 
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général,  le  mérite  de  ce  genre  de  travaux  réside  surtout  dans  l'habileté 
et  le  bon  jugement  avec  lesquels  les  observations  sont  traitées.  Le  jury 
regardera  avec  une  attention  spéciale  le  soin  apporté  dans  la  revision 
des  observations  publiées,  la  recherche  judicieuse  et  l'évaluation  des 
erreurs  systématiques,  ainsi  que  la  fixation  des  poids  relatifs  des  obser- 
vations et  des  différents  lieux  normaux;  l'habileté  dont  on  aura  fait 
preuve  pour  indiquer,  outre  le  chiffre  ordinaire  de  l'erreur  probable,  les 
limites  probables  de  l'incertitude  des  éléments  adoptés. 

Dans  le  cas  d'une  comète  qui  a  éprouvé  des  changements  notables  dans 
son  aspect  physique,  pendant  la  période  d'observation,  la  réunion  et  la 
discussion  des  notes  et  études  sur  l'apparence  physique  de  la  comète  et 
la  liaison  des  diverses  séries  d'observation  avec  le  centre  de  gravité  sup- 
posé auront  une  importance  spéciale. 

Comstock  {G,'C,),  —  Observations  de  la  tache  polaire  australe 
de  Mars  pendant  l'opposition  de  1892. 

Chandler  (S.-C).  —  Contributions  à  la  connaissance  des  étoiles 
variables. 

L'auteur  communique  les  expressions  des  éléments,  sous  forme  pério- 
dique, pour  U  Géphée  et  U  Ophiuchus. 

Stone  (O.).  —  Estimations  de  l'éclat  des  nébuleuses  de  Herschel, 
exprimées  au  moyen  de  grandeurs. 

Tableau  contenant,  en  regard  de  la  désignation  donnée  par  Herschel, 
la  grandeur  moyenne  trouvée  par  les  différents  observateurs  de  l'obser- 
vatoire Mac  Cormick,  avec  le  réfracteur  de  26  pouces. 

Flint  (A. -S.),  —  Observations  des  déclinaisons  de  Mars,  à  l'ob- 
servatoire Washburn,  pendant  l'opposition  de  Mars,  en  1892. 

Du  a5  juin  au  23  septembre,  suivant  les  recommandations  du  profes- 
seur Eastman. 

Isham  (P.)  et  Porter  (/.-6r.).  —  Orbite  de  la  comète  g  1892. 

Chandler  (aS.-C).  —  Correction  systématique  des  déclinaisons 
du  Fundamental  Catalog,  due  à  la  variation  de  latitude. 

Le  Fundamental  Catalog  de  M.  Auwers  est  fondé  sur  les  observa- 
tions de  Nyrén,  au  cercle  vertical  de  Poulkova,  de  i863  à  1876. 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Août  1894.)  ^\ 
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M.  Chandler;  qui  a  réduit  à  nouveau  ces  observations  en  vue  du  calcul 
de  la  constante  d*aberration  (C/.  n**  293)  trouve  pour  la  correction  à 
apporter  aux  déclinaisons 

— o',oo7  H- o',o88  sin(a  -4- 153'). 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  la  constante  d'aberration. 

Dans  les  n**'  297  et  298  de  VAstr.  Journal,  Tauteur  communique  des 
réductions  des  séries  faites  à  Pouikova,  aux  différents  instruments.  De 
ces  matériaux,  les  plus  riches  qui  existent,  découlerait  une  valeur  de  la 
constante  d'aberration  égale  à  2o',5oo. 

Stockwell  (J.'N.)  et  Lynn  (JV.-T.).  —  Chronologie  et  éclipses 
anciennes. 

Risieen  (A.-D.),  —  Mouvement  de  translation  du  système  solaire. 

L'auteur  le  déduit  des  mesures  de  vitesses  radiales  récemment  publiées 
par  le  professeur  Vogel;  il  trouve,  pour  les  coordonnées  de  Tapex  et 
pour  la  vitesse 

A  =  2i8%        D  =  -+-  45%        V  =  17^",  5  (par  seconde). 

Quimby  {A.'W.)y  Jones  {G.-L,)  et  Collins  (W.-H.).  —  Obser- 
vations  de  taches  solaires. 

Searle  (Rév.  G. -M.).  —  Observations  d'étoiles  doubles. 

Elles  ont  été  faites  avec  un  micromètre  à  double  image,  construit 

d'après  le  principe  indiqué  par  Clausen  {A,  N.,  t.  XLl). 

G.  G. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n«*  3225-3232. 

Abetti  {A.),  —  Observations  des  satellites  de  Jupiter,  faites  à 
Padoue,  avec  Téquatorial  Dembowski. 

Oppolzer  [Egon).  —  Reooiarque  relative  à  la  théorie  des  réfrac- 
tions astronomiques. 

M.  Egon  d'Oppolzer  a  cherché  à  se  rendre  compte  de  l'influence  que 
pourrait  avoir  sur  le  phénomène  de  la*  réfraction  la  diminution  gra- 
duelle de  la  proportion  d'oxygène  contenue  dans  l'air  à  mesure  qu'on 
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s'élève  dans  l'atmosphère  (diminution  qui  résulte  de  l'hypothèse  de 
Dalton  sur  les  mélanges  gazeux).  Il  trouve  que  la  correction  peut 
s'élever  à  environ  i'  pour  la  réfraction  horizontale.  Ajoutons  cependant 
que  l'observation  ne  confirme  guère  la  forte  variation  théorique  de  la 
proportion  d'oxygène. 

Pickering.  —  Nouvelles  variables  dans  l'Atelier  du  Sculpteur, 
le  Scorpion,  le  Serpentaire  et  l'Aigle. 

Ebell,   Luther  {W,).  —  Éphémérides  des  planètes   (S),  (fô) 
et  (^. 

Struve  (Zr.).  —  Détermination  du  diamètre  de  la  Lune  par  les  occul- 
tations observées  pendant  les  éclipses  totales  de  1884  et  1888. 

Extrait  d'un  Mémoire  dont  nous  avons  déjà  rendu  compte  (voir  Bul- 
letin,  t.  XI,  p.  265). 

Kobold  {H .).  —  Conjonction  de  Saturne  et  de  y  Vierge,  observée 
à  Strasbourg  au  mois  d'avril  1893. 

Cerulli.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  ^)  Libussa. 

Kreutz,  Ellery,   Innés,    Kohlschiiiter .  —   Éléments  et  éphé- 
méride de  la  comète  Gale  (découverte  le  i*'  avril  1894). 

L'orbite  a  une  inclinaison  de  87*";  elle  est  probablement  parabolique. 

Schulhof.    —    Éléments    elliptiques    de    la    comète    Denning 
(26  mars  1894). 

D'après  les  derniers  calculs  de  M.  Schulhof,  le  temps  de  révolution 
de  cette  intéressante  comète  serait  de  6*,  79.  Elle  peut  s'approcher  de 
l'orbite  de  Jupiter  jusqu'à  la  distance  de  0,18.  Ses  éléments  rappellent 
ceux  des  comètes  Grischow  (1743)  et  Blanpain  (1819). 

Lamp.  —  Éphéméride  de  la  même  comète. 

Mûller(G.).  —  Sur  les  variations  d'éclat  des  planètes  (m)  Mélété 
et  (ïï)  Niobé. 

En  i86iy  M.  Tietjen  a  publié  une  série  d'observations  de  ces  deux 
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planètes  (grandeurs  estimées)  qui  laissent  reconnaître  une  influence 
très  sensible  de  la  phase.  M.  G.  Mûller  trouve  que  la  variation  d'éclat 
est  ici  de  o**',o4  à  oB^oS  pour  i*  de  Tangle  de  phase,  ce  qui  s'accorde 
assez  bien  avec  les  résultats  de  ses  propres  observations  photométriques, 
relatives  à  un  grand  nombre  de  planètes  différentes.  La  correction  qui 
résulte  de  Finfluencede  la  phase  n'est  donc  pas,  en  général,  négligeable. 

Berberich,  —  Éléments  provisoires  de  la  planète  (S)  Siri. 

Ces  éléments  reposent  sur  des  positions  fournies  par  des  clichés 
obtenus  à  Heidelberg  en  1892. 

Luther  {B.).  —  Corrections  des  Tables  de  Flore,  pour  1894. 
L'erreur  des  Tables  est  maintenant  d'environ  9". 

Schmidt  (^.).  —  Détails  historiques,  relatifs  à  la  fixation  de  la 
fête  de  Pâques. 

Thome  (J.-M,),  —  Errata  des  Catalogues  de  Cordoba. 

Fleming  (M°®  M.).  —  Étoiles  à  spectres  remarquables. 

Mœnnichmeyer.  —  Sur  l'emploi  du  micromètre  de  Repsold  pour 
les  observations  dans  le  premier  vertical,  d'après  la  méthode  de 
Struve. 

Ayant  eu  à  sa  disposition,  pour  une  détermination  de  longitudes,  un 
instrument  des  passages  portatif,  muni  du  nouveau  micromètre  enre- 
gistreur de  Repsold,  M.  Mœnnichmeyer  avait  pu  apprécier  les  avantages 
de  ce  dispositif,  et  il  avait  demandé  à  garder  l'instrument  encore  quelques 
semaines  pour  l'employer  à  des  observations  dans  le  premier  vertical.  Il 
était  à  prévoir  que  l'usage  du  micromètre  enregistreur,  qui  permet 
d'abréger  beaucoup  la  durée  des  opérations,  augmenterait  la  précision 
des  résultats.  Le  seul  inconvénient  de  ce  mode  d'observation,  c'est  la 
difficulté  de  maintenir  toujours  le  fil  mobile  sur  l'étoile  qui  se  déplace  : 
affaire  de  doigté,  qui  demande  un  peu  d'habitude. 

Les  essais  ont  été  faits  à  l'observatoire  de  Bonn,  avec  l'appareil  de 
Repsold,  débarrassé  de  quelques  accessoires,  inutiles  pour  l'objet  qu'on 
avait  en  vue.  L'instrument  des  passages  d'Ërtel,  établi  dans  le  premier 
vertical,  servait  de  mire  ou  de  collimateur,  et  permettait  de  déterminer 
rapidement  l'azimut  de  l'instrument  portatif.  M.  Mœnnichmeyer  donne 
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les  détails  d'une  série  d'observations  exécutées  par  cette  méthode,  qui 
lui  ont  permis  de  se  rendre  un  compte  exact  des  avantages  qu'elle  pré- 
sente. Elle  peut  être  recommandée  surtout  pour  la  détermination  rapide 
de  la  latitude,  et  la  précision  qu'elle  comporte  pourrait  être  sensible- 
ment augmentée  par  une  disposition  permettant  de  corriger  ou  d'éli- 
miner plus  complètement  l'inclinaison  du  fil  mobile.  L'instrument  qui  a 
été  essayé  à  Bonn  n'était  pas  spécialement  préparé  pour  ce  genre  d'ob- 
servations. 

Hackenberg.  —  Éphéméride  de  la  planète  (^  Adèle. 

Finlay.  —  Retour  de  la  comète  Tempela. 

Elle  a  été  retrouvée  le  8  mai,  à  l'observatoire  du  Gap. 

Pickering  (E.-C).  —  Sur  les  catalogues  photométriques  de  l'ob- 
servatoire de  Harvard  College. 

M.  Chandler  ayant  récemment  signalé  des  erreurs  dans  les  catalogues 
en  question,  M.  Pickering,  sans  contester  l'existence  de  ces  erreurs, 
croit  pouvoir  affirmer  qu'on  en  a  exagéré  l'importance  relative.  Il 
explique  les  précautions  prises  et  les  diffîcultés  d'identification  qui  les 
ont  parfois  déjouées;  mais  s'il  est  impossible  de  donner,  du  premier 
coup,  un  catalogue  de  plus  de  vingt  mille  objets  tout  à  fait  exempt 
d'erreur,  on  peut  espérer  que  la  revision  ultérieure,  déjà  commencée,  le 
rendra  de  plus  en  plus  exact.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  deux  pho- 
tomètres méridiens  de  Harvard  College  ont  déjà  fourni  un  total  de 
56oooo  observations. 

Kayser  {H.),  —  Remarques  concernant  l'influence  de  la  largeur 
de  la  fente  sur  l'aspect  des  spectres  cométaires. 

Réponse  aux  critiques  formulées  par  M.  Vogel. 
VogeL  —  Réplique  à  la  réponse  de  M.  Kayser. 
Luther  {  W.),  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (^)  -/Ethra. 

Pickering  (W.'H,).  —  L'aspect  du  premier  satellite  de  Jupiter. 

La  bande  équatoriale  du  premier  satellite,  que  iM.  Barnard  a  vue 
en  1890  et  1893,  n'était  pas  visible,  à  Arequipa,  en  189a. 
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Tietjen.  —  Numérotage  des  petites  planètes. 

Voici  les  numéros  attribués  à  quelques-unes  des  dernières  planètes  : 

4894.  AQ 8  janvier.  Charlois  @) 

AR 8  janvier.  Id.        (^S) 

AS 10  janvier.  îd.        (M1) 

AT ag  janvier.  Id.        (§) 

AU 29  janvier.  Id.        (^^ 

Schulhof.    —    Eléments  et  éphéméride  de  la  comète  Tempelj 

(1873  II), 

Réunion  des  naturalistes  et  médecins  allemands. 

Elle  aura  lieu,  du  24  au  3o  septembre,  à  Vienne.  S'adresser  à  MM.  Weiss, 
Palisa,  Holetschek,  commissaires  de  la  Section  d*Astronomie. 

Réunion  de  la  Société  astronomique  internationale  à  Utrecht. 

La  session  aura  lieu  du  10  au  i3  août.  S'a<)resser  à  l'observatoire 
d'Utrecht. 

Biirrau  {Cari),  —  Recherches  numériques  concernant  des  solu- 
tions périodiques  d'un  cas  spécial  du  problème  des  trois  corps. 

On  se  rappelle  que  l'Académie  des  Sciences  de  Copenhague  avait  mis 
au  concours,  pour  l'année  1889,  la  détermination  numérique  du  mouve- 
ment d'une  masse  infiniment  petite,  soumise  à  l'attraction  d'une  étoile 
double.  Le  prix  fut  décerné  à  un  Mémoire  de  M.  de  IIaerdtl(voir  J?u//,ji 
t.  VIII,  p.  252;  t.  IX,  p.  53).  La  question  parait  avoir  été  remise  au 
concours,  sous  une  autre  forme,  et  avec  des  conditions  nouvelles,  poqr 
l'année  1892,  car  la  Note  de  M.  G.  Burrau  est  extraite  d'un  Mémoire 
couronqé  par  la  même  Académie,  et  nous  voyons  qu'il  s'agit  toujours  du 
cas  particulier  du  problème  des  trois  corps  où  deux  masses  sont  égales 
et  en  mouvement  circulaire,  tandis  que  la  troisième  est  inûniment  petite 
et  se  meut  dans  le  plan  des  deux  autres.  Mais  l'Académie  a  demandé, 
cette  fois,  la  recherche  de  l'orbite-Iimite  d'une  certaine  classe  de  solu- 
tions périodiques  qu'elle  nomme  a  la  classe  des  librations  pures  ». 

M.  Burrau  a  exécuté  les  intégrations  numériques  en  se  servant  de  deux 
équations  diiïérentielles,  de  forme  symétrique,  où  figurent  comme 
variables  les  distances  /*i,  r^  du  corps  C  aux  deux  masses  A,  B,  et  les 
angles  Vu  ^^y  que  /'i,  rj  forment  avec  la  droite  AB  (ces  angles  sont  fonc- 
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lions  de  ri,  rs).  Les  équations  ont  une  intégrale  (Tintégralede  Jacobi), 
mais  elle  ne  sert  que  de  moyen  de  contrôle.  En  suivant  cette  voie, 
M.  Burrau  n'a  pas  réussi  à  trouver  Torbite-limite  demandée,  il  n'a  même 
pas  trouvé  de  solution  périodique;  les  résultats  qu'il  a  obtenus  n'en  sont 
pas  moins  curieux.  Il  a  placé  le  corps  C  de  manière  qu'il  forme  d'abord 
avec  A,  B  un  triangle  equilateral,  et  il  a  calculé  les  circonstances  du 
mouvement  dans  six  hypothèses  différentes,  en  supposant  toujours  la 
première  tangente  à  l'orbite  relative  perpendiculaire  à  AB.  Il  se  trouve 
que  les  points  synchroniques  ont  leurs  tangentes  à  peu  près  parallèles; 
les  courbes  synchroniques  ressemblent  à  des  droites,  et  les  commence- 
ments des  orbites  ressemblent  à  des  arcs  de  paraboles.  Par  interpola- 
tion, M.  Burrau  a  obtenu  la  trajectoire  qui  coupe  la  droite  AB  sous 
un  angle  de  90^  L'orbite  qui  représente  le  mouvement  absolu  dans  ce 
dernier  cas  a  une  tendance  à  la  symétrie  assez  remarquable,  c  Quant  aux 
librations  pures,  ces  résultats  sont  négatifs;  la  trajectoire  trouvée  appar- 
tient à  une  classe  plus  compliquée.  »  Espérons  que  nous  aurons  bientôt 
sous  les  yeux  le  Mémoire  complet  qui  a  été  soumis  à  l'Académie  de 
Copenhague. 

Dunér.  —  Sur  les  éléments  de  l'étoile  variable  Y  Cygne. 

M.  Dunér  a  repris  ses  calculs  en  faisant  usage  d'une  longue  série  de 
minima  pairs  et  impairs,  observés  par  M.  Yendcll. 

Wanach  (B,).  —  Errata  de  quelques  Catalogues  d'étoiles. 

Prix  proposés  parla  Société  Jablonowski  (Leipzig). 

Il  s'agit  d'étudier  les  méthodes  d'intégration  des  équations  aux  déri- 
vées partielles,  qui  pourraient  être  fondées  sur  certaines  remarques,  dues 
à  M.  S.  Lie. 

Schur  (  W.).  —  Sur  l'observation  hélîomélrique  des  oppositions 
des  grosses  planètes,  proposée  par  M.  Newcomb. 

Pour  échapper  aux  difficultés  que  présente  l'observation  méridienne 
des  grosses  planètes,  M.  Newcomb  a  récemment  proposé  de  recourir  à 
l'usage  de  l'héliomètre,  en  rapportant  les  planètes  à  des  étoiles  de  com- 
paraison qui  seraient  ensuite  reliées  entre  elles  par  une  triangulation. 
M.  Schur  se  propose  d'observer  de  cette  manière  la  prochaine  opposi- 
tion de  Saturne,  mais  en  renonçant  à  la  triangulation  finale,  qui  ne 
parait  pas  indispensable,  et  qui  demanderait  peut-être  trop  de  temps. 
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Schur,  —  Sur  la  parallaxe  de  l'étoile  double  70  Ophiuchus. 

Les  mesures  héliométriques  de  M.  Schur  lui  ont  donné,  pour  cette 
parallaxe,  o',!ï86;  M.  Krueger  avait  trouvé  autrefois  o', i5.  La  paral- 
laxe de  70  Ophiuchus  est  donc  probablement  voisine  de  o',2.  Avec 
a  =  4%  60  et  T  =  88"*,  on  trouve  que  le  diamètre  de  l'orbite  égale 
23  fois  celui  de  Torbite  terrestre,  et  que  la  masse  du  système  ne  dépasse 
pas  beaucoup  celle  du  Soleil  (m  =  1,6). 

M.  Schur  profite  de  cette  occasion  pour  compléter  les  données  qui 
lui  ont  servi  à  déterminer  l'orbite  de  cette  étoile  double  {Bull.f  t.  XI, 
p.  286). 

Espin,  —  Nouvelles  listes  d'étoiles  à  spectres  remarquables. 

Krueger,  —  Le  futur  observatoire  d'Heidelberg. 

Il  a  été  décidé  que  les  instruments  de  l'observatoire  de  Carlsruhe, 
dont  la  situation  laisse  trop  à  désirer,  seront  transférés  au  sommet  du 
Geisberg,  qui  s'élève  à  270",  à  35  minutes  d'Heidelberg.  Il  y  a  lieu  d'es- 
pérer qu'à  cette  occasion  l'outillage  de  l'observatoire  sera  complété  de 
manière  à  rendre  possibles  des  travaux  d'astrophysique. 

Birkenmayer.  —  Le  temps  de  révolution  du  cinquième  satellite 
de  Jupiter. 

2 
En  prenant  les  ~  du   temps  de  révolution  du  quatrième  satellite 

(i6ii6**32'"ii»,2),  on  trouve  11** 57" 22*, 7;  c'est,  à  o*,  1  près,  le  temps  de 
révolution  du  nouveau  satellite,  découvert  par  M.  Barnard. 

R. 


VARIÉTÉS. 


PAUL  TANNERY.  —  Recherches  sur  l'Histoire  de  l'Astronomie  ancienne. 
Paris,  Gauthier- Villars,  1893.  viii-370  pages  in-8. 

M.  Paul  Tannery,  à  qui  l'on  doit  déjà  d'importants  travaux  sur  les 
Sciences  de  l'antiquité,  s'est  proposé,  dans  ce  nouveau  volume,  de  donner 
de  l'Almageste  une  analyse  complète  et  exacte,  et  à  propos  de  chacune 
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des  théories  exposées  par  Ptolémée  de  remonter  aux.  antécédents  et 
d'esquisser  ainsi  les  traits  successifs  du  progrès  de  la  doctrine.  Nous 
aurions  donc  une  histoire  complète  de  l'Astronomie  ancienne  jusqu'à 
Ptolémée,  si  l'auteur  ne  s'était  pas  abstenu  de  parler  des  premières 
conceptions  des  physiologues  grecs,  sujet  qu'il  a  traité  dans  son  Volume 
Pour  l'histoire  de  la  Science  hellène  (Paris,  Alcan,  1887),  et  aussi  de 
faire  l'exposé  des  systèmes  d'Ëudoxe  et  d'Aristarque  pour  lesquels  il  se 
contente  de  renvoyer  aux  Mémoires  bien  connus  de  Schiaparelli. 

En  revanche,  dans  trois  Chapitres  préliminaires,  M.  Tannery  a 
exposé,  avec  des  détails  circonstanciés  et  des  aperçus  d'ordinaire  très 
neufs,  l'état  des  connaissances  positives,  comme  aussi  les  conceptions 
que  l'on  se  formait  de  la  Science  et  le  but  qu'on  lui  assignait,  pour 
trois  périodes  successives  qu'il  distingue  avant  l'apparition  d'Hipparque, 
et  auxquelles  il  fait  correspondre  trois  désignations  qui  furent,  l'une 
après  l'autre,  appliquées  à  l'étude  des  phénomènes  célestes. 

La  plus  ancienne  est  celle  d^ Astronomie ,  qui  persiste  jusqu'à  Platon 
et  Aristote.  Le  sens  primitif  de  ce  terme  est  «  distinction  des  constel- 
lations ».  Un  peu  plus  tard,  on  entend  par  «  astronome  »  celui  qui 
inspecte  le  ciel,  en  particulier  pour  les  prédictions  du  temps  et  cela 
d'après  tous  les  signes  météorologiques.  La  connaissance  des  constel- 
lations a  un  double  objet  pratique  :  la  détermination  de  l'heure  pendant 
la  nuit;  la  fixation  de  la  saison  (ce  mot  étant  pris  dans  le  sens  primitif 
d'époque  pour  tel  ou  tel  travail  agricole)  d'après  les  étoiles  qui  se  lèvent 
ou  se  couchent  le  matin  et  le  soir;  une  fixation  de  ce  genre  est  indis- 
pensable, le  calendrier  civil  des  Grecs  étant  luni-solaire  et  ne  pouvant 
dès  lors,  comme  le  nôtre,  être  utilisé  dans  le  même  but.  On  rattache 
à  cet  objet  des  prédictions  météorologiques,  consignées  dans  ài^s  para- 
pegmes  (sortes  de  calendriers  perpétuels);  enfin  on  commence  à  se 
préoccuper  pour  le  comput  civil  de  la  détermination  de  la  longueur  de 
l'année  et  de  celle  de  la  lunaison.  Il  n'y  avait  aucun  matériel  d'obser- 
vation, à  part  le  gnomon  et  \e polos  (cadran  solaire  hémisphérique), 
empruntés  aux  Babyloniens. 

Tels  sont,  en  Grèce,  les  humbles  commencements  de  l'Astronomie. 
Dès  qu'on  commence  à  raisonner  sur  le  système  du  monde,  elle  prend 
le  nom  d* Astrologie  (Aristote).  Eudoxe  conçoit  déjà  le  problème  dans 
toute  son  extension  et  développe  l'application  des  Mathématiques,  déjà 
inaugurée  par  CEnopide  de  Chios  et  par  l'École  de  Pythagore.  La 
théorie  géométrique  de  la  sphère  se  constitue,  ainsi  que  celle  du  mou- 
vement diurne;  la  question  de  la  distance  du  Soleil  et  de  la  Lune  est 
abordée.  Le  matériel  pour  les  observations  reste  toutefois  élémentaire 
et  il  semble  plutôt  servir  à  démontrer  les  théories  qu'à  découvrir  dés 
vérités  nouvelles.  Cependant  une  invention  d'Eudoxe  (peut-être  l'imi- 
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talion  par  lui  d*un  prototype  chaldéen)  permet  de  faire  servir  le  cadran 
solaire  à  la  détermination  astronomique  de  Theare  pendant  la  nuit. 
M.  Tannery  montre  comment,  après  l'invention  des  projections  stéréo- 
graphiques,  cette  solution  d'un  problème  capital  se  transforma  naturel- 
lement et  donna  naissance  à  l'astrolabe  planisphère,  qui  servit  jusqu'à 
l'emploi  du  pendule.  Il  attribue  la  première  construction  de  l'astrolabe  à 
Apollonius  de  Perge  (et  non  pas  à  Hipparque,  comme  on  le  fait  d'ordi- 
naire); il  s'appuie,  entre  autres  arguments,  sur  cette  circonstance  que 
la  pièce  essentielle  de  l'astrolabe  (celle  qui  constitue  la  projection  sté- 
réographique  mobile  du  ciel)  s'est  toujours,  chez  les  Grecs,  appelée 
arachné  (toile  d'araignée),  terme  que  les  Arabes  ont  traduit  par  le 
mot  correspondant  {alhancabuth),  et  que  les  cadrans  construits  par 
Eudoxe  et  Apollonius  (le  premier  sphérique,  le  second  plan)  ont,  d'après 
le  témoignage  de  Vitruve,  porté  le  même  nom.  La  restitution  historique 
qu'il  a  essayée  d'après  ce  faible  indice  est  très  vraisemblable. 

Les  observations  scientifiques  ne  commencent  réellement  qu'à  Alexan- 
drie. En  même  temps  les  Mathématiques  se  développent  assez  pour  que 
la  précision  des  calculs  puisse  dépasser  celle  des  observations.  L'astro- 
nome prend  alors  le  nom  de  mathématicien,  qu'il  gardera  jusqu'à  Pto- 
lémée,  ce  qui  explique  le  titre  de  l'Almageste  :  Composition  mathéma- 
tique. M.  Tannery  s'efforce  de  mettre  en  relief  le  rôle  des  mathématiciens 
alexandrins,  surtout  celui  d'Apollonius  de  Perge  qui  est  incontestable- 
ment le  créateur  de  la  théorie  des  epicycles  et  excentriques.  D'après 
notre  historien,  c'est  à  cette  époque  que  remontent  la  plupart  des 
grandes  inventions  attribuées  à  Hipparque  :  nous  avons  déjà  vu  ce  qu'il 
pense  de  celle  de  la  projection  stéréographique;  l'utilisation  des  ancien- 
nes éclipses  observées  par  les  Chaldéens  remonterait  à  Gonon  de  Samos, 
l'ami  d'Archimède;  quant  à  la  Trigonométrie,  on  retrouverait  chez  les 
Hindous  des  Tables  de  cordes  empruntées  aux  Grecs  et  antérieures  à 
Hipparque.  Il  y  aurait  là  une  indication  qui  permettrait  de  faire  remonter 
à  la  Mesure  du  cercle  d'Archimède  les  principes  pour  (e  calcul  des 
cordes,  et  de  restituer  d'autre  part  à  Apollonius  le  théorème  fonda- 
mental, dit  de  Ménélas,  dont  se  sert  exclusivement  Ptolémée  pour 
résoudre  les  triangles  sphériques.  M.  Tannery  ne  dissimule  pas  que 
ses  conclusions  à  cet  égard  sont  fortement  conjecturales,  et  l'on  ne  peut 
dire  qu'il  ait  véritablement  démontré  sa  thèse.  Il  est  clair  en  tout  cas 
qu'elle  établit,  dans  l'évolution  de  la  Science,  une  continuité  qui  fait 
singulièrement  défaut  aux  opinions  courantes. 

Les  recherches  sur  le  matériel  des  instruments  d'observations  à 
l'époque  d'Hipparque  et  avant  lui  reposent  sur  des  documents  plus 
précis:  tout  en  montrant  que  ces  documents  ne  suffisent  cependant  pas 
pour  éclaircir  tous  les  points  obscurs,  M.  Tannery  a  redressé  nombre 
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d'erreurs  (une  notamment  dans  la  traduction  de  Ptolémée  par  Halma, 
au  sujet  des  armilles)  et  fait  ressortir  que,  dès  que  la  technique  de  la 
construction  fut  suffisamment  développée,  on  se  proposa  un  instrument 
universel  pour  la  mesure  des  angles.  Celui  dont  se  servait  Ptolémée,  et 
qu'on  appelle  abusivement  cLstrolabe,  présentait  une  simplification  sur 
celui  d'Hipparque  (sept  cercles  seulement  au  lieu  de  neuf);  ce  dernier 
ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  la  question,  être  exactement  restitué. 

Après  ce  long  et  intéressant  préambule  historique,  M.  Tannery 
aborde  (Ghap.  IV)  l'étude  de  la  Syntaxe  de  Ptolémée  par  l'examen  des 
postulats  astronomiques  qui  y  sont  posés  tout  d'abord.  Il  retrouve  les 
mêmes  postulats  dans  les  précis  de  Cosmographie  antérieurs,  Geminus, 
Ciéomède^  Théon  de  Smyrne,  Pline  l'Ancien  (//û^.  nat.,  Liv.  II)  et  établit 
que  Ptolémée  a  suivi,  pour  la  forme  de  ces  postulats  et  pour  leur  justi- 
fication, une  tradition  classique  qui  paraît  provenir  de  l'École  péripaté- 
ticienne. D'après  cette  tradition,  le  monde  est  conçu  comme  fini  ;  le  ciel 
est  sphérique  et  animé  d'un  mouvement  de  révolution  autour  d'un  axe 
f\\Q\  la  Terre  est  au  centre  du  ciel  et  pratiquement  considérée  comme 
un  point  par  rapport  à  la  sphère  céleste.  Les  opinions  contraires,  émises 
dans  l'antiquité,  sont  rappelées  par  M.  Tannery  qui  estime  d'ailleurs 
que  le  rejçt  du  système  d'Aristarque  de  Samos  (Copernic)  n'a  nui  en 
rien  aux  progrès  positifs  de  la  Science  grecque. 

Le  Chapitre  V  est  consacré  aux  preuves  du  postulat  de  la  sphéricité 
de  la  Terre  et  aux  évaluations  de  la  longueur  de  sa  circonférence.  Les 
témoignages  relatifs  à  ces  évaluations  sont  soigneusement  discutés;  en 
particulier,  celle  d'Ëratosthène  est  présentée  comme  reposant  sur  une 
mesure  réelle  et  relativement  très  exacte;  si  les  indications  de  Cléomède 
sur  cette  mesure  sont  telles  qu'on  a  pu  mettre  la  question  en  doute, 
c'est  qu'Ëratosthène  lui-même  n'a  pas  dû  détailler  exactement  les  pro- 
cédés qu'il  a  employés  et  qu'il  se  sera  borné  à  chercher  à  faire  com- 
prendre en  gros  sa  méthode. 

Les  Chapitres  VI  et  VII  terminent  l'analyse  du  premier  Livre  de  la 
Syntaxe  en  rappelant  d'une  part  l'histoire  des  opinions  antérieures  sur 
le  mouvement  général  des  planètes,  de  l'autre  celle  des  notions  tech- 
niques sur  les  cercles  de  la  sphère,  sur  les  zones  terrestres  et  les  cli- 
mats; ce  dernier  exposé  est  particulièrement  neuf.  Suivent  des  détails 
précis  sur  les  Tables  trigonométriques  et  autres  du  premier  Livre  de  la 
Syntaxe, 

Le  Chapitre  VU  est  relatif  à  la  longueur  de  Tannée  solaire.  Les  anciennes 
déterminations  sont  rappelées  :  nous  voyons  également  comment  se 
posa  la  question  des  différentes  sortes  d'années,  par  la  divergence  des 
résultats  obtenus  suivant  diverses  méthodes.  Ce  fut  Hipparque  qui 
résolut  le  problème  posé  en  commençant  par  définir  l'année  comme 
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tropique  et  en  la  déterminant  comme  telle,  puis  en  constatant  la  pré- 
cession des  equinoxes  et  en  établissant  ainsi  la  différence  entre  Tannée 
tropique  et  l'année  sidérale.  On  sait  que  la  détermination  de  la  pre- 
mière,  faite  par  Hipparque  d'après  des  observations  de  solstices  dans 
un  intervalle  de  i45  ans,  est  loin  d'être  satisfaisante,  et  que  les  obser- 
vations propres  à  Ptolémée,  mises  d'accord  avec  cette  détermination, 
n'ont  aucune  valeur  historique.  D'ailleurs,  Ptolémée  a  présenté  son  pré- 
curseur comme  ayant  mis  en  doute  la  fixité  de  l'année  tropique.  M.  Tan- 
nery établit  qu'Hipparque  a  dû  seulement  discuter  la  question  en 
évaluant  les  chances  d'erreurs  dans  les  observations  de  solstices  et 
d'équinoxes,  pour  fonder  sur  une  base  inattaquable  sa  démonstration  de 
la  précession  des  equinoxes.  Il  montrera  plus  loin  (Ghap.  XV).  à  propos 
de  cette  dernière  découverte,  que  l'évaluation,  adoptée  par  Ptolémée, 
d'un  mouvement  de  i**  pour  cent  ans,  avait  simplement  été  indiquée 
comme  un  minimum  par  l'astronome  de  Nicée;  que  des  données  numé- 
riques remontant  à  ce  dernier  et  conservées  dans  la  Syntaxe  on  déduit 
un  mouvement  de  46%  8  par  an,  lequel  est  également  supposé  par  la 
valeur  de  l'année  sidérale  que  Ton  peut  conclure  des  périodes  écliptiques 
d'Hipparque.  En  résumé,  contrairement  à  l'opinion  de  Laplace  {Exp, 
du  syst.  du  monde,  p.  4*1),  qui  n'est  valable  que  pour  Ptolémée,  les 
déterminations  d'Hipparque  comportent  sensiblement  la  même  erreur 
pour  l'année  tropique  et  l'année  sidérale;  sa  détermination  de  la  pré- 
cession était,  au  contraire,  très  satisfaisante.  Ptolémée  aura  corrigé  à 
tort  cette  dernière,  moins  d'après  ses  observations  propres  que  d'après 
celles  de  Ménélaos  et  d'Agrippa. 

Dans  le  Chapitre  IX,  M.  Tannery  expose  la  construction  et  l'usage 
des  Tables  de  la  Syntaxe  pour  le  mouvement  moyen  en  longitude  et  pour 
l'anomalie  du  Soleil.  Il  discute  l'importance  des  erreurs  de  ces  Tables 
et  cherche  à  définir  les  parts  de  responsabilité  qui  incombent  respecti- 
vement pour  ces  erreurs  à  Hipparque  et  à  Ptolémée.  Il  montre  que  les 
Ghaldéens  ont  dû  déjà  avoir  des  Tables  pour  le  mouvement  du  Soleil  et 
s'efforce  de  préciser  les  différences  que  ces  Tables  devaient  présenter 
avec  celles  d'Hipparque,  ainsi  que  les  modifications,  à  peu  près  de  pure 
forme,  introduites  par  Ptolémée  dans  ces  dernières.  Sa  conclusion  est 
que  les  Tables  de  la  Syntaxe  ont  comme  point  de  départ  réel  l'observa- 
tion par  Hipparque  de  l'équinoxe  d'automne,  i47  avant  Jésus-Christ,  et 
que  Ptolémée  a  conservé  les  divers  éléments  adoptés  par  son  précurseur. 

Le  même  Chapitre  contient  un  historique  sur  l'hypothèse  rejetée  par 
Hipparque  d'un  mouvement  du  Soleil  en  latitude,  et  une  remarque  sur 
le  caractère  de  la  distinction  chez  les  anciens  entre  le  temps  vrai  et  le 
temps  moyen. 

Avec  le  Chapitre  X,  commence  l'étude  de  la  théorie  de  la  Lune  par 
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la  question  des  périodes  écliptiques.  On  sait  qu'Uipparque  en  a  établi 
deu\  :  l'une  de  4267  lunaisons,  établissant  la  concordance  entre  les  révo- 
lutions synodique  et  anomalistique;  l'autre  de  5458  lunaisons,  concer- 
nant les  révolutions  synodique  et  draconitique.  M.  Tannery  prouve  que 
de  même  que  Ptolémée  a  malencontreusement  corrigé  les  mouvements 
moyens  correspondant  à  ces  périodes,  il  a  mal  expliqué  le  procédé 
qu'Hipparque  avait  suivi  pour  les  établir.  Le  point  capital  qu'il  met  en 
lumière,  c'est  que  ces  périodes  sont  calculées,  non  observées,  en  ce 
sens  qu'il  n'y  a  ni  pour  l'une,  ni  pour  l'autre,  un  couple  d'éclipsés 
observées  qu'Hipparque  ait  présenté  comme  séparées  par  la  période 
ou  par  un  multiple  de  celle-ci.  Il  sera  parti  de  périodes  beaucoup  plus 
courtes  (25i  lunaisons  d'un  côté,  716  de  l'autre),  obtenues  en  corrigeant, 
d'après  les  observations,  la  période  chaldéenne,  de  9.28  lunaisons,  impro- 
prement appelée  saros.  Il  a  vérifié  à  leur  tour  ses  périodes  sur  un  de 
leurs  multiples,  d'après  les  données  chaldéennes,  et  les  résultats  de  cette 
vérification  lui  auraient  permis  de  calculer  définitivement  ses  grandes 
périodes.  La  discussion  instituée  à  cet  égard  par  M.  Tannery  montre 
que  les  listes  d'éclipsés  utilisées  par  Hipparque  étaient  loin  d'être  aussi 
complètes  qu'on  était  porté  à  le  croire,  et  que,  d'un  autre  côté,  Pto- 
lémée n'avait  plus  ces  listes  à  sa  disposition. 

Au  sujet  des  Tables  de  la  Lune  (Ghap.  XI),  M.  Tannery  conjecture 
que  celle  de  l'équation  du  centre  remonterait  en  réalité  à  Apollonius, 
le  créateur  de  la  théorie  des  epicycles,  qui  s'était  en  particulier  attaché 
à  la  théorie  des  mouvements  lunaires;  Hipparque  aurait  recherché  les 
limites  maxima  et  minima  que  l'on  pouvait  attribuer  à  la  valeur  de 
l'excentricité  et  aurait  trouvé  deux  nombres  assez  éloignés  l'un  de 
l'autre;  mais  celui  que  Ptolémée  a  adopté  aurait  déjà  été  déterminé 
par  Apollonius. 

La  théorie  géométrique  de  l'évection  appartiendrait,  au  contraire,  sans 
conteste  à  Ptolémée;  toutefois  il  n'a  apporté  sur  ce  sujet  aucune  obser- 
vation nouvelle;  la  découverte  réelle  remonterait  donc  à  Hipparque, 
quoique  ce  dernier  n'ait  probablement  pu  tout  au  plus  ébaucher  qu'un 
mode  de  calcul.  La  représentation  géométrique  de  Ptolémée  est  d'ail- 
leurs inacceptable  sous  le  rapport  des  variations  des  distances  de  la 
Lune  à  la  Terre;  M.  Tannery  montre  comment  elle  aurait  pu  être 
corrigée  à  cet  égard;  d'un  autre  côté,  il  donne  le  développement  en 
série  de  l'inégalité  lunaire  d'après  cette  représentation  et  fait  voir  que 
ce  développement,  en  dehors  du  terme  qui  correspond  à  Vévection,  telle 
qu'elle  est  conçue  depuis  Boulliau,  en  comprend  un  autre  nullement 
négligeable,  dont  la  période  est  celle  de  la  variation,  mais  dont  le  coef- 
ficient diffère  sensiblement  de  celui  qu'a  assigné  Tycho  Brahé.  Cette 
remarque  permettrait  de  trancher,  s'il  en  était  besoin,  les  discussions 
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sur  la  découverte  de  la  variation;  il  est  bien  établi,  en  effet,  qu*Aboul- 
Wefa  n'a  apporté  aucune  détermination  nouvelle.  Ce  qu'il  a  pu  dire 
(assez  obscurément,  au  reste)  sur  cette  inégalité  se  borne  donc  à  une 
simple  remarque  sur  une  conséquence  mathématique  de  la  théorie  de 
Ptolémée. 

La  doctrine  des  parallaxes  du  Soleil  et  de  la  Lune  (Chap.  XII),  con- 
stituée par  Hipparque,  a  été  compliquée  par  Ptolémée  d'éléments  inutiles 
pour  le  calcul  des  éclipses  et  pouvant  entraîner  des  erreurs  beaucoup 
plus  considérables  dans  ie  cas  général,  par  suite  de  la  malencontreuse 
représentation  géométrique  de  Tévection.  Sa  méthode  pour  la  détermi- 
nation de  la  parallaxe  horizontale  de  la  Lune  n'a  aucune  valeur,  et  il  a 
eu  le  tort  de  rejeter  l'observation  directe  du  diamètre  apparent,  insti- 
tuée par  Hipparque.  Celui-ci  parait  avoir  senti  que  l'observation  des 
éclipses,  comme  le  montre  M.  Tannery,  donnait  des  résultats  en  désac- 
cord complet  avec  l'hypothèse  de  l'épicycle;  malheureusement,  on  n'a 
sur  ses  travaux  relatifs  aux  distances  et  aux  grandeurs  du  Soleil  et  de 
la  Lune  que  des  indications  insuffisantes  et  parfois  contradictoires.  Il 
semble  avoir  multiplié  les  hypothèses  pour  déterminer  des  limites  supé- 
rieures et  inférieures,  sans  arriver  à  des  résultats  satisfaisants.  Mais 
Ptolémée,  en  abandonnant  les  sages  réserves  de  son  précurseur  et  en 
proposant  des  méthodes  illusoires,  a  plutôt  fait  rétrograder  la  Science 
au  point  où  l'avait  laissée  Aristarque  de  Samos. 

Pour  les  prédictions  d'éclipsés  (Chap.  XIII),  la  méthode  suivie  par 
les  anciens  est  exposée  avec  détails;  elle  était,  en  somme,  assez  grossière. 
Il  ne  semble  pas  que  Ptolémée  ait  sérieusement  modifié  les  Tables  d'Hip- 
parque. 

La  théorie  des  planètes  dans  la  Syntaxe  (Chap,  XIV)  est,  au  contraire, 
l'œuvre  propre  de  Ptolémée.  Il  est  certain  cependant  qu'il  y  avait  avant 
lui  des  Tables  pour  les  planètes  et  qu'elles  tenaient  compte  de  deux 
inégalités.  M.  Tannery  admet  qu'elles  correspondaient  à  l'hypothèse 
d'un  epicycle  monté  sur  déférent.  Hipparque  reconnut  l'insuffisance  de 
ces  Tables,  mais  parait  s'être  borné  à  recueillir  des  observations  avant 
d'essayer  une  nouvelle  combinaison,  en  excentrant  les  epicycles.  Pto- 
lémée entre  dans  une  voie  nouvelle  en  sacrifiant  le  principe  de  l'uni- 
formité des  mouvements  circulaires  autour  de  leur  centre.  Cette  tenta- 
tive était  ingénieuse,  mais  irrationnelle. 

M.  Tannery  considère^  d'autre  part,  comme  très  probable,  d'après  les 
Tables  mêmes  de  Ptolémée  et  d'après  un  certain  nombre  d'indices  qu'il 
met  en  lumière,  qu'il  y  avait  au  moins  un  système  antérieur  de  Tables 
de  planètes  prenant  la  longitude  moyenne  du  Soleil  comme  longitude 
moyenne  de  la  planète,  c'est-à-dire  fondé  en  réalité  sur  l'hypothèse  de 
Tycho  Brahé.  Le  fait  est  constant  pour  Mercure  et  Vénus;  pour  les  pla- 
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nètes  supérieures,  il  fallait  dans  ce  cas  représenter  leur  mouvement  au 
moyen  d'un  excentrique  mobile  et  non  d'un  epicycle;  cette  combinaison 
fut  certainement  envisagée  par  Apollonius  et  ce  fut  Hipparque  qui  la 
rejeta.  Ainsi  l'étude  méthodique  des  mouvements  célestes  aurait  dû 
logiquement  conduire  les  anciens  au  système  de  Tycho  Brahé,  mais,  la 
recherche  d'une  explication  mécanique  étant  abandonnée,  l'importance 
de  cette  conception  ne  fut  pas  reconnue. 

Il  ressort  d'autre  part  des  études  de  M.  Tannery  qu'Hipparque  fut 
de  fait  étranger  et  à  certains  égards  hostile  à  l'École  astronomique 
d'Alexandrie,  qui  existait  avant  lui  et  se  perpétua  après.  Ptolémée 
abandonna  les  traditions  de  cette  École,  sur  laquelle  nous  n'avons  dés 
lors  que  des  données  très  incomplètes;  il  s'attacha  aux  travaux  de  l'as- 
tronome bithynien  et  fît  triompher  sa  doctrine.  C'est  là  son  principal 
titre  de  gloire;  mais  c'est  aussi  ce  qui  fait  qu'en  dehors  d'Hipparque, 
nous  n'apercevons,  dans  l'antiquité,  pour  ainsi  dire  aucun  astronome  de 
réelle  valeur.  Il  semble  bien  pourtant  que  des  travaux  importants  aient 
été  accomplis  en  dehors  de  lui,  et  les  recherches  de  M.  Tannery  per- 
mettent, dans  une  certaine  mesure,  de  préciser  la  nature  de  ces  travaux. 

Le  dernier  Chapitre  (XV),  relatif  au  Catalogue  des  fixes,  donne,  en 
dehors  de  détails  dont  nous  avons  déjà  parlé  sur  la  précession  des  equi- 
noxes, d'intéressants  renseignements  historiques  sur  les  descriptions 
anciennes  des  constellations.  M.  Tannery  insiste  sur  ce  point  que  les 
légendes  mythiques  qui  y  ont  été  rattachées  sont  grecques  d'origine  ou 
de  forme,  et  que  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  n'y  a  pas 
d'indice  sérieux  que  les  dénominations  des  étoiles  aient  été  empruntées 
aux  Égyptiens  ou  aux  Babyloniens. 

L'Ouvrage  se  termine  par  un  appendice  renfermant  six  études  déta- 
chées : 

1*  Une  traduction,  avec  notes,  d'un  petit  traité  d'Astronomie  élémen- 
taire, connu  sous  le  nom  d'Art  d'Eudoxe,  composé  une  génération  au 
moins  avant  Hipparque  et  conservé  sur  un  papyrus  du  Louvre.  Cette 
traduction  est  très  intéressante  pour  qui  veut  se  rendre  compte  de  l'état 
de  l'Astronomie  dans  la  période  antérieure  aux  travaux  réellement 
mathématiques. 

a"  Une  traduction,  avec  notes,  de  la  vied'Ëudoxe  par  Diogène  Laërce. 

3°  Un  exposé  spécial  de  la  Trigonométrie  des  anciens,  d'après  Ptolémée. 

4*  Une  étude  (/a  grande  année  de  Josèphe)  sur  les  périodes  astro- 
nomiques chaldéennes. 

La  période  de  6oo  ans,  dont  parle  Josèphe,  et  que  Cassini  considérait 
comme  luni-solaire(en  supposant  des  années  grégoriennes),  correspon- 
drait simplement  au  ner  des  Chaldéens,  mais  n'aurait  aucune  signifi- 
cation astronomique,  si  ce  n'est  qu'elle  pouvait  représenter  la  durée 


Digitized  by 


Google 


384  VARIÉTÉS. 

pour  laquelle  on  prédisait  des  éclipses  avec  une  exactitude  suffisante.  Il 
semble  d'un  autre  côté  que  les  Babyloniens  auraient  connu  la  période 
écliptique  de  i8o5  ans  signalée  par  Halley,  mais  elle  aurait  été  calculée, 
non  observée  par  eux. 

5"  Recherches  sur  les  opinions  conjecturales  des  anciens  concernant 
les  distances  des  planètes  à  la  Terre;  l'intérêt  de  ces  recherches  est 
exclusivement  historique,  puisqu'il  s'agit  de  combinaisons  qui  ne  repo- 
sent pas  sur  une  base  scientifique. 

6**  Traduction  (avec  préambule)par  M.  Carra  de  Vaux,  d'un  Chapitre 
du  Memento  d'Astronomie  de  Nasir-Eddin  de  Thous(i200-i273).  L'objet 
de  ce  Chapitre  est  de  trouver  des  combinaisons  de  sphères  roulant  les 
unes  sur  les  autres  et  produisant  les  mêmes  effets  que  les  combinaisons 
purement  géométriques  de  Ptolémée.  Nasir-Eddin  cherche  donc  à  revenir 
à  une  représentation  mécanique  de  l'UniverSi  but  que  les  astronomes 
grecs  avaient  abandonné  depuis  longtemps,  mais  que  leurs  philosophes 
avaient  continué  à  discuter. 

On  peut  regretter  que  M.  Tannery  n'ait  pas  cru  à  propos  d'augmenter 
encore  cet  appendice  en  réimprimant  les  autres  contributions  à  l'histoire 
de  l'Astronomie  qu'il  a  déjà  publiées,  notamment  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  D'après 
les  titres  de  ces  contributions  auxquelles  il  renvoie  {Sur  le  système 
astronomique  d' Eudoxe ;  Autolycos  de Pitane;  Aristarque  de  Samos; 
La  grande  année  d^ Aristarque  de  Samos),  elles  auraient  à  très  peu 
près  complété  l'exposé  de  tout  ce  que  l'on  sait  sur  l'Astronomie  ancienne. 
En  tout  cas,  M.  Tannery  a  complètement  rempli  le  programme  restreint 
qu'il  s'était  tracé,  et  son  Volume  est  indispensable  pour  qui  veut  étudier 
Ptolémée,  de  même  qu'il  offre  le  tableau  le  plus  fidèle  et  le  plus  clair 
qu'il  y  ait  jusqu'à  présent  de  l'état  où  la  science  du  ciel  a  été  amenée 
dans  l'antiquité.  L'érudition  singulière  qui,. se  montre  sans  pédantisme, 
pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  rend  particulièrement  attrayante  la  lec- 
ture de  l'Ouvrage.  Certaines  des  conjectures  historiques  qui  y  sont 
développées  pourront  sans  doute,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué,  être  com- 
battues plus  ou  moins  vivement;  mais,  en  tout  cas,  elles  sont  nettement 
séparées  de  l'exposé  des  faits  positifs,  et,  dans  leur  ensemble,  elles  sont 
de  nature  à  modifier  profondément  les  opinions  courantes  sur  l'évolution 
de  la  Science  pendant  la  période'de  ses  débuts. 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


ÉLÉMENTS  DES  PLANÈTES  (^  ET  (370) ,  ET  ËPHÉMÉRIDES  POUR  1895, 

Par  J.  CONIEL. 

I.  La  planète  (377),  pour  laquelle  nous  avons  publié  une  orbite 
provisoire  dans  le  Bulletin  astronomique  (t.  XI,  p.  i68),  n'a  clé 
observée  que  i4  fois,  du  ai  septembre  au  3o  décembre. 

Parla  comparaison  des  observations  avec  réphéméride  que  nous 
avons  calculée  à  Taide  de  nos  éléments  provisoires,  nous  avons 
obtenu  les  écarts  AiR  coscô  et  Acô  que  nous  donnons  en  regard  de 
chaque  observation 


Ob»  - 

Cale. 

Lieaxderobt.                T. 

m.  de  Pari». 

iRgcoc. 

(Ôçéoc. 

AlUosCO. 

'"acôT^ 

Nice... 

. . .     Sept. 

21,50008 

h        ID       s 

I.20.    7,0o 

-+-11°. 49'.  6,4 

—0,18 

-'i;9 

Nice. .. 

. .     Oct. 

1,:U380 

i.i3.28,2i 

-MO. 44. 20,0 

-f-0,23 

-f-   2,8 

Vienne. 

6,3;ni8 

1.  9.38,66 

H-IO.    6.45,9. 

-t-0,26 

-i-5,6 

Vienne . 

CiOlOS 

I.  9.35,32 

-h0,20 

Vienne.. 

7,10979 

I.  8.47,83 

-+-  9.58.20,9 

H-0,27 

-i-  6,1 

Vienne . 

9,35715 

I.  7-15,48 

-h  9.42.56,9 

H-0,20 

+  7,8 

Vienne. 

9,37-418 

I.  7.14,60 

-4-  9.42.40,2 

-t-0,14 

H-   5,0 

Vienne. 

IJ ,36855 

I.  5.39,99 

-+-  9.26.54,9 

-hO,32 

H-    8.0 

Vienne. 

18,39718 

I.  0. 12, 3o 

-h  8.3o.i3,5 

-+-0,55 

-f-  6,1 

Nice... 

. .     Nov. 

28,28047 

0.45.14,39 

-+-  4.45.21,6 

— 0,20 

-h  2,2 

Vienne. 

. .     DEC. 

4,3IU1 

0.46.32,14 

H-  4.37.44,1 

-ho,o5 

0,0 

Vienne. 

6,30817 

0.47.  9,87 

-h  4.36.47,0 

—0,06 

-^  3,1 

Nice... 

26,20438 

0. 58. 29,51 

-f-  5.   4.58,8 

^1,66 

-iï,9 

Vienne. 

30,2^33 

I.    1.44,55 

—2,00 

De  l'ensemble  de  ces  observations,  nous  avons  formé  sept  lieux 
de  la  manière  suivante  : 


Lieux 
normaux. 


I... 
II.. 
III. 

IV. 
V.. 
VI.. 

vu. 


T.  m.  de  Paris.        N.d'obs. 


Sept.  21 ,59668 

Oct.    7,5 

18,39718 

Nov.  28,28047 

DEC.     5,5 

20,20438 
30,25833 


1 
7<6 
1 
I 
2 
1 
I 


B  1893,0. 
h        1 
1  .20 


A»cos(D.  (©1898.0. 


ACÔ. 


5,81  — 0,18  -hii  .48.51 ,9  —   1,9 

I.  8.41,03  -+-o,23  -h  9.57.23,3  4-  5,9 

i.o.io,3i  H-o,55  -+-8.29,58,3  -+-  0,1 

0.45.11,98  — 0,20  H-  4.45.   4,4  -+■  a, 2 

0.40.51,37  0,00  -h  4.30.47,4  H-  1,0 

0.58.9.6,76  —1,60  H-  5.   4.39,2  —11,9 

1.    1.41,75  —2,00 


liulletin  astronomique.  T.  XI.  (Seplcinbrc  iSc/j.) 
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Nous  avons  varié,  pour  la  correction  de  nos  éléments  provi- 
soires, les  distances  géocentriques  des  lieux  M  et  VT,  et  nous 
avons  ainsi  obtenu  les  éléments  suivants  : 

1893  oct.  7,5,  t.  m.  de  Paris. 
M 338/7/7,8 

TZ 43*10. li.Q   i    w!,       .                 »    ,. 

Q .;o..9.58Jr^"^"f  fJP^- 

i, 6.39.44,3)       -^y-^^'^^^'O- 

<p 4.a6.i4,5 

HL 8o4',92o 

loga 0,4^9^03 

Ces  éléments  laissent  subsister  dans  les  lieux  I,  III,  IV  et  V  les 
écarts  suivants,  exprimés  dans  le  sens  (obs.  —  cale.)  : 

I.  m.  IV.  V. 

AX — 2',6      -i-'2',8      — 3',2      -h3',3 

Ap -hi',6       —o",i       -+-2',6       -+-i',7 

et  dans  l'A  de  l'observation  incomplète  du  3o  décembre,  l'écart 

AiR 4-o',7 

A  l'aide  de  ces  éléments,  nous  avons  déduit  l'éphéméride  appa- 
rente suivante  pour  l'opposition  de  iSgS. 

12  11.  T.  m.  de  Paris.  iR.  (Q.  log  A.  T.  «l'aberr. 

1895.  h       m      «  ,       ,  m      I 

Janv.  17 9.33.  a  -+-  4.ia,o  0,2478    M.42 

18 9.32.20  4-i4i2  0,2465 

19 9.31.37  4.16,5  0,2453    14.37 

20 9.30.53  4.19,0  0,2442 

21 9.30,  8  4.21,7  0,2431    14.33 

22 9.29.22  4.24i5  0,2420 

23 9.28.35  '4.^7,5  0,2411    14.29 

2^ 9.27.47  4-3o,7  0,2402 

25 9.26.59  4 •34)1  0,2394    14.25 

26 9.26.10  4.37,6  o,2386 

27 9.25.20  4.41 12  0,2379    14.22 

28 9.24.30  4.45,0  0,2373 

29 9.23.39  4.48,9  0,2367    14 -20 

30 9.22.47  4.53,0  0,2362 

31 9.21.56  4.57,2  0,2358    14.18 

Fkvr.  l 9-21.  4  -+-  5.  1,5  0,2354 
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llh.T.  ni.d«Pirl«.  A.  (£).  lojA.  T.d'iberr. 

1895.  h       m      s  •        ,  m      s 

2 9. 20. II         -+-  5.  5,9  o,a35i         14.17 

Févr.     3 9. 19. 19  5.10,5  0,2349 

4 9.18.26  5.i5,2  0,2348        14.16 

*f'> 9.17.33  5.19,9  0,2347 

6 9ï6.4i  5.24,8  0,2347        «4.16 

7 9.15.48  5.29,8  0,2348 

8 9.14.55  5.34,8  o,235o        14.17 

9 9->4.  3  5.39,9  o,2352 

10 9.13. II  5.45,1  0,2355        14.18 

M 9.1a. 19  5.5o,4  0,2359 

12 9->ïa7  5.55,7  o,2363        14.19 

13 9.10.36  6.   1,1  o,2368 

li 9-  9-46  6.  6,5  0,2374         14.21 

13 9.8.55  6.12,0  o,238i 

16 9.  8.  6  6.17,6  o,2388        14.24 

17 9.  7.17  6.23,2  0,2396 

18 9.  6.29  6.28,8  0,2404        14.27 

19 9.  5.42  6.34,5  o,24i3 

20 9.  4.55  6.40,1  0,2423        14. 3i 

21 9.  4.10  6,45,8  0,2434 

22 9.  3.25  6.5i,5  o,2445        14. 36 

23 9.  2.41  6.57,2  0,2457 

2i 9-   '-59  7-  î»»8  0,2470        14.41 

23 9.   1.17  7.  8,5  o,2483 

26 9.  0.37        -f-  7.14,2  0,2496        14.46 

La  grandeur  d'opposition  sera  d'environ  12, 3. 
A  une  variation  de  qpi""  en  iR  correspondent  en  (D  les  varia- 
tions suivantes  : 

Janv.  21 ±4',  10 

Févr.    2 ±4,08 

14 zh:4,o5 

26 db3,99 

Nos  éléments  doivent  être  très  exacts;  il  n'y  a  que  les  per- 
turbations négligées  entre  1898  et  iSpS  qui  pourront  produire  un 
écart  entre  l'observation  et  notre  éphéméride. 

II.  Nous  avons  également  publié,  pour  la  planète  (m) ,  une  orbile 
provisoire  dans  le  Bulletin  astronomique  (t.  XI,  p.  168). 

Cet  astre  n'a  été  observé  que  sept  fois,  du  10  janvier  au  3  avril. 
Nous  avons  calculé  une  éphéméride  de  comparaison,  basée  sur 
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nos  éléiïienls  provisoires,  et  nous  avons  obtenu  les  écarts  AyR  costî) 

et  A(D  que  nous  donnons  dans  le  Tableau  suivant  : 

Obs.  —  Cale. 

Lleoxdel'obs.  T.m.deParU.  A^ioc.  CDgcoc.  AXlcos(D.      AcD* 

h       m      s  •       ,       «  s  • 

Nice Janv.  10,27933  7.20.12,03  -t-20.  6.40,1  —0,01  — 0,4 

Nice 1i, 33132  7.19.16,03  -t-ao.  8.44,9  -1-0,02  -t-  1,8 

Nice 15,38878  7.15.47,21  -+-20.16.18,4  —0,20  —  o,3 

Nice 26,47706  7.6.57,00  -+-20. 35.47, 8  — o,35  -f-  o,5 

Nice Févr.  12,38341  6.57.11,16  -1-20.59.41,2  -+-o,38  -t-  8,6 

Nice 22,33664  6.54.i5,>.9  +21.9.42,2  4-0,52  -+-5,8 

Nice AvR.      3,33941  7.  3.54,75  -H2i.i9.2o,4  —5, 41  4-4,5 

De  l'ensemble  de  ces  observations,  nous  avons  formé  cinq  lieux 
de  la  manière  suivante  : 

Liens  normaax.  T.  m.  de  Paris.         N.d'obs.  ^u«4i«>  Pus**»* 

I Janv.  12,5  3  io8!2o.  2,4  —2'  2!  10,0 

II 26,47706  I  105.38.53,8  —1.57.12,9 

III FÉVR.  12,38341  I  I03.20.  5,9  —1.48.3,4 

IV 22,33664  1  io2.38.i5,6  -1.42.   1,2 

V AvR.     3,33941  i  104. 5i. 34, 5  —1.18.43,7 

En  faisant  varier  les  distances  géocentriques  des  lieux  I  et  V, 
nous  avons  obtenu  le  système  d'éléments  suivant  : 

1894  janv.  12,5,  t.  m.  de  Paris. 


Ëquin.    et  cclipt. 
moy.  de  1894,0. 


M 98.30.13,1 

1: 350.37. i5, 5 

a 172.39.53,0 

i 1.36.36,5 

? II-  3.  4,0 

|JL 64i',338 

loga 0,495^80 

Ces  éléments  laissent  subsister,  dans  les  lieux  intermédiaires, 
les  écarts  suivants,  exprimés  dans  le  sens  (obs.  —  cale.)  : 


A?. 


II. 

III. 

IV. 

+o',8 

-i',3 

-2',  5 

-3', '2 

+5',o 

-^3',2 

En   prenant  ces  cléments  pour   base   de    nos  calculs,    nous 
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1895. 

Févr. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS, 
avons  obtenu  réphéménde  apparente  qui  suit,  pour 
de  1895. 

log  A. 

0,4469 
0,4459 
0,44^0 
0,4442 
0,4434 
o,44'i6 

0,4419 
0,4412 
o,44o5 

0,4399 
0,4394 
0,4389 
o, 438^1 
o,438o 
0,4376 
0,4373 
0,4371 
0,4369 
0,4367 
o,4366 
o,4365 
o,4365 
0,4365 
o,4366 
0,4367 
0,4369 
0,4370 
0,4373 

0,4377 
o,438i 
0,4385 
0,4390 
0,4395 
0,4401 
0,4407 
o,44i3 
0,449.0 
0,4427 
0,4435 
0,4414 


Mars 


13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 

1. 

2. 

3. 

4. 


^6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
U. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
2i. 


A. 

h      m      > 
.20.47 

.20. 12 

.19.36 

.18.59 

18.21 

17.43 

.17.  5 
16.27 

15.47 
i5.  6 
14.25 

13.44 

i3.  3 

12.21 

11.40 

10.58 

10. i5 

9.33 

8.5o 

8.  7 

7.24 

6.41 

5.58 

5.16 

4.33 

3.5o 

3.  8 

2.25 
1.43 
I.  I 
0.19 
59.38 

58.58 
58.17 
57.37 
56.58 
56.18 
55.39 
55.  I 
5{.25 


3!5o,i 
3.54,0 
3.58,1 
4.    2,3 

4.  6,5 
4.10,7 
4.i5,i 
4.19,5 
4.24,0 
4.28,5 
4.33,1 
4.37,7 
4.4^,3 
4.47,0 
4.5i,8 
4.56,5 

5.  1,3 

5.  6,0 
5.10,8 
5.i5,6 

.20,3 
.25,1 

.29,9 
.34,7 
.39,5 

5.44,2 

5.49,0 

5.53,7 
5.58,3 

6.  3,0 
6.  7,6 
6.12,2 
6.16,7 
6.21 ,3 
6.25,8 
6.3o,2 
6.34,5 
6.38,8 
6.43,0 
6.47,1 


389 
Topposition 

T.d'aberr. 
m     9 

9.3.15 
23.  9 
23.  4 
22.59 

22.55 
22.  5  l 
22.48 
22.46 
22.44 
22.43 
22.42 
22.42 
22.43 

22 .  44 
22.46 
22.49 

22.52 
22.56 

23.  O 

23.  5 
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11  II.  T.  m.  de  Paris.  £•  (&•  lOfA.  T.d'abcrr. 

189S.  h       m     8  ,       ,  m      s 

Mars  23 io.53.48  6.5i,2  0,4452        aS.io 

26 lo. 53.12  6.55,2  0,4461 

27 10.52.37  6.59,1  0,4471         23.16 

28 10.52.  2  7.  2,9  0,4481 

29 10. 51.28  -h    7.    6,7  0,4491  23.22 

La  grandeur  d'opposition  sera  d'environ  i3,2. 
A  une  variation  de  ip  i™  en  A  correspondent  en  Cô  les  varia- 
tions suivantes  : 

A  -1-.  A-»-l". 

Fkvr.  16 H-5,o  —6,8 

Mars    6 -+-4,7  —6,8 

2i -h4,3  —6,8 

L'incertitude  de  nos  éléments  est  assez  faible;  cependant  il  se 
pourrait  que  la  planète  fût  retrouvée  à  dz  1™  en  iîl  de  notre  éphé- 
méride. 


ÉLÉMENTS  DE  LA  PLANÈTE  1894  (ar;  ET  ÉPHÉMÉRIDE  POUR  1895, 
Par  a.  capon. 

La  planète  189.4  (ar)  a  été  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice, 
le  8  janvier  18947  et  n'a  été  observée  que  par  lui,  sept  fois,  du 
10  janvier  au  5  avril. 

A  l'aide  des  observations  des  10  janvier,  21  février  et  5  avril, 
nous  avons  calcule  le  système  d'éléments  provisoires  suivant. 

I. 

1894  janvier  11,0,  t.  m.  de  Paris. 

M  119.17.55,1 

"l ^^^-^^-^^'^lÉquin.etéclipt. 

8 95.21 .  0,7  j    \^^    jj,  ^ 

£ 6. 1 3, 45, 6 

9 7.53.31,4 

fi 8i2',i53 

loga 0,426912 


moy.  1894,0. 
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De  l'ensemble  des  observations,  nous  avons  formé  cinq  lieux  de 
la  manière  suivante  : 

T.  m.  de  Paris.  N.dobs.  hiurt-  Put4.o- 

I.  J  ANY.  11,0 a       iii*i3.55',7       H-a'SS'.SS'a 

II.  J  ANY.  28,0 2       107.27.12,7      H-3.   1.37,6 

IIÏ.  FÉVR.    8,32378 i       io5.3i.58,7       +3.i3.i8,9 

IV.  FÉvn.  21,312i8 i       104.14.41,9      -+-3.22.2,0 

V.  Ayr.      r>,^1812 i       107.  9.10,0      +3.29.50,1 

En  faisant  varier  les  distances  géocen triques  des  lieux  exlrêmcs, 
nous  avons  obtenu  les  éléments  II. 


II. 

189Î  janYÎer  11,0,  t.  m.  de  Paris. 

M 129.17.32,5 

TT 332.42.55,5  )  ^     .        ,  .  ,.   , 

Q^                  /  Ëquin.  et  eclipt. 
q5.ii.io,2>  ^            o   / 
o   I  moy.  1894,0. 
* 6.10.29,3)  "^        ^^' 

? ,      6.37.54,9 

Ht '• 809',  990 

loga o  ,427685 

Ces  éléments  laissent  subsister,  dans  les  lieux  intermédiaires, 
les  écarts  suivants,  dans  le  sens  (obs.  —  cale). 

II.  III.  IV. 

aX -+-2\3        — 2',  I        -H-0',7 

A? -i%2        -i',5        -f-4',9 

A  l'aide  du  système  d'éléments  II,  nous  avons  calculé  l'éphémé- 
ride  qui  suit  pour  l'opposition  prochaine. 

lib.  T.  m.  de  Paris.  J\l89t,0.  (D  1895,0.  log  A.  T.d'aborr. 

1895.  h      m      s  .        ,  m      t 

Mars    17 i3.i6.35        -f-  i.47,3  0,2922        16.17 

18 i3.i5.54  1.52,9  0,2909 

19 i3.i5.i3  1.58,5  0,2898        16.12 

20 i3. 14.30  a.  4,1  0,2887 

21 i3. 13.46  2.  9,7  0,2876        16.  7 

22 i3.i3.  2  2.i5,4  0,2866 

23 13.12,17  2.21,0  0,2857        *^"  3 

24 i3.ii.3i  2.26,6  0,2848 

2.*) I3.IO.Î4  2.32,2  0,28^0        15.59 
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ISb.T.  m.  do  Paris. 
1898. 

Mars   26 

27 

28 

29 

30 

31 

Avril    1 

2 

3 

A 

5 

cb6 

7 

8 

9...... 

10 

a 

12 

13 

U 

\o 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

2r> 

26 


JR. 


CO. 


lop  A. 


T  d'aberr 


.      i3.   9.57  2.37,8  0,2832 

.     i3.  9.  9  2.43,3  0,2825         i5.56 

.     i3.   8.21  2.48,8  0,2819 

.     i3.  7.32  a. 54, 3  o,28i3         i5.53 

I 3.  6.42  ^«59,7  0,2808 

.     i3.  5.53  3.  5,1  0,2804         i5.5i 

i3.  5.  3  3.10,4  0,2800 

.      i3.   4.i3  3.i5,7  0,2797         i5.49 

.     i3.   3.22  3.20,9  o>2794 

i3.  2.32  3.26,0  0,2793         i5.48 

i3.    1.41  3.3i,o  0,2792 

i3.  o.5o  3.35,9  0,2791         i5.48 

i3.  o.  o  3.40,7  0,2791 

.     12.59.  9  3.45,5  0,2792         i5.48 

.     12.58. 18  3.5o,i  0,2794 

12.57.28  3.54,6  0.2796        15.49 

.      12.56.38  3.59,0  0,2798 

.     12.55.48  4.  3,3  0,2802        i5.5o 

.      12.54.58  4.  7,5  0,2806 

12.54.  9  4>ii,^  0,2810        i5.52 

.     12.53.20  4-i5,4  o,28i5 

.     12.52.32  4-'9j^  0,2821         i5.55 

.     i2.5i.44  4*22,9  0,2828 

.     12. 50.57  4.26,4  0,2835        i5.58 

.      i2.5o.io  4-29j7  0,2843 

i2.49>24  4*32,9  o,285i         16.    I 

.     12.48.39  4.35,9  0,2859 

.     12.47.54  4.38,8  0,2869         16.  5 

.     12.47.11  4-4i,5  0,2878 

.     12.46.28  4.44,1  0,2889        16.10 

.     12.45.46  4.46,5  0,2900 

.     12.45.  5        -h  4.48,7  0,2911         16. i5 

La  grandeur  d'opposition  sera  d'environ  12,8. 
A  une  variation  de  ±:  i™  en  A  correspondent  en  (ô  les  variations 
suivantes  : 


Mars  20. 
Ayr.  7. 
Ayr.  23. 


16,60 

-6,47 
16, 36 


L'incerliludc  étant  très  faible,  nous  espérons  que  Ton  retrou- 
vera la  pianote  assez  près  de  notre  éphéméride. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  GALE  (3  avril  18»4), 

FAITES  A  l'observatoire  DE  LYON  (equatorial  Brûnner,  de  o",  16); 

Par  m.  J.  GUILLAUME. 


Comète 

-  Étoile. 

IVatet. 

T.m.doP«rt5 

A«. 

A(1D. 

N.dec. 

ïRtpp- 

logf.p.          (Oapp. 

iogf.p. 

* 

1894 

b     m    s 

m     ft 

1           m 

h     m     s 

•      1      * 

Mai 

29. 

9-44.19 

—0.18,88 

-h    3.42,5 

la 

II 

10.54. i9»6o 

9,616  -h37.4a.i9,9 

0,437 

i 

30. 

11.13.45 

-4-0.17,18 

-II.  4,6 

II 

10 

10.57.36,9 

9,705  -h38.io.i7 

0,598 

3 

Juin 

2. 

10.12.32 

-hi. 46, 59 

-h  3.59,4 

i5 

•i5 

II.  6.i5,5i 

9,666  -h39. 17.57,3 

0,468 

4 

2. 

10. 5a. 52 

-hi.5i,i5 

-+-  4.35,9 

i5 

i5 

II.  6.20,07 

9,701   -h39. 18.33,8 

0,55a 

4 

5. 

9.40.14 

— o.i3,9o 

—  9.32,0 

II 

:io 

11.14.19,94 

9,637  -h4o.i3.36,8 

0,383 

6 

5. 

10.10.40 

— 0.11,02 

—  9.iï»4 

10 

:io 

II. 14. 22, 8a 

9,674  -h4o.  13.57,4 

0,456 

6 

12. 

9.43.46 

—0.18,28 

10 

11.31.17,9 

9,665 

8 

12. 

9.58.5i 

-h  3.43,9 

'11 

-h41.44.24 

0,388 

8 

19. 

9.42.28 

H-i.26,33 

-h  7.28,2 

i5: 

10 

11.46.19,63 

9,683   -h4a.4o.5o,7 

0,404 

9 

20. 

10.  0.3a 

-1-0.26,01 

-h  2.48,6 

II 

II 

ii.48.a4,a5 

9,713  -h4a. 46.41,6 

o,45o 

10 

21. 

9.31.48 

— 0.10,61 

-h  0.24,6 

la 

'11 

ii.5o.ao,4 

9,679  -h4a.5a.i7 

0,376 

13 

21. 

10.  7.  6 

—0.  7,81 

-h  o.a7,5 

10 

10 

ii.5o.a3,a 

9,714   -h4a.5a.ao 

0,470 

12 

22. 

9.34.54 

-+-0.32,78 

-  9.18,8 

la 

lia 

ii.5a.3a,3i 

9,685  -h4a.56.35,i 

0,389 

i3 

22. 

10.  7.45 

-ho. 34,81 

—  9.  8, a 

la: 

la 

II. 5a. a4, 34 

9,716  -h4a. 56.45,7 

0,475 

i3 

23. 

9.35.30 

-+-0.38,29 

-  2.14,8 

10 1 

II 

11.54.21,01 

9,688  -h43.  i.i4,8 

0,394 

14 

23. 

10. II. i5 

-f-0.41,02 

—  2.  6,2 

10^ 

10 

11.54.23,74 

9,7ai  -h43.  i.a3,4 

0,488 

i4 

27. 

9. 41. 10 

-ho. ai, 22 

-h  0.46,7 

la: 

II 

12.  a.  5,6a 

9,704  -h43.i5.55,o 

0,437 

i5 

28. 

10.  0.45 

-ho.    2,90 

-hi4.23,7 

la: 

8 

la.  4.   >,o<> 

9,7a3  -h43.i5.i8,6 

0,48a 

16 

28. 

10.37.   ' 

-ho.  5,83 

-hi4.a7,4 

II! 

10 

12.  4.  3,93 

9,744  -h43. 18.55,3 

0,566 

16 

29. 

9.48.14 

—0.44,40 

—  9.29»' 

II 

lio 

12.  5. 5a, 71 

9,715  -h43.ai.ia,i 

0,455 

'7 

29. 

10.27.  4 

—0.41,88 

—  9-23,9 

II 

10 

la.  5.55, a3 

9,740  -h43.ai.i7,3 

0,548 

n 

30. 

9.58.51 

-hi.  8,5i 

—  6.53,5 

121 

II 

12.    7.45,60 

9,7a5  -h43.a3.47,7 

0,486 

'7 

JUILL 

2. 

10.  1.39 

-o.36,7^, 

-h  4.16,6 

16: 

16 

12.11.39,76 

9,730  -h43.a7.a5,8 

o,5oa 

18 

4, 

9.58.43 

—0.23,79 

-5.  2,4 

la 

la 

12. i5.  7,91 

9,73i   -h43.3o.  8,3 

o,5o5 

19 

5. 

9.56.49 

— 0.  7,40 

-h  I.  2,6 

la: 

12 

12.16.58,77 

9,732  -h43.3i.  6,0 

o,5o5 

21 

Dcsiffoation. 


Positions  moyennes  des  étoiles  de  comparaison. 


iEl  Dior.  1894,0. 


1.  Anonyme  (10"- II*)  A(i— 2)  =  — i"38%2i 

2.  BD -h  37°,  1146  lo'-SC^MSo; 

3.  BD-h38^2207  10*^57'"  18»,  o 

^.  BD  -h  3ifyi\'iC}  A(  î  — 5)  ^  _5"'27%  43 

■i.  Bn-hJ9%2Î3o  ii»«  9'»54%  6 

6.  BD  -h  4o%2ii7  A(^r)-7)  =r  —  i"»  I  r,  12 


laoj. 

CQ  moy.  1894,0. 

Red.  aQj 

1 

A(i— 2)  =  -h5'24%5 

■  0) 

1,72 

^- 37^33'  7^3 

+5,5  («) 

1,73 

-h38°2i'iG'' 

-4-5,8 

A(4-3)  =  -8'55',o 

(') 

1,75 

-*-39''22'47' 
A(C-7)  =  -l'46^7 

+5,9  (») 
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* 

Désignation. 

A\  0107.1894,0. 

Red.  an  J. 

CD  D)Oy.  18J4.0 

RrtI  auj. 

7. 

BD-+-4o'»,24i9 

ii»'i5'"43",  i6 

-+-1,80 

-+-40'' 23'  8',  8 

-l-3',8i5, 

8. 

BD-f-4l«,22I2 

ii»'3i'"34%   4 

-4-1,81 

-h4i*'4o'34' 

-^5,7 

9. 

BD-t-42%2249 

ii»'4r5i%5o 

-4-1,80 

-h  42-33' 1 6',  9 

-h-i,G«*) 

iO. 

Anonyme  (lo*) 

A(io 

— ii)  =  — 2"'57r 

,81 

K 

10— Il)rT:-f-7'34',0 

(") 

il. 

BD -4- 42", 2256 

II"  50"»  54»,  23 

-f-1,82 

-+-42"36'i3',6 

-^5,4  (*J 

12. 

BD-f-43%2i67 

Il  "So"»  29%   3 

-HI  ,80 

-t-42'»5i'47' 

-f-5,) 

13. 

BD-f-43%2170 

ii'^5i-4A73 

-t-i,8o 

-4-43'  5' 53',  9 

-h5,Gi"'i 

U. 

BD-t-43%2172 

II»»  53™  4o",  93 

-^',79 

-v-43'*  3'24',i 

-h5,5^'" 

ir). 

BD-+-43°,2i86 

12»'   i'"4>.%62 

-^«,78 

H-43°i5'  3",o 

-+-5,3(«») 

16. 

BD-f-43°,2i94 

12»'  3'"5G%33 

■+■',77 

-H  43»  4'aa',7 

-+-5,2..«-i 

17. 

BD-f-43%2198 

12"  G"  35%  33 

-+-1,78 

-4-43'»3o'36',o 

-^5,2|"l 

18. 

BD4-43%22o5 

I2''i2'"  4%  75 

+  1,75 

-^43-23'  4^•^^ 

-+-j^o(iM 

19. 

Anonyme  (io%5) 

A(i9 

— 20)  = 2*"  29*. 

.70 

A{i 

19— 20)  = -H  5' 58',  4 

.»*; 

20. 

BD-h43',22i5 

i2'M7'»59%7i 

-^1,74 

4- 43" 29'  7',  5 

H-4,9f''- 

21. 

Anonyme  (lo") 

A(2I 

— 20)  =  — o^SS* 

^'^l 

^(' 

i\ — 20)  =  -ho'5i',  1 

(1-. 

Les  observations  sont  faites  à  Taide  d'un  grossissement  de  100  fois,  sauf 
aux  dates  des  28  et  3o  juin  où  j'ai  utilisé  70  fois. 

Autorités.  —  (•)  Comparée  à  a;  (»)  BBVI  +  37%2i46;  (')  Comparée  à  5; 
(M  Comparée  à  7;  (»)  W,  XI,  243;  (•)  BB VI  4- 42», 2249;  (')  Comparée  à  u; 
(•)  i[2  Paris  14569;  a  Radcliife  2766;  W,  XI,  956];  (•)  W,  XI,  970;  (">)  BBVI 
-h43-,ai72;  (")  W,  XI,  ii83;  (•»)  W.  XII,  i4;  (")  W,  XII,  gS;  («MW.XIL 
198;    (")  Comparée  à  20;    (»•)  BBVI -h  43% 221 5;    (")  Comparée  à  20. 


REM.\RQUES. 

Mai  29  et  3o.  —  Les  nuages  gênent  les  pointés  vers  la  fin  de  Tobscrvation. 
Le  3o,  la  comète  présente  une  nébulosité  sensiblement  cir- 
culaire d'environ  3'  de  diamètre;  on  perçoit  un  faible  allon- 
gement caudal  dans  la  direction  N.-W.  Éclat  de  8**  grandeur, 
noyau  de  ii',5. 

Juin    2.  —  Observations  faites  par  passages.  Nuages  vers  la  fin. 

Juin    5.  —  Les  images  stellaires  sont  mauvaises.  Vent  de  sud  très  fort. 

Juin  12.  —  Comète  faible,  elle  s'éteint  dans  le  champ  avec  les  étoiles  de 
9*  grandeur;  la  Lune  gène.  Des  nuages  interrompent  le? 
pointés  à  plusieurs  reprises. 

Juin  19.  —  Observation  par  passages;  la  Lune  gène. 

Juin  20.  —  La  comète  s'éteint  dans  le  champ  avec  une  étoile  de  10"  gran- 
deur. 
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Juin  22.  —  La  comète  est  une  nébulosité  ronde  à  bords  diffus  d'environ 

2',  5  de  diamètre  avec  condensation  centrale. 
Juin  23.  —  Elle  s'éteint  dans  le  champ  avec  une  étoile  de  11"  grandeur  . 
Juin  29.  —  Les  nuages  interrompent  un  instant  les  pointés  de  la  2*  série. 

Juin.  2  et  4*  —  Comète  très  faible;  pointés  par  vision  oblique.  Ciel  très 
pur. 

Juin,  5.  —  Elle  est  plus  difficile  à  observer  que  le  4;  ciel  un  peu  brumeux 
et  le  voisinage  de  l'étoile  de  comparaison  (lo^  grandeur) 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  GALE  (1894  avril  3,  2*  série), 

FAITES  A  l'observatoire  DE  BESANÇON, 

Par  mm.  GRUEY  (G),  CHOFARDET  (G)  et  PERROT  (P). 


Dales. 
1894. 

Juin  14. 

21. 

22. 

25. 

26. 

26. 

27. 

27. 

28. 

29. 

30. 

Jlill.  2. 

4. 

5. 


T.  m.  Besançon, 
h  m  s 
2.19.14,58 
0.17.11,18 
0.33.31,69 
0.35.55,02 
I.  1,47,63 
1.54.59,40 
1.25.29,48 

1.56. 21, a4 
0.52.  2,18 
0.34.38,74 
0.41.30, 74 
0.33.  9,64 
1.43.59,83 
0.39.  3,63 


AJR. 

m  I 
— 0.45,51 
— o.  8,54 
-t-o.36,5o 
—3.26,43 
—  1.27,69 
—1.23,86 
H-o. 28,75 
-t-o.3o,63 
-+-2.19,75 
— 0.41, 3o 
-f-i  .11,57 
— 0.36,35 
-h3.  9,89 
— 2.47,26 


A®. 

■  2.10,5 
'  0.20,3 

9.  5,1 
5.43,1 
2.14,4 

■  0.53,0 
I.  6,8 

■  3.42,1 

-  9-3i,2 

-  7-  3,8 
-4.14,6 
•  7.10,6 

-  4.40,8 


i5.i8 
30.47 
21.26 
24.35 
21. 3o 
i5.i6 
21.24 
i5.i3 
27.30 
24.27 
21.18 

l5.I2 

12.19 
15.26 


iRapp. 
h  m  s 
11.35.56,43 
11.50.24,64 
11.52.25,93 
ti. 58. 17, 93 
12.  0.16, 65 
12.  0.20,48 
12.  2.i3,o8 
12.  2.14,96 

12.  4.  4;06 
12.    5.55,72 

12.  7-48,58 
12. II. 3o, 08 
i2.i5.i6,3o 
12.17.  0,08 


loff.p. 

1,732 
7,702 
T,7i6 
T,720 
7,734 
i,74o 

"1,741 
T,74o 
7,734 

1,732 
7,73o 

1,74' 
7,735 


logf.p.     4-    Ub8. 


42.  4.53,2 

42.5i.5o,3 
42.56.49,0 

43.  9.25,4 
43.12.54,1 
43.ï3.i3,6 
43.16.  1,6 
43.16.15,4 
43.18.50,8 
43.21.10,1 
43.23.37,5 
43.27.24,2 
43.30.20,3 
43. 3i. 18,8 


0,705 

0,494 

0,535 
0,542 
0,602 
0,695 
0,652 
0,703 
0,597 
o,56o 
0,582 
0,569 

0,709 
0,588 


P 
P 
P 

G 
P 
G 
P 
G 
P 
P 
G 
G 
G 
G 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


i^        Gr.         2R  moy.  180M.        Red. an J.      (D  moy.  18«4,0.       Rcd.au J.  Aatoritcs. 

Il      m      fl  8  •       .       •  « 

p.      9       11. 36. 4o,  12     -i-1,82    i'à.  !2.36,o    -+-5>7    678  Weissej. 

(Position  approchée, 
rapportée  à  \  (W^ 

'        -  "  '         i     956+Armagh.567 

(      -hParisi4569). 
r.       g       II. 5i. 47, 63     -f-1,80    43.  5.48,7     4-5,6    970  Weisscj. 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Amor.ISM.O.        Réd.anJ.     (Dmuy.  1894.0  Rcd.aaJ.  Autorités 

12.   1.42*55    -4-1*81     43*.i5'.  3"3  H-5,'3     ii83  Weisse». 

»  -^-'i79  "  -1-5,3  Id. 

»  -*-i,78*  »  -f-5,3  Id. 

»  -+-1,76  »  H-5,3  Id. 

12.6.35,25    -M, 77    43.3o.36,3  -+-5,2    95  Weisse,. 

»  -f-iwG  »  -h5,2  Id. 

12.12.  4,68    -4-1,75    43.23.  4,5  H-5,0     198  Weissej. 

»  -hi,7î»  »  -+-4,9  ï^'- 

12.19.45,60     -M, 74     43.26.33,2  -+-4,7     373  Weisscj. 

La  comète  a  sensiblement  diminué  d'éclat. 

Les  deux  dernières  observations  ont  été  très  diffîciles. 
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* 

Gr 

s. 

8 

s. 

8 

s. 

8 

s. 

8 

t. 

9 

t. 

9 

u. 

9 

u. 

9 

V. 

8 

OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  1889 II,  1889 III,  1889  VI  ET  1890 1, 
FAITES  A  l'observatoire  DE  PARIS  (Equatorial  de  la  tour  de  l'Ouest, de ©"jSoS  d'ouverture); 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

Datoi  T.  m.  do  Paru.       A  A.  A(£)*        N.doo.  IVapp.  lo^f.p.  (Dopp.  logf.p.  * 

^  1889  II  (Barnard,  1889  mars  31). 

1889.  hmsms  ,,  bms  •«• 

AvR.  18.     8.49.25   -H). 37, 38   -+-  3.69,3   10.10     5.10.37,24  7,602  H-i5.3i.i6,7  0,790    1 

19.     8.43.13    -ho. 16,24    -*-  2.  7,0   16.16     5.10.  6,o3  T,6oi  -f-i5. 29.2412  0,789    2 

30.      9.  0.19    —0.12,83    —  0.42,7     4-4       5.  7.  9        T,6oa  -f-i4.58  0,819    3 

•^  1889  III  (Barnard,  1889  juin  23). 

JuiLL.  2.    i3.i5.53    — o.i4»o5    -f-  1.38,6   12.12     2.   1.21,7     1,728  -f-43.i5.  o      o,685    { 

3.    12.56.17    — 0.13,96    —  2.i3,5     8.8       2.  6.   1,74  Ï1729  -f-43. 40.16,5  0,713    5 

^  1889  VI  (Swift,  1889  nov.  16). 

Nov.  2i.     7.40.13    H-o.38,o4   -+-  1.32,1     6.6     22.57.41,7     ï,oo4 
DEC.  11.      5.52.10    H-o.  2,4o   H-  1.45,4   12.12   23.43.42        2,7i5/i 
11.      6.26.28    —0.20,22    —  7.22,5   12.12   33.43.48        5,972 

^  1890  I  (Borrelly,  1889  déc.  12). 

DEC.  2i.      5.58.48    -f-o. 19,41    —  6.  0,8   12.13    18. 20.41, 83   ï,68i  H-35.59.  2,0  0,71a    9 

25.      5.59.35    — 0.21,21    — 3.69,2    12.12    18.21.45,26    1,676  H-34.47-  4î3  o,73a  lo 

1890. 

Janv.    6.      5.48.38    -+-0.14,81    —0.24,0     8.8     18.34.  2,3     î,6io  -+-17.46. 17       0,811   n 

6.  6.  2.3i    H-o.i5,49    —  1.17,9     8.8     18.34.  3,o     1,607  -Hi7.'45.23       0,818  n 

7.  5.61.45  — 1.14,62  —  3.  7,3  i5.io  18.35.  6,97  i,6o5  -*-i6.  4-ïo>6  0,816  la 

8.  5.5i.3i  -+-0.22,69  —5.33,0  12.12  i8.36.i4,5  7, 601  -hi4. 18.39   0,8201^ 


-l-13.49.33 

0,707 

6 

+18.44 

0,645 

7 

-hi8.46 

0,644 

8 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Gr.     Amo]r.1M9,0-90,0.    Réd.anJ.      (D moy.  1889,0-90,0.    Réd.auJ.  Autorités. 


1. 

lO 

5.  9.50,89 

—1,09 

-4-15.27.22,7 

-   5,5 

Rapportée  à  (14). 

2. 

10 

5.  9.50,89 

-1,10 

-m5.27.22,7 

-5,5 

Id. 

3. 

» 

5.  7.23 

—1,09 

H-I4.59 

-5,5 

Position  approchée. 

4. 

9,5 

2.   1.35,7 

-f-0,02 

-h43.i3.3o 

-  8,2 

43oB.  D.  -+-43°. 

5. 

5,2 

2.  6.15,68 

-+-0,02 

H-43.4a.38,i 

-8,1 

2723  Paris. 

6. 

9,5 

22.57.   ^,8 

-+-1,84 

-f-i3. 47.42 

-+-18,9 

5o46B.  D. -+-i3°. 

7. 

II 

23.43.38 

-+-1,96 

-1-18.42 

-^19,8 

Position  approchée. 

8. 

» 

23.44.  6 

-+-1,96 

-+-18.53 

+  «9,9 

Position  approchée. 

9. 

8,9 

18.20.22,75 

-0,33 

-t-36.  5.  0,6 

-f-  2,2 

55o  W,,  XVIIP. 

10. 

9,4 

18.22.  6,79 

—0,33 

4-34. 5i.    1,5 

-f-  2,0 

32o3  B.  B.  VI-+-34^ 

11. 

9,o 

18.33.49,7 

—  2,23 

-+-17. 46.24 

-3,1 

3670  B.  D.  -+-  I7^ 

12. 

» 

18. 36. 23, 81 

—2,22 

-+-16.  7.21,2 

-  3,3 

Rapportée  à  (i5). 

13. 

9, a 

18.35.54,1 

— 2,21 

-+-14.24. i5 

-3,3 

3609  B.  D.  -+-  14°. 

U. 

8,2 

5.13.17,17 

» 

-+-15.40.  9,5 

» 

3ii,  3i2  W„  V". 

15. 

7,8 

18.38.26,58 

» 

-hi6.  5.  5,5 

REMARQUES 

» 

1107,  1108,  ii09\V„XVni" 

Comète  1889  II.  - 

—  Les  observations  du  18  et  du  19 

avril  sont  publiées  dans 

les  Comptes  rendus j  t.  ÇVIII,  p.  847,  mais  avec 
une  légère  erreur  de  réduction  dans  l'observation 
du  18  avril,  qui  doit  être  rétablie  comme  ci-dessus. 

Comète  1889  ^^-  —  ^^^  observations  de  novembre  21,  22  et  23  ont  été 
publiées  dans  les  Com^ptes  rendus,  t.  CIX,  p.  791. 

Comète  1890  I.  —  Les  observations  du  i5  décembre  1889  ont  été  publiées 
dans  les  Comptes  rendus,  t.  CIX,  p.  933. 
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COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
t.  CXVII,  n*»-  22-26;  t.  CXVRI,  n«-  1-11. 

Deslandres  (//.).  —  Sur  renregistrement  des  éléments  variables 
du  Soleil  (p.  716). 

Sur  remploi  du  spectroscope  à  deux  fentes  mobiles  et  sur  la  recherche 
des  flammes  qui  se  projettent  sur  le  disque  solaire.  Pour  les  flammes 
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398  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES, 

qui  accompagnent  les  facules  M.  Deslandres  propose  le  nom  àt  flammes 
faculaireSf  afin  de  les  distinguer  des  facules  elles-mêmes  et  pour  éviter 
toute  confusion.  II  montre  ensuite  que  pour  la  photographie  de  la  chro- 
mosphère  une  faible  dispersion  est  préférable  à  une  dispersion  très 
grande;  mais  Tinverse  a  lieu  quand  il  s'agit  de  la  photographie  des 
mouvements. 

André  (Ch,).  —  Sur  les  variations  de  l'état  électrique  des  hautes 
régions  atmosphériques,  par  beau  temps  (p.  729). 

Par  beau  temps  le  champ  électrique  n'est  certainement  pas  croissant 
avec  la  hauteur  :  au  même  instant  il  parait  être  le  même  tout  le  long 
d'une  verticale. 

Lamey  (dom).  —  Sur  les  déformations  profondes  du  sphéroïde 
de  Mars  (p.  788). 

Les  déformations  da  disque  de  Mars  se  révèlent  à  l'observation  sous 
l'une  des  formes  suivantes  : 

Disque  déprimé,  aux  pôles  principalement  ; 

Proéminences  sur  les  bords  du  disque; 

Présence,  sur  le  terminateur,  d'inégalités  accusant  de  considérables 
variations  de  niveau; 

Divergence  entre  les  mesures  micrométriques  du  diamètre  equatorial 
et  du  diamètre  polaire  de  Mars. 

Pour  chaque  genre  de  déformations  l'auteur  rappelle  les  observations 
les  plus  connues  et  y  ajoute  les  siennes  propres. 

Angot  {Alfred).  —  Sur  les  observations  faites  par  M.  J.  Vallol 
en  1887  au  sommet  du  mont  Blanc  (p.  786). 

La  combinaison  des  températures  observées  au  sommet  du  mont  Blanc 
avec  celles  qui  ont  été  faites  dans  trois  autres  stations  de  montagne 
(Santis,  Obir  et  Puy-de-Dôme)  conduisent  à  —  47°  pour  la  température 
à  la  limite  supérieure  de  Tatmosphère.  En  discutant  de  nombreuses 
observations  de  montagnes,  M.  Wocïkoff  avait  déjà  obtenu  —  4^**  pour  la 
même  température. 

Rayet  (C)*  —  ^"^  '^^  incendies  des  landes  de  la  Gironde  et  la 
sécheresse  exceptionnelle  du  printemps  et  de  Télé  de  1893, 
par  MM.  G.  Rayet  et  G.  Clavcl  (p.  SSj). 
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TacchinL  —  Observations  solaires  du  deuxième  el  du  troisième 
trimestre  de  l'année  1898  (p.  84 1).  • 

L'activité  solaire  manifestée  par  les  taches  a  été  bien  plus  grande 
que  dans  les  trois  premiers  mois  de  Tannée  et  a  présenté  un  maximum 
en  août. 

Les  facules  ont  présenté  aussi  une  grande  extension. 

Enfîn  les  protubérances  ont  continué  à  diminuer  d'importance,  alors 
que  pour  les  taches  il  y  avait  une  augmentation  considérable. 

Gomme  les  aurores  polaires  et  les  grandes  perturbations  magnétiques 
ont  été  très  peu  fréquentes  dans  la  période  considérée,  on  peut  voir  là 
une  confirmation  de  l'opinion  que  ces  phénomènes  terrestres  sont  plus 
en  rapport  avec  les  phénomènes  de  La  chromosphère  et  de  l'atmosphère 
du  Soleil  qu'avec  les  taches. 

Angot  [Alfred).  —  Sur  la  variation  diurne  de  la  pression  au 
sommet  du  mont  Blanc  (p.  847). 

Tisserand  {F,),  —  Sur  le  mouvement  du  cinquième  satellite  de 
Jupiter  (p.  1024). 

L'aplatissement  de  Jupiter  peut  apporter,  dans  les  éléments  de  l'orbile 
de  ce  satellite,  des  dérangements  susceptibles  d'être  mis  en  évidence  : 
c'est  surtout  sur  le  déplacement  rapide  du  périjove  que  l'on  pourra 
constater  cet  eifet,  car  M.  Tisserand  montre  qu'il  peut  se  déplacer  dans 
le  sens  direct  de  88»°  par  an,  soit  une  révolution  en  cinq  mois  environ. 

Gela  peut  expliquer  pourquoi  dans  les  elongations  ouest  la  distance 
du  satellite  à  la  planète  s'est  trouvée  plus  faible  que  dans  les  élonga- 
tions  est;  mais  cela  ne  doit  pas  durer  et  la  différence  devra  se  déplacer 
de  l'ouest  à  l'est,  par  une  transition  continue,  du  moins  après  qu'on  aura 
tenu  compte  des  déplacements  relatifs  de  Jupiter  et  de  la  Terre. 

Cornu  {A.).  —  Vérifications  numériques  relatives  aux  propriétés 
focales  des  réseaux  diffringents  plans  (p.  io32). 

Hamy  {Maurice),  —  Sur  le  développement  approché  de  la  fonc- 
tion perturbatrice  dans  le  cas  des  inégalités  d'ordre  élevé 
(p.  io5o). 

Deslandres  {II-)*  —  Sur  la  recherche  de  la  partie  de  l'atmo- 
sphère coronale  du  Soleil  projetée  sur  le  disque  (p.   io53). 
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Proposition  d'employer  non  plus  un  spectroscope  à  deux  fentes,  mais 
un  double  spectroscope  à  trois  fentes,  afin  d'éliminer  autant  que  pos- 
sible toute  lumière  étrangère  à  la  radiation  que  l'on  veut  photographier. 

Dunér.  —  Y  a-t-îl  de  l'oxygène  dans  l'atmosphère  du  Soleil? 
(p.  io56). 

Les  bandes  spectrales  A,  B  et  a  appartiennent  à  l'oxygène.  Si  ces 
bandes  étaient  en  partie  telluriques  et  en  partie  solaires,  dans  l'obser- 
vation simultanée  des  deux  bandes  du  Soleil  les  parties  solaires  auraient 
un  déplacement  relatif  qui  aurait  pour  effet  de  dédoubler  la  bande  en 
deux  composantes  plus  ou  moins  différentes  en  intensité.  Or,  dans  ses 
nombreuses  observations  sur  la  bande  a,  M.  Dunér  n'a  jamais  constaté 
ce  dédoublement.  Il  conclut  que  les  bandes  A,  B  et  a  sont  purement 
telluriques. 

Guyou  (£*.)•  —  Nouvelles  applications  des  Tables  des  latitudes 
croissantes  à  la  navigation  (p.  ioSq). 

Angot  {Alfred).  —  Sur  la  variation  diurne  de  la  tension  de  la 
vapeur  d'eau  (p.  1067). 

Chauveau  (A.-B,),  —  Sur  la  variation  diurne  de  l'électricité 
atmosphérique,  observée  au  voisinage  du  sommet  de  la  tour 
Eillbl  (p.  Ï069). 

Prix  d'Astronomie,  décernés  par  l'Académie  des  Sciences  pour 
l'année  iSgS  (séance  du  18  décembre  iSgS). 

Prix  Lalande,  à  M.  Schulhof.  Recherches  sur  les  comètes. 

Prix  Valz,  à  M.  Berberich.  Calculs  d'orbites  d'étoiles  doubles,  de 
comètes,  de  planètes. 

Prix  Janssen,  à  M.  S.  Langley.  Recherches  de  physique  solaire. 

Médaille  Arago  (prix  doublé)  à  M.  A.  Hall  pour  la  découverte  des 
satellites  de  Mars;  à  M.  Barnard  pour  la  découverte  du  cinquième 
satellite  de  Jupiter. 

Bertrand  {J,).  —  Sur  un  problème  de  Mécanique  (p.  i3). 

Si  Kepler,  en  étudiant  le  mouvement  des  planètes,  avait  découvert 
seulement  qu'elles  décrivent  des  ellipses,  sans  rien  apprendre  sur  la  posi- 
tion du  foyer  et  sur  la  loi  du  mouvement  dans  cette  orbite,  aurait-on  pu, 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTUONOMIQUES.  4oi 
de  ce  seul  résultat  érigé  en  principe  général,  déduire  la  loi  de  l'attrac- 
tion newtonienne? 

Cela  conduit  au  problème  suivant  : 

*i  Un  point  matériel  est  sollicité  par  une  force  dont  les  composantes, 
pour  chaque  point  de  l'espace  où  il  se  trouve,  sont  déterminées  en  fonc- 
tion des  coordonnées  de  ce  point.  Quelle  est  la  loi  de  ces  forces  pour 
laquelle  le  point,  quelles  que  soient  les  conditions  initiales,  décrit  une 
section  conique?  »  M.  Bertrand  avait  posé  ce  problème  il  y  a  plusieurs 
années  et  deu\  solutions  complètes  avaient  été  données  par  MM.  Dar- 
boux  et  Halphen.  M.  Bertrand  en  fait  connaître  une  qui  est  très  rapide; 
il  démontre  d'abord  très  simplement  que  la  force  doit  passer  par  un 
point  fixe;  enfin  il  achève  la  solution  dans  l'hypothèse  où  cette  force 
est  fonction  de  la  distance  seule. 

Potier  (À.),  —  Note  sur  un  problème  de  Mécanique  (p.  102). 

A  propos  du  problème  précédent  M.  Potier  rappelle  les  solutions  de 
MM.  Darboux  et  Halphen,  et  il  donne  une  nouvelle  démonstration  du 
résultat  obtenu  par  ces  deux  géomètres. 

Faifé  (Louis)  et  Rollel  de  Finie.   —  Détermination   graphique 
du  point  à  la  mer  (p.  24). 

Janssen  (7.).  —  Remarques  sur  une  Note  de  M.  Dunér,  intitulc^c  : 
«  Y  a-t-îl  de  Toxygène  dans  ralmosphère  du  Soleil?  »  (p.  54). 

La  distinction  entre  une  raie  obscure  d'origine  exclusivement  solaire 
et  une  autre  due  entièrement  à  l'atmosphère  terrestre  peut  être  obtenue 
avec  sécurité,  par  la  méthode  du  déplacement  des  raies  (  Doppler-Fizeau  ) 
ou  par  celle  du  balancement  (Cornu),  parce  que  le  phénomène  se  pré- 
sente alors  dans  toute  sa  simplicité;  mais  M.  Janssen  ne  croit  pas  qu'il 
en  soit  de  même  quand  la  raie  est  due  à  la  fois  aux  deux  atmosphères 
solaire  et  terrestre,  car,  dit -il,  «  on  peut  craindre  alors  que  le  déplace- 
ment de  la  partie  d'origine  solaire  ne  soit  mas'qué  par  la  largeur  de  la 
partie  fixe  d'origine  tellurique  ».  Pour  l'oxygène  cela  est  d'autant  plus 
à  redouter  que  ses  raies  dues  à  l'atmosphère  terrestre  ont  une  très 
grande  iniensité,  de  sorte  que,  si  une  action  solaire  existait,  elle  ne  pour- 
rait être  que  très  faible. 

C'est  pour  ces  raisons  que  M.  Janssen  a  étudié  la  question  au  moyen 
de  ses  tubes  d'oxygène  à  haute  pression,  puis  en  se  transportant  aussi 
haut  que  possible  dans  l'atmosphère. 

Coculesco  (iV.).   —  Sur  les  expressions  approchées  des  termes 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Septembre  189^.)  26 
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d'ordre  élevé  dans  le  développement  de  la  fonction  perturba- 
trice (p.  59). 

Saçélief  (R.),  —  Sur  l'influence  qu'exercent  les  taches  solaires 
sur  la  quantité  de  chaleur  reçue  par  la  Terre  (p.  62). 

D'après  la  discussion  de  ses  observations,  l'auteur  croit  pouvoir  dire 
avec  une  grande  probabilité  que  l'intensité  calorifique  de  la  radiation 
solaire  augmente  avec  l'activité  des  phénomènes  qui  se  produisent  à  la 
surface  du  Soleil,  celle-ci  étant  caractérisée  par  l'accroissement  du 
nombre  des  taches. 

Moureaux  {Th,).  —  Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magné- 
tiques au  i*' janvier  1894  (au  Parc  Saint-Maur  et  à  Perpignan 

(p.  70). 

Parc  Saint-Hanr.  Perpignan. 

Val.absolacs  Var.  séc.  Val.abaulaes  Yar  aéc. 

au  en  au  «n 

r'Jan?.  18H.  1893.  T'Janr.  18M.  1893. 

Déclinaison i5.i8,o  — 6,3  14.  8,4  — 4)5 

Inclinaison 65.  6,1  —a, 4  60.10,7  — 2,6 

Composante  horizontale .  0,19624  H-o, 00028  0,22820  -t-o, 00042 

Composante  verticale.. . .  0,42280  —0,00017  0,88940  -1-0,00007 

Force  totale. ., 0,46612  —0,00004  o, 44883  -ho, 00027 

Lippmann  (G.),  —  Sur  la  théorie  de  la  photographie  des  cou- 
leurs simples  et  composéesparla  méthode  intcrférentielle(p.  92). 

Schuster  (Arthur),  —  Y  a-t-il  de  l'oxygène  dans  l'atmosphère 
du  Soleil?  (p.  13^). 

Renou  (E.).  —  Les  orages  au  Parc  de  Saint-Maur  et  leur  rela- 
tion avec  la  Lune  (p.  i4o). 

La  conclusion  est  que  lorsque  la  Lune  est  dans  l'hémisphère  nord  les 
orages,  dans  nos  contrées,  sont  plus  fréquents  que  lorsqu'elle  se  trouve 
dans  l'hémisphère  sud. 

Daubrée.  —  Rapport  sur  l'observatoire  météorologique  établi  par 
M.  Vallot  près  du  sommet  du  mont  Blanc  et  sur  le  premier 
volume  des  «  Annales  des  travaux  de  cet  observatoire  »  (p.  177). 

Dès  1886,  à  la  suite  de  deuTt  ascensions  faites  au  sommet  de  cette 
montagne  pour  y  exécuter  de?  observations  physiologiques,  M.  Vallot 
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avait  reconnu  la  nécessité  d'un  séjour  prolongé  pour  procéder  à  une 
étude  convenable  de  certains  phénomènes. 

En  1887,  il  passa  trois  jours  sur  le  même  sommet,  prouvant  ainsi  la 
possibilité  d'y  vivre  quelque  temps  et  d*y  travailler,  ce  qui  n'avait  pas 
été  fait  antérieurement;  et  la  même  année  il  établit  trois  stations  enre- 
gistrantes, l'une  au  sommet,  l'autre  aux  Grands-Mulets  et  la  troisième 
à  Chamonix. 

En  1890,  il  établit  aux  Bosses  du  Dromadaire  (à  qoo"*  seulement  au- 
dessous  du  sommet),  un  abri  fi\e  et  solide,  mais  petit,  se  composant 
uniquement  de  deux  chambres,  l'une  pour  l'observatoire  et  l'autre  pour 
loger  les  touristes. 

En  1891  et  1892  cet  observatoire  a  été  agrandi  :  il  est  en  bois  à  double 
cloison,  entouré  d'un  épais  mur  de  pierres;  il  comprend  huit  pièces  avec 
tout  le  mobilier  nécessaire  et  un  grand  nombre  d'instruments.  En  outre, 
pour  éviter  l'encombrement,  M.  Vallot  a  fait  construire  sur  un  rocher 
voisin  un  nouveau  refuge  pour  les  touristes  qui  ainsi  ne  gênent  plus  les 
observateurs. 

Dans  un  volume  in-4°,  formant  le  premier  des  Annales  de  l'obser- 
vatoire météorologique  du  mont  Blanc,  M.  Vallot  vient  de  publier 
ses  travaux  sur  la  Météorologie,  la  Physique  terrestre,  la  Géologie,  la 
Physiologie  aux  hautes  altitudes.  Ajoutons  qu'il  a  tout  entrepris  sans 
aucune  subvention,  avec  sa  fortune  personnelle. 

Tacchini  (P,),  —  Sur  les  phénomènes  solaires  observés  à  l'obser- 
vatoire du  (Collège  romain,  pendant  Tannée  iSgS  (p.  i8o-58i). 

Tous  les  phénomènes  (protubérances,  facules,  taches,  éruptions)  ont 
été  plus  fréquents  dans  l'hémisphère  austral,  où  se  trouvent  aussi  les 
maxima  absolus  par  zone.  Cependant,  pour  les  facules  et  les  taches,  la 
fréquence  a  été  la  même  pour  les  deux  hémisphères,  dans  les  mois  de 
novembre  et  de  décembre. 

Ilermite  {Gustave).  —  La  température  de  la  haute  atmosphèr 
(p.  218). 

'  D'après  les  résultats  donnes  par  les  instruments  enregistreurs  emportés 
par  un  ballon  non  monté,  la  température  des  régions  les  plus  élevées  de 
l'atmosphère  serait  très  notablement  inférieure  à  —  46**  qui  est  celle  que 
M.  Angot  a  déduite  des  observations  recueillies  par  M.  Vallot  au  som- 
met du  mont  Blanc  {voir  p.  398). 

Dejff orges  (commandant).  —  Anomalies  de  la   pesanteur   pré- 
sentées par  le  continent  nord-américain  (p.  21*9). 
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Tandis  que  dans  les  îles  qui  surgissent  de  la  mer  aux  grandes  pro- 
fondeurs on  trouve  un  excès  considérable  de  pesanteur,  sur  les  conti- 
nents européen,  africain  et  asiatique  on  constate  au  contraire  un  défaut 
de  gravité.  Il  était  intéressant  de  savoir  si  le  continent  américain  suivait 
la  même  loi  que  les  autres,  et  c'est  ce  que  vient  de  vérifier  M.  DelTorges 
dans  le  cours  d'un  voyage  aux  États-Unis  :  voici  le  résultat  de  ses  obser- 
vations faites  à  peu  près  suivant  une  coupe  allant  de  Washington  à 
San  Francisco  : 

Réduct.  g 

Stations.  I.atlt.        Alllt.       ;  observé.      Boufrucr.        réduit.  calculé.        AnoDal. 

G  ni      m  Di  ni 

Washington...  Hj^g  lo  9,80167  -+-  2  9,80169  9,8014^  -*-  •J»^ 

Montréal 5o,57  loo  9,80729  n-   18  9,80747  9,80716  -+-  3i 

Chicago |6,4fi  iti5  9,8o34>  -+■  3o  9,80376  9,8o386  —  11 

Denver 44.33  16  {5  9,79681  -+-299  9,79983  9,80216  — 233 

Salt  Lake  City.  4>»3o  I'J'^S  9,79816  -\  'i^\  9,8oo5o  9,80293  — 243 

Mont  Hamilton.  4*>47  1*^82  9,79683  -f-2'33  9,79916  9,79991  —  75 

San-Francisco.  4'?98  ii4  9,80016  -+-  21  9,80037  9,8oo3o  h-     7 

Sur  le  continent  américain  l'anomalie  a  donc  la  même  allure  que  sur 
l'ancien  continent. 

Derrécagaix  (général).  —  Sur  la  nouvelle  mesure  de  la  super- 
ficie de  la  France  (p.  233  et  618). 

L'évaluation  de  cette  surface,  faite  par  le  Service  géographique  de 
l'armée,  a  conduit  au  nombre  de  53647900'",  soit  536479'"°*',  tandis 
que  les  publications  officielles  donnaient  antérieurement  des  nombres 
variant  de  527006  à  629 ©63''"*'. 

Landerer  (J.-J,).   —  Sur  la   théorie  des    satellites  de  Jupiter 
(p.  280). 

M.  Landerer  a  entrepris  de  soumettre  au  contrôle  des  observations 
la  théorie  des  satellites  de  Jupiter  de  M.  Souillart,  et  dans  ce  but  il 
a  observé  notamment  quelques  éclipses  et  divers  passages  d'ombres. 
L'accord  général  de  la  théorie  et  de  l'observation  est  satisfaisant;  cepen- 
dant pour  le  troisième  satellite  il  y  a  une  différence  à  allure  systéma- 
tique et  l'on  obtiendrait  un  meilleur  accord  si  pour  la  longitude  au 
j'"^  janvier  i85o  on  adoptait  la  valeur  36°i9'6''  au  lieu  de  37*'8'36''. 

M.  Landerer  signale  deux  observations  importantes  à  faire  :  c'est 
celle  de  Téclipse  du  quatrième  satellite,  le  17  janvier  1895,  et  celle  du 
passage  de  l'ombre  du  même  satellite  qui  doit  avoir  lieu  sept  jours 
après. 
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Angot  (^Alfred).  —  Sur  la  température  des  hautes  régions  de 
l'atmosphère  (p.  i^%). 

Répondant  à  la  critique  de  M.  G.  Hermilefp.  4o3),  M.  Angot  la  croit 
basée  sur  des  documents  trop  incomplets  pour  faire  accepter,  pour  les 
hautes  régions  de  Tatmosphcre,  une  température  notablement  infé- 
rieure à  —  46°- 

Barrey{A,),  —  Sur  une  relation  possible  entre  la  fréquence  des 
orages  et  les  positions  de  la  Lune  (p.  3o6). 

L'auteur  trouve,  d'après  les  orages  observés  en  France  du  19  dé- 
cembre 1892  au  7  décembre  1898  (  12  lunaisons  entières)  que  le  maximum 
des  manifestations  orageuses  s'observe  en  juin  et  juillet,  c'est-à-dire 
quand  le  Soleil  atteint  un  maximum  de  déclinaison  boréale,  et  non  à 
l'époque  du  maximum  de  température  des  couches  inférieures  de 
l'atmosphère. 

Relativement  à  l'influence  de  la  Lune,  le  nombre  des  orages  serait 
maximum  vers  la  nouvelle  Lune,  avec  un  second  maximum  au  premier 
quartier. 

Cornu  {A,).  —  Sur  un  théorème  reliant  la  théorie  de  la  synchro- 
nisation et  celle  des  résonances  (p.  3i3). 

Guillaume  i^J,).  —  Observation^  du  Soleil,  faites  à  l'observatoire 
de   Lyon   (equatorial  Brunncr)    pendant   le   second   semestre 
,     de  1893  (p.  332). 

Ces  observations  sont  limitées  aux  taches  et  aux  facules  :  relativement 
au  premier  semestre  il  y  a,  pour  les  taches,  une  diminution  dans  le  nombre 
de  groupes  observés,  mais  la  surface  a  été  plus  grande;  et  il  ne  s'est 
passé  aucun  mois  sans  qu'une  tache  ou  un  groupe  de  taches  ait  été  visible 
à  l'œil  nu.  L'activité  scalaire,  indiquée  soit  par  le  nombre  de  taches,  soit 
par  celui  des  facules,  est  plus  grande  dans  l'hémisphère  austral  que  dans 
l'hémisphère  boréal. 

Weinek,  —  Sur  les  photographies  agrandies  de  quelques  grands 
cirques  lunaires  (p.  390). 

Dès  le  début  de  1891,  M.  Weinek  a  entrepris  de  faire  des  dessins 
agrandis  de  diverses  régions  lunaires  au  moyen  des  clichés  obtenus  à 
l'observatoire  Lick,  et  il  construisit  dans  ce  but  un  appareil  spécial  qui 
se  trouve  décrit  dans  les  Annales  de  ^observatoire  de  Prague. 
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D'un  autre  cùié  on  essaya,  à  Lick  même,  d'obtenir  des  agrandissements 
photographiques  directs,  mais  les  résultats  ainsi  obtenus  ne  sont  pas 
comparables  à  ses  dessins. 

Telle  était  la  situation  quand,  au  commencement  d'avril  1893,  M.  \Vei- 

nek  eut  l'idée  de  faire  des   agrandissements  photographiques  sur  son 

appareil  même.  Ces  essais  donnèrent  aussitôt  des  résultats  favorables,  et 

après  quelques  perfectionnements  il  a  pu  reproduire  d'un  seul  coup  et 

avec  la  plus  grande  précision  les  plus  grands  cirques  lunaires  :  comme 

preuve  et  pour  s'assurer  la  priorité  il  adresse  à  l'Académie  cinq  feuilles 

d'agrandissements  photographiques  de  la  Lune. 

G.  B. 


VARIÉTÉS. 


SUR  LES   ÉTOILES   FILANTES, 
Pau  m.  L.  SCHULIIOF 

[Suite  et  fin{^)]. 

hypothèses  de  M,  Niessl  et  de  M,  Brédikhine, 

La  théorie  de  M.  Schiaparellî,  avec  les  modifications  introduites 
par  M.  Weiss,  rend  compte  du  phénomène  des  étoiles  filantes  dans 
ses  traits  généraux;  mais  elle  rencontre  de  très  grandes  difficultés 
quand  il  s'agil  d'expliquer  de  nombreux  faits  révélés  par  Tétude  minu- 
tieuse des  divers  essaims,  de  leurs  radiations  et  de  leur  distribution. 
Les  principales  questions  auxquelles  elle  ne  donne  pas  une  solution 
satisfaisante  sont  les  suivantes  : 

i^  Sur  quelques  milliers  d'essaims  qui,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  tous 
indépendants  les  uns  des  autres,  on  n'en  connaît  que  quatre  pour 
lesquels  la  connexion  avec  une  comète  soit  incontestable.  2°  Le  nombre 
même  de  ces  essaims,  qui  exige  la  supposition  de  Texistence  d'une 
quantité  inconcevable  de  courants  météoriques  distincts  dans  le  sys- 
tème planétaire,  étant  donné  qu'on  ne  peut  imaginer  aucune  raison 
valable  pour  admettre  que  ceux-ci  soient  particulièrement  condensés 
autour  de  l'orbite  terrestre.  3°  La  durée  très  longue  des  mêmes  radia- 
tions (d'après  M.  Greg  on  doit  la  supposer  en  moyenne  de  trois 

(')  Voir  Bulletin^  XI,  p.  126,  225  et  '\i\. 
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semaines);  à  côté  de  radiations  qui  ne  restent  actives  qu^m  ou  deux 
jours,  il  y  en  a  assez  dont  la  durée  atteint  six  semaines.  4°  Le  dépla- 
cement successif  des  radiants  dans  les  essaims  d^une  longue  durée. 
5°  L'existence  de  radiations  fixes  pendant  des  semaines,  voire  même 
pendant  des  mois  (^). 

Les  grandes  perturbations  des  planètes  ont  dû  avec  le  temps  jeter 
sur  notre  roule  des  fragments  de  comètes  périodiques  qui  ne  s'ap- 
prochaient même  pas  de  la  Terre;  elles  ont  pu  également  dévier  cer- 
taines comètes  qui  croisaient  anciennement  Torbile  terrestre.  Partant 
de  ce  point  de  vue,  M.  Weiss  indiqua  en  1868  un  certain  nombre  de 
comètes  dont  les  éléments  ne  sont  pas  trop  différents  de  ceux  d'essaims 
connus;  d'autres  astronomes  en  ont  trouvé  également  difTérents  cas  : 
M.  A.  Herschel  en  a  réuni  un  grand  nombre  (jusqu'à  i5o)  en  1878 
{M.  /V.,  t.  XXX VIII,  p.  369).  Pour  4o  de  ces  comètes  les  écarts  dans 
les  coordonnées  des  radiants  ne  sont  pas  trop  considérables,  mais  la 
plupart  d'entre  elles  ne  se  rapprochent  pas  suffisamment  de  l'orbite 
terrestre.  Sur  un  grand  nombre  d'orbites  il  en  existera  nécessairement 
quelques-unes  qui  montreront  une  ressemblance  plus  ou  moins  grande 
avec  des  orbites  cométaires,  dues  entièrement  au  hasard.  Une  cer- 
taine ressemblance  des  éléments  ne  suffît  donc  pas  pour  identifier  un 
essaim  avec  une  comète.  Il  faut  procéder  d'après  un  principe  qui 
tienne  compte  des  conditions  dans  lesquelles  deux  corps  qui  marchent 
actuellement  dans  des  trajectoires  certainement  différentes  ont  pu  à 
l'origine  parcourir  la  même  orbite.  En  d'autres  termes,  il  faut  mon- 
trer que  de  grandes  perturbations  ont  pu  produire  les  différences 
constatées  dans  les  deux  orbites  comparées,  qui  ne  sont  pas  impu- 
tables à  des  erreurs  d'observation.  Heureusement  le  critérium  de 
M.  Tisserand  fournit  ce  moyen.  M.  Callandreau  a  le  mérite  d'en  avoir 
tiré  {Comptes  rendus,  t.  CXIÏ,  p.  i3o4)  ""e  équation  de  condition, 
qui  doit  être  satisfaite  dans  le  cas  où  deux  essaims,  dont  les  dates 
d'apparition  aussi  bien  que  les  radiants  sont  différents,  ont  une  ori- 
gine commune. 

Il  serait  important  de  ramener,  par  l'emploi  de  cette  formule  ou 
autrement,  les  milliers  de  radiants  connus  à  un  nombre  restreint  de 


(*)  Nous  avons  déjà  mentionné  que  l'aire  très  étendue  de  la  radiation  des  essaims 
principaux  et  leurs  radiations  multiples  peuvent  élre  expliquées  par  les  pertur- 
bations des  planètes.  Encore  devrait-on  démontrer,  pour  tous  ceux  de  ces  essaims 
qui  ont  un  mouvement  rétro^ade  et  qui  par  conséquent  ne  peuvent  suhir  des 
perturbations  notables  de  la  part  de  la  Terre,  qu'ils  se  rapprochent  cfTeclivcment 
d'une  manière  sensible  de  l'orbite  d'une  planète  extérieure. 
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groupes  irréductibles.  C'est  alors  seulement  qu'on  pourrait  distinguer 
les  hypothèses  qui  seraient  capables  de  suppléer  à  rinsuffisance  de 
celle  qui  fait  dériver  les  essaims  de  la  désagrégation  des  comètes. 

M.  Callandreau  s'est  contenté  de  montrer,  à  Tendroit  cité,  que  les 
déplacements  successifs  du  radiant  de  l'essaim  des  Perséides  entre  le 
8  juillet  et  le  22  août  se  concilient  bien  avec  sa  formule.  Il  a,  en  outre, 
dans  une  lettre  à  M.  Brédikhine,  indiqué  que  les  perturbations  de 
Jupiter  et  de  Saturne  doivent  principalement  produire  une  diminu- 
tion de  rinclinaison,  telle  que  la  présentent,  d'après  les  observations 
de  MM.  Denning  et  Brédikhine,  certains  essaims  secondaires  de  cet 
énorme  courant  de  météores.  Antérieurement,  M.  Weiss  s'était,  en 
1868,  contenté  de  démontrer  que  le  déplacement  diurne  du  8  au  12  août 
devient,  soit  -H  i*',o  en  longitude  et  o",o  en  latitude,  soit  -+-  i",4  en 
longitude  et  — 0°,  j  en  latitude,  selon  qu'on  admet  la  constance  des 
éléments  ^7,  i  ei  tz  —  Q  ou  celle  de  r/,  ieliz,  M.  Kleiber  a  même  trouvé 
tout  récemment  {M,  /V.,  t.  LU,  p.  340  H"^»  dans  la  première  supposi- 
tion, on  représente  assez  bien  les  déplacements  du  radiant  pendant 
les  six.  semaines  de  la  durée  de  l'essaim  (9  météores  observés  par 
M.  rjenning  le  26  juin  1887  appartiennent  fort  probablement  à  ce 
même  courant).  Mais  une  telle  constance  de  certains  éléments,  qui 
d'ailleurs  n'est  pas  absolue  d'après  les  calculs  de  M.  Kleiber,  ne  se 
concilie  guère  avec  les  effets  des  perturbations.  Elle  ne  s'explique  que 
dans  la  supposition  que  l'essaim  avait  dès  l'origine  une  largeur  extra- 
ordinaire et  qu'il  aurait,  en  l'absence  de  fortes  perturbations,  conservé 
invariablement  la  disposition  originale  de  son  orbite.  Cette  supposi- 
tion peut  rendre  compte  de  l'existence  des  essaims  secondaires,  si  bien 
constatée.  Eu  égard  à  la  grande  inclinaison  et  au  mouvement  rétro- 
grade des  Perséides  et  de  la  comète  1862  III,  il  faut  reconnaître  que 
des  perturbations  ne  pouvaient  produire  des  variations  notables  du 
nœud  que  dans  des  conditions  tout  à  fait  particulières.  Nous  montre- 
rons plus  loin  que  les  différents  débris  de  la  comète  devaient,  à  un 
instant  donné,  posséder  une  inclinaison  voisine  de  180**  sur  l'écliptique 
pour  pouvoir  se  rapprocher  des  grosses  planètes  et  acquérir,  après 
leur  sortie  de  la  sphère  d'activité  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  corps 
troublants,  les  inclinaisons  et  les  nœuds  les  plus  différents.  Si  cette 
circonstance  avait  réellement  eu  lieu,  dans  le  passé,  il  ne  serait  pas 
impossible  de  rencontrer  pendant  de  longues  semaines  des  étoiles 
filantes  provenant  de  la  comète  1862  III,  et  marchant  dans  les  orbites 
les  plus  différentes. 

On  n'a  pas  réussi,  jusqu'à  présent,  a  expliquer  par  des  perturba- 
lions  la  fivité  de  certains  radiants  qui  conservent,  d'après  le  lénioi- 
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gnage  de  plusieurs  observateurs,  pendant  de  longues  semaines,  une 
position  presque  invariable.  Dans  quelques  cas  cela  peut  être  TefTet 
du  pur  hasard,  qu^au  bout  de  plusieurs  semaines,  un  essaim,  entière- 
ment différent  du  précédent,  ait  le  même  radiant  que  celui-ci;  mais 
la  réalité  du  fait  est  bien  constatée  (*).  M.  Tupman  est  le  premier 
qui  ait  montré  en  1878  ( /)/.  N,^  t.  XXXVIII,  p.  11 5)  que  les  condi- 
tions de  la  fixité  du  radiant  d'un  essaim  très  large  sont  :  une  faible 
latitude,  un  mouvement  direct  et  une  distance  périhélie  du  centre  de 
Fcssaim  presque  égale  à  i  ;  en  outre,  le  radiant  doit,  vers  le  milieu  de 
Tépoque  de  l'apparition,  se  trouver  à  90**  en  avant  du  Soleil  (*). 

M.  Niessl  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  problème  {Aslr,  Nach,^ 
t.  XCni,  p.  209,  et  Comptes  rendus  de  Vienne,  t.  LXXXIII,  p.  96). 
Pour  cet  astronome,  toutes  les  circonstances  du  phénomène  des  étoiles 
filantes  indiquent  que  les  vitesses  paraboliques  et  elliptiques  sont 
l'exception.  Les  données  plus  récentes  de  Schmidt  sur  la  variation 
horaire  fournissent  un  rapport  sensiblement  plus  faible  du  maximum 
horaire  du  matin  au  minimum  du  soir  que  n'exige  la  supposition  du 
mouvement  parabolique,  et  ne  s'accordent  qu'avec  une  valeur  plus 
considérable  de  la  vitesse.  L'examen  des  i  000  radiants  de  M.  Greg  ne 
montre  pas  une  grande  inégalité  de  leur  distribution  ;  le  maximum  de 
leur  densité  n'a  pas  lieu  vers  l'apex;  celle-ci  augmente  beaucoup  vers 
Fantihélion,  elle  est  considérable  près  de  Técliptique;  toutes  ces  circon- 
stances s'expliquent  mieux  dans  la  supposition  d'une  vitesse  hyper- 
bolique (nous  avons  vu  que  M.  Lehmann-Filhès  a  tiré,  après  Niessl, 
la  conclusion  diamétralement  opposée,  que  la  plupart  des  essaims 
doivent  parcourir  des  orbites  elliptiques).  Les  observations  directes 
de  la  vitesse  des  météores  indiquent  aussi  que  celle-ci  est  en  moyenne 
plutôt  hyperbolique.  (Sur  io3  bolides  et  grands  météores  bien  observés 
qui  n'appartiennent  pas  aux  Lyrides,  Perséides  et  Léonides,  la  vitesse 
ne  dépasse  pas  la  vitesse  parabolique  pour  i5  centièmes;  elle  est  presque 

(')  M.  Denning  signale  parliculiêrement  les  Orionides  dont  le  radiant  reste,  du 
9  au  29  octobre,  à  peu  près  fixe  en  ^  =  92"  et  cO  = -h  lâ".  Cet  essaim  est  rétro- 
grade et  il  possède  une  faible  inclinaison  et  une  distance  périhélie  de  o,5  à  0,6. 
Cette  dernière  circonstance  exclut  la  possibilité  d'une  approche  de  Tessaim  à  une 
des  planètes  extérieures;  il  pourrait  au  plus  se  rapprocher  de  Mars  dont  l'action 
sur  un  astre  rétrograde  est  presque  nulle. 

(')  M.  Denning  ayant  affirmé  que  certains  radiants  réapparaissent  après  3  mois 
environ,  M.  Tupman  a  trouvé  qu'un  essaim,  marchant  dans  l'écliptique,  dont  la 
distance  périhélie  est  d'environ  0,8  croiserait,  dans  les  circonstances  voulues,  une 
seconde  fois  l'orbite  terrestre  en  un  point  par  lequel  la  Terre  passe  3,5  mois 
plus  tard. 
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deux  fois  plus  jurande  pour  les  17  centièmes  el,  pour  Tensemble,  elle 
est  encore  une  fois  et  demie  plus  grande).  L'hypothèse  que  des  essaims 
de  dimensions  transversales  très  considérables  dous  arrivent  des 
espaces  stellaires  avec  une  vitesse  hyperbolique  semble  être  seule  en 
état  de  rendre  compte  de  la  longue  durée  et  de  la  fixité  de  certaines 
radiations.  ATentrée  dans  la  sphère  d'activité  du  Soleil,  les  diverses 
parties  suivent  la  même  direction  avec  une  vitesse  égale,  mais  leurs 
paramètres  devront  être  très  différents  pour  qu'elles  puissent  rencon- 
trer la  Terre  en  difFérenls  points.  La  condition  pour  que  le  radiant 
d'un  tel  essaim  hyperbolique  marchant  dans  un  plan  peu  incliné  sur 
Técliptique  soit  stalionnaire  est  beaucoup  moins  particulière  que 
dans  le  cas  d'un  essaim  parabolique.  Celui-ci,  en  effet,  ne  pourra 
présenter  une  radiation  stationnaire  pendant  plusieurs  jours  que  dans 
le  cas  où  son  radiant  *aura,  au  milieu  de  l'époque,  une  elongation 
de  125"  des  deux  côtés  de  l'apex.  De  ces  deux  points,  celui  qui  est 
à  145"  du  Soleil  est  seul  observable;  l'autre,  qui  n'en  est  distant  que 
de  35°,  reste  caché  dans  les  crépuscules.  En  considérant  les  6  points 
de  l'écliptique  qui  sont  distants  du  Soleil  de  0°,  35°,  90°  (antiapex), 
145°,  180°  (anlihélion)  et  270°  (apex),  M.  NiessI  trouve  comme  dépla- 
cement diurne  du  radiant  d'un  essaim  parabolique  4-0°, 5,  o°,o, 
—  o°,7,  o°,o  et  -h  o°,7.  Pour  des  essaims  hyperboliques,  la  variation 
n'est  considérable  que  près  du  Soleil,  où  l'on  ne  peut  pas  observer; 
dans  les  autres  points  le  déplacement  sera  d'autant  plus  faible  que  la 
vitesse  sera  plus  grande.  Pour  des  vitesses  t'  =  2,0,  2,5  et  3, oies  deux 
stations  se  trouvent  à  i63"et  4^°,  167°  et  4i°,  5  et  à  169°  et  4i°,  et  elles 
durent  beaucoup  plus  longtemps.  M.  NiessI  remarque  qu'on  pourrait 
se  convaincre  de  la  réalité  des  grandes  dimensions  transversales  de 
certains  essaims,  en  observant  avec  la  plus  grande  attention  les 
radiants  qui  se  trouvent  dans  l'octant  allant  de  l'apex  au  Soleil,  vu 
qu'ici  les  déplacements  doivent  être  grands  quelle  que  soit  la  vitesse 
des  essaims;  des  observations  faites  dans  la  direction  opposée  au  Soleil 
feraient  ensuite  mieux  connaître  la  véritable  valeur  de  la  vitesse, 
vu  que  pour  la  parabole  le  déplacement  diurne  dans  la  région  de 
l'antihélion  serait  beaucoup  plus  considérable  que  pour  l'hyperbole. 
Remarquons  à  ce  sujet  que,  d'après  les  estimations  de  M.  Denning  et 
même  d'après  quelques  observations  correspondantes,  la  vitesse  des 
météores  venant  de  radiants  stationnaires  n'est  pas  plus  grande  que 
celle  des  autres. 

L'hypothèse  de  M.  NiessI  n'explique  pas  le  nombre  énorme  d'es- 
saims qui  croisent  l'orbite  terrestre;  et  c'est  justement  le  fait  le  plus 
embarrassant  par  la  conclusion  à  laquelle  il  conduit,  qu'une  quantité 
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vraiment  innombrable  d'essaims  doit  traverser  le  système  planétaire. 
La  belle  hypothèse  que  M.  Brédikhine  a  développée  dans  le  Bulletin 
de  Moscou  (1889,  n°*  2  et  4-)  et  dans  les  Mélanges  astronomiques  de 
Saint-Pétersbourg  (t.  Vil,  fasc.  1  et  2)  résout  celte  grande  difficulté 
de  la  manière  la  plus  heureuse. 

Dès  1877,  ^^-  Hrédikhine  voit  l'origine  des  étoiles  filantes  dans  les 
queues  anomales  des  comètes  (consulter  à  ce  sujet  ses  nombreux 
Mémoires  sur  les  queues  cométaires).  Les  queues  anomales,  tournées 
du  côté  du  Soleil,  sont  constituées  de  corpuscules  relativement  trop 
grands  et  trop  pesants  pour  être  emportés,  par  la  force  répulsive  du 
Soleil,  dans  la  direction  des  queues  normales.  Ces  corpuscules  ont 
reçu  à  un  moment  donné  une  impulsion,  un  choc,  vers  le  Soleil,  dans 
la  direction  du  rayon  vecteur,  ou  sous  un  certain  angle  avec  celui-ci. 
Détachés  du  corps  de  la  comète,  ils  parcourront  une  orbite  entière- 
ment indépendante,  avec  une  vitesse  plus  ou  moins  modifiée,  dans  un 
plan  qui  ne  coïncide  pas  nécessairement  avec  celui  de  la  comète.  Les 
émissions  de  matière  du  côté  du  Soleil  ne  seront  pas  toujours  assez 
denses  pour  que  nous  puissions  les  distinguer  comme  des  queues 
anomales;  nous  sommes  toutefois  autorisés  à  ne  pas  les  regarder 
comme  exceptionnelles,  mais  plutôt  comme  fréquentes.  Une  même 
comète  parabolique  pourra  avoir,  aux  environs  de  son  passage  au 
périhélie,  successivement  plusieurs  émissions  nucléaires;  une  partie 
de  celles-ci  décrira  des  hyperboles,  l'autre  des  ellipses.  Les  corps 
détachés  pourront  être  assez  grands  pourformer  de  véritables  comètes 
nouvelles,  entre  autres  des  comètes  elliptiques.  Celles  de  i843  I,  1880 1 
et  1882  II,  et  peut-être  encore  d'autres,  se  seraient,  d'après  lui,  déta- 
chées d'une  ancienne  comète  parabolique.  (Étant  donnée  la  distance 
périhélie  excessivement  petite  de  ces  comètes  qui  devait  les  exposer, 
au  plus  haut  degré,  à  Taction  dissolvante  et  à  la  force  répulsive  du 
Soleil,  ce  mode  de  formation  est  d^autant  plus  admissible  qu^elles  ne 
se  rapprochent  d^aucune  grosse  planète  qui  aurait  pu  les  rendre  ellip- 
tiques. Par  contre,  il  y  a  peu  de  probabilité  que  d'autres  comètes  pério- 
diques auraient  été,  comme  le  suppose  M.  Brédikhine,  formées  de 
cette  manière.  Toutes  celles  que  nous  connaissons  se  rapprochent 
suffisamment  d'une  grosse  planète,  pour  que  nous  soyons  en  droit 
d'attribuer  leur  orbite  elliptique  à  des  perturbations.)  Les  comètes 
périodiques  pourront,  à  chacun  de  leurs  retours,  produire,  par  des 
émissions,  de  nombreux  essaims,  ayant  les  périodes  les  plus  différentes. 
On  voit  qu'avec  ce  mode  de  formation  il  existera,  pour  une  comète 
donnée,  tout  un  faisceau  d'orbites  dont  quelques-unes  pourront  couper 
l'orbite  terrestre,  même  si  la  comète  génératrice  ne  s'en  rapproche  pas. 
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Les  corpuscules  qui  parcourent  des  orbites  rapprochées  ne  posséde- 
ront pas  un  mouvement  absolument  parallèle;  ils  auront  donc  néces- 
sairement, au  lieu  d*un  radiant,  toute  une  aire  diffuse  de  radiation. 
Les  grandes  différences  dans  leurs  périodes  permettront,  dans  un  temps 
plus  ou  moins  long,  la  formation  de  sortes  d'anneaux  météoriques  dont 
la  partie  la  plus  dense  proviendra  de  rémission  principale.  Le  faisceau 
d'orbites  pourra  présenter,  à  la  distance  i  du  Soleil,  non  seulement 
une  grande  largeur,  mais  même  une  épaisseur  assez  considérable,  bi 
quelques  émissions  avaient  eu  lieu  sous  différentes  inclinaisons  sur  le 
plan  de  Torbite  de  la  comète.  On  a  ainsi  l'explication  toute  naturelle 
de  la  longue  durée  de  quelques  courants  météoriques  et  de  Texistence 
d'essaims  secondaires  dont  les  radiants  sont  souvent  assez  éloignés  de 
la  radiation  principale.  La  décomposition  des  comètes,  par  Taction 
dissolvante  du  Soleil,  ne  pourrait  produire  que  des  essaims  très  minces 
et  n'expliquerait  pas  aisément  leur  nombre  énorme,  chaque  groupe 
d'essaims  exigeant  l'existence  d'une  comète  génératrice,  passant  assez 
près  de  l'orbite  terrestre  (ultérieurement  M.  Brédikhine  commence  à 
admettre  que  les  perturbations  planétaires  pourraient  bien  jouer  un 
rôle  plus  considérable  qu'il  ne  supposait  tout  d'abord).  11  serait  pos- 
sible de  calculer  pour  une  comète  parabolique  donnée  les  limites 
extrêmes  des  orbites  elliptiques  des  essaims  engendrés,  en  faisant  des 
suppositions  sur  la  grandeur  du  choc  initial,  sur  les  limites  de  l'angle 
que  fait  la  direction  de  l'émission  avec  le  rayon  vecteur,  et  sur  l'ano- 
malie vraie  des  points  dans  lesquels  ces  émissions  extrêmes  ont  lieu. 
Inversement,  on  pourrait  reconstruire  à  l'aide  des  radiants  connus  les 
éléments  paraboliques  des  comètes  génératrices.  M.  Brédikhine  donne 
les  formules  qui  s'adaptent  au  problème.  Nous  en  extrayons  la  partie 
qui  fait  voir  les  modifications  du  grand  axe,  dues  à  un  choc  initial 
dans  la  direction  du  Soleil. 

En  désignant  par  y  la  grandeur  du  choc  initial,  par  II  et  II|  les 
vitesses  de  la  comète  et  de  la  masse  détachée  à  l'instant  du  choc,  par 
a  et  ûTi  leurs  demi  grands  axes,  par  1  l'angle  que  fait  la  direction  de 
l'impulsion  avec  le  rayon  vecteur /•  (positif  en  arrière,  négatif  en  avant 
de  r),  et  par  p  l'angle  que  fait  r  avec  la  tangente  à  l'orbite  primi- 
tive, on  a 

HJ=:  î  _  i        et        nî=I12-f-/^  — •2H/cos(3-I)=  î- — ; 

pour  la  parabole 

3  =  90' r         (r  =  ranomalie  vraie); 
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pour  l'ellipse 

P  =  180"  — (d -h  v)f  en  menant  tanga  =  colE  /i  —  e* 
(E  désigne  TanomaHe  excentrique,  e l'excentricité). 
Il  suffit  d'examiner  la  formule  pour  la  parabole;  dans  l'ellipse  les 
circonstances  sont  à  peu  près  les  mêmes,  sauf  que  les  variations 
extrêmes  de  la  durée  de  révolution  sont  renfermées  dans  des  limites 
plus  étroites.  La  vitesse  lïi  est  minima  pour  ^r  -h  I  =1  90**,  et  corres- 
pond à  la  plus  courte  durée  de  révolution  ;  pour  ^ç  -\-l  =zo°  l'orbite 
est  déjà  hyperbolique.  On  peut  supposer  1  entre  -h  45°  et  — 45° î  o" 
voit  donc  qu'avant  le  périhélie  une  faible  partie  seulement  des  émis-  . 
sions  aura  des  orbites  elliptiques  et  qu'inversement  les  masses  déta- 
chées après  le  passage  au  périhélie  ne  parcourront  des  hyperboles 
qu'au  plus  pour  des  valeurs  négatives  de  1.  Pour  l'ellipse  on  peut 
constater  de  la  même  manière  qu'en  général  les  nouveaux  essaims 
auront  une  période  plus  longue  ou  plus  courte,  selon  que  l'émission 
aura  eu  lieu  avant  ou  après  le  passage  au  périhélie.  Plus  la  distance 
périhélie  de  la  comète  aura  été  petite,  plus  faible  devra  être  le  choc 
qui  pourra  donner  à  l'émission  une  certaine  durée  de  révolution. 
M.  Brédikhine  donne  de  nombreux  exemples.  Il  considère  principale- 
ment deux  types  :  la  comète  parabolique  dont  la  distance  périhélie 
est  0,5,  et  la  comète  de  Biela.  11  suppose  en  moyenne  y -=10,  i,  ce 
qui  correspond  à  un  changement  de  vitesse  de  2950"™  par  seconde. 
Cette  valeur  est  à  peu  près  celle  qu'il  avait  trouvée  par  la  discussion 
de  toutes  les  observations  concernant  les  queues  anomales.  (La  vitesse 
de  l'émission  des  queues  normales  est  beaucoup  plus  considérable.) 
11  montre  ainsi  la  grande  diversité  des  périodes  des  difTérenls  corpus- 
cules, qui  suffit  pour  produire  peu  à  peu  un  phénomène  annuel,  et 
il  indique  les  dimensions  transversales  que  peut  atteindre  le  faisceau 
d'orbites  dans  les  circonstances  les  plus  favorables.  H  applique  sa 
théorie  à  l'essaim  des  Perséides  et  il  examine  s'il  peut  expliquer  sa 
longue  durée  du  25  juillet  au  19  août,  11  trouve  qu'on  devrait  adopter 
/  =  o,2  et  I^r6o°  pour  l'émission  qui  aurait  produit  l'essaim  du 
19  août;  pour  celui  du  25  juillet  y  devrait  même  être  égal  à  0,4, 
c'est-à-dire  dépasser  ii*^™  par  seconde.  Ce  résultat  peu  satisfaisant  le 
conduit  en  dernier  lieu  à  envisager  l'efTet  des  perturbations.  En  adop- 
tant y  =10, 2,  toutes  les  périodes  entre  3  et  112  années  se  présenteront 
pour  des  valeurs  de  1  comprises  entre  4-45°  et  — 9°.  Sur  les  diffé- 
rents essaims  résultant  de  nombreuses  émissions,  quelques-uns  pour- 
ront se  rapprocher  des  planètes  extérieures  et  en  subir  de  fortes 
perturbations  qui  augmenteront  beaucoup  l'étendue  du  faisceau  d'or- 
bites qui  croisent  Torblte  de  la  Terre. 
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On  voit  ainsi  que  M.  Brédiklnne  rencontre  aussi  de  très  grandes 
difficultés  dans  Texplication  de  la  longue  durée  des  Perséides  qu^on 
peut  regarder  comme  la  véritable  pierre  de  touche  de  toutes  les  hypo- 
thèses sur  la  formation  des  essaims  de  météores.  Le  faisceau  conique 
d^orbites,  provenant  des  émissions  multiples  et  répétées  à  chaque 
retour  de  la  comète,  ne  pourra,  pour  des  valeurs  admissibles  dey, 
avoir  qu'une  section  transversale  de  quelques  degrés,  que  la  Terre 
traversera  en  peu  de  jours.  Les  perturbations  planétaires  devront 
puissamment  contribuer  à  élargir  le  courant  de  météores.  L'hypothèse 
de  M.  Brédikhine  présente  l'avantage  que  la  diversité  des  périodes 
rend  plus  souvent  possible  la  rencontre  de  petits  groupes  de  corpus- 
cules avec  de  grosses  planètes,  mais  des  amas  provenant  d'émissions 
nucléaires  possèdent  une  cohésion  trop  faible,  pour  n'être  pas  presque 
complètement  éparpillés  à  la  suite  de  grandes  perturbations. 

Nous  regardons  celte  hypothèse  comme  un  complément  indispen- 
sable de  celle  qui  attribue  l'origine  des  étoiles  filantes  à  la  décompo- 
sition des  comètes.  Dans  des  circonstances  tout  à  fait  particulières, 
comme,  par  exemple,  quand  la  distance  périhélie  est  extrêmement 
petite,  les  émissions  donneront  peut-être  naissance  à  de  grands  essaims. 
En  général,  les  masses  détachées  du  corps  de  la  comète  seront  peu 
considérables  et  ne  fourniront  pas  beaucoup  de  météores  dans  leur 
rencontre  avec  la  Terre.  Effectivement  la  grande  majorité  des  essaims 
connus  est  peu  riche,  et  nous  n'avons  pas  le  droit  d'affirmer  que  tous 
sont  annuels.  L'avantage  principal  de  cette  hypothèse  consiste  eu  ce 
qu'elle  peut  rendre  compte  du  nombre  des  essaims  existants,  sans  oous 
contraindre  d'admettre  autant  de  comètes  périodiques  grandes  ou 
petites,  rencontrant  directement  la  Terre  dans  sa  marche,  ou  passant 
tout  près  de  l'orbite  d'une  grosse  planète. 

On  est  déjà  depuis  des  années  assez  attentif  aux  apparitions  éven- 
tuelles d'essaims  de  météores  dans  la  région  du  ciel  où  se  trouve  le 
radiant  d'une  nouvelle  comète,  lorsqu'on  reconnaît  que  celle-ci  se 
rapproche  plus  sensiblement  de  Torbite  terrestre.  Les  résultats  obtenus 
jusqu'à  présent,  sans  être  absolument  négatifs,  ne  sont  pas  bien  con- 
sidérables. En  continuant  la  recherche  de  nouveaux  essaims  d'après 
'  les  principes  posés  par  M.  Brédikhine,  on  sera,  dans  un  avenir  pro- 
chain, fixé  au  sujet  de  la  production  des  étoiles  filantes  par  des  émis> 
sions  nucléaires  des  comètes.  La  date  de  l'apparition  de  tels  météores 
coïnciderait  à  peu  près  avec  l'époque  du  passage  de  la  Terre  par  le 
nœud  de  la  comète  (la  différence  des  dates  ne  pourra  être  un  peu 
considérable  que  dans  les  cas  d'une  inclinaison  faible);  mais  ces 
nouveaux    météores    pourront   essaimer   d'un    point   plus  ou  moins 
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éloigné  du  radiant  de  la  comète.  Nous  avons  déjà  mentionné  Fasser- 
tion  de  Forster  que  les  années  dans  lesquelles  apparaît  une  grande 
comète  sont  particulièrement  riches  en  météores.  Il  serait  bien 
important  de  vérifier  cette  assertion  dont  la  confirmation  déciderait 
définitivement  en  faveur  des  vues  de  M.  Brédikhine. 


Comparaison  des  faits  observés  avec  l*  hypothèse  de  la  désagrégation 
lente  des  comètes, 

11  est  intéressant  de  rechercher  dans  quelles  conditions  la  simple 
hypothèse  de  la  désagrégation  lente  des  comètes  de  Biela  et  Tuttle 
1862  III  pourrait  rendre  compte  de  toutes  les  particularités  que 
présente  le  phénomène  des  Biélides  et  des  Perséides.  En  considération 
de  la  longue  existence  des  Lyrîdes  et  des  Léonides  dans  le  système  so- 
laire, on  peut  présumer  que  Taccumulation  des  perturbations  pendant 
ce  long  espace  de  temps  suffit  pour  expliquer  Fétat  actuel  de  ces  essaims. 
La  durée  des  Lyrides  ne  semble  pas  dépasser  3  à  4  jours.  La  très  grande 
inclinaison  de  leur  orbite  rend,  certes,  impossibles  des  perturbations 
sensibles  du  nœud,  mais  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  variation  maxima 
d'au  plus  4°.  La  période  de  la  comète  Thatcher  1861  I  étant  d'environ 
4o8  années,  l'apparition  annuelle  de  l'essaim  pourrait  nous  surprendre, 
mais,  la  comète  se  rapprochant  de  l'orbite  de  Saturne  à  o,3,  cette  pla- 
nète a  pu,  en  2000  années,  modifier  sensiblement  les  durées  de  révo- 
lution des  divers  fragments.  Le  mouvement  de  l'essaim  étant  direct, 
l'action  de  la  Terre  a  pu  aussi  contribuer  dans  une  mesure  notable  à 
l'éparpillement  des  corpuscules. 

La  comète  de  Tempel  1866  I,  qui  a  donné  naissance  aux  Léonides, 
a  bien  un  mouvement  rétrograde,  mais  son  inclinaison  est  faible,  sa 
période  n'est  que  de  33  années,  et  elle  se  rapproche  des  orbites  de 
Saturne  et  d'Uranus  à  o,45  et  o,4  respectivement.  Toutes  ces  circon- 
stances favorisent  la  formation  d'un  anneau  de  corpuscules  qui  pour- 
rait même  posséder  une  largeur  considérable,  ce  qui  n'est  pas  le  cas 
de  cet  essaim. 

La  comète  de  Biela  croise  presque  l'orbite  de  la  Terre  et  se  rapproche 
de  celle  de  Jupiter  à  moins,  de  0,4.  EUe  passe,  environ  tous  les  60  ans, 
dans  le  voisinage  de  cette  planète,  mais  subit  déjà,  à  de  grandes  dis- 
tances, des  perturbations  très  sensibles  dans  son  nœud.  Les  essaims 
produits  par  sa  désagrégation  ne  se  conserveront  donc  pas  longtemps. 
Peu  après  leur  formation  ils  pourront  présenter  de  grandes  averses  de 
météores,  mais  ceux-ci   seront  ensuite   très  rapidement  disséminés, 
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surtout  par  l'action  de  la  Terre  qui  pourra,  comme  nous  Pavons  men- 
tionné, modifier  la  période  des  corpuscules  individuels  entre  les  limites 
de  1,7  et  390  années.  Pour  tous  les  {groupes  de  météores  un  peu  consi- 
dérables il  faut  supposer  qu'ils  n'ont  pas  subi  des  perturbations  notables 
de  la  part  de  la  Terre,  à  moins  qu'ils  ne  proviennent  de  débris  qui 
possédaient  encore  leur  cohésion  pendant  leur  court  séjour  dans  sa 
sphère  d'activité  (*).  Ils  auront  donc  à  peu  près  la  même  période 
que  la  comète  et  ne  devront  pas  être  trop  éloignés  de  celle-ci.  Consi- 
dérés de  ce  point  de  vue,  les  anciens  Biélides  de  1798  et  i838  doivent 
provenir  d'un  même  fragment,  qui  en  1798  devançait  la  comète  de 
?4  mois,  de  7  mois  en  i838  et  qui  s'était  détaché  d'elle  avant  1772, 
date  de  la  première  apparition  connue.  Pour  les  météores  de  1741» 
i83o  et  18/17  ^^^  étaient  fort  éloignés  de  la  comète,  il  faut  recourir  à 
la  supposition  de  perturbations  terrestres. 

Les  nouveaux  Biélides  se  sont  probablement  formés  après  la  grande 
perturbation  de  la  comète  par  Jupiter  en  184I.  Les  météores  peu 
nombreux,  observés  en  i85o.  1866  et  1867  étaient  tous  fort  éloignés 
de  la  comète,  même  ceu\  de  i852  la  suivaient  à  trois  mois  d'inter- 
valle; tous  ces  petits  amas  peuvent  avoir  subi  antérieurement  une 
modification  de  leur  période  par  l'action  de  la  Terre.  Même  les  grandes 
averses  de  1872,  i885  et  1892  ne  peuvent,  dans  l'hypothèse  consi- 
dérée, provenir  des  débris  des  deux  nojaux  observés  en  1846  et  i852. 
Il  faut  admettre  l'existence  de  deux  autres  fragments  inconnus,  en 
supposant  que  les  essaims  de  1872  et  1892  soient  identiques.  En  effet, 
d'après  les  éléments  de  Clausen  (en  négligeant  les  perturbations 
depuis  1866,  qui  n'ont  pas  été  calculées),  les  deux  noyaux  devaient 
passer  par  le  nœud  descendant  aux  dates  suivantes  :  i865,  988  et 
1860,989;  1872, 66et  1872,  68;  1879,33  et  1879,38;  1886,01  et  1886,07; 
1892,  68  et  1892,  76.  Dans  la  supposition  d'une  lente  désagrégation, 
le  retard  de  onze  semaines  de  1862  à  1872  est  inexplicable.  11  y  aurait 
moins  de  difficulté  d'attribuer  l'essaim  de  i885  au  premier  noyau  de 
la  comète,  étant  donné  qu'il  ne  s'agit  plus  ici  que  d'une  avance  de  cinq 
semaines  de  1802  à  i885.  Toutefois  il  y  a  un  certain  indice  que  la 
désagrégation  des  deux  noyaux  avait  effectivement  lieu  sans  un  chan- 


(')  Les  pclils  débris  qui  passent  tout  près  de  nous  pourront,  dans  des  circon- 
stances favorables,  être  découverts  lélescopiquement,  à  la  date  de  leur  passage 
par  le  nœud  descendant,  dans  les  environs  du  point  radiant  ou  du  point  de  conver- 
gence. On  sait  que,  partant  de  ce  point  de  vue,  Klinkerfues  avait  provoqué  la 
découverte  de  l'énigmatique  comète  de  1S72,  par  Pogson,  dont  la  connexion  avec 
Tcssairn  de  1872  n'est  pas  trop  probable. 
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gement  notable  de  leur  durée  de  révolution.  En  i865  les  deux,  noyaux 
ne  passèrent  que  quatre  semaines  après  la  Terre  par  le  nœud,  et 
cependant  personne  n'a  constaté  vers  le  27  novembre  de  cette  année 
un  plus  grand  nombre  de  météores.  L'émiettement  des  deux  comètes 
à  cette  époque  a  dû  être  déjà  fort  avancé,  pour  qu'on  n'ait  pas  réussi 
à  les  retrouver,  malgré  les  circonstances  très  favorables  à  leur  visibi- 
lité. Mais  il  faut  remarquer  que,  d'après  les  Monthly  Notices  (  t.  XXVI, 
p.  241  et  271),  Talmage  a  constaté,  le  4  novembre,  un  objet  cométaire; 
Buckingham,  le  9  novembre,  en  a  même  aperçu  deux.  M.  llind,  le  5, 
et  M.  Barber,  le  18  novembre,  ont  aussi  cru  voir  une  faible  nébulo- 
sité. Le  désaccord  des  différentes  positions  entre  elles  a  conduit  les 
astronomes  à  la  conclusion  trop  hâtive  qu'aucune  d'elles  ne  se  rap- 
portait à  la  comète  de  Biela.  Il  sera  bon  de  discuter  les  observations 
de  Talmage  et  de  Buckingham  pour  voir  si  elles  se  concilient  avec  la 
supposition  que  c'étaient  les  fragments  qui  ont  donné  lieu  aux  essaims 
de  1872  et  i885. 

L'essaim  du  24  novembre  1872  qui  précédait  de  trois  jours  le  grand 
phénomène  doit  être  attribué  à  un  troisième  petit  fragment  dont  le 
nœud  fut  en  i84i  plus  fortement  troublé  par  Jupiter.  Par  contre,  on 
peut  admettre  que  les  Biélides  peu  nombreux,  observés  dans  d'autres 
années  que  1872,  i885  et  1892,  furent  détachés  des  deux  ou  trois 
essaims  principaux  par  l'action  de  la  Terre.  (Il  ne  faut  pas  oublier 
que  celle-ci  ne  peut  pas  modifier  le  nœud  des  météores.)  D'après  cette 
manière  de  voir  on  n'aurait  pas  encore  observé  de  météores  provenant 
directement  des  débris  des  deux  noyaux  connus  de  la  comète  (*)  et 
l'on  ne  devrait  pas  s'attendre  à  apercevoir  beaucoup  d'étoiles  filantes 
en  1898  et  1899,  époques  auxquelles  la  Terre  devancera  la  partie  cen- 
trale de  la  comète  ou  la  suivra  d'environ  six  mois,  tout  comme  en 
1878  et  1879,  époque  à  laquelle  on  n'a  rien  constaté  de  particulier.  Il 

(  •  )  M.  Newton  a  émis  tout  récemment  (  SilUman,  III,  t.  XLVII,  p.  i5a  )  l'opinion 
que  les  divers  essaims  des  Biélides  proviennent  directement  de  la  désagrégation 
des  deux  noyaux  connus.  Il  admet  l'existence  d'une  force  inconnue,  peut-ôtre 
analogue  à  l'électricité,  qui  agit  sur  les  différents  débris,  en  augmentant  dans  les 
uns  et  en  diminuant  dans  les  autres  l'effet  de  l'attraction  du  Soleil,  et  qui,  en 
produisant  ainsi  des  différences  sensibles  dans  leurs  durées  de  révolution  amène 
assez  rapidement  leur  dissémination  le  long  de  leur  orbite.  L'effet  de  cette  force 
pourrait  monter  au  dixième  de  celui  de  l'attraction  solaire. 

Cette  hypothèse  est  assez  semblable  à  celle  de  M.  Brcdikhine,  mais  elle  n'exige 
pas  autant  d'émissions  nucléaires  qu'il  existe  d'essaims.  Elle  admet,  même  après 
la  dissolution  totale  de  la  comète,  la  formation  de  nouveaux  essaims  par  le  simple 
jeu  des  forces  qui  animent  les  débris  individuels. 
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est  très  important  d^observer  le  phénomène,  dans  les  années  à  venir 
jusqu^à  1900,  avec  la  plus  grande  assiduité.  En  effet,  les  deux  noyaux 
ou  ce  qui  en  subsiste,  notamment  le  premier,  se  rapprocheront,  au 
commencement  de  1901,  beaucoup  plus  de  Jupiter  qu'en  i84i.  Les 
perturbations  seront  à  celte  époque  très  considérables  et  les  circon- 
stances du  phénomène  seront  notablement  modifiées  pour  ceux  des 
débris  qui  continueront  de  passer  près  de  Torbite  dé  la  Terre. 

Partant  de  Thypothèse  des  émissions  nucléaires,  M.  Brédikhine 
attribue  Torigine  des  trois  essaims  de  1872,  i885  et  1892  à  trois 
diverses  émissions,  produites  vers  1846,  qui  auraient  imprimé  aux 
masses  détachées  des  vitesses  de  292"*,  342"  et  279"»  respectivement 
par  seconde  et  à  la  suite  desquelles  les  périodes  seraient  devenues 
de  6,718,  6,645  et  6,695  années.  L'hypothèse  de  M.  Brédikhine  serait 
en  défaut  pour  les  Biélides,  si  Ton  constatait  dans  l'avenir  de  nou- 
veaux grands  essaims  issus  de  la  comète  de  Biela.  Il  serait,  en  effet, 
inadmissible  d'attribuer  de  fortes  émissions  de  matière  aux  divers 
fragments  de  la  comète.  Il  nous  semble  que  l'hypothèse  de  la  désa- 
grégation lente  de  la  comète  suffit,  malgré  quelques  difficultés  de 
détail,  pour  expliquer  tous  les  faits  rapportés,  surtout  si  l'on  recourt 
à  la  supposition  légitime  que  la  décomposition  de  la  comète  se  pour- 
suit déjà  depuis  des  siècles,  II  existe  même  quelques  comètes  dont  la 
plupart  malheureusement  ont  des  éléments  trop  incertains,  qui  sem- 
blent avoir  une  origine  commune  avec  celle  de  Biela. 

L'interprétation  des  particularités  que  présente  le  phénomène  des 
Perséides  offre  des  difficultés  autrement  considérables.  La  comète  de 
Tuttle  1862  III  a  un  mouvement  rétrograde  et  une  inclinaison  de  66® 
et  elle  ne  se  rapproche  de  Saturne  que  de  0,76  et  de  la  Terre  que  de  o,oo5. 
Or,  le  calcul,  d'après  les  formules  que  nous  avons  données  dans  le  Bul- 
letin astronomique  (t,  VIII,  p,  i47,  191  et  a25),  nous  montre  qu'avec 
des  éléments  pareils  un  corps  qui  passe  juste  à  la  limite  de  l'atmo- 
sphère terrestre  ne  serait  dévié  de  sa  direction  originale  qu'au  plus 
de  i*»,6.  L'astre  devrait  se  rapprocher  de  Saturne  à  presque  0,01  pour 
subir  une  déviation  de  10°  qui  pourrait^  dans  des  conditions  particu- 
lières, produire  des  changements  énormes  dans  son  inclinaison;  chan- 
gements qu'il  faut  admettre  de  toute  nécessité,  si  l'on  attribue  à  des 
perturbations  la  largeur  énorme  d'un  faisceau  d'orbites  de  Perséides. 
Pour  toutes  les  valeurs  de  la  déviation,  comprises  entre  lo**  et  la  valeur 
maxima  de  74°  (Tastre  devrait,  dans  ce  dernier  cas,  se  rapprocher  de 
Saturne  à  une  distance  d'environ  i,5  diamètres  de  la  planète), l'incli- 
naison a  pu  être  antérieurement  très  faible.  Nous  avons  montré,  dans 
le  Mémoire  cité,  que  cette  condition  est  satisfaite  si  la  composante  (' 
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de  la  vitesse  relative,  à  Tinslant  de  l'entrée  dans  la  sphère  d'activité, 
est  peu  différente  de  zéro.  Nous  transcrirons  ici,  avec  certaines  modi- 
fications, quelques  formules  qui  font  connaître  les  changements  des 
éléments  d'un  astre,  correspondant  à  la  supposition  :  Ç'  =  0. 

Rappelons  que  nous  introduisons  les  coordonnées  et  les  vitesses 
relatives  que  Tastre  aurait  à  l'instant  de  sa  plus  courte  distance  à  la 
planète,  s'il  n'avait  subi  aucune  perturbation  de  la  part  de  celle-ci. 
Les  coordonnées  et  les  vitesses  définies  s'expriment  rigoureusement 
dans  la  même  forme  que  celles  qui  se  rapportent  au  périhélie.  On  a, 
en  effet, 

i{  =  p[cos{xcosû — sinfx  sinû  cost],  {'  =  — ^[^^"f^^^s^"^"^^^!^  sin û cost], 
ij  =  p[cos;jtsinÛ  — sin  (1  cos  û  cost],  ï)'=  — yL^'^KS'"*^  —  cosft  cos  û  cost], 
(  =  p  sinfjtsini,  Ç'=      y^^^t^^i'^^* 

en  désignant  par  p  la  plus  courte  distance,  par  y  la  vitesse  relative  à 
la  limite  de  la  sphère  d'activité  dont  le  rayon  soit  po  (l'unité  de  temps 
étant  58i,  182),  par  û  et  t  le  nœud  ascendant  et  l'inclinaison  de  l'or- 
bite décrite  autour  de  la  planète,  rapportés  au  plan  de  l'orbite  de 
celle-ci,  et  par /jtla  longitude  dans  l'orbite  comptée  à  partir  du  nœud. 
Si  fit  se  rapporte  à  l'ancienne  orbite»  on  aura  la  valeur  correspondant 
à  la  nouvelle  orbite,  en  mettant  fx-hav;  2  a  représente  la  déviation 
subie  par  l'astre  pendant  son  séjour  dans  la  sphère  d'activité,  et  est 
déterminée  par  la  formule 


/  aM 


(2)  cosd  =  \  /  ^^^  (<ï  toujours  dans  le  premier  quadrant), 

en  désignant  par  M  la  masse  de  la  planète  et  par  a  le  demi  grand  axe 
de  l'orbite  décrite  autour  de  la  planète. 

En  supposant  K'=^o,  on  a,  d'après  les  formules  21,  1 3,  18*  et  28  de 
notre  Mémoire,  avec  une  exactitude  suffisante, 

(3)  )/p  sin  t  =  dz  ^Ç  ==  ^p  sin  t, 

(4)  )/p  cost  =  /P  di  yR  sin(L  -  Û), 

(5)  â"^nRï'^^'^''''=R"^' 

/^       ^x  /P±RYsin(L  — Û) 

(6)  tang(Q,-Q)=  /r^,,^^^  J^)_  Kfv' 
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p  eta  désignent  le  paramètre  et  le  demi  grand  axe  de  l'orbite  hélio- 
centrique,  antérieure  à  l'entrée  dans  la  sphère  d'activité,  i  son  incli- 
naison sur  l'orbite  de  la  planète,  Q,  et  Q  les  nœuds  de  la  nouvelle 
et  de  l'ancienne  orbite,  g  la  vitesse  de  l'astre  dans  l'unité  du  temps 
{t=i  58i,  182),  P  le  paramètre  de  la  planète,  R  et  L  son  rayon  vecteur 
et  sa  longitude  dans  l'orbite  au  point  intermédiaire  entre  les  deux, 
points  de  la  plus  courte  distance  p.  Le  signe  supérieur  correspond 
à  [A  =  90**,  le  signe  inférieur  à  fx  =:  270**. 

Nous  admettons  que  les  vitesses  dans  la  nouvelle  orbite,  Çj,  r/j  et  Ç'i, 
soient  connues. 

Dans  le  cas  des  Perséides  Cizzrcosfxisininr  ycos(|jl  4- 2o')sint  est 
positif;  il  faut  donc  supposer  \l  =  270®  et  prendre  [Xjizz  270" -4-  2ff. 

En  introduisant  cette  valeur  dans  les  équations  (i),  on  tire  les 
valeurs  de  cosû  et  sinû.  On  trouve  ainsi 

(  cosû  =  -TZrrT  ['^  ^^^^ ^  ^ »  —  ^'1  ^^' sin«2(T  —  Ç'i * ]. 
(7)  ^      ^    ' 

(   ^^"^=  Y^^^^^T^  [YC0S2CJr/iip  £'i/Y»sin«2a— Ç;*]. 

Çj ,  r/j  et  îj  étant  donnés,  12  varie  avec  a  et  ne  parcourra  pas  toute  la  cir- 
conférence. Dans  le  cas  des  Perséides,  Q  pourrait  varier  entre  —  70**,  9 
et  -h  77°,  5  et  L  —  û  entre  62^,8  et  210®,  2.  On  voit  par  l'équation  (4) 
que  le  mouvement  dans  l'ancienne  orbite  aurait  pu  être  aussi  bien 
direct  que  rétrograde,  et  que,  pour  une  certaine  valeur  de  Q,p  serait 
extrêmement  petit;  ce  cas  serait  conforme  à  l'hypothèse  de  M.  Schae- 
berle,  d'après  laquelle  les  comètes  proviennent  des  éjections  du  Soleil. 

3 
Comme  -5^  —  7'  est,  dans  le  cas  des  Perséides,  sensiblement  égal  à  zéro, 

l'équation  (5)  montre  que  l'ancienne  orbite  aurait  été  fortement  hyper- 
bolique pour  des  valeurs  positives  considérables  de  v/jpcosi.  Pour 
L  —  Û  =  90®,  la  durée  de  révolution  n'aurait  pas  sensiblement  dépassé 
dix  années. 

Il  est  très  peu  probable  que  les  circonstances  que  nous  avons  con- 
sidérées ici  aient  eu  effectivement  lieu.  Il  faudrait  tout  d'abord 
admettre  qu'anciennement  la  comète  1862  III  et  des  débris  très  nom- 
breux aient  circulé  dans  des  orbites  rétrogrades,  presque  dans  l'éclip- 
tique,  et  qu'ils  aient  eu  une  période  relativement  courte  qui  aurait 
rendu  possibles  de  fréquentes  rencontres  avec  les  grosses  planètes.  En 
raison  de  la  faible  inclinaison  de  ces  divers  débris,  les  rencontres  avec 
une  même  planète  auraient  pu  avoir  lieu  à  différents  points.  A  partir 
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du  momenl  où  de  fortes  perturbations  auraient  augmenté  Tincli- 
naison,  le  nœud  de  la  nouvelle  orbite,  nécessairement  situé  tout  près 
du  périgée,  point  de  la  plus  courte  distance  du  corps  à  la  planète, 
serait  devenu  plus  stable.  A  ces  prémisses  il  n^j  a  rien  à  contredire. 
Mais  il  est  très  difficile  d'admettre  que,  après  une  longue  série  de 
modifications  des  orbites  primitives,  plusieurs  groupes  de  Perséides 
auraient  été  finalement  détournés  dans  des  orbites  aussi  ressemblantes 
que  celles  qu'on  constate  dans  le  tableau  de  M.  Kleiber.  Remarquons 
toutefois  que  la  rencontre  de  la  Terre  avec  des  corps  qui  doivent 
passer  tout  près  d'une  grosse  planète,  dépend  d'une  condition  qui 
peut  produire  une  certaine  uniformité  des  éléments.  Un  astre  dont 
l'inclinaison  est  considérable  ne  peut  rencontrer  deux  planètes  que 
dans  ses  deux  nœuds. 

On  lire  de  l'équation  polaire  de  l'ellipse 


d'c 


^=i-\-eco%v        et        ^  =  n- ecos(i8o'-hp), 


(r  et  R  étant  les  rayons  vecteurs  de  la  Terre  et  de  l'autre  planète  aux 
points  de  rencontre). 

Les  différents  groupes  des  Perséides  doivent  donc  posséder  le  même 
paramètre  et  leurs  éléments  se  ressembleront  presque  nécessaire- 
ment si  leurs  inclinaisons  sont  à  peu  près  identiques.  Le  Tableau  de 
M.  Kleiber  contient  justement  en  juillet  et  août  un  grand  nombre 
d'essaims  rétrogrades  dont  les  inclinaisons  sont  les  plus  différentes 
et  qui  ont  tous  la  même  distance  périhélie  que  les  Perséides.  Ces 
essaims  pourraient  avoir  une  origine  commune  avec  les  Perséides,  si 
l'hypothèse  précédente  correspondait  à  la  réalité.  Cette  hypothèse  se 
heurte  encore  en  dernier  lieu  à  une  grande  difficulté.  La  comète  1862  III 
aurait  dû  se  trouver,  à  un  instant  donné,  à  0,01  de  Saturne,  et  actuel- 
lement elle  ne  se  rapproche  plus  de  l'orbite  de  cette  planète  qu'à 
environ  0,75.  II  faudrait  donc  supposer  que  dans  le  courant  des 
siècles  les  lentes  perturbations  de  Jupiter  et  de  Saturne,  s'ajoutant 
aux  modifications  de  l'orbite  de  cette  dernière  planète,  auraient  eu 
pour  effet  d'augmenter  la  plus  courte  distance  dans  une  mesure 
aussi  considérable. 

Nous  avons  déjà  mentionné  que  M.  Brédikhine  a  essayé  d'expliquer 
la  longue  durée  des  Perséides,  en  recourant  à  l'hypothèse  d'émissions 
nucléaires  répétées  de  la  comète,  mais  qu'il  a  dû  admettre  des  impul- 
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sions  initiales  énormes.  Dans  ces  conditions  il  nous  paraît  presque 
préférable  de  supposer  qu^une  grande  comète  ait  fait  explosion  à  un 
moment  donné  et  que  d'innombrables  débris  aient  été  lancés  dans 
toutes  les  directions.  Les  équations  qui  conviennent  à  ce  cas  sont 
rigoureusement  les  mêmes  que  dans  Thypothèse  d'émissions  nu- 
cléaires. Comptons  les  longitudes  à  partir  du  nœud  de  Torbite  primi- 
tive et  posons 

Aa?'=  ccos6cos!,        A;^'=  csinO  cosi,         A«'=:csînl 

(Ao;',  A^'et  As'  étant  les  changements  de  vitesses,  dus  à  une  émission 
ou  à  une  explosion)  ;  alors  nous  obtenons  les  équations  des  aires  pour 
les  nouvelles  orbites  dans  la  forme  suivante  : 

Iyjpi  CCS  ii=i>fp  CCS  i  -f-  rc  cos  I  (cos  u  sin  6  —  sin  m  cos 6  cos  i), 
/p/sint/cosAQ  =  //?  sini-4-rc(cosMsinI  —  sinacosOsinicosI), 
V^sint/sinAQ  =  rc  sin  u(  sin  I  cost  —  sinO  sin/ cos  I). 

Si  Ton  admet  que  la  comète  1862  III  est  le  noyau  même  de  Tan- 
cienne  comète,  AQ  atteint,  pour  les  Perséides  du  1 3  juillet,  presque 
la  valeur  de  —  3o®.  Pour  le  25  juin  ce  serait  même  plus  de  4o°. 

Comme  Tessaim  des  Perséides  dure  au  moins  six  semaines  d'après 
M.  Denning,  aQ  devait  dans  tous  les  cas  dépasser  ±  20®.  Pour 
A^rnSo**,  on  a  v^sinij-sinAQ  zi:o,63  et  rc^o,63.  Il  est  peu  pro- 
bable que  de  fortes  émissions  nucléaires  aient  encore  lieu  quand  une 
comète  se  trouve  à  une  distance  du  Soleil  plus  grande  que  i.  On  voit 
donc  quelle  formidable  valeur  il  faudrait  attribuer  à  c.  Dans  la  sup- 
position d'une  explosion,  due  à  des  causes  inconnues,  il  n'existe  plus 
de  condition  restrictive  quant  à  la  grandeur  de  /'.  A  l'aphélie,  on 
aurait  c^o,o3;  la  vitesse  de  l'éruption  serait  égale  ou  supérieure  à 
celle  de  la  comète  dans  son  orbite.  Plus  près  du  Soleil  le  cas  le  plus 
favorable  se  présente  pour  «  =  270°;  ici  on  a  r  =  3,4  et  c^o,  19, 
tandis  que  la  vitesse  orbitale  est  égale  à  o,55.  Les  formules  (8)  font 
voir  que  dans  ce  cas  le  paramètre  et  l'inclinaison  de  l'ancienne  orbite 
seraient  restés  sensiblement  invariables  pour  le  minimum  de  c. 

Si  l'on  examine  le  tableau  de  M.  Kleiber,  on  trouve  en  dehors  des 
Perséides  encore  d'autres  groupes  d'essaims,  possédant  une  grande 
inclinaison,  dont  la  longue  durée  de  visibilité  ne  pourrait  être  que 
très  difficilement  expliquée  par  des  perturbations  planétaires.  Le 
groupe  qui  mérite  le  plus  d'attention  est  formé  par  les  n*»»  188,  199, 
219,  221,  260  et  278;  il  va  du  8  au  29  juillet.  Trois  autres  essaims, 
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les  n*'»  92,  110  et  121,  paraissant  trois  mois  plus  tôt,  les  19,  20  et 
25  avril,  possèdent  identiquement  les  mêmes  éléments  «,  ^  et  ir  —  Q, 
mais  cette  coïncidence  peut  être  accidentelle.  Il  faut  considérer 
que  Tc  —  Q  n'est  pas  un  élément  indépendant,  mais  bien  une  fonc- 
tion de  q.  La  valeur  de  q  est  pour  ces  deux  groupes  de  0,99  à  1,00 
et  justement  les  grandes  distances  périhélies  sont  les  plus  nom- 
breuses. C'est  peut-être  par  une  coïncidence  accidentelle  que  ces 
deux  groupes  ont  en  même  temps  la  même  inclinaison.  La  ressem- 
blance assez  grande  des  éléments  de  ces  deux  groupes  avec  ceux  des 
Perséides  (A^  =  o,o5;  Aezz:io°)  peut  aussi  être  fortuite  (*).  Il  est 
possible  que  ces  essaims  se  rapprochent  de  Porbite  d'Uranus;  pour 
qu'ils  pussent  passer  près  de  Saturne,  leur  période  devrait  être  très 
courte.  Leur  ensemble  offre,  tout  comme  celui  des  Perséides,  le  type 
de  ces  nuages  cosmiques,  envisagés  par  Hoek,  qui  envelopperaient 
une  grande  partie  de  Torbite  terrestre. 

Il  existe  des  groupes  semblables  même  parmi  les  essaims  qui  ne 
peuvent,  en  aucun  cas,  se  rapprocher  d'une  grosse  planète.  Mention- 
nons, par  exemple,  les  Géminides  très- nombreux  portant  les  n°«  864-, 
876  et  880  qui  ont  été  observés  1876  décembre  8,  i885  décembre  10 
et  1876  décembre  12,  et  pour  lesquels  on  a  ^i=:o,ii  et  i-=^Zi^,  Ces 
essaims  semblent  être  périodiques;  on  les  expliquerait  aisément  par 
l'hypothèse  de  M.  Brédikhine,  l'hypothèse  des  émissions  nucléaires 
des  comètes.  Il  serait  important  d'observer  de  tels  groupes  avec  atten- 
tion pendant  plusieurs  années,  pour  décider  s'ils  se  manifestent  annuel- 
lement et  s'ils  sont  périodiques. 

Il  est  possible  en  effet  qu'une  grande  partie  des  radiants  déduits  de 
trop  peu  d'observations  n'aient  pas  une  existence  réelle.  Les  trajec- 
toires de  plusieurs  étoiles  filantes  sporadiques,  aperçues  dans  une 
même  nuit,  peuvent,  par  l'effet  du  pur  hasard,  paraître  émaner  d'un 
même  point  du  ciel,  bien  que  celles-ci  n'aient  entre  elles  aucune 
connexion.  Cela  arrivera  surtout  aux  points  de  l'orbite  terrestre,  où 
nous  rencontrons  de  riches  essaims  qui  possèdent  un  mouvement 
direct,  étant  donné  que  les  corpuscules  individuels  pourront,  par  les 
perturbations  de  la  Terre,  être  jetés  dans  les  orbites  les  plus  diverses 
qui  n'auront  rien  de  commun  que  le  nœud. 

Mentionnons,  à  cette  occasion,  une  circonstance  qui  pourrait  donner 
lieu  à  des  étoiles  filantes  sporadiques  nombreuses  et  même  à  des 


(*)  II  nous  parait  néanmoins  plus  indiqué  de  grouper  ensemble  les  essaims  qui 
ont  les  mômes  éléments  /,  <7  et  tc  —  Q  que  ceux  dont  les  radiants  possèdent  les 
mêmes  coordonnées. 
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essaims  distincts  peu  considérables.  G^est  la  résistance  de  Tatmo- 
sphère.  Olbers,  et  après  lui  Twining,  ont  admis  la  possibilité  que  des 
météores,  entrés  dans  Tatmosphère,  pourraient  encore  en  sortir  et  cir- 
culer ensuite  autour  du  Soleil  dans  des  orbites  fortement  modifiées. 
Des  observations  correspondantes  ont  quelquefois  fait  constater  des 
météores  qui  paraissaientavoir  monté,  c'est-à-dire  avoir  eu  une  hauteur 
plus  considérable  dans  la  deuxième  que  dans  la  première  station. 
Bessel  nia  la  réalité  de  ce  fait  et  Tattribua  à  des  erreurs  d'observa- 
tions. M.  Weiss  discuta  plus  récemment  avec  soin  toutes  les  observa- 
tions de  ce  genre  et  arriva  à  la  conclusion  que  des  erreurs  admissibles 
d'observation  expliqueraient  dans  presque  tous  les  cas  l'apparente 
montée  de  ces  météores.  Tout  en  ne  niant  pas  la  possibilité  de  ce 
fait,  M.  Weiss  croit  qu'il  doit  au  moins  être  très  rare.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  les  bonnes  observations  correspondantes  des  mêmes 
météores  ne  sont  pas  bien  nombreuses  et  qu'on  n'a  pas  de  moyen 
pour  décider  si  la  montée  constatée  par  un  seul  observateur,  fait 
assez  fréquent,  est  apparente  ou  réelle.  Nous  sommes  porté  à  croire 
qu'aux  époques  des  grandes  apparitions  de  météores  de  nombreux 
débris  plus  ou  moins  considérables  peuvent  subir,  dans  les  couches 
supérieures  de  l'atmosphère,  une  sensible  diminution  de  leur  vitesse 
et  décrire,  après  leur  sortie  de  la  sphère  d'activité  de  la  Terre,  des 
orbites  très  différentes  de  l'orbite  primitive,  et  que  ce  sont  de  tels 
débris  qui  auraient  donné  naissance  aux  essaims  secondaires  qui  se 
manifestent  aux  dates  des  grandes  apparitions.  De  tels  essaims  pour- 
raient bien  être  périodiques  sans  intervention  d'aucune  autre  grosse 
planète. 

Depuis  quelque  temps  les  observations  correspondantes  sont,  à 
tort,  presque  entièrement  abandonnées.  Les  grandes  associations  qui, 
en  Angleterre  et  en  Italie,  ont  pour  but  l'étude  des  météores,  devraient 
leur  accorder  une  plus  large  place  dans  leurs  programmes.  Il  serait 
fort  désirable  que  l'association  similaire  française,  organisée  par 
Le  Verrier,  qui  avait  fait  de  nombreuses  observations  précieuses, 
publiées  en  partie  seulement,  se  reconstituât.  Le  prochain  retour  du 
grand  essaim  des  Léonides,  les  grandes  modifications  que  subira  le 
phénomène  des  Biélides  après  igoi  et  des  recherches  sur  des  points 
particuliers,  restés  obscurs,  présenteraient  des  sujets  intéressants  à 
son  activité. 
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SUR  LTNREGISTREHENT  DE  LA  CHROMOSPHERE  ET  DE  LA  PHOTOSPHÈRE 
DU  SOLEIL  PAR  LA  MÉTHODE  DES  SECTIONS  SUCCESSIVES; 

Par  m.  h.  DESLANDRES. 

J*ai  proposé  plusieurs  fois  déjà  T enregistrement  continu  du 
Soleil  par  des  appareils  automatiques  juxtaposant  les  spectres  de 
sections  successives  équidistantes  faites  dans  Timage  solaire;  le 
spectre  étant  limité  à  la  raie  brillante  doublement  renversée  du 
calcium  et  aux  parties  voisines  du  spectre  continu.  Or^  j'ai  réalisé 
en  avril  dernier,  à  l'Observatoire,  un  appareil  de  ce  genre.  Le 
spectrographe  est  de  grande  dispersion,  un  déplacement  du  spectre 
de  j^  de  millimètre 'correspondant  à  une  vitesse  radiale  de  la 
source  de  i''",  i5.  Il  peut  se  mouvoir  horizontalement  devant  une 
image  fixe  du  Soleil  fournie  par  un  sidérostat  et  un  objectif 
de  o",3o.  Les  poses,  dans  chaque  section,  sont  réglées  par  un 
obturateur  mobile  automatique  qui  couvre  et  découvre  la  fente 
du  collimateur  à  intervalles  réguliers.  Lorsque  la  fente  est  décou- 
verte, le  spectroscope  est  immobile;  il  se  met  en  marche  dès  que 
l'obturateur  le  recouvre.  Ce  dernier,  en  effet,  agissant  alors  sur 
un  contact  électrique,  déclenche  un  poids  moteur  qui  déplace  le 
spectroscope  d'une  fraction  de  millimètre,  et  en  même  temps  la 
plaque  photographique,  mais  d'une  quantité  un  peu  plus  grande, 
la  seconde  fente  étant  large  de  i™",  5  envirou,  de  manière  à  com- 
prendre une  petite  raie  noire  qui  sert  pour  la  comparaison.  Chaque 
section  demandant  au  plus  six  secondes,  la  pose  pour  le  Soleil 
entier  avec  loo  sections  est  environ  de  dix  minutes  (*). 

Ces  appareils  que  j'ai  appelés  spectrographes  par  sections,  ou 
des  vitesses  radiales,  ou  à  mouvement  discontinu,  diffèrent  beau- 
coup des  spectrographes  dits  des  formes,  qui  ont  un  mouvement 
continu,  une  dispersion  faible  et  une  seconde  fente  fine,  aussi  fine, 

(*)  On  pourrait  avoir  une  vitesse  triple  avec  trois  fentes  de  collimateur  et 
trois  spectroscopes  disposés  de  manière  à  recevoir  la  même  image  du  Soleil  et  à 
juxtaposer,  sur  la  même  plaque,  les  spectres  des  sections  successives. 
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s'il  est  possible,  que  la  fente  collimateur.  Ils  présentent  les  avan- 
tages généraux  suivants  :  ils  décèlent,  dans  chaque  section,  la  raie 
de  la  flamme  chromosphérique,  avec  son  intensité  et  sa  largeur 
réelles,  sans  dépendre,  comme  les  spectrographes  des  formes,  du 
réglage  incertain  d'une  fente  fine  qui  doit,  avec  une  largeur  con- 
stante, isoler  une  raie  de  largeur  variable.  Avec  des  sections  nom- 
breuses, ils  donnent  donc  les  formes  générales  des  flammes,  ou 
de  leurs  parties  basses,  mais  moins  bien  que  les  spectrographes 
spéciaux  des  formes;  ces  derniers,  en  eflet,  les  reconstituent  exac- 
tement en  juxtaposant  toutes  les  raies,  mais  aussi  en  les  enchevê- 
trant et  en  sacrifiant  les  autres  parties  importantes  du  spectre.  Par 
contre,  les  spectrographes  par  sections  enregistrent  également 
bien  tous  les  éléments  utiles  du  spectre  :  aussi  sont-ils  indispen- 
sables dans  une  étude  complète  du  Soleil. 

Outre  les  formes  générales  des  parties  basses  de  la  chromo- 
sphère, ils  fournissent  en  efl'et  :  i°  des  indications  sur  les  parties 
hautes  de  la  chromosphère  par  la  raie  noire  centrale  du  calcium, 
qui  apparaît  avec  une  dispersion  suffisante;  2**  la  photosphère, 
décelée  par  le  spectre  continu,  dont  les  afi^aiblissements  et  renfor- 
cements annoncent  les  taches  et  facules,  et  permettent  de  juger 
leur  liaison,  au  moment  de  l'expérience,  avec  les  flammes  chro- 
mosphériques  qui  sont  juxtaposées  sur  l'épreuve;  3®  quelques 
raies  noires  et  en  particulier  la  large  raie  noire  du  calcium,  dont 
les  inégalités  de  lumière  décèlent  les  plages  plus  ou  moins  bril- 
lantes de  la  couche  de  vapeur  correspondante,  productrice  des 
raies  noires;  4°  le  bord  exact  du  disque  solaire,  qui  est  donné  par 
l'arrêt  brusque  du  spectre  continu,  et  par  suite  l'épaisseur  de  la 
chromosphère,  qui  est  un  élément  variable  important  du  Soleil; 
5"  les  mouvements  par  rapport  à  la  Terre,  ou  les  vitesses  radiales 
de  la  chromosphère  et  de  la  photosphère,  ou  plutôt  des  diverses 
couches  de  vapeur  qui  donnent  naissance  aux  diverses  raies  bril- 
lantes et  noires;  les  mouvements  se  déduisent,  d'après  le  principe 
de  M.  Fizeau,  des  déplacements  subis  par  la  large  raie  noire,  par 
la  raie  brillante  double  et  la  petite  raie  noire  centrale. 

De  plus,  ces  spectrographes  par  sections  sont  indépendants  des 
variations  de  température,  à  cause  de  la  largeur  de  la  seconde 
fente,  et  donc  se  prêtent  facilement  à  un  enregistrement  continu. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  GOHËTE  GALE  (!-'  aTiil  1894), 
FAITES  A  l'observatoire  DE  LYON  (equatorial  coudé,  de  o",3a); 

Par  m.  g.  LE  CADET. 
Comparaisons  et  positions  de  la  comète. 


T.  ■.  4e  Paris. 


Comète— Étoile. 
AA.  ACQ.        N.dee. 


Aapp. 


locf.p. 


COapp. 


lofLp.     -k 


1M« 

hat 

m    s 

,     , 

h     m     s 

•     f     • 

Mai 

"29. 

9.22.49 

—0.21,68 

^3.17,3 

4.4 

10.54.17,80 

9.58i   -^-37.41. 58,5  o,38o 

1 

Juin 

2. 

9.57.36 

-0.55,68 

—  3.3o,7 

4.4 

II.   6. 

9,649  -^-39. 17.           0,435 

a 

5. 

9.5a. i4 

H-o.35,95 

-»"  2.12,1 

4.4 

11.14.21,52 

9,653   -^-40. 13.45,7  o,4i3 

3 

19. 

10.  4.54 

-0.  8,l9 

-f-  3.49,7 

4.4 

...46. 

9,707   -f-42.                0,458 

4 

20. 

9.35.33 

-H). 23,82 

-f-  2.43,0 

4.4 

11.48.21,98 

9,680  -f-42.46.33,2  0,382 

5 

21. 

9.37.  0 

— 0.10,23 

-\-  0.26,2 

4.4 

ii.5o.23,o5 

9,684  -4-42.51.52,5  0,391 

6 

21. 

9.56.49 

—0.  8,67 

-f-  o.3i,o 

2.4 

II. 50.24, 61 

9,705  -f-42.51.57,3   0,444 

6 

22. 

9.52.33 

-H).34,4a 

—  9.   5,2 

4.4 

II. 5a. 23, 94 

9,703  -4-42.56.48,8  0,437 

7 

26. 

9.53.54 

—0.54,77 

^-  0.23,6 

4.4 

12.  0.12, 6a 

9,713  -t-43.i2.5o,4  0,455 

8 

27. 

9.55.25 

-^-0.22, 77 

-¥■  0.53,1 

4.4 

12.  2.  7,17 

9,716  -t-43.16.  1,4  0,463 

9 

28. 

9.51.55 

-^-0.11,12 

-¥■  0.37,2 

4.4 

!2.    4.    0,70 

9,715  -4-43.18.49,2   0,459 

10 

29. 

9.53.42 

-0.42,86 

—  9.25,2 

4.4 

12.  5.54,25 

9,719  -+-43.21.16,0  0,468 

II 

30. 

9.52.29 

-4-1.    9,21 

-  7-  7»5 

4.4 

12.  7.46,30 

9,720  -4-43.23.33,7  0,470 

II 

JUILL 

.   2. 

9.47. II 

—0.38,26 

-¥■  4.10,0 

4.4 

12.11.28,24 

9,720  -4-43.27.19,2   0,467 

la 

2. 

10.29.26 

—0.34,97 

^-  4.22,5 

4.4 

12. ii.3i,53 

9,745   -4-43.27.31,6  0,566 

12 

4. 

10.  3.  6 

—0.22,35 

-  5.  3,1 

4.4 

12. i5.  9,54 

9,734  -4-43.30.  7,8  o,5i5 

i3 

5. 

10.19.36 

—0.  6,10 

-h  1.10,8 

4.4 

12.17.  0,60 

9,744  -4-43.31.19,9  0,557 

«4 

7. 

9.5i.  7 

-Hî.ll,l3 

—  «.i9»9 

4.4 

12.20. 

9,731   -+-43.32.          o,5oa 

i5 

Positions  moyennes  des  étoiles  de  comparaison. 


Amof.  I89M-       Rèd.anJ.        Q mor.  18M,0.      Rod.eaJ. 


Aatorités. 


1.  Anonyme  io*,5     10.54.37,77 
a.     BD-4-37*,2i39     10.52.32,29 

2.  Anonyme  lo^, 5     11.  7.  7,  6    -+-1,77    -+-39.21.13        H-5,8 


3.  Anonyme  io%5 
b,  BD-+-4o%24ii 

4.  Anonyme  11*,  5 

C.  BD-4-42',225l 

ÎJ.  Anonyme  10® 


11.13.43,79 
11.10.29,33 
11.46.27,2 
il. 46. 49 
11.47.56,34 


1,71     H-37*38'.35',6    -4-5[6    Étoile  a. 
1,71    -+-37.35.55,6    H-5,6    W,  Io^loo7. 

Gp.  à  BD  j  Aa  =  —  2" 47», 02 
39%243o  Ja8  =  —  i'33',7 
-+-1,78    -h4o.il. 27, 7    -4-5,9    Étoile  6. 
-4-1,76    -4-40.11.7,4    -4-6,0    W,  ii*»i48. 
-4-1,81    -1-42.37.52        -4-5,6    Cp.  àanon.  io*'5,  cp.  à  étoile  c. 
-1-1,81     -4-42.27.47        -1-5,6    BD^-42^ 
-4-i,82    -4-42.43.44,8    -4-5,4    Étoile  rf. 
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d.     BD  H- 42%  2256 

6.  BD-+.43^2i67 
c.  BD-h43%2i6a 

7.  BD-i-43°,2i70 

8.  Anonyme  lo*,  5 

9.  BD-+.43%2i86 

10.  Anonyme  ii*,5 

11.  BD-+.43^2l98 

12.  BD-+-43%22o5 

13.  Anonyme  io',5 
/.  BD-h43%22i5 

14.  Anonyme  lo" 
g.  BD -h  43%  2221 

13.  BD -h  43%  2222 


A  moy.  1894,0- 
h      m      ■ 

II. 5o. 54, 23 

ii.5o.3i,47 
11.47. »o, 47 
11.51.47,72 
12.  I.  5,61 
12.  1.42,62 
12.  3.47,81 
12.  6.35,33 
12.12.  4,75 
i2.i5.3o,i5 
12.17.59,71 
12.17.  4,97 
12.19.45,67 
12.20 
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RAd.aaJ. 


(D  moy.  18M,0.        Réd.aaJ. 


-+-1,82    -h42.36.i3,6    -h5,4 


hi,8i 
-1,81 
-1,80 
-1,78 
hi,78 

-1,77 
-1,78 
-1,75 

->,74 
-1,75 
-1,73 
-1,73 
-1,72 


-4-42.51. 
+43.  o. 
-4-43.  5. 
-1-43.12. 
+43. i5. 
-h43.i8. 
-1-43. 3o. 
-+-43.23. 
-*-43.35. 
-1-43.29. 
-1-43.30. 
-1-43.26. 
-1-43.33 


20,8 
59,0 

48,4 

21,5 

.  3,0 

.  6,8 

36, o 

4,2 

6,0 

7.5 

4,3 

33,0 


-h5,5 
-h5,5 
-4-5,6 
-h5,3 

-h5,3 

-h5,2 
-+-5,2 

-h5,o 

+4,9 
H-4,8 
-+-4,8 
+4,8 
-1-4,7 


AalorllM. 

ï[  W,956  -*-  a  P3  14569  -+-2  Ri, 
2765]. 

Étoile  e, 
W,  II ''878. 
Wî  II" 970. 
Étoile  9. 
W,  ii''ii83. 
Étoile  9. 
W,  i2»'95. 
W,  12'' 198. 
Étoile/. 
BBVI. 
Étoile  g. 
W,  12»»  373. 
BD. 


REMARQUES. 

Mai  29.  —  La  comète,  vue  avec  un  gross*  de  75,  est  encore  assez  bril- 
lante et  à  peu  près  ronde,  de  3'  de  diamètre. 

Juin  5.  —  Les  images  sont  très  diffuses;  un  fort  vent  de  Sud  agite  le 
/  -  bras  de  la  lunette. 

Juin  i5.  --  La  comète  a  diminué  assez  rapidement  d'éclat;  elle  est  com- 
plètement éteinte  par  une  Lune  de  12  jours  (gross'  75). 

Juin  19.  —  La  comète  est  idans  une  région  très  pauvre  en  étoiles,  et, 
d'autre  part,  la  nébulosité  cométaire  est  trop  diffuse  pour 
que  Ton  puisse  employer  la  méthode  des  passages.  On  fait 
des  mesures  micrométriques  sur  des  intermédiaires  extrê- 
mement faibles  avec  un  gross'  200  et  des  fils  brillants. 

Juin  20.  —  L'observation  est  gênée  par  le  voisinage  immédiat  d'une  petite 
étoile. 

Juin  2J.  —  Quelques  brumes  légères  affaiblissent  la  comète  et  l'éteignent 
un  instant. 

Juin.  7.  —  Comète  à  peine  visible;  Lune;  le  ciel  se  cou>re.  Les  compa- 
raisons ont  été  faites  par  mesures  micrométriques  au  moyen 
du  micromètre  à  fils  6ns  brillants,  avec  un  gross'  36o,  rédui- 
sant beaucoup  l'étendue  visiblede  la  comète.  La  comète  parait 
ainsi  extrêmement  faible,  surtout  le  5  et  le  7  juillet,  mais  les 
pointés  se  font  cependant  par  vision  oblique  avec  des  écarts 
moindres  qu'en  employant,  comme  pour  la  2**  série  du  2  et  du 
4  juillet,  les  grossissements  faibles  et  les  gros  fils  sombres. 

Les  comparaisons  d'étoiles  ont  été  faites  par  4  groupes  de  5  pointés 
en  a  et  en  8,  ou  par  4  séries  de  passages  à  3  fils  et  de  6  ou  8  pointés  en  8. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  1889  IV  (DAVIDSON,  1889  juillet  22), 
FAITES  A  L*0B8BRVAT0iRB  DB  PARIS  (equatorial  de  la  tour  de  TOuest,  de  o'°,3o5  d'ouverture); 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 


DaiM. 

t.  m.  de  Paris.       AJl. 

A(£). 

N.dec. 

Aapp. 

logf.p. 

CDapp. 

logf.p. 

• 

liM. 

h     m    • 

m    f 

1        m 

h     m    • 

•     >     » 

AVBIL    2. 

9.28.25 

—0.55,61 

-^  5.53,7 

24.16 

14.27.18,14 

T,5i5 

—  4-3i.57,2 

0,836 

1 

3. 

9.22.12 

— 0.18,22 

-3.  8,2 

16.16 

14.34.  0,74 

î,502 

—  2.21.57,4 

o,83o 

2 

7. 

9-  2-34 

— 1.18,22 

-  4.25,8 

18.12 

14.57.18,5 

î,462 

-+-5.  5.57 

0,796 

3 

7. 

9.58.16 

—0.17,78 

-5.44,2 

12.12 

14.57.31,83 

T,537 

-+-  5.  8.33,5 

o,8o3 

4 

16. 

9.49.58 

—0.29,88 

-  5.  7,6 

12.12 

15.35.23,86 

T,54i 

-t-i6.i8.  2,0 

0,742 

5 

17. 

8.49.  5 

—I.   7,81 

-h  2.18,4 

19.13 

i5. 38.38,07 

î,452 

-4-17.  7.40,3 

0,708 

6 

21. 

8.28.  I 

— 0.l2,3l 

—  6.  5,8 

12.12 

i5. 50.56 

1,422 

-+-20.  9 

0,670 

7 

22. 

8.3i.i8 

—0.  9,62 

-3.i3,4 

12.12 

i5. 53. 47, 23 

ï,434 

-+-20.48.43,5 

0,665 

8 

26. 

8.29.15 

-+-0.18,57 

-6.45,2 

12.12 

16.  4.20,6 

7,448 

-^-23.  7.  9 

0,642 

9 

28. 

8.22.  I 

-4-0.  8,70 

^5.41,1 

12.12 

16.  9.19 

7,441 

-t-23.53 

o,63o 

10 

29. 

8.21.  9 

-+-0.22,42 

—  3.  0,3 

12.12 

16.11.43,0 

7,461 

-4-24.29.54 

0,554 

11 

30. 

8.21.17 

— 0.  0,87 

-+-  3.56,2 

12.12 

16.14.  5 

7,45o 

-+-24.56 

0,619 

12 

Sept.  24. 

8.  7.15 

-fo.  4,69 

-5.53,3 

12.12 

17.  4.28,2 

7,555 

4-31.19.28 

o,58o 

i3 

26. 

7.31.35 

-+-0.18,72 

-  6.  4,0 

12.12 

17.  8.i3,7 

7,483 

-+-31.39.  5 

0,526 

«4 

27. 

7.47.54 

-H). 19,48 

-+-  2.44,6 

12.12 

17.10.  8 

ï,5i9 

-h3i.48 

0,545 

i5 

Oct.  12. 

8.  0.14 

—0.   9,04 

-t-  0.21,5 

12.12 

17.38.38,7 

7,593 

-4-33.41.  8 

0,599 

16 

14. 

7.50.  3 

-+-0.28,82 

—  2.16,3 

12.12 

17.42.28,8 

7,587 

-h33.55.23 

0,563 

'7 

22. 

8.15.57 

—0.26,93 

-+-  0.l3,2 

12.12 

17.58.  5,1 

7,636 

-+-34.45.35 

0,612 

18 

21. 

6.43.52 

—0.29,54 

-+-  3.45,5 

12.12 

18.  1.  4 

7,519 

-h35.  6 

0,479 

'9 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


-¥ 

Gr. 

JR  moy.  1889.0. 

Rod.  an  J. 

(Dmor.  1889.0. 

Réd.anJ. 

1. 

9,0 

h      m     » 
14.28.12,91 

-+-o'84 

-  4'.37'.5r,:. 

-4-  o'',3 

2. 

9,^ 

14. 3J. 18, Il 

-f-o,85 

—  2.18.50, 5 

-4-    1,3 

3. 

9,5 

14.58.35,8 

-+-0,89 

-+-  5. 10. 18 

-4-  4,5 

4. 

-    7,5 

14.57.48.73 

H-o, 88 

-h  5.i6.i3,i 

+  4,6 

5. 

6,0 

i5. 35.52,85 

+0,89 

-4-16.23.  0,4 

-H  9,î» 

6. 

6,8 

15.39.44,99 

4-0,89 

-+-17.  5.12,4 

-H  9,5 

7. 

10,5 

i5.5i.  7 

-4-0,86 

-4-20.  i5 

-hio,8 

8. 

8,8 

15.53.55,99 

-4-0,86 

-h2o.5i.45,9 

-4-11,0 

9. 

9,5 

16.  4.   1,2 

-4-0,83 

-4-23. 13.42 

-4-12,0 

10. 

II 

16.  9.  9 

-4-0,81 

-4-23.58 

-M2,3 

11. 

8,9 

16.11.19,8 

+0,79 

-f-24.32.42 

-4-12,5 

12. 

II 

16.14.  5 

-^-0,79 

-4-24.52 

-1-12,6 

Lam.  [X,  n"  1718. 
5199  Schj. 
2963  B.  D.  -+■  5^ 
io58  \V„  XIV^ 

823-4-5-6  W„  XV\ 
943-4-5  W„  X\\ 

Position  approchée. 
i3o7  W„  XV^ 
2904  B.  D.  -4-  23'. 
Position  approchée. 
2987  B.  D.  -h  24*». 
Position  approchée. 
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T/t  Gr.  A  moy.  1889,0.  Réd.«uJ.  (D  moj.  1888,0.  Réd.avJ.  Aatorifés. 

13.  9,5  17.4.23,0  -*-o,47  -f-3r.a5.  6  -hi5',i  2968  B.  D. -h3i'. 

14.  9,2  17.7.54,5  -1-0,45  -♦-31.44.54  -4-15,1  2980  B.  D. -h3i«. 
13.  9  17.  9.48  -1-0,43  -4-31.45  -hi5,a  Position  approchée. 

16.  9,5  17.38.47,5  -i-0,28  H-33.4o.3o    -hi6,3  2941  B.  D. -h  33'. 

17.  9,5  17.41.59,8  -+-o,ai  -4-33.57.24  -i-i5,6  2951  B.  D. -t-33^ 

18.  9,5  17.58.31,9  -ho, 12  -^34.45.  6  H-i5,7  3io3  B.  D. -♦-34'. 

19.  »  18.  1.33  -ho,io  -i-35.  2  -+-i5,6  Position  approchée. 


RIÎVUK  DliS  PUBLICATIONS  ASTIIONOMIQUES. 


PUBLICATIONBN  DES  ASTROPHYSIEALISCHEN  ObSERVATORIUMS  ZU  PoTSDAM,  t.  IX. 

Photometrische  Durchmusterung  des  nôrdlichen  Uimmels,  Theil  /  :  Zone  ©• 
hU  -h  20**  Declination,  von  G.  Millier  und  P.  Kempf.  Potsdam,  1894.  In-4". 
5oi  pages. 

Le  Volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  la  première  Partie 
de  la  Revision  photométrique  du  Ciel  boréal,  entreprise  depuis  huit  ans 
par  MM.  MuUer  et  Kempf  et  qui  doit  embrasser  toutes  les  étoiles  du 
Durchmusterung  l\iS([u*k  la  grandeur  7,5.  Cette  première  Partie  com- 
prend 3522  objets  contenus  dans  la  zone  qui  s'étend  de  o**  à  ■+-  20°  de 
déclinaison;  la  seconde  Partie  (-i-20'*  à  -h  40")  est  déjà  en  cours  d'exé- 
cution, et  elle  sera  suivie  de  deux  autres  Parties  (-f-4o°  à  -H  60*  et  -h6o* 
à  -h9o'»). 

L'intérêt  incontestable  que  présente,  pour  la  connaissance  de  TUnivers, 
Tétude  systématique  des  grandeurs  stellaires,  qui  supplée  à  TinsufOsance 
des  données  relatives  aux  parallaxes,  n'a  été  bien  compris  qu'assez  tard. 
Il  a  fallu  que  l'analyse  spectrale  vint  donner  aux  recherches  d'Astro- 
physique l'essor  inattendu  qu'elles  ont  pris  depuis  trente  ans.  Les  com- 
paraisons photométriques  étaient  pourtant  à  la  portée  des  amateurs 
disposant  des  plus  modestes  ressources;  Argelander  pensait  que  l'œil  nu 
suffirait  pour  une  revision  provisoire  du  Ciel.  Il  a  beaucoup  fait  pour 
répandre  le  goût  de  ces  sortes  de  recherches,  et  les  grandeurs  estimées 
que  l'on  trouve  consignées  dans  le  Bonner  Durchmusterung  constituent 
déjà  de  précieux  matériaux  ;  c'est  une  espèce  d'inventaire  rapide,  suffi- 
sant pour  guider  l'observateur,  bien  que  les  erreurs  d'une  demi-gran- 
deur n'y  soient  pas  très  rares.  Seidel  et  Zœllncr  ont  posé  ensuite  les 
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fondements  de  la  Photométrîe  stellaire  de  précision.  Enfin,  dans  ces 
derniers  temps,  VHarçard  Photometry  et  VUranometria  nova  Oxo^ 
niensis  nous  ont  fourni  des  déterminations  exactes  de  l'éclat  relatif  des 
étoiles  jusqu'à  la  6*  grandeur.  MM.  MUUer  et  Kempf  ont  repris  ces 
recherches  en  les  étendant  aux  étoiles  marquées  7,5  dans  le  DurchmW 
sterung,  ce  qui  porte  le  nombre  des  objets  à  observer  à  environ  14000. 

L'instrument  choisi  par  MM.  Mulier  et  Kempf  est  le  photomètre  de 
Zœllner,  qui,  perfectionné  peu  à  peu,  satisfait  aujourd'hui  à  toutes  les 
exigences.  Il  sert  à  déterminer  les  rapports  d'intensités,  dont  les  loga- 
rithmes, divisés  par  0,4,  donnent  ensuite  les  différences  de  grandeur. 
Gomme  repères,  pour  la  fixation  des  grandeurs,  on  a  choisi  i44  étoiles 
fondamentales,  comprises  entre  la  4"  et  la  7*  grandeur,  et  dont  la  gran- 
deur moyenne  coïncide  avec  la  moyenne  correspondante,  fournie  par  le 
Durchmusterung  (M.  Pickering  avait  pris,  comme  point  de  départ,  la 
moyenne  de  100  circompolaires,  de  2*  à  6*  grandeur).  L'emploi  d'un  si 
grand  nombre  de  repères  offrait  l'avantage  de  rendre  les  comparaisons 
à  peu  près  indépendantes  des  variations  locales  de  l'état  atmosphérique, 
dont  l'influence  est  toujours  à  craindre  lorsqu'on  fait  usage  d'un  repère 
unique  (par  exemple,  de  la  Polaire). 

On  a  donc  commencé,  à  Potsdam,  par  déterminer  les  grandeurs  des 
144  étoiles  fondamentales,  distribuées  le  long  des  trois  zones,  dont  les 
déclinaisons  moyennes  sont  respectivement  voisines  de  -*-  10%  de  -♦-  So" 
et  de  -h  60",  avec  des  intervalles  d'environ  3o"  en  ascension  droite.  II 
y  a  ainsi,  dans  chaque  zone,  48  étoiles,  qui  ont  été  choisies  alternative- 
ment à  peu  près  de  la  5*  et  de  la  7*  grandeur.  Chaque  étoile  a  été  comparée 
aux  deux  étoiles  voisines,  appartenant  à  la  même  zone,  et  à  deux  étoiles 
de  chacune  des  autres  zones,  ce  qui  représente  un  total  de  432  combi- 
naisons différentes.  Chaque  combinaison  devant  être  observée  8  fois 
(4  fois  par  chacun  des  deux  observateurs),  et  même  une  fois  de  plus  si 
l'écart  des  résultats  individuels  dépassait  o^,3,  on  a  eu,  en  tout, 
3564  observations  à  faire  pour  la  détermination  des  i44  étoiles-repères; 
elles  représentent,  en  nombre  rond,  28600  lectures  du  cercle  gradué, 
quatre  lectures  étant  faites^  chaque  fois,  par  chacun  des  deux  obser- 
vateurs. 

Ces  mesures  ont  été  exécutées  par  MM.  MUller  et  Kempf  de  1886 
à  1893,  en  même  temps  que  les  observations  des  3522  étoiles  de  la  zone 
comprise  entre  0°  et  -h  20";  on  en  trouve  les  détails  dans  le  premier  Cha- 
pitre (p.  16-121).  La  dernière  colonne  des  Tableaux  donne  les  différences 
de  grandeur,  corrigées  de  l'influence  présumée  de  l'extinction  atmosphé- 
rique, à  l'aide  des  Tables  précédemment  construites  pour  la  station  de 
Potsdam.  Les  distances  zénithales  sont  généralement  comprises  entre  3o^ 
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et  5o%  et  la  correction  qui  dépend  de  Textinction  atteint  rarement  un 
dixième  de  grandeur. 

L'erreur  probable  d'une  moyenne,  relative  à  une  combinaison  de 
deux  fondamentales,  est  de  ±  o'',o27,  ce  qui  peut  être  considéré  comme 
très  satisfaisant.  Quant  à  l'équation  personnelle  des  deux  observateurs, 
dépendant  des  différences  mesurées  ou  de  la  couleur  des  étoiles,  elle  a 
été  trouvée  tout  à  fait  négligeable.  Les  différences  de  grandeur  mesu- 
rées ne  dépassent  pas  d'ailleurs  ici  a  \  grandeurs. 

On  a  commencé  par  dresser  le  tableau  des  43a  différences  moyennes, 
qu'il  s'agissait  de  compenser  afin  d'obtenir  les  valeurs  des  i44  grandeurs 
cherchées.  MM.  Muller  et  Kempf  ont  eu  recours  à  un  procédé  très  simple, 
déjà  employé  par  Seidel,  et  que  nous  avons  nous-même  utilisé  ailleurs. 
Il  consiste  à  partir  d'un  système  de  valeurs  provisoires  des  inconnues, 
qui  servent  à  déterminer,  à  l'aide  des  différences  observées,  un  certain 
nombre  de  valeurs  nouvelles  de  chaque  inconnue,  dont  on  prend  la 
moyenne  (on  avait  ici,  pour  chaque  étoile,  six  différences  observées,  et, 
par  suite,  six  valeurs  nouvelles  de  la  grandeur  cherchée).  On  obtient 
ainsi  un  second  système  de  valeurs  des  inconnues,  avec  lequel  on  recom- 
mence la  compensation,  et  l'on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  dernier 
système  coïncide  avec  l'avani-dernier,  ce  qui  ne  tarde  pas  à  arriver. 

Le  système  provisoire  étant  fourni  par  le  Durchmusterung,  la 
moyenne  générale  des  i44  valeurs  définitives  coïncide  aussi  avec  la 
moyenne  correspondante  du  premier  système. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  qu'on  obtient  de  cette  manière,  nous 
allons  transcrire  ici  quelques  chiffres  du  Tableau  qui  contient  les  résul- 
tats de  la  dernière  substitution. 

Namérot 


1. 

i. 

s. 

4. 

s. 

6. 

5,78 

6, 24 

5,73 

7,10 

6,i5 

6,28 

80 

27 

70 

o5 

18 

27 

78 

a8 

62 

.07 

'7 

»9 

75 

3o 

63 

22 

14 

29 

78 

27 

70 

06 

«7 

21 

80 

24 

63 

i5 

20 

26 

Moy.... 

■  5,78 

6,27 

5,67 

7,11 

6,17 

6,a5 

B.  D... 

.  5,8 

6,5 

5,2 

6,5 

5,5 

6,3 

L'erreur  probable  des  dernières  moyennes  ne  dépasse  pas  ±0,02,  elle 
est  en  moyenne  de  ±0,011.  On  peut  admettre  que  les  grandeurs  rela- 
tives des  144  fondamentales  sont  maintenant  connues  à  o,o5  près.  Les 
écarts  entre  les  valeurs  définitives  et  les  valeurs  provisoires  (B.D.)  sont 
quelquefois  très  sensibles  (—0,76  et -+-0,89);   la  moyenne  de  leurs 
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valeurs  absolues  est  0,27.  La  moyenne  générale  des  grandeurs  des 
i44  fondamentales  est  6,03.  Le  système  coïncide  donc  avec  celui  d'Arge- 
lander  pour  la  6*  grandeur. 

Le  Chapitre  II  (p.  i2i-4o5)  est  consacré  aux  observations  des  étoiles 
comprises  dans  la  zone  qui  s'étend  de  Téquateur  au  parallèle  de  +  20*. 
Elle  avait  été  préalablement  divisée  en  quatre  sections,  embrassant 
i**  les  étoiles  jusqu'à  la  4*  grandeur,  2^  les  étoiles  de  la  4*  à  la  6*  gran- 
deur, 3*  et  4°  les  étoiles  des  grandeurs  6,0  —  7,5,  depuis  o^  jusqu'à 
-+-  10%  et  depuis  -+•  lo*  jusqu'à  -H  20".  Ce  classement  facilitait  l'usage  de 
deux  instruments  différents  qui  ont  été  employés  tour  à  tour.  Les  zones 
d'observation  comprennent  généralement  12  étoiles  du  B.  D.,  avec  deux 
étoiles  repères  prises  dans  la  première  section  de  la  liste  des  fondamen- 
tales (n*^  ]  à  4B);  ces  dernières  étoiles  étaient  observées  trois  fois,  au 
commencement,  au  milieu  et  à  la  fîn  de  la  zone.  Dans  quelques  cas  seu- 
lement, la  besogne  a  été  un  peu  abrégée.  L'observation  d'une  zone  a 
pris^  en  moyenne,  35  minutes,  soit  2  minutes  par  étoile;  on  va  plus 
vite  à  Harvard  College,  mais  l'on  risque  alors  de  se  tromper  d'étoiles, 
et  d'introduire  des  discordances  qui  diminuent  la  valeur  des  résultats. 

MM.  Millier  et  Kempfont  toujours  observé  ensemble,  en  alternant  les 
rôles,  chacun  se  chargeant  à  son  tour  de  lire  le  cercle.  On  a  obtenu,  en 
tout,  environ  700  zones,  qui  représentent  45ooo  lectures.  Les  instruments 
employés  sont  le  photomètre  D,  adapté  au  réfracteur  de  Steinheil,  de 
o^jiSS  d'ouverture,  et  le  photomètre  C,  à  monture  azimutale,  avec  deux 
objectifs  différents  (67""  et  36"").  Les  réductions  ont  été  exécutées  en 
double.  Elles  donnent  les  intensités  relatives  (converties  finalement  en 
différences  de  grandeur)  des  étoiles  de  chaque  zone,  comparées  à  la 
moyenne  de  deux  fondamentales,  qui  ont  été  généralement  observées  trois 
fois,  de  sorte  que  la  moyennne  résulte  de  six  observations.  On  trouve 
(p.  402)  un  Tableau  où  les  différences  de  grandeur  d'un  certain  nombre 
de  fondamentales  qui  se  déduisent  des  zones  sont  mises  en  regard  des 
différences  qui  résultent  des  grandeurs  adoptées;  les  écarts  sont  en 
général  faibles,  on  en  rencontre  cependant  qui  approchent  de  0,2. 

Le  Catalogue  photométrique  de  3522  étoiles,  comprises  entre  o*et  -h  20* 
de  déclinaison,  qui  résume  les  résultats  de  ces  observations,  remplit 
le  Chapitre  III  (p.  4o5-482).  On  y  trouve  les  positions  approchées 
pour  1900,0,  les  grandeurs  d'après  le  Durchmusterung,  d'après  les 
déterminations  de  M.  MUller  (M.)  et  d'après  celles  de  M.  Kempf  (K.), 
la  moyenne  de  ces  déterminations,  et  la  couleur  des  étoiles,  d'après  la 
revision  spectroscopique  exécutée  en  i88'2,  et  contrôlée  par  quelques 
observations  récentes. 

Les  remarques  finales  (p.  483-5oi)  concernent,  en  premier  lieu,  la 
comparaison  des  déterminations  exécutées  concurrcmmeut  avec  les  deux 
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photomètres  G  et  D;  elles  ne  présentent  pas  d'écarts  sensibles.  Les 
différences  personnelles  M.~K.  ont  été  de  même  trouvées  négligeables. 
Les  moyennes  peuvent  donc  être  considérées  comme  très  exactes. 
L'erreur  probable  d'une  grandeur  stellaîre  ainsi  déterminée  ne  dépasse 
pas  d=o,o4o. 

MM.  Millier  et  Kempf  ont  encore  soumis  à  une  discussion  approfondie 
les  écarts  qui  existent  entre  les  grandeurs  stellaires  de  Potsdam  et  celles 
du  Durchmusterung,  ou  celles  adoptées  par  M.  Pickering  ou  par 
M.  Prilchard.  Voici  d'abord  les  écarts  moyens  Potsdam-B.  D.,  rangés 
par  ordre  de  grandeur  (en  laissant  de  côté  les  fondamentales,  les  étoiles 
doubles,  etc.). 


Grandeur*. 

Nombre. 

P.-B.  D. 

Calcul. 

>3,o 

9 

H-0,55 

-^-o,56 

3,0-3,4 

21 

-4-0,42 

-4-0,39 

3,5-3,9 

26 

-^-0,36 

-f-o,3o 

4,0-4,4 

4^ 

H-0,I9 

H-0,2I 

4,5-4,9 

45 

-1-0,08 

-hO,I2 

5,0-5,4 

108 

-HO, 04 

-l-o,o3 

5,5-5,9 

167 

—0,06 

— o,o5 

6,0-6,4 

327 

-i-0,OI 

6,5-6,9 

658 

-ho,o6 

7,0-7,4 

1252 

-hO,02 

7,5 

680 

3355 

— o,o3 

-HO, 02 

La  dernière  colonne  renferme  des  nombres  calculés  en  supposant  que 
l'écart  diminue  régulièrement  de  0,18  par  unité  de  grandeur.  On  voit 
que  cette  diminution  graduelle  est  nettement  accusée  jusqu'à  la  6*  gran- 
deur (c'est-à-dire  pour  les  étoiles  visibles  à  l'œil  nu),  et  il  s'ensuit  que, 
dans  ces  limites,  l'unité  de  grandeur  du  B.  D.  représente  seulement  0,82$ 
de  l'unité  adoptée  à  Potsdam;  en  d'autres  termes,  le  facteur  de  réduc- 
tion 0,4  doit  être  ici  remplacé  par  o,33  lorsqu'on  veut  se  conformer  à 
l'échelle  du  B.  D.  C'est  aussi  ce  qu'avait  déjà  trouvé  M.  Lindemann 
(0,3  de  la  3"  à  la  6*  grandeur,  0,4  de  la  6**  à  la  8",  ensuite  o,44)- 

En  classant  les  écarts  suivant  les  couleurs  des  étoiles,  on  remarque 
qu'ils  décroissent  et  finissent  par  changer  de  signe  en  allant  des  étoiles 
blanches  aux  rouges.  La  différence,  du  blanc  au  rouge,  est  d'environ  o,25  ; 
les  étoiles  blanches  paraissent  plus  brillantes,  les  étoiles  rouges  plus 
faibles,  dans  le  B.  D.  que  dans  le  catalogue  de  Potsdam.  Cette  différence 
d'appréciation  est  encore  plus  marquee  pour  les  catalogues  de  Potsdam 
et  de  Harvard  College;  elle  s'élève  alors  à  0,4. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  comparaisons  établies  entre 
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le  catalogue  de  Potsdam,  celui  d'Oxford  et  ceux  de  Harvard  College 
(Harvard  Photometry  et  Photometric  Revision).  La  précision  des 
observations  de  M.  Pritchard  et  de  M.  Pickering  ne  laisse  rien  à  désirer, 
mais  elles  renferment  peut-être  beaucoup  d'erreurs  accidentelles  qui 
auraient  pu  être  évitées.  En  réunissant  les  deux  catalogues  de  M.  Picke- 
ring, on  trouve,  en  moyenne, 

Potsdam  —  Harvard  =  -i-  o,  i5, 
Potsdam  —  Oxford    =-i-o,i3. 

Mais  la  couleur  des  étoiles  exerce  une  influence  sensible  sur  l'apprécia- 
tion de  Téclat,  et,  en  allant  du  blanc  au  rouge,  on  constate  que  les  diflTé- 
rences  diminuent  graduellement  et  changent  de  signe,  de  sorte  que  Ton  a, 
par  exemple, 

Blanc.  Rouge. 

Potsd.  —  Harv ^-0,^9        — 0,1 3 

Potsd.  —  Oxf -f-o,a4        — o,i5 

Les  indications  du  B.  D.  tiennent  le  milieu  entre  celles  de  Potsdam 
et  de  Harvard  College;  en  supposant  exactes  les  grandeurs  des  étoiles 
blanches,  les  rouges  paraissent  d'environ  o*<,2  trop  faibles  à  Harvard 
et  trop  brillantes  à  Potsdam.  La  cause  de  ces  différences  est,  sans  aucun 
doute,  de  nature  physiologique.  Il  faudra  toujours  en  tenir  compte  dans 
les  recherches  relatives  à  la  variabilité  des  étoiles. 

Les  écarts  dépassant  une  demi-grandeur  ne  sont  pas  rares  entre  ces 
divers  catalogues;  on  les  trouve  groupés  dans  les  Tableaux  des  pages  490, 
499  et  5oo;  mais  il  est  difficile  de  faire  la  part  des  erreurs  accidentelles, 
et  nous  n'insisterons  pas  sur  les  conclusions  qu'il  y  a  lieu  d'en  tirer. 

Le  Catalogue  photomélrique  de  Potsdam  est  le  fruit  d'un  travail  con- 
sciencieux et  persévérant  ;  il  rendra  de  grands  services  et  il  faut  souhaiter 
que  les  trois  dernières  Sections  puissent  être  promptement  achevées. 

R.  R. 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL. 
N-  289-312. 

Chandler  (S.-C).  —  Second  Catalogue  d'étoiles  variables. 
Annoncé  dans  le  Bulletin  {t.  X,  p.  617). 

Hall  (A.).  —  Note  sur  les  perturbations  de  Flora  par  Mars  et  la 
Terre  et  sur  les  Tables  de  Brunnow. 
On  doit  à  Brunnow  des  Tables,  les  premières  qui  aient  été  publiées 
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(en  i855)  pour  une  petite  planète.  En  1888,  Técart  entre  le  calcul  et 
l'observation  n'atteignait  que  9*  environ  en  iR  et  i'  en  CD. 

Dans  les  Monthly  Notices  (t.  LU,  n°  9),  M.  Downing  a  voulu  cor- 
riger les  Tables  de  Brunnow  en  modifiant  les  coefGcients  ainsi  que  les 
éléments  d'après  la  comparaison  avec  les  observations,  les  mêmes  argu- 
ments étant  conservés.  M.  Hall  estime  qu'il  y  aurait  lieu  de  s'assurer  de 
l'influence  des  termes  du  second  ordre  par  rapport  à  la  masse  de  Jupiter, 
une  partie  des  écarts  pouvant  venir  de  ces  termes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Hall  a  calculé  par  les  formules  de  Laplace  (Livre  II,  art.  50)  les 
perturbations  de  Flora  par  Mars  et  la  Terre,  et  il  communique  les  résul- 
tats obtenus  ;  ils  ne  peuvent  entraîner  qu'une  erreur  de  quelques  secondes 
d'arc  dans  la  longitude  héliocentrique. 

Hall  {A.).  —  Notes  sur  les  étoiles  doubles. 

Expressions  des  positions  normales  (voir  BulL,  t.  XI,  p.  272)  pour 
une  nouvelle  liste  de  couples  :  £  1819,  £  1888,  £  1909,  £  1932,  £  1938, 
0£a98,  £2021,  £2106,  £2107,  £2120,  \  Scorpion,  £2281,  £2454» 
£  2455,  8  Cygne,  £  2708,  X  Cygne,  Ç  Verseau,  1:  Céphée,  £  3o5o. 

Avec  cette  liste  se  terminent  les  indications  que  M.  Hall  voulait  com- 
muniquer. Il  avait  eu  la  pensée  de  calculer  les  orbites  de  t)  Couronne 
boréale  et  de  70/7  Ophiuchus;  mais  il  parait  qu'un  astronome  allemand 
doit  s'occuper  de  t)  Couronne,  tandis  que  M.  Risteen  va  bientôt  finir 
les  calculs  pour  70/7  Ophiuchus. 

Poor  (Ch.  Lane).  Recherches  sur  la  comète  1889  V. 

L'auteur  analyse  les  principaux  points  de  ses  nouvelles  et  longues 
recherches.  Il  est  parti  des  éléments  définitifs  du  D^  Bauschinger  [Cf. 
Untersachungen  ûber  den  periodischen  Kometen  1889  V  (Brooks) 
I  Theil]  ;  mais  les  éléments  restant  fonction  d'une  indéterminée,  il  a  fallu 
chercher  les  expressions  des  éléments  avant  l'appulse  et  ceux  de  l'orbite 
hyperbolique  autour  de  Jupiter,  toujours  en  fonction  de  la  même  indé* 
terminée. 

On  a  la  certitude  que  la  comète  a  traversé  le  système  de  Jupiter  du 
18  au  21  juillet  1886. 

La  grande  variété  des  orbites  possibles  pour  des  valeurs  peu  diffé- 
rentes de  l'indéterminée  y,  a  ensuite  obligé  M.  Poor,  eu  égard  à  l'incon- 
vénient des  formules  différentielles  dans  ce  cas,  à  donner  à  v  plusieurs 
valeurs  et  à  calculer  les  orbites  correspondantes  (en  tenant  compte,  bien 
entendu,  des  perturbations  solaires  pendant  le  passage  dans  la  sphère 
d'activité). 
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Vient  ensuite  la  question  de  l'identité  de  la  comète  avec  celle  de 
Lexell. 

La  période  de  la  comète  Brooks  étant  3i%86d=  i',5o,  en  1884,  avant 
les  perturbations,  Tidentité  supposée  avec  la  comète  de  Lexell,  qui  a 
subi  ses  grandes  perturbations  en  1779,  c'est-à-dire  107  ans  auparavant, 
parait  impossible  à  moins  de  perturbations  dans  l'intervalle.  M.  Poor 
discute  donc  les  appulses  possibles  de  la  comète  et  de  Jupiter  et  Saturne, 
et  il  est  conduit  à  une  conclusion  négative. 

Le  critérium  de  M.  Tisserand,  consistant  en  ce  que  la  fonction 


n  =  — I — ^^-  ^ p  cost 


/^< 


des  éléments  de  la  comète  (les  grandes  lettres  se  rapportent  à  l'orbite 
de  Jupiter)  ne  doit  pas  changer  sensiblement  lors  des  appulses,  permet 
de  préciser  davantage.  M.  Poor  a  calculé  n  pour  quatre  dates  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  la  sphère  d'activité  de  Jupiter,  et  lorsque  l'action  pertur- 
batrice de  la  planète  était  insensible.  Les  nombres  obtenus  rapprochés 
de  la  valeur  n  pour  la  comète  de  Lexell  écartent  toute  idée  d'identité, 
lorsqu'on  tient  compte  du  fait  que  la  comète  Brooks  n'a  pu  s'approcher 
de  Saturne  de  1879  à  1886. 

Toutefois,  M.  Poor  estime  qu'une  réponse  définitive  à  la  question 
d'identité  ne  pourra  être  obtenue  qu'en  1896,  lors  du  retour  de  la  co- 
mète Brooks.  On  pourra,  en  effet,  lever  l'indétermination  subsistant 
dans  les  éléments;  la  chose  sera  facile  grâce  aux  calculs  de  l'auteur. 

Elkin  {W.-L).  —  Photographie  des  météores. 

A  l'observatoire  de  l'Université  Yale,  à  New-Haven,  l'auteur,  assisté 
de  MM.  Brown  et  Chase,  a  fait  quelques  essais  dans  cette  voie,  les  9 
et  10  août,  avec  un  objectif  à  portraits  de  6  pouces  d'ouverture. 

Plusieurs  trajectoires  ont  été  enregistrées,  et  M.  Elkin  croit  qu'avec 
une  batterie  de  quelques  chambres  noires,  on  pourrait  fixer  le  caractère 
de  la  radiation  d'une  manière  précise.  M.  J.-E.  Lewis,  qui  a  déjà  obtenu 
des  résultats  intéressants  dans  cette  voie  {Bulletin,  t.  X,  p.  92),  a 
photographié  l'un  des  météores  enregistrés  à  New-Haven  {Bulletin^ 
t.  XI,  p.  186). 

Sawyer  (E.-F.).  —  Les  Perséides  d'août,  en  iSgS. 
Les  météores  ont  été  peu  nombreux. 
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Stockwell  (J.-N.).  —  Inégalités  à  longue  période  dans  les  mou- 
vements de  la  Terre,  Mars,  Jupiter  et  la  Lune. 

Les  inégalités  dont  s'occupe  l'auteur  dépendent  de  Fargument  :  lon- 
gitude moyenne  de  la  Terre  moins  deux  fois  celle  de  Mars  plus  celle 
de  Jupiter;  ces  inégalités  sont  trouvées  insensibles. 

Schur  (  W.).  —  Nouvelle  détermination  de  l'orbite  de  ']op  Ophiu- 
chus. 

M.  Schur  communique  les  valeurs  nouvelles  des  éléments  de  Torbite 
de  ce  couple  dont  il  s'est  occupé  autrefois.  Il  a  utilisé,  pour  ses  der- 
niers calculs,  les  observations  les  plus  récentes,  celles  de  M.  A.  Hall 
ainsi  que  les  siennes. 

Barnard  {E .'E .).  —  La  période  du  cinquième  satellite  de  Jupiter. 
Elle  est  déduite  des  observations  faites  dans  la  présente  opposition. 

Schaeberle  {J.-M.).  —  Explication  géométrique   simple  de  la 
distorsion  observée  dans  les  ombres  des  satellites  de  Jupiter. 

Cette  distorsion  dépend  d'une  manière  simple  de  l'élongation  entre  le 
Soleil  et  la  Terre  vus  de  Jupiter. 

Sawyer  (E.-F.).  —  Éclat  apparent  de  la  comète  b  iSgS. 

M.  Sawyer  a  comparé  l'éclat  de  la  comète  à  celui  de  différentes  étoiles, 
avec  une  jumelle,  en  observant  un  peu  en  dehors  du  foyer  (Cf.  Bul- 
letin, XI,  p.  21 1). 

Schaeberle  (J.-M.).  —  Note  préliminaire  sur  une  théorie  méca- 
nique des  comètes. 

Cette  théorie  sera  complètement  exposée  dans  le  Report  on  the 
Eclipse  of  April  i6,  1898.  Contentons-nous  de  dire  que  M.  Schaeberle 
admet  que  les  matériaux  cométaires  proviennent  du  Soleil  à  la  suite 
d'explosions;  il  invoque  l'analogie  de  la  Couronne  solaire  et  des  enve- 
loppes des  comètes. 

Stockwell  {J.'N.),  —  Nouvelle  méthode  pour  trouver  la  posi- 
tion d'un  navire  à  la  mer. 

Au  moyen  des  hauteurs  de  couples  d'étoiles  connues. 
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Preston  (E.-D»),  —  La  constante  d'aberration  déterminée  par 
les  observations  de  latitude,  à  Waikiki. 

Les  observations  de  latitude,  faites  Tannée  dernière  à  Waikiki,  dans 
les  iles  Hawaî,  sous  les  auspices  du  Coast  and  Geodetic  Survey,  et 
dont  les  résultats  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  de  cet  institut,  n**  27, 
ont  été  discutées,  d'après  l'autorisation  de  M.  Mendenhall,  directeur^  au 
Washington  Office,  en  vue  de  la  détermination  de  la  constante  d'aber- 
ration. La  méthode  pour  traiter  ces  observations,  en  tenant  compte 
d'une  correction  de  la  constante  d'aberration  ainsi  que  des  variations 
de  latitude,  a  été  indiquée  par  le  Prof.  Newcomb,  sous  l'inspiration 
duquel  la  discussion  a  été  entreprise. 

Le  travail  comprenait  la  formation  des  équations  de  condition  pour 
chaque  latitude  individuelle  observée,  soit  pour  l'ensemble  2870  équa- 
tions. La  période  admise  pour  la  révolution  de  l'axe  de  rotation  de  la 
Terre  autour  de  l'axe  de  figure  a  été  de  386  jours,  ce  qui  correspond  à 
l'intervalle  de  temps  pendant  lequel  les  observations  ont  été  poursuivies. 

Le  résultat  est  que  la  formule  empirique  pour  le  changement  pério- 
dique de  latitude  s'accorde  bien  avec  celle  du  Bulletin,  n"*  27,  qui  a  été 
obtenue  par  la  méthode  allemande,  et  que  la  valeur  de  la  constante 
d'aberration  est  inférieure  à  celle  de  Struve  et  égale  à 

20',  433  ±0',  034. 

On  trouvera  plus  de  détails  sur  ce  sujet  dans  un  prochain  numéro  du 
Bulletin  du  Coast  and  Geodetic  Survey. 

Barnard  (E.-E.).  —  Photographie  de  la  nouvelle  comète  Brooks 
c 1893. 

Voir  Bulletin,  XI,  p.  204. 

Chandler  (5.-C).  —  Sur  la  variation  de  latitude. 

Dans  ce  nouvel  article,  M.  Chandler  revient  sur  quelques-uns  des 
points  essentiels  de  ses  recherches  :  il  étudie  le  sens  des  mouvements 
de  rotation  du  pôle  (les  deux  mouvements  ont  la  même  direction,  de 
l'ouest  à  l'est);  il  répond  aux  objections  tirées  de  la  variation  de  la 
température,  exposées  sous  la  forme  la  plus  saisissante  par  M.  Cornu. 
Pour  finir,  M.  Chandler  communique  un  Tableau  des  variations  futures 
de  latitude,  allant  jusqu'à  1897. 

Chase  (F.-L,),  —  Sur  la  parallaxe  de  p  Cygne. 
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Les  mesures  héliométriques  faites  par  Tauteur,  à  Ne^-Haven,  n'ao- 
cusent  pas  de  parallaxe  sensible. 

Yendell  {P.-S.)y  Parkhurst  {H. -M.).  —  Notes  sur  les  étoiles 
variables. 

Les  deux  auteurs  ont  communiqué  à  VAstr,  Journal  une  série  de 
contributions  sur  les  étoiles  variables,  comme  par  le  passé.  Nous  ren- 
voyons les  lecteurs  du  Bulletin  au  Recueil  américain  où  se  trouvent 
réunies  presque  toutes  les  observations  d'étoiles  variables. 

Barnard  (E.-E.).  —  Observations  du  Gegenschein  ou  de  la 
lumière  antizodiacale. 

M.  Barnard  a  déjà  publié  deux  séries  d'observations  de  la  lumière 
antizodiacale  dans  les  n~  168  et  243  de  VAstr.  Journal,  Quelques  faits 
concernant  ce  singulier  objet  ont  alors  été  mentionnés  :  le  changement 
régulier  de  forme  après  Téquinoxe  de  printemps;  la  circonstance  que  sa 
longitude  moyenne  est  un  peu  inférieure  à  0  -4- 180**,  et  sa  latitude  un 
peu  boréale.  Les  observations  de  cette  année  confirment  tous  ces  faits. 
De  plus,  on  peut  attendre  des  résultats  nouveaux  de  la  comparaison  des 
observations  ci-dessus  avec  celles  faites  dans  Thémisphère  austral,  à 
Arequipa,  par  1  es  Prof.  W.-H.  Pickering  et  Bailey  {Bull,,  XI,  p.  aoî). 

M.  Barnard  communique  ses  Notes  d*observations. 

C handler  (  S. -C).  —  Éphémérides  des  variations  à  longue  période 
en  1894. 

Poor  (C h. -Lane),  —  Recherches  sur  la  comète  1889V. 

L'auteur  expose  ses  recherches  sur  le  mouvement  de  la  comète  à  tra- 
vers le  système  de  Jupiter. 

Le  noyau  de  la  comète  n'a  pu  s'approcher  d'un  des  satellites  à  moins 
de  40  fois  le  rayon  de  la  sphère  d'activité;  les  perturbations  causées 
par  les  satellites  ont  donc  dû  être  insensibles.  Toutefois,  il  n'est  pas 
impossible  que  la  comète  ait  passé  très  près  du  nouveau  satellite. 

La  désintégration  de  la  comète,  somme  toute,  a  été  probablement 
causée  par  l'action  de  Jupiter. 

M.  Poor  a  voulu  aussi  se  rendre  compte  de  l'influence  de  l'aplatisse- 
ment de  Jupiter,  qui  peut  devenir  très  sensible  pour  certaines  valeurs 
de  l'indéterminée  figurant  dans  les  expressions  des  éléments. 

On  pourra  élucider  toutes  ces  questions  lors  de  la  prochaine  appari- 
tion qui  permettra  d'avoir  des  éléments  plus  exacts. 
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Saw>yer{E,'F,)  —  Notes  sur  les  météores  de  novembre,  en  iSgS. 
G*est  à  peine  si  Tauteur  en  a  vu. 

Porter  (J.-G.)  —  Sur  l'orbite  de  la  comète  1892  V. 

Barnard  {E.-F).  —  Sur  les  observations  de  la  même  comète, 
faites  à  l'observatoire  Lick. 

M.  Porter  a  comparé  aux  éléments  calculés  par  lui  les  diverses  séries 
d'observations. 

M.  Barnard,  dont  les  observations  présentent  quelques  écarts,  écrit 
(n**  312)  au  sujet  de  ces  écarts  et  décrit  le  mode  d'observation  employé 
par  lui. 

Le  micromètre  a  seulement  deux  fils  parallèles.  Ils  sont  éclairés  par 
une  lampe  à  huile,  suivant  la  méthode  employée  par  M.  Burnham  dans 
toutes  ses  mesures  d'étoiles  doubles.  D'ordinaire,  le  parallèle  étant 
d'abord  déterminé,  la  différence  de  déclinaison  est  mesurée,  la  lunette 
restant  fixe;  trois  pointés  sont  ainsi  faits.  Les  fils  sont  ensuite  tournés 
de  90"  au  moyen  du  cercle  de  position,  et  8  ou  10  passages  sont  observés 
avec  les  deux  (ils;  le  micromètre  est  ensuite  orienté  de  nouveau  sui- 
vant le  parallèle  pour  faire  trois  nouveaux  pointés  en  déclinaison.  En 
général,  la  moyenne  des  heures  pour  les  A3  s'accordent  avec  la  moyenne 
des  heures  pour  les  Aa;  s'il  y  a  une  différence  sensible,  on  en  tient  compte 
au  moyen  du  mouvement  de  la  comète.  Parfois,  quand  la  comète  est 
assez  proche  de  l'étoile,  la  différence  Aa  est  mesurée  directement. 

Gomme  contrôle  pour  les  Ao,  les  fils  sont  laissés  comme  ils  étaient  au 
dernier  pointé,  quand  les  passages  sont  pris,  et,  d'après  l'intervalle  t  sur 

les  fils,  on  a t  =  n,  n  désignant  le  nombre  des  tours  de  vis  sépa- 
rant les  fils  lors  du  dernier  pointé  en  déclinaison. 

Jacoby  {II.).  —  Travaux  récents  sur  la  réduction  des  photo- 
graphies astronomiques. 

L'auteur  critique  trois  articles  récents  de  MM.  Chandler  {Astr. 
Journal,  t.  XII,  5i),  Wilsing  {A,N,,  n'3190)  et  T\itx\qv  {Observatory^ 

XVJ,  373). 

Newcomb  (S.).  —  Considérations  sur  la  meilleure  méthode  de 
déterminer  les  positions  des  planètes  par  les  observations. 

M.  Newcomb,  frappé  de  la  précision  obtenue  par  M.  Gill  dans  les 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Octobre  18940  39 
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récentes  déterminations  de  parallaiies  de  planètes,  estime  que  la  méthode 
suivie  par  l'astronome  anglais  assurera  un  remarquable  progrès  pour  la 
précision. 

Cette  méthode  consiste,  comme  on  sait,  à  faire  choix  d'une  suite 
d'étoiles  de  comparaison  dans  le  voisinage  de  la  trajectoire  de  la  planète, 
à  les  observer  aux  instruments  méridiens,  puis  à  en  faire  la  triangulation 
avec  rhéliomètre  pour  les  rattacher  les  unes  aux  autres. 

La  position  de  la  planète  par  rapport  aux  étoiles  de  comparaison  est 
obtenue  avec  l'héliomètre. 

Doolittle  (C.-L.).  —  Détermination  récente  de  latitude  à  TOb- 
servatoire  Saj^re. 

On  remarque  qu'une  diminution  progressive  continue  à  se  manifester. 
Collins  (fF.-//.).  —  Mesures  d^étoiles  doubles. 


CHRISTIE  (W.-H.-M.).  —  Rapport  annuel  ob  l'Astronome  Royal  a  la 
Commission  de  visite. 

La  Commission  de  visite,  ou  si  l'on  veut  le  Conseil  de  l'Observatoire 
royal,  est  composé  du  Président  de  la  Société  royale,  actuellement 
Lord  Kelvin,  du  Président  de  la  Société  royale  astronomique  Cap.  W. 
de  W.  Abney,  puis  d'un  certain  nombre  de  membres  élus  par  les  deux 
Sociétés  et  parmi  lesquels  on  remarque  Lord  Rayleîgh,  le  comte  de  Rosse, 
Sir  G.  Stokes  faisant  partie  de  la  Société  royale.  Sir  R.-S.  Bail,  A.*A. 
Common,  J.-W.-L.  Glaisher,  W.  Huggins,  E.-J.  Stone,  représentant  la 
Société  astronomique.  Ensuite  viennent  MM,  H. -IL  Turner  et  G.-H. 
Darwin,  professeurs  d'Astronomie  à  Oxford  et  à  Cambridge;  enfin  un 
délégué  du  Bureau  hydrographique,  le  Cap.  W.-J.-L.  Wharton. 

Dans  le  paragraphe  consacré  aux  constructions,  M.  Christie  parle  de 
l'installation  prochaine  de  l'éclairage  électrique,  d'un  grand  dôme  pour 
le  télescope  Lassell,  d'une  salle  pour  le  nouvel  instrument  universel 
{Bulletin,  IX,  491). 

Les  observations  astronomiques  ont  été  fort  nombreuses,  grâce  au 
temps  favorable  et  à  l'adjonction  d'un  calculateur  pour  lire  les  micro- 
scopes. On  a  fait  22000  déterminations  à  la  lunette  et  au  cercle,  sans 
compter  les  mesures  d'inclinaison  de  l'axe,  de  collimation....  Le  Cata- 
logue annuel  d'étoiles  observées  en  iSgS  renferme  2758  numéros. 


Digitized  by 


Google 


RKVUE  DBS  PUBLICATIONS  ASTKONOMIQCES.         443 

La  discordance  entre  les  observations  du  nadir  et  celle  des  étoiles 
par  réflexion  a  été  trouvée  de  — o',  34  en  1893. 

Un  grand  nombre  d'observations  pour  la  flexion  ont  été  faites  au  moyen 
des  collimateurs  sous  la  direction  de  M.  Thackeray.  La  moyenne  de 
184  mesures  est  de  -+-o',  i5;  elles  montrent  une  variation  notable  dépen- 
dant de  la  température. 

L'étude  de  quelques  autres  termes  de  correction  est  continuée.  On  se 
préoccupe  aussi  de  l'influence  du  fréquent  changement  de  l'observateur 
du  Soleil  qui  entraîne  des  discontinuités  dans  les  équations  person- 
nelles. 

A  Greenwich,  l'altazimut  sert,  comme  on  sait,  à  multiplier  les  obser- 
vations de  la  Lune,  et  dans  une  proportion  notable,  puisqu'on  compte 
par  lunaison  9,9  observations  au  méridien  et  5,8  avec  l'altazimut.  La 
construction  du  nouvel  instrument  universel  {Bulletin,  IX,  490»  confiée 
à  MM.  Troughton  et  Simms,  approche  de  la  fîn. 

L'observatoire  de  Greenwich  a  reçu  de  Sir  Henry  Thompson  une 
somme  de  126000^''  pour  une  grande  lunette  photographique  avec  ses 
accessoires,  qui  viendra  compléter  la  grande  lunette  de  28  pouces  actuel- 
lement terminée.  Un  traité  a  été  conclu,  le  5  mai,  avec  Sir  H.  Grubb. 
L'instrument  aura  exactement  le  double  des  dimensions  de  la  lunette 
de  la  Carte  da  Ciel.  Comme  lunette  pointeur,  on  utilisera  un  réfrac- 
teur de  12^,75  de  Merz.  L'instrument  sera  établi  avec  une  grande  sta- 
bilité dans  la  tour  centrale  du  futur  observatoire  d'Astronomie  physique. 

La  grande  lunette  de  28  pouces  a  été  définitivement  mise  en  service 
le  i*'  octobre  1893,  après  une  série  de  vérifications  préliminaires  par 
Sir  H.  Grubb.  La  définition  des  images  a  été  trouvée  excellente.  Cette 
grande  lunette  servira  à  déterminer  les  vitesses  radiales  des  étoiles. 

Le  Rapport  de  M.  Christie,  après  avoir  mentionné  des  mesures  d'étoiles 
doubles  par  M.  Lewis,  et  des  observations  de  comètes  et  d'occultations, 
s'étend  sur  les  travaux  photographiques.  Sur  923  clichés,  280  se  rap- 
portent à  la  Carte,  5o8  au  Catalogue,  un  bon  nombre  concernent  des 
objets  variés  :  les  Pléiades,  la  Nova  du  Cocher,  Prsesepe,  les  comètes 
Quénisset  et  Denning.... 

Beaucoup  d'expériences  pour  la  durée  de  pose,  la  distorsion...  ont  en 
outre  été  faites  comme  les  années  précédentes. 

Pour  faciliter  la  mesure  des  photographies  stellaires,  M.  Turner  a 
proposé  l'emploi  d'une  échelle  de  verre  combinée  avec  un  microscope, 
au  moyen  desquels  la  position  de  l'image  d'une  étoile  peut  être  estimée, 
avec  une  précision  suffisante,  relativement  aux  traits  du  réseau  {Bul- 
letin, XI,  79).  Cette  méthode,  qui  donne  les  positions  à  quelques  dixième» 
de  seconde  d'arc,  parait  fort  pratique.  Nous  passerons  sous  silence  les 
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autres  paragraphes  du  Rapport  concernant  les  chronomètres,  les  déter- 
minations magnétiques  et  météorologiques. 

M.  Christie  insiste,  en  terminant,  sur  la  nécessité,  au  moment  où 
l'Observatoire  royal  va  se  trouver  pourvu  de  plusieurs  grands  instru- 
ments, d'accroître  le  personnel  qui  se  trouve  déjà  surchargé. 


HAGEN  (J.-G,)-   —    Le  PuoTOCURONOGaAPHB  et  ses   applications.  Wa- 
shington, 1894. 

L'auteur  vient  de  publier  un  volume  contenant  entre  autres  choses  les 
résultats  d'expériences  faites  récemment.  Il  convient  de  donner  une 
idée  des  derniers  fascicules  parus.  Il  a  été  déjà  question  dans  le  Bul- 
letin de  l'enregistrement  photographique  des  passages  d'étoiles. 

La  détermination  des  latitudes  par  la  photographie  a  été  expérimentée 
avec  les  trois  espèces  d'instruments  :  lunette  zénithale  ordinaire,  à 
réflexion  ou  à  flotteur  comme  il  arrive  pour  Valmucantar;  tous  ces 
instruments  sont  capables  de  donner  de  bons  résultats. 

Une  lunette  ordinaire  de  6  pouces  d'ouverture,  construite  en  vue  de 
l'emploi  de  la  Photographie  par  M.  SaegmuHer,  est  décrite  par  le  P.  G.-A. 
Fargis.  Les  résultats  obtenus,  dont  il  aurait  été  intéressant  d'avoir  le 
détail,  montrent  un  bon  accord  avec  les  déterminations  méridiennes; 
les  mesures  des  distances  zénithales  d'après  les  traces  des  images  des 
étoiles  peuvent  se  faire  avec  précision. 

Dans  un  autre  Mémoire  {Suggestions  regarding  the  Application 
of  the  Photochronograph)^  le  P.  J. -T.  Hedrick  parle  de  Temploi  du 
Photochronographe  dans  les  observations  au  premier  vertical  et  dans 
les  observations  avec  l'altazimut;  de  la  mesure  de  l'échelle  sur  les 
plaques  photographiques;  enfin  des  services  que  peut  rendre  le  même 
instrument  dans  l'étude  des  équations  personnelles  dans  les  passages 
estimés  par  la  méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille.  Les  moyens  proposés  sont 
indiqués  comme  une  extension  de  ceux  dus  récemment  à  M.  Gonnessiat. 
Les  expériences  sont  encore  en  suspens.  Il  semble,  conclut  l'auteur,  quela 
méthode  oculaire  est  mieux  adaptée  aux  observations  méridiennes  en 
général,  et  que  la  méthode  photographique,  plus  précise  mais  plus  labo- 
rieuse, trouvera  surtout  son  application  dans  les  déterminations  des  lon- 
gitudes et  dans  la  construction  des  catalogues  d'étoiles  fondamentales. 

Un  autre  Mémoire  sur  l'application  du  Photochronographe  à  la  mesure 
des  étoiles  doubles  et  des  planètes  doit  retenir  l'attention.  Le  P.  Hagen 
dit  dans  un  Avertissement  que  ce  genre  de  recherches  a  été  inauguré 
en  1891  à  l'observatoire  du  Collège  de  Georgetown  (une  note  prclimi- 
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naire  a  été  publiée  dans  le  n®  30S8  des  Astr.  Nachr,  Bulletin,  IX,  39). 
Peu  après,  Tobservatoire  reçut  les  fonds  nécessaires  pour  un  equatorial 
de  la  pouces  d'ouverture  et  les  expériences  commencèrent  :  les  photo- 
graphies ont  été  prises  et  mesurées  par  le  P.  G.-A.  Fargis.  Le  P.  Hagen 
annonce  que  ces  observations  seront  continuées  et  qu'on  se  propose 
spécialement  de  déterminer  les  positions  des  satellites  de  Jupiter  à 
chaque  opposition  de  la  planète. 

La  chose  essentielle  dans  les  expériences  du  P.  Pargis  était  d'avoir 
une  liste  d'étoiles  doubles  se  prêtant  à  la  nouvelle  méthode.  L'expérience 
a  montré  qu'avec  l'instrument  de  12  pouces  il  faut  se  limiter  aux  étoiles 
de  grandeur  6*  distantes  au  moins  de  3'  d'arc.  La  durée  de  pose  doit 
être  étudiée  pour  chaque  couple  :  elle  varie  de  o*,i  à  1*.  En  général,  on 
a  de  meilleurs  résultats  avec  les  étoiles  doubles  assez  faibles  et  circom- 
polaires. 

On  pouvait  s'attendre  à  ce  que  la  différence  des  grandeurs  des  com- 
posantes dût  rester  petite.  Et  en  effet  elle  ne  doit  pas  excéder  deux 
grandeurs.  Cependant  on  doit  remarquer  que  des  couples  comme  Castor 
et  spécialement  y  Lion  donnent  des  images  excellentes  quand  les  gran- 
deurs sont  réduites  à  moitié  de  la  manière  ordinaire,  ce  qui  permettra 
sans  doute  d'étendre  la  liste  des  couples  qui  actuellement  n'atteint  pas  20. 

Laissant  de  côté  les  détails  de  l'instrument,  il  est  intéressant  d'arriver 
aux  conclusions  :  elles  résultent  nettement  du  Tableau  IV,  p.  ii5,  qui 
contient  rangées  suivant  l'ordre  de  distance  des  composantes  les  erreurs 
probables  des  mesures  individuelles  en  angle  de  position  et  distance, 
avec  les  données  analogues  empruntées  aux  mesures  des  deux  Struve. 
Les  erreurs  probables  sont  plus  fortes  dans  la  méthode  photographique, 
sauf  pour  les  angles  de  position  ;  mais  l'avantage  d'enregistrer  les  images 
des  étoiles,  de  rendre  possibles  des  mesures  nouvelles  dans  des  conditions 
variées,  et,  par  suite,  d'éliminer  les  erreurs  systématiques  des  mesures, 
ne  saurait  lui  être  refusé. 

Le  même  equatorial  de  12  pouces  a  été  employé  pour  les  planètes  et 
les  satellites  dans  les  conditions  suivantes  :  on  fait  les  poses  successives 
à  intervalles  réguliers,  aussi  courts  que  possible,  eu  égard  au  pouvoir 
actinique  de  l'objet,  sans  changer  la  lunette  de  place  pendant  la  pose, 
aucune  lentille  d'agrandissement  n'étant  employée.  Au  point  de  vue 
topo'graphique,  les  clichés  obtenus  manquent  nécessairement  de  détails; 
mais  ils  possèdent  des  avantages  quand  on  s'occupe  surtout  des  mesures 
rapportées  au  centre  de  la  planète. 

L'application  à  la  détermination  des  positions  relatives  de  Jupiter  et 
de  ses  satellites  offre  un  intérêt  spécial;  les  quatre  satellites  peuvent 
être  photographiés  en  moins  d'une  demi-seconde.  On  voit  avec  quelle 
facilité  on  peut  multiplier  les  clichés. 
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Il  y  aurait  enfin  à  citer  des  expériences  concernant  l'anneau  de  Saturne 
et  les  taches  de  Jupiter;  mais  elles  ont  été  plutôt  entreprises  pour  juger 
des  limites  d'application  de  la  méthode,  qui  vaut  surtout  pour  les  mesures 
relatives,  comme  dans  le  cas  de  Jupiter  et  de  ses  satellites. 


MÉMOIRES  DE  LA  SECTION  TOPOGRAPHIQUE  DE  l'ËtAT-MaJOR  GÉNÉRAL.  TomO  LI. 

Saint-Pétersbourg;  1894. 

Un  résumé  en  français  permet  de  se  rendre  compte  du  contenu  du 
volume. 

Gomme  Mémoire  d'un  intérêt  général,  il  faut  citer  la  redétermination 
des  différences  des  longitudes  d'Orenbourg  et  d'Orsk,  deux  points  qui 
font  partie  de  l'arc  du  parallèle  du  52*  degré.  On  avait  trouvé  une  diffé- 
rence de  35'  entre  l'amplitude  astronomique  et  l'amplitude  géudésique 
de  cet  arc,  ce  qui  avait  fait  supposer  une  erreur.  La  nouvelle  détermi- 
nation du  colonel  Pomerantzef  réduit  à  i4'  environ  la  différence  des 
amplitudes. 

Le  général  Bonsdorf  a  donné  un  Mémoire  sur  la  mesure  des  bases 
avec  l'appareil  du  géodésien  suédois,  M.  Jâderin.  On  en  a  parlé  ici 
même  en  détail  (Bulletin,  X,  438). 

Le  colonel  Schmidt  publie  les  résultats  des  déterminations  astrono- 
miques exécutées  en  1891  entre  Jrkoutsk  et  Atchinsk  en  Sibérie,  en  vue 
de  fournir  des  points  d'appui  pour  le  vaste  lever  topographique  entrepris 
dans  l'intérêt  du  chemin  de  fer  projeté. 

Un  Mémoire  du  lieutenant-colonel  Zalesski  résume  ses  importants 
travaux  de  1889,  1890  et  1891,  ayant  pour  but  de  donner  des  bases 
solides  à  la  cartographie  d'une  vaste  partie  de  l'Asie  centrale. 

On  trouve  encore  deux  travaux  considérables,  l'un  du  feu  général 
Lebedef  sur  la  triangulation  du  territoire  des  Cosaques  d'Orenbourg, 
exécutée  de  1869  à  1873,  l'autre  du  colonel  Schmidt  concernant  les 
levers  poursuivis  par  la  section  topographique  d'Oursk. 

Le  colonel  Rylke  a  rassemblé  les  résultats  des  nivellements  de  préci- 
sion exécutés  en  Russie  depuis  i88r.  Les  hauteurs  des  points  avoisinant 
Saint-Pétersbourg  sont  rapportées  au  niveau  moyen  du  golfe  de  Fin- 
lande à  Kronstadt.  Le  repère  placé  dans  ce  port  est  le  seul  dans  cette 
partie  de  la  Baltique  où  le  niveau  de  la  mer  ait  été  observé  sans  inter- 
ruption depuis  un  demi-siècle.  Une  dernière  opération  de  nivellement  a 
été  faite,  en  1892,  par  M.  Wittram,  astronome  de  Poulkovo,  dans  des 
conditions  très  satisfaisantes. 

Enfin  un  Mémoire  de  M.  Iveronof  se  rapporte  à  l'inléressanle  question 
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des  déviations  de  la  verticale  dans  les  environs  de  Moscou,  déviations 
signalées  pour  la  première  fois  par  M.  Schweizer.  Les  mesures  effec- 
tuées récemment  permettront  d'avoir  les  déviations  dans  les  deux  sens 
du  méridien  et  du  parallèle. 

On  voit  que  le  volume  publié  par  la  section  topographique  de  TÉtat- 
Major  général,  tout  en  offrant  une  abondante  collection  de  données 
utiles  à  la  cartographie,  renferme  aussi  des  documents  d'un  haut  inté- 
rêt pour  la  science  géodésique. 


GILL  (David).  —  Rapport  de  l'Astronome  royal  du  Cap  de  Bonnë-Espé- 
RANGE  AU  Secrétaire  de  l'Amirauté,  pour  la  période  comprise  entre 
mai  1879  et  juillet  1889. 

Ce  Rapport,  adressé  au  Conseil  d'Amirauté  à  l'appui  d'une  demande 
de  crédit  spécial  pour  faciliter  la  réduction  des  observations,  montre 
combien  la  direction  du  D'  Gill  a  été  féconde  pour  l'observatoire  du  Cap. 
Voici  quelques  extraits  du  Rapport. 

Observations  astronomiques.  —  Au  cercle  méridien,  le  nombre  des 
déterminations  annuelles  a  varié  entre  6000  et  12000.  Depuis  le  com- 
mencement de  1884,  les  observations  du  Soleil,  de  Mercure,  de  Vénus 
et  des  étoiles  principales  ont  été  faites  régulièrement  pendant  le  jour. 

Avec  l'équatorial  de  7  pouces,  on  a  observé  beaucoup  d'occultations 
d'étoiles  et  suivi  avec  grande  régularité  les  comètes  difficilement  obser- 
vables dans  l'hémisphère  boréal.  Mention  spéciale  doit  être  faite  des 
mesures  de  Victoria  et  de  Sapho  entreprises,  en  1882,  de  concert  avec 
plusieurs  observatoires,  en  vue  de  déterminer  la  parallaxe  du  Soleil. 
L'instrument  a  été  continuellement  en  service,  malgré  les  défectuosités 
du  mouvement  d'entraînement. 

L'équatorial  de  6  pouces  a  été  employé  depuis  son  installation,  en  1882, 
à  la  recherche  des  comètes.  M.  Finlay  s'en  est  utilement  servi  soit  pour 
trouver  la  comète  e  1886  qui  porte  son  nom,  soit  pour  retrouver  d'autres 
comètes. 

Le  D**  Gill  a  été  le  premier  à  entreprendre  dans  l'hémisphère  austral 
la  détermination  des  parallaxes  au  moyen  de  mesures  extra-méridiennes. 
Il  a  employé  dans  ce  but  un  héliomètre  de  4  pouces,  sa  propriété  par- 
ticulière, qui  avait  donné  de  si  bons  résultats  à  l'île  d'Ascension.  Parfois, 
ainsi  que  l'équatorial  de  4  pouces,  Theliometrc  a  servi  à  multiplier  les 
observations  de  certains  phénomènes. 

L'héliomètre  de  7  pouces  a  été  monté  en  1887;  l'éclairage  électrique 
a  été  installé  en  1888.  Depuis  cette  époque,  l'instrument  n'a  pas  cessé  de 
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servir  à  d'importantes  recherches.  Le  D'  Gili,  déclare  qu'il  n'existe  pas 
actuellement  d'appareil  plus  satisfaisant  pour  les  recherches  micromé- 
triques qui  intéressent  TAstronomie. 

Tous  les  astronomes  connaissent  les  beaux  résultats  concernant  les 
observations  de  Victoria  {Bulletin,  X,  248),  pour  ne  parler  que  des 
faits  les  plus  récents. 

Avec  le  grand  altazimut  primitivement  destiné  aux  mesures  géodési- 
ques,  on  devait  faire  des  recherches  spéciales  sur  les  déclinaisons  des 
fondamentales  et  sur  les  réfractions  astronomiques;  le  plan  du  travail 
est  arrêté;  de  nombreuses  mesures  ont  été  faites  en  i885,  1886  et  1887; 
mais  force  a  été  d'interrompre  à  cause  du  manque  de  personnel. 

La  lunette  zénithale  a  été  utilisée  pour  obtenir  un  nouveau  système 
fondamental  de  déclinaisons,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  l'Astronomie  de  précision.  Le  travail  avance  rapidement  et  est  en 
bonne  voie. 

Le  petit  cercle  méridien  de  3  pouces  d'ouverture  a  joué  son  rôle  dans 
les  déterminations  de  longitudes  et  celles  des  équations  personnelles. 

Résultats  astronomiques.  —  La  réduction  des  observations,  faites  sous 
la  direction  de  Sir  Thomas  Maclear,  avait  été  entreprise  par  M.  Stone  : 
pIusieurs*Gatalogues  furent  publiés  par  ses  soins;  mais  il  restait  encore 
à  faire  :  M.  Gill  a  publié  un  nouveau  Catalogue  de  4810  étoiles  pour 
l'équinoxe  de  i85o  et  réclame  seulement  les  ressources  indispensables 
pour  en  finir  avec  les  observations  de  i860  à  1870,  qui  apporteront 
une  détermination  indépendante  de  l'équinoxe  et  de  l'obliquité  de 
l'écliptique. 

Depuis  que  le  D'  Gill  a  pris  la  direction  de  Tobservatoire  en  mains, 
les  réductions  ont  été  faites  à  mesure  et  toutes  les  séries  d'observations 
sont  ou  déjà  publiées  ou  prêtes  pour  l'impression. 

Le  D'  Gill  s'étend  comme  il  convient  sur  la  revision  photographique 
du  Ciel  austral  entreprise  par  lui,  à  ses  frais;  et  il  n'oublie  pas  de  faire 
une  place  d'honneur  au  professeur  J.-C.  Kapteyn,  de  Groningue,  qui  a 
pris  à  cœur  de  mesurer  tous  les  clichés.  Ce  grand  travail  sera  d'une 
utilité  journalière  jusqu'à  l'achèvement  du  Catalogue  photographique 
du  Comité  international. 

Les  lecteurs  du  Bulletin  sont  au  courant  des  belles  recherches  du 
D**  Gill  sur  la  parallaxe  solaire  qui  ont  reculé  d'une  manière  si  notable 
les  limites  de  la  précision  des  mesures  astronomiques. 

Enfin,  le  D*"  Gill  mentionne  la  part  très  active  qu'il  a  prise  avec 
l'observatoire  du  Cap  dans  les  travaux  géodésiques  de  TAfnque  australe. 

Le  personnel  de  l'observatoire  du  Cap,  composé  de  M.  Finlay  comme 
premier  assistant,  de  MM.  Maclear  et  Pett  comme  seconds  assistants. 
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de  M.  Freeman  et  ensuite  de  M.  Gox  à  partir  de  i883  comme  élèves, 
enfin  de  trois  ou  quatre  calculateurs  employés  dans  les  mêmes  conditions 
qu'à  Greenwich,  a  accompli,  sous  l'impulsion  du  D'  Giil,  une  tâche  fort 
lourde. 


ROBERTS  (I.)-  —  Photographs  op  stars,  star  clusters  and  nebuue. 

M.  Roberts  a  exécuté  son  projet  de  publier  une  collection  choisie  de 
ses  photographies  reproduites  par  la  photogravure.  Plusieurs  des 
planches,  au  nombre  de  53,  sont  remarquables.  On  trouve  en  regard 
une  courte  description  avec  les  références  utiles. 

On  lira  avec  intérêt  l'introduction  à  l'Atlas,  dans  laquelle  Tauteur 
retrace  l'historique  de  ses  belles  recherches.  Un  des  objets  qu'il  se  pro- 
posa d'abord  était  la  cartographie  du  Ciel  entre  le  pôle  et  l'équateuravec 
une  échelle  double  environ  des  cartes  d'Argelander.  Quelques  mois  plus 
tard,  l'amiral  Mouchez  faisait  sa  proposition  de  l'entreprise  interna- 
tionale d'une  Carte  du  Ciel. 

M.  Roberts  examine  d'une  manière  rapide  le  rôle  du  réfracteur  et  du 
réflecteur  dans  la  Photographie  céleste  ;  les  précautions  qu'il  faut  prendre 
dans  le  cas  du  réflecteur  pour  assurer  sa  stabilité;  enfin  il  donne  son 
opinion  sur  les  plaques  photographiques,  sur  leur  exposition  et  leur 
développement. 


RUMKER  (G.)-  —  Rapport  du  directeur  de  l'observatoire  de  Hambourg, 
POUR  l'année  1893. 

Grâce  à  l'état  favorable  du  Ciel,  il  y  a  eu,  en  1893  comme  en  1892, 
un  grand  nombre  de  soirées,  210,  utilisables  pour  les  observations.  Sur 
ce  nombre,  à  cause  de  réparations,  une  faible  partie  a  été  utilisée  à 
l'équatorial. 

A  instrument  méridien,  les  observations  nécessaires  pour  le  service 
de  l'heure  ont  été  exécutées  par  le  D*"  Schorr  et  le  D'  Stechert,  occa- 
sionnellement par  le  D""  Hânig;  le  D'"  Stechert  a  poursuivi  en  outre  les 
observations  de  culmination  de  la  Lune.  On  a  déterminé  aussi  les  posi- 
tions précises  d'étoiles  employées  pour  les  comparaisons  à  l'équatorial, 
observé  quelques-unes  des  petites  planètes  assez  brillantes,  publié  les 
observations  de  petites  planètes  du  D**  Luther  obtenues  de  1886  à  1891 
au  cercle  méridien;  enfin  réduit  un  grand  nombre  de  positions  d'étoiles 
déterminées  par  le  même  astronome. 

A  Tcquatorial,  on  a  fait  90  observations  de  22  petites  planètes  et 
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46  observations  de  comètes.  L'ensemble  des  observations  de  planètes  et 
de  comètes  eiïectuées  par  MM.  Luther  et  Schorr,  en  1891-^2-93,  a  été 
publié  dans  les  n'-  3136-37  et  3215-16  des  Astr.  Nach. 

La  Ghronomctrie  est  une  branche  importante  des  études  poursuivies 
à  l'observatoire  de  Hambourg.  Un  Rapport  étendu  a  été  publié  sur  les 
résultats  des  concours  de  chronomètres  dans  le  numéro  d'août  1898  des 
Annalen  der  Hydrographie  und  maritimen  Météorologie. 

Comme  conséquence  des  conventions  récemment  établies,  les  deux 
pendules  synchronisées  à  la  Bourse  et  à  l'observatoire  ont  été  mises 
d'accord  avec  l'heure  moyenne  d'Europe,  dans  la  nuit  du  3i  mars  au 
i'""  avril. 


GRUEY  (L.-J.).  —  Sixième  Bulletin  chronométrique  de  l'observatoire 
DE  Besançon,  1894. 

Ce  Bulletin  commence  par  un  Rapport  de  M.  Gruey,  directeur  de  l'ob- 
servatoire de  Besançon,  sur  les  concours  chronométriques  de  1890-91-92. 
Il  insiste  sur  la  manière  de  conduire  les  épreuves  pour  les  concours. 
Pendant  une  période  de  40  jours,  la  marche  d'un  bon  chronomètre 
s^écarte  peu  de  sa  valeur  moyenne;  l'écart  varie  avec  le  temps,  la  posi- 
tion, la  température.  A  ces  trois  influences  se  rapportent  trois  coefG- 
cients  et  leur  somme  détermine  le  nombre  de  points  attribués  au  chro- 
nomètre. 

Pour  montrer  le  rapide  développement  du  service  chronométrique  de 
l'observatoire  de  Besançon,  il  suffira  de  reproduire  quelques-uns  des 
nombres  du  Bulletin  de  M.  Gruey,  en  se  limitant  aux  chronomètres  de 
la  première  classe  : 

1890.    1891.    1891.     189S. 

Chronomètres  déposés 4^        4^        8f         118 

Bulletins  délivrés 22        3i         63  78 

Mentions  très  satisfaisantes.. . .       9         18        36  47 

Il  y  a  à  noter  que  les  chronomètres  de  marine  commencent  à  trouver 
des  constructeurs  à  Besançon. 

Félicitons  M.  Gruey  pour  les  brillants  résultats  obtenus  qui  promettent 
un  bel  avenir  à  l'horlogerie  bisontine. 
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HIRSCH  (A.;.  —  Les  chronomètres  de  marine  fabriqués  dans  le  canton 
DE  Neucuatel.  Neuchâtel,  189*2. 

Le  D""  A.  Hirsch,  directeur  de  Tobservatoire  de  Neucliâtel,  auprès 
duquel  fonctionne  un  service  spécial  pour  l'observation  des  chrono- 
mètres et  le  jugement  des  concours  annuels,  a  réuni  dans  des  tableaux 
statistiques  les  résultats  fournis  par  une  centaine  de  chronomètres  de 
marine  observés  depuis  une  vingtaine  d'années.  Le  but  de  la  Notice 
est  de  faire  ressortir  la  valeur  des  montres  marines  de  Neuchâtel, 
dont  la  fabrication  s'est  développée  assez  lentement,  tandis  que  les  chro- 
nomètres de  poche  ont  dès  longtemps  acquis  une  grande  réputation. 

Gomme  détail  intéressant  de  la  Notice  du  D'  A.  Hirsch,  il  y  a  ce  fait 
que  tousles  chronomètres  sont  pourvus  du  spiral  cylindrique  à  courbes 
théoriques  de  Phillips. 

Un  des  artistes  du  Locle  a  réussi  à  construire  et  à  perfectionner  nota- 
blement les  chronomètres  de  marine  à  enregistrement  électrique  des 
secondes,  ce  qui  présente  de  l'intérêt  pour  l'Astronomie  et  la  Géodésie. 


MOMBERG  (E.-C).  —  Absolute  Positioners  Bestemmelse.  Til  Brug  çed 
Undervisniiis^en  i  Officerxkolens  Stabsaf  deling,  Copenhague,  1894.  In-8*, 
11S  pages  et  9  planches. 

L'Ouvrage  que  vient  de  publier  le  capitaine  Momberg  est  un  traité 
élémentaire  d'Astronomie  pratique,  destiné  à  l'usage  des  élèves  de 
l'école  d'officiers  de  Copenhague.  L'exposition  est  très  claire  et  très 
simple.  Pour  donner  une  idée  du  contenu  du  Volume,  il  nous  suffira  de 
résumer  ici  les  titres  des  Chapitres. 

I.  Astronomie  sphérique.  —  Chap.  1.  Positions  des  astres  sur  la 
voûte  céleste.  Transformation  des  coordonnées.  —  Chap.  2.  Le  temps, 
les  éphémérides,  les  catalogues  d'étoiles.  —  Chap.  3.  Corrections  des 
observations  (réfraction,  parallaxe,  demi-diamètre). 

II.  Instruments,  —  Chap.  4.  Parties  principales  des  instruments 
astronomiques.  —  Chap.  5.  Instruments  à  réflexion.  —  Chap.  6.  Théo- 
dolite. —  Chap.  7.  Instrument  des  passages.  —  Chap.  8.  Chronomètres 
et  chronographes. 

III.  Observations  et  leur  réduction,  —  Chap.  9.  Fixation  provisoire 
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des  coordonnées  géographiques  de  la  station.  —  Ghap.  10.  Détermina- 
tion de  la  latitude.  —  Ghap.  11.  Détermination  du  temps.  —  Ghap.  12. 
Détermination  de  l'azimut.  —  Ghap.  13.  Détermination  de  la  longitude. 

Appendice,  —  Tables  auxiliaires. 

On  voit,  par  cette  enumeration,  qu'il  s'agit  ici  plutôt  d'une  sorte 
d'aide-mémoire  que  d'un  traité  didactique;  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'un  livre  de  ce  genre,  s'il  est  bien  fait,  peut  rendre  de  bons  services. 
Le  papier  et  l'impression  méritent  d'ailleurs  d'être  loués,  et  il  nous 
semble  que  cela  n'est  pas  sans  importance  pour  un  Ouvrage  qui  doit 
être  beaucoup  consulté. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICIITKN,  n«-  3233-3242. 

Hough  (G.-W.).  —  Catalogue  de  187  étoiles  doubles,  décou- 
vertes à  l'observatoire  Dearborn,  et  mesures  de  iSa  couples 
connus. 

G'est  le  troisième  Gatalogue  d'étoiles  doubles  publié  par  M.  Hough;  il 
comprend  187  couples  (n°*  304-490)  qui  ont  exigé  444  niesures,  auxquelles 
s'ajoutent  289  mesures  de  i52  couples  déjà  connus.  Ges  observations 
ont  été  faites  avec  le  réfracteur  de  18^**,  5.  Il  s'agit  généralement  d'ob- 
jets assez  difficiles  pour  des  lunettes  moins  puissantes. 

Tebbutt  {John).  —  Occultations  d'étoiles,  observées  à  Windsor 

(N.  S.  W.). 

Rebeur-Paschwitz.  —  Tremblement  de  terre  en  Beloutchistan. 

Ge  tremblement  de  terre,  qui  a  eu  lieu  le  20  décembre  1892,  a  été 
enregistré  par  le  pendule  horizontal,  à  Strasbourg  et  à  NicolaTef;  les 
distances  sont  respectivement  de  5290^"  et  de  3480'^'",  et  les  vitesses  de 
propagation  des  diverses  phases  paraissent  avoir  été  comprises  entre 
3^»  et  5^™  par  seconde. 

Weiss  {£,).  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à 
l'observatoire  impérial  de  Vienne. 

Neugebauer.  —  Éphéméride  de  la  pls^nèle  (^  Clio. 
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Millosevich. — Éléments  des  planètes  (^Josephina  et  (^,  Unilas. 

Berberich,  —  Éléments  de  quatorze  petites  planètes. 

Kobold.  —  Errata  des  formules  relatives  au  mouvement  propre 
du  système  solaire. 

Nous  avons  eu  Toccasion  de  nous  occuper  de  ces  formules  (Bull., 
t.  X,  p.  4oi). 

Veeder  {A,),  —  Courants  telluriques  observés  pendant  l'aurore 
boréale  du  22  février  1894. 

Nécrologie.  Mort  de  A.  Fischer. 

M.  Amand  Fischer,  chef  de  division  à  l'Institut  géodésique  de  Berlin, 
est  mort  le  17  mai  dernier,  à  l'âge  de  58  ans.  Il  appartenait  au  Bureau 
central  de  la  triangulation  européenne  depuis  1867,  et  à  l'Institut  géo- 
désique depuis  sa  fondation  (186g).  Pendant  vingt-sept  ans,  il  a  pris 
une  part  des  plus  actives  aux  grands  travaux  géodéeiques  qui  se  pour- 
suivent dans  l'Europe  centrale,  et  divers  Mémoires  qu'il  a  publiés  se 
rapportent  à  des  problèmes  qui  intéressent  la  haute  géodésie. 

Lorentzen  (G,).  —  Sur  l'étude  des  échelles  de  Théliomètre. 

Le  procédé  que  M.  Lorentzen  avait  proposé,  il  y  a  quelque  temps, 
pour  étudier  les  échelles  de  l'héliomètre  (voir  Bu/L,  t.  X,  p.  ii3)  a  été 
expérimenté,  avec  un  plein  succès,  sur  l'héliomètre  de  Bamberg.  M.  Lo- 
rentzen fait  connaître  les  détails  de  cette  première  application,  tout  en 
complétant  l'exposé  de  la  méthode  au  point  de  vue  théorique. 

Fauth  {Ph.).  —  Le  cratère  Melloni. 

Schulhof,  —  Nouveaux  éléments  de  la  comète  Denning  (1894  I). 
Le  temps  de  révolution  parait  se  rapprocher  de  7*,  37. 

Uind.  —  Éléments  de  la  comète  Denning  et  de  la  comète  1891  IV. 

Peter  (B.).  —  Sur  la  réduction  des  distances,  mesurées  avec 
l'héliomètre,  à  la  position  normale  de  l'oculaire. 

M.  Auwers  avait  été  conduit,  par  des  considérations  théoriques,  à 
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proposer  la  formule  de  réduction 

réd.=j(0-N), 

où  5  représente  la  distance  mesurée, /la  distance  focale  de  rhéliomètre, 
(O  —  N)  l'écart  entre  la  position  actuelle  et  la  position  normale  de  Tocu- 
laire.  L'expérience  a  montré  que  cette  réduction  théorique  devait  encore 
être  multipliée  par  un  facteur  numérique  qui,  pour  les  divers  observa- 
teurs, variait  de  0,7  à  1,0  (en  moyenne  0,945).  II  est  probable  que  ce 
désaccord  entre  la  théorie  et  l'observation,  tient  à  la  forme  semi-circu- 
laire des  deux  objectifs  qui  fournissent  les  deux  images.  En  effet,  une 
série  de  mesures  que  M.  B.  Peter  a  exécutées,  sur  le  conseil  de  M.  Bruns, 
avec  deux  diaphragmes  à  ouvertures  circulaires,  appliqués  sur  les  deux 
moitiés  de  l'objectif,  a  fourni  des  résultats  qui  s'accordent  exactement 
avec  la  formule  de  M.  Auwers.  L'héliomètre  renferme  évidemment  des 
causes  d'erreur  encore  mal  connues. 

Bail  (L.  de).  —  Sur  la  variation  de  l'angle  compris  entre  Taxe 
de  rotation  de  la  Terre  et  Taxe  principal  voisin. 

Nouvelle  démonstration  de  l'absence  d'inégalités  séculaires. 

Pizzetti(P.).  —  Sur  l'expression  exacte  de  la  pesanteur  à  la  sur- 
face de  la  Terre,  supposée  ellipsoïdale. 

Extrait  d'un  Mémoire  publié  dans  les  Comptes  rendus  de  l'académie 
dei  Linceiy  t.  III  (1894). 

Holetschek.  —  Sur  le  calcul  de  Téclat  des  comètes,  et  en  parti- 
culier des  comètes  périodiques. 

M.  Holetschek  revient  sur  un  sujet  qu'il  a  déjà  traité  il  y  a  quelque 
temps  (Bull.,  t.  X,  p.  114).  Il  s'agit  toujours  de  savoir  si  les  variauons 
de  l'éclat  d'une  comète  peuvent  être  représentées  par  la  formule  i  :  r*  A*. 
Cette  formule  (c'est  celle  dont  on  se  sert  habituellement)  convient  toutes 
les  fois  que  l'on  a  en  vue  l'éclat  total  de  l'astre,  ou  simplement  l'éclat 
du  noyau,  ainsi  que  c'est  presque  toujours  le  cas;  la  suppression  du 
facteur  A«  ne  paraît  donc  pas  indiquée.  Le  côté  faible  de  la  formule, 
c'est  la  présence  du  facteur  r«,  qui  suppose  que  l'action  du  Soleil  sur 
l'éclat  des  comètes  est  de  nature  purement  optique,  tandis  qu'en  réalité 
la  variation  d'intensité  qui  dépend  de  la  distance  du  Soleil  est  beaucoup 
plus  rapide  que  ne  l'indique  la  théorie;  pour  la  comète  de  Winnecke  et 
la  comète  d'Encke,  il  faudrait  remplacer  r«  par  r'  ou  r*.  On  a  cherché 
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à  déterminer  empiriquement  Texposaut  qu'il  convient  de  substituer  au 
nombre  a;  M.  Backhouse  a  fait  une  tentative  dans  ce  sens.  Mais  la 
fonction  de  r  qui  exprime  l'influence  du  Soleil  est  probablement  beau- 
coup plus  complexe,  et  il  sera  difficile  d'en  trouver  la  loi.  On  pourrait 
tourner  la  difficulté,  pour  les  comètes  périodiques,  en  empruntant  direc- 
tement à  l'observation  la  valeur  de  l'intensité  pour  un  rayon  vecteur 
donné  r,  et  en  tenant  compte,  par  le  calcul,  de  l'influence  du  facteur  A*. 
Ainsi,  pour  savoir  quel  a  été  l'éclat  de  la  comète  de  Halley,  le  25  dé- 
cembre 1758  (jour  de  sa  découverte  par  Palitzsch  ),  on  cherchera  d'abord, 
par  interpolation,  l'éclat  qu'elle  avait  le  3o  août  i835,  époque  où  elle 
se  trouvait  à  la  même  distance  du  Soleil  (r=  1,6).  Elle  était  alors  com- 
parable à  une  étoile  de  9*  grandeur.  Or,  les  valeurs  de  logA  qui  corres- 
pondent à  ces  dates  étant  respectivement  o,o5  et  o,!2i,  la  variation  de 
log  A*  est  0,32,  et  en  divisant  par  0,4,  on  trouve  une  difl'érence  de  gran- 
deur de  o'*,8.  La  comète  pouvait  être,  le  jour  de  sa  découverte,  un  peu 
au-dessous  de  la  8'  grandeur  (exactement  8, a).  Un  calcul  analogue 
donne,  pour  certains  jours  de  l'année  1759,  des  intensités  qui  s'accor- 
dent très  bien  avec  les  observations  de  Messier.  Enfin,  M.  Holetschek 
a  pu,  de  cette  manière,  faire  disparaître  les  contradictions  apparentes 
qui  existent  dans  les  données  relatives  à  divers  retours  de  Isi  comète 
d'Encke. 

GUI  (D.).  —  Positions  d'étoiles  de  comparaison. 

Barnard.   —  Mesures  m icrom étriqués  de  la  Nova  du  Cocher, 
faites  avec  le  grand  réfracteur  de  l'observatoire  Lick. 

Benz  (F,).   —    Observations   de  la  Nova   du  Cocher,   faites  à 
Poulkovo. 

Luther  (tV.),  —  Éphéméride  la  planète  'ITS)  Amalthée. 

Rechenberg  (C).  —  Orbite  définitive  de  la  comète  i85olI. 

Les  éléments  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  trouvés  par  Quirling 
et  Gœtze. 

Russell  {H,-C.).  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  faites  à  Sydney. 

Les  observations  ont  été  exécutées  par  M.  Sellors,  avec  le  réfracteur 
de  II  pouces  J  de  l'observatoire  de  Sydney,  en  1892  et  1893. 
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Cohn  (F.),  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  faites  à  l'hélioraètre  de 
Kœnigsberg. 

Observations  exécutées  par  le  procédé  en  usage  depuis  Bessel. 

Dubiago.  —  L'éclîpse  partielle  du  Soleil  du  5  avril  1894,  observée 
à  Kazan. 

Franz  {J.).  —  Exposé  du  calcul  des  éphémérides  du   cratère 
Mœsting  A. 

Nous  avons  longuement  parlé  des  recherches  de  M.  J.  Franz  sur  la 
libration  réelle  de  la  Lune,  recherches  qui  l'ont  conduit  à  proposer  un 
mode  d'observation  nouveau,  beaucoup  plus  précis  que  l'ancien  (voir 
BulL,  VI,  p.  399  et  4'5).  On  sait  que  le  procédé  de  M.  Franz  consiste 
à  pointer  la  lunette,  non  plus  sur  le  bord  lunaire,  mais  sur  un  objet 
facile  à  identifier,  tel  que  le  cratère  Mœsting  A,  dont  les  coordonnées 
sélénographiques  sont  désormais  connues  avec  une  précisidn  très  suffi- 
sante, et  auquel  on  pourrait  relier  micrométriquement  d'autres  points 
du  disque  lunaire.  Il  faut  seulement  préparer,  pour  l'usage  des  obser- 
vateurs, des  éphémérides  du  cratère  en  question,  à  l'aide  des  formules 
de  libration,  et  l'on  sait  que  M.  Franz  s'y  est  appliqué  depuis  plusieurs 
années  :  aussi  son  procédé  commence-t-il  à  se  répandre  parmi  les  astro- 
nomes. Il  a  pensé  que  le  moment  était  venu  d'exposer,  dans  tous  ses 
détails,  le  calcul  des  éphémérides  d'un  cratère  lunaire,  avec  les  simpli- 
fications que  l'expérience  lui  a  suggérées  depuis  cinq  ans. 

Kobold.  —  Errata  du  Catalogue  de  nébuleuses  de  Dreyer. 

Kempf.  —  Sur  l'inventeur  de  la  méthode  de  détermination  des 
latitudes  par  hauteurs  réciproques. 

C'est  avec  raison  que  la  méthode,  publiée  en  i834  par  Talcott,  est 
attribuée  à  Horrebow,  qui  parait  l'avoir  imaginée  le  premier;  il  la  décrit 
dans  le  Chap.  VU  de  son  Atrium  Astronomiœ  (1732).  Mais  c'est  à 
tort  que  quelques-uns  voudraient  en  faire  remonter  l'origine  jusqu'à 
Rœmer,  qui  n'a  connu  que  la  méthode  des  hauteurs  correspondantes. 

Denning.  —  L'essaim  des  Cygnides. 

Par  ses  observations  et  celles  de  quelques  autres  astronomes,  M.  Dcn- 
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ning  trouve  ià^^°f  +  5i°  pour  la  position  moyenne  du  point  radiant  de 
ces  météores,  qui  se  montrent  au  commencement  d*août. 

Kohlschiitter.  —  Éphémérides  de  la  comète  Gale. 

Lehmann^Filhès.  —  Sur  la  détermination  d'une  orbite  d'étoile 
double  par  les  observations  spectroscopiques  des  vitesses 
radiales. 

Pour  résoudre  le  problème  en  question,  deux  méthodes  ont  été  déjà 
proposées  par  M.  A.  Rambaut  (i/o/i/Zt/^  Notices,  t.  LI;  voir  Bull.,  VIII, 
p.  409),  et  par  M.  W^ilsing  (Astr,  Nachr,,  3198;  voir  Bull.,  XI,  p.  85). 
La  première  n'est  pas  très  expéditive;  la  seconde  suppose  que  l'orbite 
n'a  qu'une  faible  excentricité.  M.  Lehmann-Filhès  propose  une  nouvelle 
méthode,  d'une  application  aussi  générale  que  celle  de  M.  Rambaut, 
mais  fondée  sur  des  calculs  plus  simples. 

Dans  les  cas  où  il  est  possible  de  mesurer  les  spectres  des  deux  com- 
posantes (P  Cocher,  Ç  Grande  Ourse,  etc.),  on  détermine  l'orbite  relative 
de  m  autour  de  m'\  dans  le  cas  où  l'on  ne  peut  mesurer  que  le  spectre 
de  l'étoile  principale  (Algol,  a  Vierge),  il  faut  rapporter  l'orbite  au  centre 
de  gravité  commun.  Les  deux  cas  ne  diffèrent  d'ailleurs  que  par  la  défi- 
nition de  la  constante  de  l'attraction/. 

On  commencera  par  fixer  le  temps  de  révolution  du  couple,  ce  qui 
est  généralement  facile,  et  l'on  s'en  servira  pour  réduire  toutes  les 
observations  à  une  seule  révolution;  on  les  soumettra  ensuite  à  une 
compensation  graphique,  en  construisant  la  courbe  des  vitesses  radiales 

observées.  Dans  la  méthode  de  M.  Wilsing,  les  vitesses  radiales  -^-  sont 
représentées  par  une  expression  de  la  forme 

a  H-  è  sin  M  +  ccosM  h-  6' sin 'i  M  h-c'co52M, 

où  M  est  l'anomalie  moyenne,  que  l'on  peut  supposer  connue;  les  coeffi- 
cients 6,  c,  b\  d  permettent  d'obtenir  quatre  des  éléments  cherchés.  Mais 
nous  avons  déjà  dit  que  cette  formule  suppose  qu'on  puisse  négliger  «». 
M.  Lehmann-Filhès  part,  comme  M.  Rambaut,  de  l'expression  rigoureuse 
de  la  vitesse  radiale,  qu'il  met  sous  cette  forme 

dz         /■     .     . 

-7-  =  —z  sin«  (cosM  -h  e  cosw), 

^^        >Jp 

en  désignant  par  u  l'argument  de  la  latitude,  et  par  eu  la  distance  du 
périastre  au  nœud.  Elle  pueut  aussi  s'écrire 

^2        A  — B       Ah-B 

-T-  — 1 COS  a, 

ai  1  2 
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où  A,  B  sont  les  deux  valeurs  extrêmes  de  la  vitesse,  qui  correspondent 
aux  passages  par  les  nœuds  (t^  =  o  et  iSo**). . 
Gomme  les  ordonnées  de  la  courbe  des  vitesses  représentent  -7-9 

la  différence  finie  «i  —  z^  se  trouve  représentée  par  Taire  comprise  entre 
deux  ordonnées.  On  peut  donc  obtenir  «1  —  Zs  en  évaluant  directement 
cette  aire  (la  courbe  étant  tracée  sur  une  feuille  quadrillée).  En  déplaçant 
convenablement  Taxe  des  abscisses,  on  peut  encore  faire  que  Taire  qui 
correspond  à  une  révolution  complète  s'annule,  en  d'autres  termes,  que 
des  aires  égales  se  rencontrent  des  deux  côtés  de  Taxe  ;  on  arrive  ainsi 
à  éliminer  la  vitesse  constante  du  centre  de  gravité,  et  les  ordonnées  de 
la  courbe  représentent  des  composantes  de  vitesses  orbitaires.  Elles 
s'annulent  pour  ti  et  ti,  quand  le  mouvement  orbitaire  est  parallèle  à 
la  ligne  des  nœuds,  et  les  valeurs  correspondantes  Zj,  z^  représentent 
les  écarts  maxima  des  deux  côtés  du  plan  de  projection.  Il  est  facile 
d'évaluer  directement  les  aires  Zi,  z^j  et  Ton  a  ensuite 

a  /AB  zj  -f-  zi 
tf  sinoo  =  - 


et  I  à  cause  de  -, 


-hB  zt 
dz 


") 


A  — B 

e  COSO)  =   -7 jr- 

A  -h  B 


Ces  deux  relations  fournissent  e  et  cd.  On  trouvera  le  temps  du  périastre  T 
en  remarquant  qu'à  ce  moment  on  doit  avoir 

dz       A  -+-  B  , 

3-  = (i  H-  e)  cosw. 

dt  11       ^  ' 

Ensuite 

.      .         A4-B     y j 

a  sm  i  = VI  —  «*, 

en  désignant  par  fjL  le  moyen  mouvement  diurne.  L'unité  de  temps, 
pour  A,  B,  étant  la  seconde,  et  pour  fi  le  jour,  cette  expression  doit 
encore  être  multipliée  par  86400.  Nous  laissons  de  côté  quelques  autres 
formules  très  intéressantes  que  renferme  le  travail  de  M.  Lehmann- 
Filhès.  On  y  trouve  encore  une  application  numérique  du  nouveau  pro- 
cédé à  p  Cocher  (exemple  précédemment  traité  par  M.  Rambaut),  et 
des  indications  relatives  à  l'emploi  éventuel  delà  méthode  des  moindres 
carrés. 

Ciscaio  (G.).  —  Éphéméride  de  la  planète  ^^). 

R.  R. 
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MAURICE  D*OCàGNE.  —  Le  calcul  simplifié  par  les  procédés  mécaniques 
ET  graphiques.  PaHs,  1894.  Gauthier- Villars  el  His.  In-S",  118  pages  et 
a  planches. 

Ceux  qui  ont  dû  souvent  remuer  beaucoup  de  chiffres  pour 
arriver  à  un  maigre  résultat  peuvent  seuls  comprendre  la  portée 
de  la  promesse  que  contiennent  ces  mots  :  Calcul  simplifié!  ^ous 
sommes  encombrés  de  matériaux  patiemment  recueillis  qui  vieil- 
lissent et  perdent  chaque  jour  un  peu  de  leur  valeur,  en  attendant 
qu'on  se  décide  à  les  discuter;  il  y  a  tant  d'observations,  accu- 
mulées à  grands  frais,  qui  n'ont  pu  être  réduites,  faute  de  calcu- 
lateurs assez  courageux  pour  s'y  dévouer,  et  l'on  nous  menace  de 
la  fondation  de  nouveaux  observatoires  I  N'est-il  pas  temps  de 
songer  sérieusement  aux  moyens  de  faciliter  les  calculs  numé- 
riques qui  serviront,  pour  ainsi  dire,  à  monnayer  ces  trésors? 

L'Association  britannique  pour  l'avancement  des  Sciences  s'est 
préoccupée  de  cet  état  de  choses;  elle  a  nommé,  en  1872,  une 
Commission,  composée  de  MM.  Cayley,  Stokes,  W.  Thomson, 
Smith  et  Glaisher,  et  chargée  d'étudier  la  question  des  Tables 
mathématiques.  Le  Committee  on  Mathematical  Tables  avait 
un  double  objet  :  1°  former  un  catalogue  aussi  complet  que  pos- 
sible des  Tables  qui  existent;  2°  réimprimer  ou  construire  les 
Tables  qui  seraient  nécessaires  aux  progrès  des  Sciences  mathé- 
matiques. Un  premier  rapport,  très  étendu,  a  été  présenté  à  l'Asso- 
ciation en  1878;  nous  en  avons  rendu  compte  ailleurs,  en  1876; 
d'autres  rapports  ont  suivi  (1878-1883).  Ces  inventaires  montrent 
combien  sont  déjà  grandes  les  ressources  que  nous  possédons  pour 
soulager  les  calculateurs  par  des  calculs  tout  faits.  Mais  ce  n'est 
là  toujours  qu'un  côté  de  la  question.  Pour  construire  les  Tables, 
et  pour  les  appliquer,  il  faut  encore  dépenser  une  somme  énorme 
de  travail;  et  il  s'agit  de  savoir  s'il  n'est  pas  possible  d'en  écono- 
miser une  bonne  partie  en  ayant  recours  à  des  opérations  gra- 
phiques ou  mécaniques. 

C'est  de  ce  point  de  vue  plus  général  que  M.  Maurice  d'Ocagne 
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a  envisagé  le  sujet  dans  les  trois  Conférences  qu'il  a  faites,  en  iSgS, 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et  qu'il  vient  de  publier  sous 
la  forme  d'un  élégant  volume,  enrichi  de  nombreuses  figures  dans 
le  texte  et  accompagné  de  deux  planches.  Déjà,  le  regretté  Edouard 
Lucas  avait  attiré  l'attention  sur  les  machines  arithmétiques  dans 
une  Conférence  faite  au  théâtre  de  Blois,  le  8  septembre  i884, 
devant  l'Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences,  et 
qu'on  trouve  reproduite  dans  le  tome  III  de  ses  Récréations  ma- 
thématiques (Paris,  1893).  M.  d'Ocagne  a  élargi  le  cadre  du  sujet, 
en  traitant  successivement  les  groupes  suivants  : 

1°  Instruments  et  machines  arithmétiques; 

2°  Instruments  logarithmiques,  règles  à  calcul; 

3**  Tracés  graphiques,  calcul  par  le  trait; 

4°  Tables  numériques  ou  barèmes; 

5**  Tables  graphiques  ou  abaques,  nomographic. 

C'est  un  résumé  clair,  agréable  à  lire,  et  rempli  d'intérêt;  on  y 
trouve  beaucoup  de  renseignements  que  l'on  chercherait  vaine- 
ment ailleurs,  et  nous  allons  tâcher  d'en  donner  au  moins  une  idée, 
en  complétant  parfois  les  renseignements  bibliographiques  pour 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  faire  une  étude  plus  appro- 
fondie de  la  question. 

Il  s'agit  ici,  en  première  ligne,  des  moyens  de  faciliter  les  quatre 
opérations  fondamentales  de  l'Arithmétique.  La  plus  belle  inven- 
tion qui  ait  été  faite  dans  ce  sens,  c'est  assurément  celle  de  la 
numération  décimale  écrite,  dont  nous  ne  connaissons  même  pas 
l'auteur.  «  C'est  de  l'Inde,  dit  Laplace,  que  nous  vient  l'ingé- 
nieuse méthode  d'exprimer  tous  les  nombres  avec  dix  caractères, 
en  leur  donnant  à  la  fois  une  valeur  absolue  et  une  valeur  de  posi- 
tion ;  idée  fine  et  importante,  qui  nous  paraît  maintenant  si  simple 
que  nous  en  sentons  à  peine  le  mérite  (*).  Mais  cette  simplicité 
même,  et  l'extrême  facilité  qui  en  résulte  pour  tous  les  calculs, 
placent  notre  système  d'Arithmétique  au  premier  rang  des  inven- 
tions utiles.   »   Quelle  que  soit  la  simplicité   incontestable  des 


(*)  «  Le  calcul  décimal  peut  convenir  à  un  peuple  mercantile,  mais  il  n'est  ni 
beau  ni  commode  dans  les  autres  rapports  de  la  vie  et  dans  les  équations  célestes. 
La  nature  l'emploie  rarement,  il  gène  Tannée  et  le  cours  du  soleil,  ...»  (Cha« 
TJJAUBiiiAND,  Génie  du  Christianisme^  t.  IV). 
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opérations,  il  reste  à  en  diminuer  la  longueur.  On  cite,  comme  de 
rares  phénomènes,  ces  calculateurs  prodiges  qui  exécutent,  en 
quelques  secondes,  les  multiplications  et  les  divisions  les  plus 
rébarbatives.  Rappelons  seulement  les  plus  célèbres  :  M™**  de 
Lautré,  Buxlon,  Colburn,  Bidder,  Dase,  Mangiamele,  Mondeux, 
Inaudi(*).  Ces  tours  de  force  supposent  un  développement  extra- 
ordinaire de  la  mémoire,  que  Ton  ne  rencontre  jamais,  au  môme 
degré,  chez  les  mathématiciens  proprement  dits.  Pour  eux,  il  faut 
donc  chercher  autre  chose  :  des  instruments,  des  machines,  des 
Tableaux,  des  Tables. 

M.  d'Ocagne  appelle  instruments  arithmétiques  les  appareils 
qui  permettent  d'exécuter  manuellement  les  opérations  de  TArith- 
métique,  sans  le  secours  d'aucun  mécanisme,  tel  que  ressorts, 
cames,  engrenages.  On  en  rencontre,  dès  la  plus  haute  antiquité, 
chez  tous  les  peuples;  ce  sont  les  abaques,  les  bouliers  des  Chi- 
nois, les  jetons  alignés,  etc.  Ces  façons  de  compter  étaient  encore 
en  usage  au  xvii*  si(xle. 

Parmi  les  instruments  qui  ont  été  imaginés  pour  faciliter  l'addi- 
tion par  des  combinaisons  de  réglettes  ou  de  cercles  gradués,  on 
peut  citer  l'appareil  de  Caze  (1720),  ceux  de  Lagrous  (1828), 
de  Briet  (1829),  le  totalisateur  et  l'arithmographe  de  M.  Tron- 
cel,  etc. 

Plus  intéressants  peut-être  sont  les  instruments  destinés  à  faci- 
liter la  multiplication.  On  en  trouve  le  germe  dans  une  disposi- 
tion adoptée  par  les  Arabes  pour  faire  la  multiplication,  qui  est 
enseignée  dans  le  Traité  d'Arithmétique  d^A]ka\çaLd\  (xv*  siècle) 
et  dans  celui  de  Pelrus  Apianus  (i543).  Elle  consiste  à  dé- 
couper la  Table  de  P^thagore  en  cases,  divisées  chacune  en  deux 
par  une  diagonale,  de  façon  à  séparer  les  dizaines  des  unités. 
Pour  avoir  le  produit  de  deux  nombres,  il  faut  grouper  convena- 
blement les  cases  contenant  les  produits  partiels,  et  additionner 
les  chiffres  contenus  dans  les  bandes  obliques  que  limitent  les 
diagonales. 

C'est  là  le  principe  des  «  bâtons  de  Neper  »,  dont  l'illustre 


(*)  Voir  les  rapports  de  Cauchy  sur  Henri  Mondeux  (i84o),  de  MM.  Charcot  et 
Darboux  sur  Jacques  Inaudi  (iSga). 
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inventeur  des  logarithmes  explique  Tusage  dans  sa  Rhabdolo- 
gie  (*).  Neper  a  eu  l'idée  d'inscrire  les  diverses  colonnes  de  la 
Table  de  Pythagore  sur  des  bâtons  ou  planchettes  que  l'on 
permute  de  manière  à  représenter  le  multiplicande  ;  chaque 
tranche  horizontale  de  cases  fournit  alors  les  produits  partiels 
des  chiffres  du  multiplicande  par  le  chiffre  qui  se  trouve  écrit 
en  marge.  Ce  n*est  là  qu'un  premier  pas.  Dans  le  «  promp- 
tuaire  »,  les  planchettes  sont  modifiées,  et  l'usage  en  est  déve- 
loppé davantage. 

Bien  des  variantes  ont  été  successivement  proposées  pour  les 
bâtons  népériens.  Le  jésuite  Gaspard  Schott  (1668)  les  colle  sur 
plusieurs  cylindres,  mobiles  autour  de  leur  axe,  qu'il  enferme 
dans  une  boîte.  Des  dispositifs  plus  ou  moins  semblables  sont 
indiqués  par  d'autres  inventeurs  :  l'horloger  Grillet  (lôjS), 
Petit  (1678),  Rejher  (1688),  Leupold  (1727),  Jordans  (1797)1 
Hélie  (1839);  d'autres  font  usage  de  cercles  concentriques  :  Poe- 
lius  (1728),  Prahl  (1789),  Gruson  (1790),  etc.  On  peut  consul- 
ter, sur  ce  sujet,  la  notice  du  D''Roth(2)  et  le  Dictionnaire  de 
Kliigel  (^).  Dans  l'appareil  de  Roussain  (1738),  et  dans  Tarithmo- 
graphe  polychrome  de  Dubois  (186 1),  certaines  bandes  de  chiffres 
sont  distinguées  par  des  couleurs.  Dans  l'arithmographe  Dubois, 
les  couleurs  servent  à  tenir  compte  des  reports. 

Il  restait  cependant  à  trouver  le  moyen  d'éviter  les  additions 
exigées  par  les  reports.  M.  H.  Genaille  a  tourné  la  difficulté  par 
l'artifice  suivant. 

Supposons  toutes  les  cases  des  bâtons  de  Neper  divisées  en 
tranches  horizontales,  numérotées  o,  i,  2,  3,  . . ..  Prenons  une  de 
ces  cases  (par  exemple  celle  affectée  au  produit  48);  inscrivons-y, 
en  tête,  dans  la  tranche  o,  le  chiffre  des  unités  (8),  puis  au- 
dessous,  dans  les  tranches  i,  2,  3,  .  • .,  ce  chiffre  augmenté  de  i, 
2,  3,  ...  unités;  marquons  les  dizaines  à  gauche,  à  leur  niveau, 
c'est-à-dire  4  dans  la  tranche  4i  S  dans  la  tranche  5;  nous  pour- 
rons même  les  remplacer  par  des  flèches.  Pour  multiplier  238  par 


(  *  )  Rhabdologiœ  seu  numerationU  per  virgulas  libri  duo  :  cum  appendice 
de  expeditissimo  multiplicationis  promtuario.  ...  (1617). 
(»)  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement,  i8/|3,  p.  4i^-43i. 
(')  Klugel,  Math,  Wôrterbuch^  t.  II,  p.  7^11. 
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6,  nous  devrons  juxtaposer  les  cases  aflectées  aux  produits  de  o, 
2,  3,  8  par  6,  qui  formeront  alors  le  Tableau  suivant 


0 

2 

3 

8 

o 

a 

8 

8 

I 

^    3 

^    9 

9 

6 

2 

4 

■<r-     O 

o 

3 

5 

I 

I 

4 

6 

^ 

•<-    1 

5 

7 

3 

<-    3 

On  obtiendra  à  vue  le  produit  1428,  en  prenant  le  8  en  léte  de 
la  colonne  marquée  8,  puis,  guidé  par  la  flèche  supérieure,  le 
chiffre  2  dans  la  colonne  3  ;  ensuite,  vis-à-vis  de  la  flèche  inférieure, 
le  chiffre  4  dans  la  colonne  2;  enfin,  vis-à-vis  de  la  flèche  unique, 
le  chiffre  i  dans  la  colonne  0.  Il  est  clair  que  la  flèche  inférieure 
doit  être  employée  toutes  les  fois  que  le  chiffre  des  unités  a  été 
pris,  dans  la  colonne,  au-dessous  d'un  9;  M.  Genaille  indique 
cette  distinction  par  des  triangles  noirs,  dont  les  sommets  rem- 
placent nos  flèches. 

Pour  appliquer  le  même  principe  à  un  multiplicateur  de  plu- 
sieurs chiffres,  M.  Genaille  rend  les  réglettes  mobiles  dans  le  sens 
de  leur  longueur;  chaque  réglette  porte  à  sa  partie  inférieure  une 
«  échelle  de  glissement  »  et  un  index.  On  parvient  ainsi,  d'une 
manière  peut-être  un  peu  pénible,  à  constituer  le  produit  cherché. 
M.  Genaille  a  plus  tard  remplacé  les  glissements  des  réglettes  par 
l'emploi  de  feuillets  superposés,  et  M.  Léon  BoUée  a  construit,  de 
son  côté,  un  appareil  fondé  sur  un  principe  analogue.  Je  ne  sais 
si  ces  divers  instruments  ont  reçu  leur  forme  définitive,  et  je  ne 
m'y  arrêterai  pas  davantage. 

Il  est  temps  de  parler  des  machines  arithmétiques  proprement 
dites.  On  sait  que  le  premier  appareil  de  ce  genre  a  été  imaginé 
par  Biaise  Pascal,  en  1642,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Le  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette 
machine,  qui  permet  de  faire  des  additions  et  des  soustractions. 
Diderot  l'a  décrite  dans  un  article  de  V Encyclopédie.  M.  d'Ocagne 
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nous  en  donne  aussi  une  description  sommaire,  accompagnée  de 
figures.  La  conception  primitive  de  Pascal  fut  reprise  et  simplifiée 
en  i^'iS  par  Lépine,  et  en  1780  par  Hillerin  de  Boistissandau. 
Mais  les  frottements  étaient  si  considérables  dans  ces  machines 
qu'ils  les  empêchaient  de  fonctionner. 

En  1673,  Leibniz  soumit  à  la  Société  rovale  de  Londres  le  plan 
d'une  machine  qui  devait  servir  à  exécuter  les  qualre  rtgles  de 
l'Arithmétique.  Peu  après,  il  présenta  sa  machine  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris;  mais  l'exécution  en  était  fort  imparfaite, 
et,  malgré  les  dépenses  considérables  qu'il  fit  pour  cet  objet,  il  ne 
réussit  jamais  à  la  faire  marcher  d'une  manière  satisfaisante. 
Leibniz  en  a  donné  lui-même  une  courte  notice  avec  figure  (Mis- 
cell.  BeroL,  1709;  Leibnitii  Opéra,  1768,  t.  HT,  n**  74).  Kâstner 
l'a  décrite  à  son  tour.  Kliigel,  qui  a  vu  l'exemplaire  conservé  à 
Gœttingue,  dit  que  «  les  pignons  ont  des  endentures  de  longueur 
inégale,  comme  les  ordonnées  d'une  spirale  cylindrique,  pour 
faire  tourner  les  roues  plus  ou  moins  ».  La  machine  décrite  par 
Leibniz  a  une  partie  fixe,  qui  présente  12  lucarnes  où  doit  appa- 
raître le  produit  cherché,  et  une  platine  mobile  qui  porte  huit 
cadrans  chiffrés  de  o  à  9,  et  munis  d'aiguilles,  qui  servent  à  pointer 
le  multiplicande.  Elle  porte,  en  outre,  un  cadran  plus  grand, 
composé  de  deux  anneaux  concentriques  et  d'un  disque  central, 
chiffré  comme  le  limbe  extérieur,  tandis  que  le  limbe  intérieur 
est  noir  et  percé  de  dix  trous.  Vers  le  milieu  de  la  platine,  s'aper- 
çoit une  roue  à  manivelle.  S'agit-il  de  multiplier  un  nombre  donné 
par  365,  on  introduit  un  style  dans  le  trou  5  du  limbe  noir  et  l'on 
fait  tourner  la  manivelle,  qui  fait  tourner  en  même  temps  le  limbe 
noir,  jusqu'à  ce  que  le  style  se  trouve  arrêté  par  le  buttoir,  placé 
entre  les  divisions  o  et  9.  On  voit  alors  apparaître  aux  lucarnes  le 
produit  par  5.  On  fait  avancer  la  platine  d'un  cran,  le  style  est 
fixé  dans  le  trou  6,  et  un  second  tour  de  manivelle  fait  apparaître 
le  produit  par  65.  On  avance  d'un  cran,  le  style  est  fixé  dans  le 
trou  3,  un  dernier  tour  de  manivelle  donne  le  produit  par  365. 
Pour  la  division,  le  dividende  est  marqué  dans  les  lucarnes,  le 
diviseur  sur  les  petits  cadrans,  le  quotient  se  lit  sur  le  disque 
central  du  grand  cadran.  Je  n'ai  pu  trouver,  sur  cette  machine, 
des  renseignements  plus  complets. 

Le  xviii*^  siècle  a  encore  vu  éclore  bien  d'autres  projets  de 
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machines  à  'calculer,  dont  quelques-uns  ont  été  réalisés  avec  plus 
ou  moins  de  succès.  Contentons-nous  de  citer  quelques  noms  : 
Perrault  (1700),  Poleni  (1709),  Leupold  (1727),  Gorsten  (1735), 
Pereire  (1750),  Kratzenslein  (1762),  lord  Mahon  (1776), Matthieu 
Hahn  (1777),  Mûller  (1784);  Abraham  Stern  (1814).  On  trouve 
quelques  détails  sur  ces  machines  dans  la  notice  du  D**  Roth, 
reproduite  à  la  suite  du  rapport  de  M.  Théodore  Olivier  sur  le 
compteur  et  la  machine  à  calculer,  inventés  par  M.  Roth  {BulL 
de.  la  Soc.  d'Encour.,  i843). 

La  machine  du  D*"  Roth  est  un  additionneur,  fondé  sur  le  même 
principe  que  celui  de  Pascal;  mais  les  frottements  y  sont  évités 
en  substituant,  dans  le  fonctionnement  des  organes  de  retenue,  la 
transmission  successive  à  la  transmission  simultanée.  Ajoutons 
que,  dans  toutes  les  machines  dérivées  de  celle  de  Pascal,  la  sous- 
traction se  ramène  à  Paddilion  d'une  manière  très  simple,  par 
l'emploi  d'une  seconde  chiffraison  de  o  à  9,  inverse  de  la  première 
et  placée  au-dessous  : 

0123456789 
9876543210 

La  première  machine  à  calculer,  complète  et  vraiment  pratique, 
est  Varilhmomètre,  inventé  en  1820  par  Thomas,  de  Colmar,  et 
perfectionné  peu  à  peu  par  l'inventeur,  son  fits,  ses  petits-fils  et 
ses  collaborateurs  anonymes.  On  en  trouve  la  description  com- 
plète dans  le  rapport  de  M.  le  colonel  Sebert  (*).  M.  d'Ocagne  en 
a  très  bien  indiqué  les  traits  distinctifs. 

Dans  l'arithmomètre,  le  disque  chiffré  qui  se  meut  sous  une 
lucarne  reçoit  son  mouvement  d'un  arbre  à  section  carrée  le  long 
duquel  peut  glisser  une  roue  dentée  ;  cette  roue  engrène  elle-même 
avec  un  tambour  cannelé,  à  nervures  inégales,  disposées  en  éche- 
lons; et  suivant  la  position  qu'elle  occupe,  elle  engrène  avec  o, 

1,  2,   ...   ou  9  dents  du  tambour;  elle  avancera  donc  de  o,   1, 

2,  . . . ,  9  dents  quand  le  tambour  fera  un  tour  entier,  et  le  disque 
gradué  fera  o,  1,2,  ...  dixièmes  de  tour.  Des  boutons,  engagés 
dans  les  rainures  de  la  platine  fixe,  permettent  d'amener  chaque 

(*)  Bulletins  de  la  Société  d'Encouragement,  1879.  —  Voir  aussi  les  années 
1822  et  i85i. 
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roue  mobile  dans  la  position  qui  répond  à  un  chiffre  du  multipli- 
cande. Tous  les  tambours  reçoivent  leur  mouvement  d^une  même 
manivelle,  et  les  tours  de  manivelle  font  apparaître  aux  lucarnes 
les  multiples  successifs  du  multiplicande.  La  multiplication  s^ob- 
tient  donc  par  une  addition  répétée. 

Après  avoir  épuisé  les  unités  du  multiplicateur,  on  fait  avancer 
d'un  cran  la  platine  qui  porte  les  lucarnes  et  les  disques  gradués, 
et  le  champ  d^action  des  tambours  moteurs  se  trouve  ainsi,  en 
quelque  sorte,  avancé  d'un  ordre  décimal;  on  donne  alors  les 
tours  de  manivelle  nécessaires  pour  épuiser  les  dizaines  du  mul- 
tiplicateur; et  l'on  continue  ainsi  jusqu'au  bout. 

La  difficulté  principale  qu'il  a  fallu  vaincre,  c'était  la  nécessité 
d'inscrire  les  retenues  ou  reports.  On  y  est  parvenu  par  l'emploi 
d'un  mécanisme  ingénieux,  formé  de  cames  placées  sous  les  cadrans 
des  compteurs  et  d'un  système  de  leviers.  Pour  obtenir  l'inscrip- 
tion successive  des  retenues,  les  neuf  dents  inégales  n'occupent 
que  la  moitié  de  la  périphérie  de  chaque  tambour,  et  l'on  peut, 
par  une  différence  de  calage  des  tambours  successifs,  faire  en 
sorte  que  chacun  d'eux  ne  commence  son  effet  qu'avec  un  petit 
retard  sur  le  voisin,  et  qu'un  appareil  de  retenue  n'agisse  sur 
l'arbre  voisin  que  lorsque  ce  dernier  est  au  repos. 

Le  renversement  de  la  marche  de  la  machiœ,  destiné  à  changer 
les  opérations  additives  en  soustractives,  s'obtient  d'une  manière 
très  simple  par  un  petit  déplacement  des  roues  de  transmission. 
\Jeffaceur  est  aussi  fondé  sur  un  artifice  ingénieux.  Mais  la  des- 
cription de  ces  organes  serait  trop  longue,  sans  figures,  et  nous 
n'y  insisterons  pas.  L'arithmomètre  Thomas  est  d'ailleurs  un 
appareil  très  répandu  et  apprécié  du  public.  «  L'arithmomètre  de 
Tate  »,  qui  se  fabrique  à  Londres,  en  diffère  par  quelques  modifi- 
cations de  détail  (*). 

L'arithmomètre  de  Maurel  {arithmaurel)  est,  en  apparence, 
plus  commode;  mais  la  complication  de  son  mécanisme  l'a  empê- 
ché de  se  prêter  à  une  fabrication  courante  (^).  Maurel  n'emploie 
qu'un  seul  tambour  denté,  autour  duquel  il  dispose  les  disques; 

(*)  Voir  une  série  d'articles  insérés  au  Journal  of  the  Institute  ofActuarieSj 
de  i865  à  1871. 
(')  Voir  le  rapport  de  Binet  (  C  B.,  1849)  ^^  ^^  Dictionnaire  de  Laboulaye. 
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le  multiplicande  est  marqué  par  des  tiges  graduées,  et  la  multipli- 
cation s^opère  en  inscrivant  les  chiffres  du  multiplicateur  sur  des 
cadrans,  à  l'aide  d*aiguilles;  on  voit  alors  le  résultat  apparaître 
aux  lucarnes.  Une  machine  combinée  par  le  D*^  Roth  se  rattache 
au  même  genre.  M.  d'Ocagne  cite  encore  les  machines  Grant 
(États-Unis),  Odhner  (Russie),  Selling  (Allemagne),  mais  sans 
entrer  dans  aucun  détail. 

En  1882,  M.  Tchébychef  a  fait  connaître  une  nouvelle  machine 
à  calculer  dont  le  trait  caractéristique  est  la  continuité  du  mou- 
vement. Le  report  des  letenues  s'y  fait  graduellement,  et  non  plus 
par  saccades.  Un  des  avantages  de  cette  machine  ingénieuse  con- 
siste en  ce  que  l'additionneur  peut  être  isolé,  et  fournir,  par  simple 
inscription  directe,  le  total  d'une  suite  de  nombres,  pris  les  uns 
avec  le  signe  4-,  les  autres  avec  le  signe  — .  La  seconde  partie  de 
la  machine,  ajoutée  àja  première,  permet,  en  agissant  par  répé- 
tition sur  l'additionneur,  d'effectuer  la  multiplication  et  la  division. 
Pour  obtenir  un  produit,  on  inscrit  le  multiplicande  et  le  multi- 
plicateur, au  moyen  de  boutons  mobiles  dans  des  rainures,  et  l'on 
tourne  la  manivelle  jusqu'à  ce  que  les  boutons  du  multiplicateur 
soient  tous  revenus  dans  leur  situation  initiale.  Le  Conservatoire 
possède  le  seul  exemplaire  de  cette  machine  qui  existe.  M.  d'Ocagne 
en  donne  une  description  détaillée,  accompagnée  de  figures,  —  la 
première  qui  ait  été  publiée. 

Dans  toutes  les  machines  dont  il  a  été  question  jusqu'ici,  la 
multiplication  se  fait  par  additions  successives.  On  doit  à  M.  Léon 
Bollée  l'idée  d'une  machine  effectuant  directement  la  multiplica- 
tion. Dans  la  machine  Bollée,  qui  a  figuré  à  l'Exposition  de  1889, 
les  cylindres  chiffrés,  tournant  sous  les  lucarnes,  reçoivent  leur 
mouvement  de  tiges  verticales  à  crémaillères,  qui  sont  poussées 
elles-mêmes  par  des  pointes  d'acier  qu'on  soulève.  Ces  pointes, 
de  longueur  inégale,  représentent  les  produits  partiels;  elles  sont 
implantées  sur  une  série  de  plaques  qui  constituent  de  petites 
Tables  de  Pythagore  en  relief,  et  qui  sont  enfermées  dans  le 
«  chariot  calculateur  ».  Ces  plaques  sont  commandées  par  des 
boutons  qui  permettent  de  les  déplacer  dans  un  sens,  tandis  que 
le  chariot  peut  être  déplacé  dans  le  sens  perpendiculaire;  par  ces 
deux  mouvements,  on  amène  sous  les  tiges  les  pointes  qui  figu- 
rent un  multiple  donné  du  multiplicande,  et  Ton  soulève  alors  le 
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châssis  du  chariot  pour  faire  apparaître  le  produit  aux  lucarnes. 
Ces  indications  suffiront  pour  donner  une  idée  du  principe  de 
l'appareil,  que  M.  Bollée  continué  d'ailleurs  de  perfectionner. 

Des  machines  d'un  tout  autre  type  sont  les  machines  différen-- 
tielles  de  Babbage  et  de  Scheutz.  Elles  servent  à  construire  des 
Tables  de  fonctions  algébriques,  à  l'aide  de  leurs  différences  suc- 
cessives, et  même  à  imprimer  directement  les  résultats.  Charles 
Babbage  avait  commencé  ses  premiers  essais  vers  1820;  il  a  ima- 
giné une  série  de  machines  de  plus  en  plus  perfectionnées;  mais, 
malgré  les  sacrifices  de  temps  et  d'argent  qu^il  s'imposa,  et  malgré 
les  subsides  fournis  par  le  gouvernement  anglais,  il  mourut  en  1871, 
âgé  de  81  ans,  sans  avoir  pu  terminer  la  construction,  ou  du  moins 
le  montage,  de  l'appareil  définitif.  La  machine  se  compose  de 
deux  parties  :  le  magasin  et  le  moulin.  Le  magasin  contient  des 
colonnes  verticales,  formées  par  l'empilement  de  rondelles  por- 
tant sur  leur  tranche  une  chiffraison  de  o  à  9;  par  la  rotation  des 
rondelles,  on  aligne  sur  une  même  génératrice  les  chiffres  de 
chaque  nombre  qui  entre  dans  la  formule  donnée.  Le  jeu  de  la 
machine  a  pour  effet  de  venir  puiser  ces  nombres  dans  le  magasin 
pour  les  transmettre  au  moulin  où  s'effectue  l'opération  demandée. 
Le  dispositif  ou  canevas  des  opérations  est  fourni  par  une  feuille 
de  carton  ajourée,  comme  dans  le  métier  Jacquart. 

Plus  heureux  que  Babbage,  le  Suédois  George  Scheutz  a  pu 
réaliser  complètement  la  machine  qu'il  avait  imaginée  dès  i838, 
et  qu'il  perfectionna  ensuite  avec  son  fils  Edouard.  L'exemplaire 
de  cette  machine  qui  a  figuré  à  l'Exposition  de  i855  appartient 
maintenant  à  l'observatoire  Dudley  (Albany)  :  l'appareil  calcule 
des  Tables  de  logarithmes,  et  les  stéréotype;  il  fournit  le  résultat 
imprimé  en  creux  dans  une  lame  de  plomb.  Un  autre  exemplaire 
a  été  construit  pour  le  gouvernement  anglais  et  sert  aux  calculs 
du  Nautical  Almanac,  Ajoutons  que  M.  Bollée  a  entrepris,  de 
son  côté,  la  construction  d'une  machine  de  ce  type,  cependant  que 
M.  Genaille  cherche  à  combiner  une  machine  à  calculer  électrique. 

Je  me  suis  peut-être  arrêté  un  peu  longuement  aux  machines  à 
calculer  :  c'est  que  le  sujet  est  curieux  et,  en  somme,  assez  peu 
connu.  Mais  les  services  que  ces  appareils  ont  pu  rendre  jusqu'à 
présent  aux  sciences  exactes  ne  sont  pas  comparables  à  ceux  que 
leur  a  rendus  l'admirable  invention  des  logarithmes,  qui  a,  sui- 
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vant  l'expression  de  Bîot,  comme  centuplé  la  vie  scientifique  des 
astronomes  depuis  Neper.  Cette  simple  idée,  de  remplacer  les 
termes  d'une  progression  géométrique  par  leurs  numéros  d'ordre, 
a  suffi  pour  nous  affranchir  des  multiplications  et  des  divisions 
dans  les  calculs  approchés. 

On  a  cherché  à  pousser  encore  plus  loin  l'abréviation  des  cal- 
culs, en  construisant  des  échelles  logarithmiques,  qui  permettent 
d'exécuter  mécaniquement  les  additions  ou  soustractions  qui  res- 
tent à  faire.  Depuis  l'échelle  imaginée  par  Edouard  Gunter  (1624), 
on  a  multiplié  les  règles,  cercles,  hélices  et  cylindres  à  calcul, 
fondés  sur  le  même  principe.  M.  d'Ocagne  cite  divers  types  inté- 
ressants de  ces  instruments,  par  exemple  le  spiral  slide  rule  de 
Fuller.  La  règle  à  tiroir,  imaginée  par  Partridge  (1671)  et  Lead- 
better  (1750),  est  devenue  l'objet  d'une  fabrication  courante  dans 
les  ateliers  de  Lenoir,  dont  les  successeurs  l'ont  progressivement 
perfectionnée;  l'usage  en  est  très  répandu.  Mentionnons  encore,  à 
titre  de  curiosité,  le  «  ruban  calculateur  »  de  M.  de  Viaris. 

Les  tracés  graphiques  ou  épures  constituent  la  troisième  classe 
des  procédés  de  calcul  simplifié.  C'est  ici  la  Géométrie  qui  prête 
son  concours  à  l'Arithmétique.  Elle  fournit  quelquefois  des  solu- 
tions très  simples  pour  la  mise  en  nombres  des  formules.  Cousi- 
nery  a  exposé  des  méthodes  de  ce  genre  dans  son  livre,  le  Calcul 
par  le  trait  (i84o).  On  s'en  sert  beaucoup  pour  les  calculs  de 
Mécanique  appliquée;  il  suffit  de  rappeler  ici  le  merveilleux  déve- 
loppement que  la  Statique  graphique  a  reçu  entre  les  mains  de 
Cremona,  de  Culmann,  de  M.  Maurice  Levy. 

Pour  alléger  la  besogne  du  calculateur,  rien  n'approche  cepen- 
dant de  l'usage  des  Tables  numériques,  contenant  les  calculs  tout 
faits.  On  les  préférera  généralement,  là  où  leur  emploi  sera 
possible.  Aussi,  depuis  le  Liseré  des  Comptes  faits  de  Barrêrae 
jusqu'aux  Tables  des  fonctions  elliptiques,  en  existe-t-il  de  toutes 
les  sortes  et  de  tous  les  formats,  ainsi  que  le  constate  le  rapport 
du  Committee  on  Mathematical  Tables  (*).  Celles  qui  sont 
dans  toutes  les  mains,  ce  sont  d'abord  les  Tables  de  logarithmes^ 
qui  sont  les  plus  importantes,  bien  qu'elles  ne  nous  épargnent 
encore  que  la  moitié  du  chemin  ;  puis  les  Tables  de  multiplication 


(*)  Voir  Bulletin  des  Sciences  mathématiques,  juillet  1876. 
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proprement  dites,  dont  les  plus  répandues  sont  les  Tables  de  Crelle. 
On  a  tenté,  sans  grand  succès,  de  les  remplacer  par  les  Tables  des 
quarts  de  carrés.  L'obstacle  le  plus  sérieux  que  rencontre  Femploi 
des  Tables,  c'est  Fétendue  de  leurs  dimensions.  Là  encore  on  peut 
recourir  à  des  artifices  variés,  comme  le  montre  M.  d'Ocagne  en 
citant  les  barèmes  de  MM.  Didelin  et  Chambon. 

Nous  arrivons  à  la  dernière  catégorie  des  moyens  de  simplifica- 
tion des  calculs,  auxTables  graphiques,  dont  M.  d'Ocagne  a  tenté  de 
constituer  la  théorie  générale  sous  le  nom  de  Nomographie  (iSgi), 

C'est  dans  V Arithmétique  linéaire  de  Pouchet  (1795)  que  se 
rencontre,  paraît-il,  le  premier  essai  de  construction  systéma- 
tique de  Tables  graphiques  à  double  entrée.  Parmi  ceux  qui  se 
sont  inspirés  d'idées  analogues,  il  convient  encore  de  citer  d'Oben- 
heim  (i  81 4),  Bellencontre  (i83o),  Allix  (i  84o).  Mais  c'est Terquem 
qui  semble  avoir  énoncé  nettement  le  premier,  en  i83o,  le  prin- 
cipe de  la  méthode,  en  montrant  que  la  représentation  graphique 
des  équations  à  trois  variables  pouvait  être  assimilée  à  la  représen- 
tation plane  d'une  surface  topographique  par  les  projections  de 
ses  courbes  de  niveau.  Puis,  vers  1842,  M.  Léon  Lalanne  a  ouvert 
une  voie  nouvelle  à  cet  ordre  d'applications  par  l'introduction  du 
principe  de  l'anamorphose. 

Les  abaques  (c'est  le  mot  adopté  par  M.  Lalanne  pour  désigner 
ces  sortes  de  diagrammes)  se  sont  depuis  lors  multipliés,  et  ont 
rendu  de  grands  services  non  seulement  à  l'art  de  l'ingénieur, 
mais  en  général  aux  Sciences  appliquées.  Nous  avons  eu,  plus 
d'une  fois,  l'occasion  d'en  signaler  l'utilité  pour  l'Astronomie. 

Vogler  a  proposé  le  nom  d^isoplèthes  pour  les  courbes  telles 
que  les  courbes  de  niveau,  les  isothermes,  les  isobares,  etc.,  qui 
correspondent  à  une  certaine  valeur  constante  d'une  fonction  de 
deux  variables,  prises  l'une  pour  ordonnée  et  l'autre  pour  abscisse. 
Les  isoplèthes  des  produits  xy  sont  des  hyperboles  équilatères  : 
c'est  ainsi  que  Pouchet  a  construit,  en  1793,  son  abaque  de  la 
multiplication.  M.  Lalanne  a  fait  voir  que^  pour  transformer  les 
hyperboles  en  lignes  droites,  il  suffit  de  renoncer  au  quadrillage 
régulier  et  de  remplacer  la  graduation  uniforme  des  bords  du  cadre 
par  des  échelles  logarithmiques.  C'est  une  application  du  principe 
de  Tanamorphose,  qui  consiste  à  déformer  les  isoplèthes  en  lignes 
droites  par  une  altération  des  échelles,  fondée  sur  un  changement 
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de  variables  indépendantes.  M.  Massau  est  parvenu  à  généraliser 
encore  ce  principe,  en  remplaçant  le  quadrillage  primitif  par  deux 
systèmes  de  droites  diversement  inclinées,  qui  découpent  le  plan 
en  quadrilatères  quelconques. 

Toutefois  Fentre-croisementde  trois  systèmes  de  droites  nelaisse 
pas  de  troubler  la  vue,  et  l'interpolation  à  l'estime  est  assez  incer- 
taine entre  dés  lignes  trop  convergentes.  Il  j  a  aussi  intérêt  à 
étendre  l'usage  de  ces  abaques  à  des  formules  comportant  plus  de 
trois  variables,  et  par  suite  plus  de  deux  entrées.  Ces  considéra- 
tions ont  conduit  M.  Lallemand  à  imaginer  ses  abaques  hexago- 
nauXy  dont  voici  le  principe. 

Soit  une  équation  à  trois  variables,  représentable  par  trois  sys- 
tèmes d'isoplèthes  rectilignes  et  parallèles,  que  nous  supposerons 
marquées  sur  trois  échelles  perpendiculaires  à  leurs  directions. 
Nous  pourrons  supprimer  les  isoplèthes  et  ne  conserver  que  les  trois 
échelles,  à  la  condition  de  tracer  sur  un  transparent  les  trois  axes 
des  systèmes  (on  les  dispose  d'ordinaire  de  façon  qu'ils  fassent 
entre  eux  des  angles  de  60°,  de  sorte  que  les  axes  sont  les  diago- 
nales d'un  hexagone).  Il  suffit  alors  de  poser  le  transparent  sur 
Tabaque,  en  maintenant  les  axes  perpendiculaires  aux  échelles, 
pour  lire  sur  ces  échelles  les  trois  valeurs  x^  y^  z  qui  se  corres- 
pondent, et  dont  deux  sont  données,  la  troisième  étant  l'inconnue 
cherchée.  On  peut,  enfin,  accoler  à  chaque  échelle  un  cadre 
renfermant  deux  systèmes  d'isoplèthes  cotées;  l'emploi  de  ces 
«  échelles  binaires  »  à  la  place  des  échelles  simples  permet  de 
représenter  des  formules  à  six  variables  (à  cinq  entrées).  On  voit 
déjà  comment  la  généralisation  pourra  être  poussée  encore  plus 
loin.  M.  Lallemand  a  tiré  un  grand  parti  de  ces  abaques  pour  les 
travaux  de  calcul  du  nivellement  général  de  la  France. 

Mais  la  méthode  suppose  trois  systèmes  d'isoplèthes  parallèles, 
et  cette  condition  ne  peut  pas  toujours  être  réalisée.  On  doit  à 
M.  d'Ocagne  une  méthode  d'un  caractère  plus  général,  qui  repose 
sur  l'emploi  des  points  isoplèthes  (1884).  On  sait,  par  la  théorie 
des  figures  corrélatives,  qu'une  figure  donnée  peut  se  transformer 
en  une  autre,  de  manière  qu'à  toute  droite  de  la  première  corres- 
ponde un  point  dans  la  seconde.  Les  trois  systèmes  de  droites  iso- 
plèthes se  transforment  ainsi  en  trois  suites  de  points,  qui  forment 
trois  échelles,  droites  ou  courbes;  et  les  trois  points  correspon- 
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dants  qui,  sur  ces   échelles,  représentent  x,  y  y 

toujours  en  ligne  droite. 

L'abaque  de  la  multiplication,  dans  ce  système,  se  compose  de 
trois  échelles  logarithmiques  parallèles,  celle  du  milieu  (où  se 
lisent  les  produits)  ayant  des  divisions  égales  à  la  moitié  des  divi- 
sions correspondantes  des  deux  autres.  Une  droite  qui  coupe  les 
trois  échelles  y  marque  deux  facteurs  et  leur  produit. 

Pour  traduire  un  abaque  à  droites  isoplèthes  en  abaque  à  points 
isoplèthes,  M.  d'Ocagne  fait  usage  des  coorrfon/iee5/?a/'a//è/es  dont 
il  a  récemment  développé  la  théorie  (la  première  idée  en  est  due, 
parait-il,  à  M.  Chasles).  Deux  coordonnées  parallèles  u^  i>  déter- 
minent une  droite,  et  toute  équation  du  premier  degré  entre  a,  v 
détermine  un  point,  le  point  d'intersection  des  droites  {u,  (»).  Cette 
remarque  suffit  pour  construire  directement  les  abaques  à  points 
isoplèthes.  Pour  étendre  la  méthode  au  cas  de  plus  de  deux  entrées, 
on  substitue  aux  points  simplement  isoplèthes  (dépendantd'un  seul 
paramètre)  des  systèmes  de  points  doublement  isoplèthes  (dépen- 
dant de  deux  paramètres).  C'est  ainsi  que  M.  d'Ocagne  a  construit 

Tabaque  de  l'équation 

z^  H-  nz^-^pz  -h  g  =  o, 

qui  est  à  trois  entrées  (/i,  p^  y),  et  qui  est  reproduit  sur  la  Plan- 
che II.  C'est  encore  ainsi  qu'il  a  réussi  à  former  l'ingénieux  abaque 
général  de  la  Trigonométrie  sphérique,  que  connaissent  déjà  les 
lecteurs  du  Bulletin  {BulL,  t.  XI,  p.  ii). 

Ce  résumé  très  rapide  donnera  une  idée  des  moyens  si  variés 
auxquels  on  peut  recourir  pour  faciliter  le  calcul  numérique 
ou  pour  y  suppléer.  Le  choix  de  ces  moyens  dépendra  des  con- 
ditions spéciales  où  se  présente  le  problème.  Si  les  établissements 
financiers  préfèrent  les  machines  à  calculer,  si  l'astronome  s'en 
tient  à  ses  Tables,  l'ingénieur  trouvera  souvent  plus  profitable  de 
recourir  aux  tracés  graphiques,  ou  même  de  se  construire  un  aba- 
que. Ce  n'est  pas  seulement  une  affaire  de  convenance  logique,  c'est 
aussi  une  affaire  de  tempérament.  <(  Dans  l'arsenal  d'outils  que  j'ai 
fait  passer  sous  vos  yeux,  dit  M.  d'Ocagne,  un  bon  ouvrier  n'est  pas 
embarrassé  de  choisir  celui  qui  s'applique  le  mieux  à  sa  besogne.  » 
Son  livre  est  vraiment  intéressant  et  suggestif;  on  regrette,  l'ayant 
lu,  d'être  arrivé  si  vite  à  la  dernière  page.  R.  Radau. 
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SUR  LA  MASSE  DE  LA  PLANÈTE  MERCURE  ET  SUR  L*AGGËLËRATION 
DU  MOUVEMENT  MOTEN  DE  LA  COMÈTE  DENCSE; 

Par  m.  O.  BACKLUND. 


La  comète  d^Encke  offre,  comme  on  sait,  un  intérêt  particulier 
non  seulement  à  cause  de  l'accélération  de  son  mouvement  moyen, 
mais  aussi  parce  que  la  plus  petite  distance  de  son  orbite  à  l'orbite 
de  la  planète  Mercure  est  <<  0,004.  Si  donc  l'accélération  était 
bien  connue  on  pourrait,  du  mouvement  de  cette  comète,  déduire 
la  masse  de  Mercure.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  déterminer  ni  l'une 
ni  l'autre  avec  une  exactitude  suffisante,  les  perturbations  plané- 
taires de  la  comète  n'étant  pas  assez  bien  connues.  C'est  grâce  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  et  à  la  générosité 
de  M.  E.  Nobel  qu'on  a  pu  effectuer  le  long  travail  de  calculer  les 
perturbations  assez  exactement  pour  pouvoir  entreprendre  une 
discussion  approfondie  du  mouvement  de  cette  remarquable 
comète.  Je  vais  donner  ici  un  aperçu  rapide  des  résultats  obtenus 
relativement  à  la  masse  de  Mercure  et  à  l'accélération  du  mouve- 
ment moyen. 

Au  moyen  des  nouvelles  valeurs  des  perturbations,  j'ai  trouvé 
que  l'accélération  a  varié  très  peu  de  18 19  jusqu'à  i858,  l'influence 
de  cette  variation  sur  l'anomalie  moyenne  dans  ce  temps  étant 
limitée  par  ±  7". 

Entre  i858  et  1862,  l'accélération  a  commencé  à  décroître  et 
elle  a  continué  à  diminuer  jusqu'à  la  révolution  1 868-1 871. 
De  1871  jusqu'à  1891,  elle  a  été  presque  constante,  ou  la  varia- 
tion a  été  trop  petite  pour  la  déduire  des  observations.  La  loi  de 
la  diminution  de  i858  à  1871  n'étant  pas  connue,  j'ai  dû  exclure 
les  apparitions  de  1862,  i865  et  de  1868  en  déterminant  la  masse 
de  Mercure. 

J'ai  commencé  par  étudier  les  sept  apparitions  1871,  1874, 
1878,  1881,  1884,  1888,  1891.  Voici  les  valeurs  des  masses  des 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Novembre  1894.)  3i 
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planètes  troublantes  : 

ooooooo  ^      3-28 129  io47,:)(>8 


401839'  •'^~  2680337  *'     '       35oi,6 

Pour  la  valeur  citée  de  la  masse,  les  perturbations  produites  daus 
Fanomalie  moyenne  par  Mercure  pendant  la  période  1871-1881 
montent  à  peu  près  à  -+-  8",  et  pendant  la  période  1881-1891  seu- 
lement à  —  6*^.  En  1878,  il  y  a  eu  un  rapprochement  de  la  comète 
à  Mercure,  de  sorte  que  les  perturbations  par  cette  planète  de  187 1 
à  1891  sont  environ  —  58*^  dans  l'anomalie  moyenne  de  la  comète. 
J'ai  donc  supposé,  en  reliant  les  quatre  apparitions  de  187 1  à  1881 , 
qu'une  petite  erreur  dans  la  valeur  adoptée  pour  la  masse  de  Mer- 
cure n'aurait  pas  d'influence  sur  la  détermination  de  l'accéléra- 
tion. J'ai  relié  les  quatre  apparitions  de  1 881  à  1 891  dans  la  même 
hypothèse. 

Si  l'on  suppose  que  l'accélération  du  mouvement  moyen  dérive 
d'un  milieu  dont  la  résistance  peut  être  exprimée  par  la  formule 

çtn 

OÙ  kj  m  et  n  sont  des  constantes  et  (^  signifie  la  vitesse,  r  le  rayon 
vecteur  de  la  comète,  on  démontre  facilement  qu'il  faut  ajouter  à 
l'anomalie  moyenne  l'expression 

Kx'-h  viC0S2a  -4- v,cos4m-+-.  .-, 

T  étant  le  temps  exprimé  en  unités  de  1200  jours  solaires  moyens. 

Les  termes  en  v^,  Vs,  . ..,  peuvent  être  négligés  si  l'on  choisit 

le  module  convenablement.   L'argument  u   est  lié  à  l'anomalie 

vraie /par  la  relation 

2  M  =  am/. 

La  formule  d'après  laquelle  se  calcule  l'anomalie  moyenne  est 

donc 

M  =  Mo-l-  ni  -h  Kx»-i- V  C0S2W. 

La  même  forme  subsiste  encore  si  la  résistance  doit  être  exprimée 
par  d'autres  fonctions  de  v  et  ;•  que  (i).  K  est  évidemment  une 
fonction  des  éléments  de  la  comète  et  peut  être  variable  avec  eux. 
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Si  l'on  écrit 


K  = 


(-;ï^)^ 


on  peut  démontrer  que  la  variation  de  Pm^n  (à  cause  de  la  varia- 
tion  des  éléments)  est  beaucoup  plus  petite   que   la   variation 


m-hl/i- 


de  {ak')     '     .  En  désignant  par  «o  et  K»  des  éléments  constants, 
on  aura,  en  négligeant  de  petites  quantités  du  second  ordre, 


K  = 


//l -4-1/1  ■ 

(«.Ai)~T- 


[/n-t-'in  — I  /^a       AA'N"]      ^  . 


où  Ko  est  une  fonction  des  éléments  constants. 

Par  la  combinaison  des  apparitions  18^1-1891 ,  j'ai  déterminé  Kq 

et  les  corrections  des  six  éléments  tc,  e,  Q,  {,  Mo  et  n.  Ici  il  suffira 

de  donner 

Ko=44',63i8; 

La  somme  des  carrés  des  résidus  (ç^(^)r=  1020. 

Les  résidus  v  sont  de  la  forme  cos8(ac —  ao)  et  8c  —  So- 

La  combinaison  des  apparitions  188 1-1891  donne 

K'o  =  39',7333; 
(vv)  =i  820. 

Puis  j'ai   calculé  v  et  résolu    les  équations  de   condition  de 
nouveau. 

Pour  1 871-1 881  j'ai  obtenu 

Ko=  43',  7^29» 


et  pour  1881-1891 


K'o=39',8o33, 

(^i^)=547. 


La  valeur  de  v,  employée  dans  les  deux  dernières  solutions, 
était  —  5",  29.  La  diminution  considérable  des  sommes  des  carrés 
des  résidus  par  l'introduction  du  terme  —  5",  29  cos 2  a  démontre 
donc  que  ce  terme  existe  réellement.  La  différence  Ko  —  K^  est 
beaucoup  plus  grande  que  son  erreur  probable  et,  comme  les  deux 
derniers  systèmes  des  éléments  satisfont  très  bien  chacun  aux 
observations  des  deux  groupes,  il  faut  conclure  que  cette  différence 
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vient  d'une  cause  réelle.  On  est  donc  amené  à  la  chercher  entre 

les  suivantes  : 

1°  Ko  (ou  ce  qui  revient  au  même  la  résistance)  a  réellement 
diminué.  , 

2**  Ko  est  resté  constant,  mais  la  différence  trouvée  n'est  autre 
chose  que  le  produit  de  Ko  par  les  perturbations  planétaires,  c*est- 
à-dire  —  Ko  y.  En  égalant  r  à  ^^^^ — '^n  —  i  /_«_^_\   on  trouve  Koy 

à  peu  près  égal  à  2"  (*)  pour  m  =  n  =  2  (hypothèse  d'Encke). 
Mais  c'est  seulement  la  moitié  de  la  différence  Ko  —  K^  trouvée. 

3**  Ko  est  resté  constant,  mais  la  différence  Ko  —  KJ,  peut  résulter 
des  valeurs  erronées  adoptées  pour  les  masses  de  Mercure  et  de 
Vénus,  bien  que  les  perturbations,  pendant  chacune  des  périodes 
citées,  soient  petites. 

En  effet,  on  peut,  en  diminuant  les  valeurs  des  masses  de  ces 
planètes,  rapprocher  les  valeurs  de  Ko  et  K^. 

Voici  comment  j'ai  attaqué  cette  question  assez  difficile.  En 
reliant  toutes  les  observations  de  1871  jusqu'à  1891,  j'ai  introduit 
dans  les  équations  de  condition  comme  inconnues,  outre  les  correc- 
tions des  six  éléments,  de  Ko  et  de  m^  (  $  ),  encore  une  inconnue  X, 
dont  la  signification  résulte  de  l'égalité 

K  =  Ko-i-Xt, 

c'est-à-dire  que  X  est  la  variation  de  K  en  1200  jours.  La  résolu- 
tion de  54  équations  à  9  inconnues  d'après  la  méthode  des  moindres 
carrés  a  donné  pour  \  K©  et  mo(  $  )  les  valeurs 

X  =   0,0000, 
Ko=  4o',23oi, 

mo(9)=    r 9 

11759000 

II  est  donc  démontré  qu'un  terme  approximativement  propor- 
tionnel au  temps  n'existait  pas  pendant  la  période  1871-1891. 
Les  observations  sont  très  bien  représentées,  mais  la 'masse  de 
Mercure  paraît  très  petite.  Une  tentative  pour  déterminer  la  cor- 

(0  C'est  à  cause  des  grandes  perturbations  produites  par  Jupiter  pendant  la 
révolution  1878-1881  que  K^y  obtient  cette  valeur. 
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rection  de  la  masse  de  Vénus  a  échoué  à  cause  de  la  petitesse  du 
coefficient  de  cette  correction  dans  les  équations  finales.  J'ai  alors 
pris  la  correction  de  cette  masse,  tirée  d'une  discussion  préalable 
des  apparitions  18 19-1 858.  En  employant 

4018J9 
j'ai  trouvé  par  une  nouvelle  résolution 

/  Ko  =39',  9971, 

(H)  !mo(5)  = 

Enfin  j'ai  supposé 

K  =  Ko(i-T)» 

et  calculé  Y  d'après  l'hypothèse  d'Encke,  c'est-à-dire  que  m  =  71  =  2. 
Les  équations  résolues  d'après  cette  hypothèse  ont  donné 

/  Ko  =42',  1099, 

^  j       vv     /      65O-0OO 

A  côté  de  la  solution  (II)  la  solution  (III)  doit  être  rejetée,  la 
somme  des  carrés  des  résidus  étant  presque  5o  pour  100  plus 
grande  (*)  que  celle  relative  à  la  solution  (II).  A  la  somme  des 
carrés  des  résidus  de  la  solution  (II)  correspond  l'erreur  pro- 
bable d'un  lieu  normal 

±3',  26, 

ce  qui  pour  la  comète  d'Encke  est   une   belle  représentation; 
de  manière  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  supposer  une  variation  de  K©. 
Le  résultat  le   plus  probable  de   la  discussion  des   observa- 
tions 187 1-1 891  est  donc 

Wo(  5  )  = 


9745000 

Ko=  39',  9971, 
Y  =  o. 


(*)  Ce  sont  les  observations  de  1871  qui  donnent  les  plus  grands  résidus. 
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Y  =  o  suppose  m  4- 2/1  —  1  approximativement  égal  à  zéro;  ce 
qui  est  en  contradiction  avec  l'hypothèse  d'Encke.  La  valeur 
de  mo(  ?  )  est  aussi  en  contradiction  avec  les  valeurs  de  cette 
masse  adoptées  par  les  astronomes.  Nous  n'insisterons  pas  sur  ce 
point  avant  d'avoir  donné  les  résultats  de  la  discussion  des  appa- 
ritions i8 19-1858.  Il  faut  seulement  ajouter  les  remarques  sui- 
vantes :  on  a  eu  égard  dans  les  solutions  (I),  (II)  et  (IH)  au 
terme  — 5",29cos2w;  on  a  encore  calculé  deux  solutions  des 
équations  de  conditions  (187 1- 189 1)  en  supposant  la  parallaxe  du 
Soleil  égale  à  8^,76  et  à  8,84,  mais  ces  deux  hypothèses  ne  repré- 
sentaient pas  les  observations  si  bien  que  t:  =  8",  80  auquel  corres- 
pond la  valeur  de  maC  ô  4-  c)  employée. 

Je  me  bornerai  ici  à  donner  mes  recherches  sur  les  appari- 
tions 1 8 1 9-1 858  en  regardant  l'anomalie  moyenne  comme  observée. 
Un  système  d'éléments  approchés  et  les  écarts  avec  les  observa- 
tions étant  connus,  on  peut,  pour  chaque  apparition,  déduire  des 
valeurs  de  l'anomalie  moyenne  assez  exactement  pour  la  regarder 
comme  observée.  Les  corrections  qu'on  a  cherchées  sont  celles  de 
l'anomalie  moyenne,  du  mouvement  moyen,  de  Ko,  de  mo(5) 
et  de  m<(  9  ).  Comme  il  était  impossible  de  relier  les  apparitions 

1819-1858  en  prenant  /i?o(  ^  )=  ^ »  j'»i  adopté 


ôoooooo 


comme  une  première  approximation,  et  la  correction  de  la  masse 
de  Mercure  se  rapporte  à  cette  valeur.  Avec  1842  avril  12,0  T.  M. 
de  Paris  comme  point  de  départ,  les  équations  de  conditions  entre 
les  inconnues  sont 

Am.      1200 A/i.  10  AK.  10»  A$.  10*  A9.  y  =  0.  Enckc. 

1819 I  — 7,o6i  -+-4,989  -hi,358  — 3,246  = -+- 53',36  -h44l36 

1822 I  — 6,o53  -h3,663  -4-1,046  --3,o5o  = -i- 3i  ,86  -h24i54 

1825 I  —5,043  -+-2,543-^-0,795  —2,502  = -h  ai, 66  -h  16, 35 

1828 1  — 4,o33  -f-1,627  -ho,5i4  — i,7Ji9  =  -4-    8,o5  -i-  4,9* 

1832 I  —3,025  -+-o,9i5  -+-0,273  —0,783=—   2, 5o  —3,85 

1833 I  —2,017  -f-0,407  -ho,oo8  —0,042  =  —    1,35  —  1,73 

1838 I  —1,008  -ho, 102  -ho, 025  — o,326  =  -h  4, 18  -h  4,18 

1842 I  0,000  0,000  0,000  0,000=    0,00  0,00 

1845 I  -hi,oi3  -ho,i©3  -ho, 012  — o,348  =  -h  2,69  -h  2,69 
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Am.       ItOOAn.  10  Ah.  10>A$.  10*A9.  y  =  0.  Enckc. 

1848 1  -+-2,017  H-o,4o7  -+-o,o5o  4-0, 585  = -f-  1,87  —  0,82 

1832 I  -4-3, 104  -f-0,964  -Hi,i56  -»-i,882  =  —  2.72  —14,76 

1855 I  -h4,io4  -t-1,684  -+-2,i5o  -4-3,556=-+-  i,84  —25,12 

1858 I  -1-5,112  -+-2,614  -4-3,176  -+-4,596  =  —  7,94  —56,01 

Nous  rappelons  que  les  perturbations  par  Mercure  pendant  la 
période  187 1-1891  montaient  à 

—  59'         pour  mo(  Ç)=  T^ ; 

de  1842  à  i858,  elles  montent  à 

-H  8' 49% 

et  de  1842  à  1819,  pour  la  même  valeur  de  mo(  ^  ),  à 

-4-  3'46'. 

On  peut  donc  attendre  une  détermination  de  mo(  ?  )  beaucoup 
plus  exacte  des  apparitions  de  la  période  18 19-1858  que  des  appa- 
ritions 1871-1891,  bien  que  la  précision  des  observations  soit 
beaucoup  inférieure  dans  la  période  iSig-iSSS. 

Les  nombres  de  la  première  colonne  M©  —  M^  ont  été  obtenus 
en  supposant  y  =  o.  Les  nombres  de  la  seconde  colonne  sont 
déduits  avec  les  valeurs  de  y  correspondante  m  =  n  =  2  (l'hypo- 
thèse d'Encke).  Voici  les  résultats  de  la  résolution  des  deux  sys- 
tèmes d'équations  : 

Premier  système.  Second  système. 

y  =  0.  pourm  =  n  =  t. 

A  9 — o,025o  A  9 —0,0395 

aç —0,1359  ^^ — 0,2629 

AKo -hi%58o6  AKo -4-i*,6539 

Ati -1-0,00193  An -4-0,00204 

AM —2,69  AM —2,43 

Voyons  maintenant  comment  ces  valeurs  satisfont  aux  équa- 
tions de  condition;  les  résidus  sont  donnés  dans  le  sens  calcul- 
observation  : 
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Premier  système.  Second  système. 

1819 -3"  86                1819 — 4',o6 

1822 ^2,78               1822 -+-3,35 

1823 ~i,io               1823 —1,28 

1828 +3,00               1828 -f-3,oi 

1832 -h5,53               1832 -h5,o6 

1833 —0,42               1833 H-i,o5 

1838 -7,02                1838 —6,64 

1842 —2,69               1842 —2,43 

184*5 —0,71                1843 +0,92 

1848 -+-4,40               1848 -f-5,33 

1832 -f-2,02               1832 —1,97 

1833 —6,54               1853 -9,99 

1838 -+-3,73                1838 H-7,56 

Il  est  donc  évident  qae  Fhypothèse  y  =  o  satisfait  beaucoup 
mieux  aux  observations  que  l'hypothèse  d'Encke,  et  que  le  pre- 
mier système  donne  des  corrections  des  masses  plus  probables 
que  le  second. 

Si,  conformément  à  ces  résultats,  on  rejette  le  second  système, 
les  masses  de  Mercure  et  de  Vénus  seront 

/no(^)=  -777 > 

9647000 

«  .'Q^~   *>-975 
401839 
avec  la  condition 

Y  =  o. 

La  valeur  de  la  masse  de  Mercure  est  en  accord  presque  parfait 
avec  la  valeur  la  plus  probable  déduite  des  apparitions  1871-1891 . 
Il  est  très  remarquable  que  cette  coïncidence  a  lieu  justement 
pour  Y  =  o  dans  les  deux  cas. 

Ce  résultat  de  la  combinaison  des  apparitions  18 19  jusqu'à  i858 
a  été  contrôlé  de  plusieurs  manières. 

1°  On  a  exclu  l'apparition  de  i858.  Si  la  grande  diminution  de 
la  force  résistante  a  commencé  déjà  avant  cette  époque,  cela  pou- 
vait influer  sur  la  détermination  de  mo(  ?  ). 

2^  On  a  exclu  les  apparitions  i838  et  i855  à  cause  des  grands 
écarts  C  —  O.  Les  résultats  dans  ces  deux  cas  sont  presque  iden- 
tiques avec  les  résultats  cités. 
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3®  On  a  dans  le  second  système  substitué  ^y  ^  T*  ^^^  résidus  se 
sont  trouvés  alors  à  peu  près  au  milieu  des  résidus  indiqués  plus 
haut. 

4°  On  a  combiné  séparément  les  apparitions  1 819-1 842.  Il  en 
est  résulté  pour  cette  période 

A  9  =  — o,o334 


AÇ  =— o,i546  )  ^      °' 
(y(^)=69. 

Y  calculé  en  partant  de  m  =  n  ==  a  est  très  petit  pour  cette  pé- 
riode, et  fournit  un  résultat  très  peu  différent,  la  somme  (çv)  étant 
égale  à  80. 

Enfin,  on  voit  tout  de  suite  que  la  combinaison  des  apparitions 
1 842- 1 858  ne  peut  pas  donner  une  valeur  de  /Wo  (  5  )  pins  grande  que 

0,6 
Soooooo 

Il  est  d'une  haute  importance  que  les  différentes  combinaisons 
des  apparitions  qui,  en  général,  peuvent  contribuer  à  une  déter- 
mination, donnent  des  résultats  si  concordants. 

Après  cette  discussion  préalable,  qui,  par  rapport  à  /7?o($) 
et  y,  a  conduit  à  des  résultats  presque  identiques  avec  ceux  de  la 
discussion  définitive  des  apparitions  1871-1891,  j'ai  traité  les 
observations  de  1819  à  i858  d'une  manière  plus  rigoureuse,  tou- 
jours en  supposant v  =  o.  Les  corrections  An  et  AK  obtenues  parle 
premier  système  sont  relatives  kn=  1070*^,60217  et  K  =  6o",ooo. 
Le  système  d'éléments  dont  on  a  cherché  les  corrections  défini- 
tives sont  alors  : 

Époque  et  osculation  :  1842,  avril  ia,o,  t.  m.  de  Paris. 


Mo 359  59. 26,46 

? 57.39.13,89 

a 334.39.11,20 

n 157. 3o.   i,5i 

i 13.20.30,07 

n io7o',6o4io 

Ko 6i',58o6 

'^^^^^ 564^ 

m.(9) -^ 


Équinoxe  moyen 
de  l'époque. 


401839 
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Les  observations  de  i8ig  à  i858  ont  été  réunies  en  44  lieux  nor- 
maux en  ascension  droite  et  déclinaison.  Par  la  comparaison  des 
éléments  avec  ces  a  et  o.  on  a  formé  88  équations  de  condition 
entre  les  corrections  des  éléments  M©,  y,  Q,  tz,  i,  M  et  de  Ko,  de 
la  variation  proportionnelle  au  temps  de  ç,  de  /Wq  (  $  )  et  de  /Wi  (  5  ). 
J'ai  calculé  six  solutions.  Voici  les  six  valeurs  correspondantes 
de  /Mo(  ?  )  : 

I.  II. 

On  a  appliqué  le  leime  On  a  négligé  le  terme 

—  7",  00  cos  1 M  —  7*,00CO»ÎM. 

à  l'anomalie  moyenne. 

1.   Toutes  les  apparitions  sont  reliées  directement. 

I  I 

960G000  9732000 

2.    On  a  éliminé  la  variation  de  Kq. 


9739000  9766000 

3.   On  a  exclu  l'apparition  de  18 38. 


9648000  9701000 

Les  six  déterminations  correspondantes  de  la  masse  de  Vénus 
se  trouvent  toutes  entre 

0,97^     et    .^iS^. 
401839  401839 

On  voit   que  le  traitement  plus   rigoureux  n'a  que   très    peu 
modifié  les  résultats  déjà  obtenus. 

Comme  conclusion  des  recherches  précédentes, 

I 


9700000 


est  une  valeur  très  approchée  de  la  masse  de  Mercure. 

Ce  résultat  mérite  une  grande  confiance,  car  la  combinaison  de 
toutes  les  apparitions  181 9-1 858  donne  le  même  résultat  que  les 
combinaisons  des  autres  apparitions  de  cette  période  qui   peu- 
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vent  contribuer  à  la  détermination  de  la  masse.  Mais  le  contrôle 
le  plus  remarquable  est  Taccord  presque  parfait  des  résultats  des 
recherches  sur  les  apparitions  1 819-1858  avec  celles  sur  les  appa- 
ritions 1871-1891. 

C'est  la  première  fois  qu'on  a  réussi  à  déterminer  la  masse  de 
Mercure  par  le  mouvement  de  la  comète  d'Encke,  les  anciennes 
déterminations,  fondées  sur  des  valeurs  inexactes  des  perturba- 
tions, ne  méritant  aucune  confiance. 

La  correction  de  la  masse  de  Vénus  jouit  d'une  précision  assez 
grande,  de  manière  qu'il  faut  regarder 

*^     ^       401839        414-270 

comme  une  valeur  plus  approchée  que  - —  —  • 

Il  faut  encore  dire  quelques  mots  à  propos  du  résultat  par  rap- 
port à  Y- 

L'accélération  du  mouvement  moyen  de  la  comète  d'Encke  est 
un  des  faits  astronomiques  le  mieux  constatés.  Personne  ne  Ta 
nié  sérieusement.  C'est  seulement  dans  l'explication  de  l'accélé- 
ration que  les  opinions  n'ont  pas  toujours  coïncidé  avec  celle 
d'Encke.  Par. le  résultat  cité  ici,  il  me  paraît  prouvé  que  l'hypo- 
thèse d'Encke  sur  un  milieu  résistant  dont  la  densité  est  inverse- 
ment proportionnelle  au  carré  de  la  distance  du  Soleil  n'est  pas 
compatible  avec  le  mouvement  de  la  comète.  Même  la  moitié  de 
la  valeur  de  y  que  donne  l'hypothèse  d'Encke  ne  satisfait  pas  aux 
observations  aussi  bien  que  y  =  o.  Nous  verrons  tout  de  suite  que 
m-\-2n  —  I  ne  peut  pas  être  négatif;  si  donc  celle  expression 
diffère  de  zéro,  il  s'en  faut  de  peu.  Pour  préciser  la  question, 
nous  remarquons  que  : 

1°  m  doit  être  positif  (m  négatif  signifiant  que  la  résistance  est 
proportionnelle  à  une  puissance  négative  de  la  vitesse  de  la 
comète); 

2"  Il  faut  choisir  m  et  /i  de  manière  à  satisfaire  au  rapport,  tiré 
des  observations,  entre  l'accélération  du  mouvement  moyen  et  la 
diminution  de  l'excentricité; 

3®  m  -H  2  /i  —  I  =  o  ou  au  moins  o<;m-f-2/i  —  i<;i- 

En    effectuant    les   six   solutions   des   équations   de   condition 
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pour  1 8 19-1858,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  j'ai  obtenu  six  valeurs 
correspondantes  de  8©,  k  diminution  de  <p(=  arc  sine)  pendant 
une  révolution  de  la  comète.  Voici  ces  valeurs 

Sep —3',  96    —3',  89    — 3',83     -3',  76    —3',  72 

La  moyenne  de  ces  valeurs  est 

—  3',84±o',i6. 

Dans  mon  Mémoire  Untersuchung  ûber  die  Bewegung  des 
Encke'schen  Cometen  1871-1881,  j'ai  démontré  que  l'on  a  néces- 
sairement m  +  AI  >•  2,  afin  que  l'expression  de  la  force  résistante 

satisfasse  à  cette  valeur  observée.  (La  plus  petite  valeur  de 
8y  =  —  3^,9  a  lieu  pour  m  H-  /i  =  H-  00.)  En  rapprochant  la  con- 
dition m  -h  /i  >  2  de  la  condition  3°,  on  voit  que  n  est  essentiel- 
lement négatif,  ce  qui  revient  à  supposer  la  densité  du  milieu 
croissante  proportionnellement  à  une  puissance  positive  de  la  dis- 
tance du  Soleil.  Mais  cela  est  très  improbable,  parce  qu'alors  les 
autres  comètes  périodiques  auraient  dû  accuser  l'existence  d'un 
tel  milieu.  La  densité  n'est  donc  pas  proportionnelle  à  une  puis- 
sance, négative  ou  positive,  de  la  distance  au  Soleil.  Mais  si  la 
densité  du  milieu  résistant  a  son  maximum  (ou  ses  maxima)  à  une 
distance  déterminée  (ou  à  des  distances  déterminées),  il  ne  reste 
qu'à  supposer  l'accélération  produite  par  la  rencontre  de  la  comète 
avec  un  courant  météorique.  L'expression  de  la  force  résistante 

ne  pouvant  donc  pas  être  vraie,  il  faut  substituer  à  ~  une  autre 

fonction  de  r.  Approximativement  on  peut  dans  ce  cas  exprimer 
la  force  par 

Vp«cos«*- (/— r), 

r 

où  W  est  une  fonction  des  éléments  de  la  comète  telle  que  y  dif- 
fère très  peu  de  zéro  (c'est-à-dire  que  les  perturbations  par  les 
planètes  ne  produisent  pas  de  variations  notables);  F  est  l'ano- 
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malie  vraie  da  lieu  où Tintensité  de  la  rencontre  a  son  maximum; 
s  dépend  de  l'étendue  de  la  rencontre.  S'il  était  possible  d'ob- 
server la  comète  dans  la  plus  grande  partie  de  son  orbite,  on 
pourrait  déterminer  F  et  5. 

L'exposé  détaillé  des  résultats  dont  on  a  fait  ici  une  analyse 
succincte  se  trouvera  dans  le  huitième  volume  de  mes  Calculs  et 
Recherches  sur  la  comète  (TEncke, 


NOTE  SUR  LE  CALCUL  DU  GRAND  AXE  DBS  ORBITES  COMÉTAIRES; 
Par  m.  Louis  FABRY. 

Depuis  que  nos  puissants  instruments  permettent  de  suivre 
quelques  comètes  pendant  plus  d'une  année,  on  peut  espérer 
résoudre  par  les  seules  données  de  l'observation  la  question  de 
savoir  si  les  orbites  de  ces  astres  sont  des  ellipses  très  allongées 
ou  des  hyperboles.  Mais,  même  lorsque  la  comète  est  restée  loin 
des  grosses  planètes,  l'action  de  celles-ci  est  une  quantité  du 
même  ordre  que  le  faible  écart  entre  la  parabole  et  l'orbite;  par 
conséquent,  pour  savoir  si  une  comète  vient  des  espaces  interstel- 
laires, il  ne  sufflt  pas  d'examiner  si  l'orbite  osculatrice  pour  une 
époque  voisine  du  jour  de  la  découverte  est  légèrement  hyperbo- 
lique, il  faut  encore  tenir  soigneusement  compte  des  perturbations 
que  le  grand  axe  a  subies  avant  que  nous  ayons  pu  apercevoir  la 
comète. 

Cela  est  suffisamment  prouvé  par  les  savants  calculs  de  M.  ïhraen 
sur  la  comète  Barnard  1886  II  {Astr,  Nachr,,  n""  3160  et  3249); 
mais  on  peut  aussi  s'en  rendre  compte  par  l'étude  d'un  cas  parti- 
culier facilement  résoluble,  celui  où  le  grand  axe  de  l'orbite  est 
perpendiculaire  à  l'écliptique  et  la  distance  périhélie  très  petite. 

Menons  par  le  centre  du  Soleil  trois  axes  rectangulaires,  dont 
deux  Ox^  Oy  dans  le  plan  de  l'orbite  de  la  comète.  Désignons  les 
coordonnées  de  la  comète  par  ar,  y^  z  et  par  A  sa  distance  à  la 
planète;  les  coordonnées  de  la  planète  par  x'^y'^  z\  par  R  sa  dis- 
tance au  Soleil  et  m  sa  masse,  celle  du  Soleil  étant  l'unité,  enfin 
par  a  le  demi  grand  axe  de  l'orbite  de  la  comète.  Les  perturba- 
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lions  de  ce  demi  grand  axe  sont  données  par  la  formule 

,1  x'dx-\-yfiy  (x  —  x')dx  -^{y  —  y')^Y 

il)  d-~=im  ^-^ h'3Lm- r:; = — 

(voir  la  Mécanique  céleste  de  Laplace,  Livre  IX,  n"*  3).  Dans  le 
second  membre  de  cette  formule  on  peut  remplacer  les  coor- 
données par  leurs  valeurs  déduites  du  mouvement  non  troublé. 
Supposons  Taxe  de  l'orbite  de  la  comète  perpendiculaire  au 
plan  de  l'orbite  de  la  plaaète  et  la  distance  périhélie  très  petite, 
c'est-à-dire  la  comète  tombant  vers  le  Soleil  suivant  une  droite 
perpendiculaire  au  plan  de  l'orbite  de  la  planète.  En  prenant  cette 
droite  pour  axe  des  Xy  les  quantités  y^  dy^  x'  sont  nulles  et  la 
formule  (i)  se  réduit  à 

,1  xdr 

(2)  d-='xm-^ 

ou 

1  _> 

(3)  rf~  =2m(A'«^  R«)   ^xdx. 

Si  nous  considérons  l'orbite  de  la  planète  comme  circulaire, 

R  est  une  constante,  et  l'intégrale  du  second  membre  est 

_i. 
—  2f?i(ar*-l- R*)    *-f- const. 

Désignons  par  a^  le  demi  ^rand  axe  de  l'orbite  lorsque  la  comète 

est  à  une  grande  distance  Xq  du  Soleil,  le  terme  a  m  ( xj  4-  R"  )   *  est 
négligeable  et  l'on  trouve 

(4)  '        ' 


Lorsque  la  comète  est  très  près  du  Soleil,  x  peut  être  négligé 
par  rapport  à  R,  de  sorte  que 

S'il  y  a  plusieurs  planètes  perturbatrices,  il  faut  ajouter  les 
termes  qui  correspondent  à  ces  diverses  planètes  et  la  formule  (5) 
devient 
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Il  est  à  remarquer  qu'on  arrive  encore  à  cette  formule  dans  deux 
autres  cas  assez  faciles  à  résoudre,  mais  qui  ne  se  présentent  pas 
dans  la  nature.  D'abord  si  l'on  remplace  chaque  planète  par  une 
couche  sphérique  homogène  de  masse  m  et  de  rayon  R,  ayant  le 
Soleil  pour  centre,  l'application  de  la  formule 

,   ,  I        2       Vî 

a       r        f 

OÙ  /  devra  être  remplacé  par /(i  H-  m]  lorsque  la  comète  est  à 
l'extérieur  de  la  couche  sphérique,  conduit  à  la  formule  (6),  quelle 
que  soit  l'orbite  de  la  comète. 

En  second  lieu,  si  l'on  suppose  que  chaque  planète  perturbatrice, 
au  lieu  de  se  mouvoir  autour  du  Soleil,  reste  constamment  en  un 
point  fixe  situé  à  la  distance  R  du  Soleil,  l'application  du  théorème 
des  forces  vives  et  de  la  formule  (7)  conduit  encore,  pour  l'époque 
où  la  comète  se  trouve  dans  le  voisinage  du  Soleil,  à  la  formule  (6), 
quelle  que  soit  l'orbite  de  la  comète. 

Calculons  maintenant  les  valeurs  numériques  de  -rr-  pour  les 

diverses  planètes,  avec  les  données  fournies  par  V Annuaire  du 
Bureau  des  Longitudes^  nous  trouvons  : 

9m 
U  * 

Mercure 0,0000010 

Vénus 0067 

Terre 006a 

Mars 0004 

Jupiter 3671 

Saturne 0694 

Uranus oo43 

Neptune oo34 

o, 0004485 


2- 


r 


Cette  quantité  est  du  même  ordre  de  grandeur  que  les  valeurs 

de  -  obtenues  pour  quelques  comètes  qui  ont  paru  se  mouvoir 

suivant  des  hyperboles. 

Il  existe  certainement  des  valeurs  des  éléments  pour  lesquelles 
les  perturbations  sont  sensiblement  plus  fortes  que  dans  les  cas 
que  nous  venons  d'étudier,  de  sorte  que  a^  ayant  une  valeur  posi- 
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tive  finie,  la  valeur  de  a  peut  devenir  négative  dans  le  voisinage  du 
périhélie. 

On  voit  donc  que,  même  lorsqu'une  comète  reste  loin  des  grosses 
planètes,  l'action  de  cellei-ci  n'est  pas  entièrement  négligeable  et 
peut,  dans  certains  cas,  dianger  une  orbite  elliptique  de  grande 
distance  aphélie  en  une  orbite  légèrement  hyperbolique. 


DERNIÈRES  OBSERYATIONS  DE  LA  COMÈTE  GALE, 

FAITES  A  L'BQUATORIAL  GODDÉ  (o"',3a)  DE  L 'OBSERVATOIRE  DE  LTON; 

Par  m.  g.  LE  CADET. 
Comparaisons  et  positions  de  la  comète. 


Comète— Étoile. 

Datée.        T.  m.  de  Parie.       AA.               A(Jd. 

N.deo. 

Aapp.        loff.p. 

18M.               h     m    a        m    8 

h     m     i 

JuiLL.  21.     9.45.26   —0.16,17   -t-  1.38,3 

4:4 

12.45.21,06    9,744 

27.      9.45.80    -f-i.23,oo    —  I.  4,4 

4:4 

12.55.47,64    9,748 

28.     9.24.1a   —0.19,37   -+-  2.37,6 

4:4 

12.57.30,64    9,740 

(£)a 


lot  f'  P-     '^ 


[-43.27.  7,4   0,559     » 
h43.i8.  9,7    0,589    2 


1. 

a. 
2. 
3. 
b. 


Positions  moyen/tes  des  étoiles  de  comparaison. 


Dcalfnatlon. 

Anonyme  io*,5 
BD-+-43%a266 
BD-h43%M85 
Anonyme  ii* 
BD  +  43%'2287 


A  mojr.  189M- 

h     m     1 
12.45.35,63 

12.46.56,41 
12. 54. a3, Il 

12.57.48,48 
i2.54.47>5o 


Réd.auJ. 

i 
-M, 60 

» 

4-1,53 
4-1,53 


(D  mo7. 189V.0.        Réd.  aa  j. 


Aatoritéa. 


H-43!25!25j5 
-f-43.28.  6,8 
4-43.19.11,0 
H-43.i3.56,i 
4-43.10.55,6 


4-3,6  Cp.  à  étoile  a. 

»  BB  VI. 

4-3,1  BBVI. 

4-3, o  Cp.  à  étoile  b. 

»  BB  VI. 


Remarques.  —  Ces  observations  ont  été  faites  au  moyen  du  micromètre 
à  gros  fils  sombres,  avec  un  grossissement  i45. 

La  comète  est  d'une  faiblesse  extrême  ;  on  Taperçoit  à  peine,  même  avec 
le  faible  grossissement  employé. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  1889  I  (BARNARD,  1888  sept.  2), 
FAITES  A  L*0BSERVAT01RE  DE  PARIS  (equatorial  de  la  tour  de  l'Ouest,  de  o°',3o5  d'ouverture); 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 


DalM. 
1889. 

Janv.    3. 

4. 

S, 

23. 

Mai    27 

Juin     4 


T.  m.  de  Paru.      A  A. 

Il     m     s         m    f 

5.57.47    -f-2.   9,95 

5.01.  i3    -+-0.  8,89 

5.56.17    — o.   5,93 

.     6.  3.44    —2.23,69 

,  i4-io.4i  H-o. 11,47 


A(D. 


N.deo. 


Aayp. 


loff.p. 


o.4i)3  18. 12  0.14.22,9  2,807 

3.17,0  12.12  O.I2.4l)4  ^)79^ 

■  6.  6,0  12.12  o.ii.  1,1  2,905 

-  0.29,7  i5.io  23. 5i.  0,8  7,366 

8.3o,4  8.8  23.  1.34,54  1,554/1 


(Gapp. 

—  7. II.  5 

—  7.  7-36 

—  7.  5.H 

—  5.49.19 


loff.p.    ik 


0,863 
0,863 
0,862 
o,85o 


2.35.34,8   o,8i4 


i3.4i-i4  — o-  o»93  —  4-3o,i  12.12  22.49.i4>78  x,5o8ai  -+-  2.40.16,0  0,811 

JuiLL.  2.    i3.5i.56  —o.  8,67  -♦-  1.34,7     8.8  21.38.34  T,oi4/i  -h  1.12 

3.    i3.2i.4o  -1-0.10,85  —  6.17,3     8.8  21.35.20  î,i48/i  -4-1.6 

12.26.12  -ho.  9,12  -f-  1.42,9     8.8  21.3a.  3,4  T,33o/i  -♦-  0.58.49 

11.36.44  -+-0.22,58  —2.27,5     8.8  21.28.48,2  T,43i/i  -f- 0.49.39 

11.38.55  -H).  0,43  —  ï«43,4  12.12  20.45.44  »>'39/i  —  0.57 

11.52.25  -ho.  4»8i  —  4*  4»8  12.12  20.23.47,70  2,6o6n  —  1.59.12,2 

II.  5.47  — 0.18,20  -h  3.  5,5  12.12  20.19.  3  7,017/1  —  2.11 


4. 

5. 
47. 
23. 

24. 
Sept.  27. 
Oct.  44. 

22. 

28. 


5 

6 
0,814  7 
o,8i5  8 
0,816  9 
0,818  10 
0,827  '* 
0,834  12 
0,835   i3 


7.22.13  -ho.  8,26  —  7-32,1  12.12  18.16.53,46  7,191  — 10.23.39,0  0,875  l4 

7.19.18  -ho. 23, 81  —  1-21,7  12.12  18. l3.  9,6  7,407  — 11.20.29 

7.47.  3   -ho. 23, 21    —  0.27,5  8.8  18.13.19,7  7,5i2  — 11.41.  5 

7.34.33   -ho.  8,53   —  4.3o,i  8.8  18.14.4,3  7,525 


4. 
2. 
3. 
4 
5. 
6. 
7. 


Gr. 

9, a 
9,3 
9,5 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Réd.aaJ.         (D  mo^.  1889.0.        Réd  auj. 


A  moy.  IR89,0. 
h      m      i 

O. 12.14,2 

0.12.33,7 
O.II.    8,2 

9,4    23.53.25,8 

8.2  23.     I.23,05  -h0,02 

9.3  22.49.16,32  -ho,39 
>       21. 38.41  -hl,52 

8.  9,5-10  21.35.  8  -hi,55 

9.  9,5    2i.3i.52,7  -+-1,59 
10.      9,0    21.28.24,2  -hi,62 
il.        »      20.45.42  -hi,97 
12.      9,3    20.23.40,82  -+-2,07    —  1.55.16,1 
13.9,5-1020.20.19  H-2,io    —  2.14 

14.  6,4     18.16.44,00  -hi,2o    —10.16.19,4 

15.  9,3    18.12.44,8  +0,99    —II. 19. 12 

16.  8,7    18.12.55,6  -f-0,86    —11.40.42 

17.  9,6     18. i3. 55,0  H-0,79    —11.49-36 


-II. 54.  2 


Aulurlléi. 


0,868  i5 
0,856  16 
0,853    17 


—  1,17  —  7. 11.36 
—1,18  —  7.10.42 
— 1,20  —  6.58.54 
—1,48    —  5.49.36 

2.27.  6,8 
2.44.46,9 

I.IO 

1 .12 
0.57.  O 
0.52.  6 
0.55 


—  loiô  33B.  D.  —  7*. 
—10,7  35B.  D. -7". 

—  10,6  3i  B.  D.  —  7-. 
—12,5  6334  B.  D. -6". 

—  2,4  7976 -Albany  (A.G.G.). 

—  0,8  B.  B.  VI4581  -h  2». 
-h  5,6  Position  approchée. 
-+-5,7  Position  approchée. 
-+-  6,0  4756  B.  D.  H-o°. 

-h  6,1  4748  B.  D.  .^-o^ 

-f-  8,2  Position  approchée, 

-h-  8,7  8074  Schjellerup. 

-f-  8,8  Position  approchée. 

-+-I2,5  6694  Schjellerup. 

-+-  5,0  4591  B.  D.  —  11». 

-+-  4,8  4593  B.  D.— ii«, 

-f-  4,5  4597  B.D.— 11°. 
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LOEVVY(M.).  —  Rapport  sir  lbs  observatoires  astronomiques  de  pro- 
vince, Année  1893.  Paris,  Imprimerie  nationale;  1894. 

Observatoire  d'Alger,  —  M.  Trépied,  directeur,  signale  racquisition 
d'un  second  appareil  de  mesure  pour  les  clichés  de  la  Carte  céleste;  il 
est  d'une  construction  un  peu  plus  simple  que  le  premier. 

Pendant  Tannée  1893,  le  plan  des  travaux  n'a  pas  été  modifié;  il  corn- 
prend  :  les  observations  méridiennes  par  zones,  les  étoiles  relatives  à  la 
variation  de  latitude,  les  observations  équatoriales  de  planètes  et  de 
comètes,  la  photographie  eéleste,  les  observations  météorologiques. 

Les  observations  de  zones  confiées  à  MM.  Rambaud  et  Sy  seront  sans 
doute  achevées  en  1894. 

Les  études  sur  la  variation  de  la  latitude,  au  moyen  de  l'étoile  ic 
d^Hercule,  ont  été  poursuivies  ;  le  nombre  total  des  valeurs  de  la  latitude 
obtenues  jusqu'à  ce  jour  par  le  procédé  indiqué  s'élève  à  124. 

MM.  Rambaud  et  Sy  onteiïectué  chacun  une  quarantaine  d'observa- 
tions de  petites  planètes  et  de  comètes  à  l'équatorial  coudé. 

L'organisation  du  servioc  de  la  Photographie  céleste  a  été  exposée 
dans  Le  Rapport  de  l'année  dernière.  Le  nombre  des  clichés  obtenus 
pour  la  série  dite  du  Catalogue  a  été  de  226,  ce  qui  porte  à  660  le 
nombre  total  des  clichés  de  cette  première  série  et  représente  plus  de 
la  moitié  du  travail  confié  à  l'observatoire  d'Alger. 

Pour  la  série  des  clichés  de  la  Carte,  on  pousse  moins  activement 
l'entreprise,  eu  égard  aux  difficultés  encore  pendantes. 

M.  Trépied  a  fait  des  recherches  pour  préserver  la  surface  argentée 
des  réseaux,  et  il  a  trouvé  qu'en  les  recouvrant  d'une  très  mince  feuille 
de  verre  comme  celles  dont  on  fait  usage  pour  enfermer  les  objets  des- 
tinés à  l'observation  microscopique,  les  différences  dans  les  mesures  ne 
dépassent  guère  les  erreurs  commises  dans  l'étude  du  réseau  lui-même. 
Avec  ce  procédé,  on  peut  espérer  conserver  les  réseaux  et  diminuer  le 
nombre  des  fausses  étoiles  sur  les  clichés  sans  que  la  précision  en  souffre. 
M.  Trépied  a  publié  à  ce  sujet  un  Mémoire  dans  le  Tome  II  du  Bul- 
letin de  la  Carte  du  CieL 

On  a  fait  construire  une  monture  spéciale  pour  adapter  à  Téquatorial 
photographique  les  prismes-objectifs  construits  par  MM.  Henry  pour 
l'observatoire  d'Alger. 

La  mesure  des  clichés  de  la  Carte  photographique  a  été  commencée. 
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MM.  Rambaud,  Rénaux  et  Sy  ont  mesuré  38 clichés  contenant  un  nombre 
total  d'environ  3ooo  étoiles. 

Observatoire  de  Besançon,  —  L'installation  chronométrique  vient 
d'être  complétée  par  deux  nouvelles  pendules  synchronisées. 

Les  observations  méridiennes  sont  confiées  à  MM.  Lebeuf,  Guillin  et 
Perrot.  Elles  concernent  avec  le  Soleil  et  les  grosses  planètes  un  nombre 
assez  considérable  d'étoiles  horaires  et  circompolaires.  L'étude  des  con- 
stantes instrumentales  est  l'objet  de  soins  particuliers;  comme  contrôle 
on  détermine  l'inclinaison  au  moyen  du  nadir  et  avec  le  niveau. 

Pour  augmenter  la  précision  des  observations,  M.  Gruey  a  posé  en 
règle  d'observer  le  plus  souvent  les  passages  à  20  fils  et  de  faire  les 
lectures  des  microscopes  des  deux  cercles. 

Le  service  de  l'équatorial,  auquel  vont  prendre  part  plusieurs  jeunes 
étudiants,  promet  d'abondants  résultats.  En  1893,  il  y  a  à  signaler  plu- 
sieurs séries  de  mesures  sur  les  petites  planètes,  des  occultations  d'étoiles 
par  la  Lune,  et  de  nombreux  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter. 

M.  Gruey  annonce  que  les  expériences  préliminaires  concernant 
l'éclairage  de  Taltaumut  sont  terminées  et  que  la  série  des  observations 
commencera  prochainement. 

Le  service  chronométrique  est  une  des  principales  occupations  à 
l'observatoire  de  Besançon.  Les  fabricants  paraissent  apprécier  de  plus 
en  plus  l'importance  et  la  bonne  tenue  de  ce  service  placé  entre  les 
mains  de  M.  Hérique.  II  est  même  question  de  créer  un  bureau  de  con- 
trôle pour  les  montres  courantes. 

Observatoire  de  Bordeaux,  —  Un  instrument  de  mesure  des  clichés 
de  la  Carte  du  Ciel  a  été  reçu  par  l'observatoire. 

En  fait  d'observations  astronomiques,  on  a  réalisé,  en  1893,  4(36  déter- 
minations méridiennes  d'étoiles  comprises  dans  le  Catalogue  d'Arge- 
lander-OEltzen,  de  ~  i5°  à  —  ao*  de  déclinaison.  La  revision  de  ce  Cata- 
logue sera  sans  doute  terminée  en  1894. 

A  l'équatorial  de  o",379,  M*  Rayet,  directeur,  a  fait  40  observations 
de  comètes  ou  de  petites  planètes,  M.  Picart  69  et  M.  Courty  3.  Chaque 
position  représente  10  comparaisons  complètes  avec  l'étoile,  faites  dans 
des  soirées  différentes.  La  recherche  et  l'observation  des  planètes  décou- 
vertes à  Nice  par  M.  Charlois  ont  souvent  été  facilitées  parla  possibilité 
d'obtenir  à  l'équatorial  photographique  une  Carte  complète  de  la  région 
du  Ciel  dans  laquelle  ces  astres  devaient  se  trouver. 

Le  service  de  la  Carte  photographique  du  Ciel  fonctionne  régulière- 
ment. M.  Courty  a  obtenu,  dans  les  nuits  peu  éclairées  par  la  Lune, 
174  épreuves  des  deux  séries  du  Catalogue  ou  de  la  Carte.  Il  y  a  tou- 
tefois des  difficultés  :  l'altération  rapide  des  réseaux  en  verre  argenté 
produit  des  trous  dans  la  couche  métallique;  les  défauts  d'homogénéité 
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des  plaques  au  gélatino-bromure  accasionnent  lors  du  développement 
de  nombreuses  taches. 

Dans  le  plan  des  travaux  pour  1894*  on  trouve  : 

L'observation  des  étoiles-guides  nécessaires  à  la  photographie  de  la 
zone  céleste  attribuée  à  l'ofaservatoire  de  Bordeaux; 

L'étude  des  erreurs  de  ditision  des  cercles  de  l'instrument  méridien; 

La  mesure  des  clichés  du  Catalogue  photographique.... 

En  terminant,  M.  Rayet  ajoute  quelques  remarques  sur  des  travaux 
particuliers  entrepris  par  ses  collaborateurs  :  M.  Picart  poursuit  ses 
éludes  sur  la  Mécanique  céleste.  M.  Kromm  a  calculé  Torbite  de  la 
comète  Quénisset  à  l'aide  de  l'ensemble  des  observations  de  cet  astre.... 

Observatoire  de  Lyon.  —  Les  seules  modifications  apportées  aux 
instruments  sont  relatives  ao  service  méridien.  On  a  remplacé  l'ancien 
bain  de  mercure  par  un  bait  du  système  de  M.  Périgaud,  en  prenant 
toutefois  la  précaution,  nécessitée  par  l'action  relativement  grande  du 
vent  sur  le  bain,  d'amalgamer  légèrement  la  surface  du  mercure;  on  a 
de  plus  installé  dans  la  salle  méridienne  un  chronographe  à  cylindre  de 
grandes  dimensions,  afin  de  substituer  la  méthode  électrique  d'enregis- 
trement à  la  méthode  d'observation  par  l'œil  et  l'oreille.  Les  travaux 
de  M.  F.  Gonnessiat  sur  l'équation  personnelle  ont  en  effet  montré  la 
supériorité  du  premier  mode  sur  le  second. 

Les  observations  méridiennes  sont  restées  confiées  à  M.  Gonnessiat, 
qui  a  été  assisté  par  M.  Luizet.  A  la  demande  du  Directeur  de  l'Obser- 
vatoire de  Paris,  on  a  entrepris  dans  le  courant  de  l'année  un  système 
régulier  d'observations  de  la  déclinaison  de  a  Petite  Ourse,  en  vue 
d'étudier  les  variations  de  la  latitude  à  Lyon.  Dans  chaque  série  com- 
plète, la  Polaire  était  observée,  alternativement,  quatre  fois  directe- 
ment et  quatre  fois  par  réflexion,  et  on  intercalait  entre  les  mesures 
quatre  observations  du  nadir. 

Les  résultats  de  ce  travail  viennent  d'être  publiés  dans  le  Bulletin. 
M.  Gonnessiat  a  poursuivi  en  outre  la  réduction  et  la  discussion  des 
observations  antérieures.  Il  a  fait  en  particulier  des  recherches  pour 
relier  les  réfractions  employées  dans  les  séries  antérieures,  où  l'on  se 
servait  de  la  température  extérieure,  aux  séries  actuelles  pour  lesquelles 
on  emploie  la  température  déterminée  au  voisinage  de  l'objectif. 

Aux  équatoriaux,  on  a  continué  Tétude  de  la  surface  solaire  et  l'obser- 
vation des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  (observateur  M.  Guil- 
laume). MM.  Le  Cadet  et  Luizet  ont  observé  les  comètes  visibles  et 
quelques  petites  planètes.  M.  André,  directeur,  a  repris  ses  travaux 
antérieurs  sur  les  variations  du  champ  électrique  avec  la  hauteur  dans 
l'atmosphère.  Grâce  au  concours  généreux  de  M.  R.  Bischoffsheim, 
M.  Le  Cadet  a  été  envoyé  au  parc  aérostatique  de  Ghalais-Meudon, 
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où,  avec  l'aide  des  savants  officiers  de  cet  établissement,  il  a  fail  une 
série  d'ascensions  qui  semblent  prouver  que  îe  champ  électrique  serait 
le  même,  au  même  instant^  tout  le  long  d^une  même  verticale. 
M. -Le  Cadet  doit  répéter,  dans  le  courant  du  présent  été,  ces  recherches 
délicates  et  dangereuses. 

Dans  le  courant  de  1894)  on  se  propose  d'étudier  les  variations  de  la 
latitude  et  de  rechercher  celles  que  parait  éprouver  la  réfraction  pen- 
dant le  cours  d'une  journée;  on  utilisera,  dans  ce  but,  la  mire  éloignée 
que  l'observatoire  possède  au  sommet  du  mont  Verdun.  On  continuera, 
d'ailleurs,  les  observations  des  circompolaires.  Comme  travail  projeté, 
il  faut  signaler  la  mesure  des  diamètres  des  satellites  de  Jupiter  par  la 
méthode  interféreniielle  de  M.  Fizeau. 

Observatoire  de  Marseille.  —  Dans  le  paragraphe  consacré  aux  in- 
struments, M.  Stephan  signale  le  fonctionnement  très  satisfaisant  des 
pendules  de  M.  Fénon.  Il  est  question  d'établir  à  Marseille  quelques 
pendules  synchronisées  par  celle  de  l'observatoire.  Les  marins  conti- 
nuent d'apporter  à  l'observatoire  leurs  chronomètres  qui  y  sont  étudiés 
d'une  manière  absolument  gratuite. 

Le  service  méridien  a  été  partagé  entre  MM.  Borrclly,  Coggia  et 
Esmiol,  avec  l'assistance  de  MM.  Lubrano  et  Maître,  pour  la  lecture  des 
microscopes  des  cercles.  Il  comprend  :  la  détermination  de  l'heure  et  la 
comparaison  des  chronomètres;  l'observation  des  étoiles  de  compa- 
raison; la  revision  du  Catalogue  Rumkcr.  Le  nombre  des  observations 
effectuées  s'est  élevé  à  4190  réparties  à  peu  près  par  tiers  entre  MM.  Bor- 
relly,  Coggia  et  Esmiol. 

Les  recherches  d'exploration  sont  poursuivies  au  moyen  des  trois  in- 
struments munis  de  montures  parallactiques  :  le  télescope  avec  lequel 
M.  Stephan  s'occupe  surtout  des  nébuleuses  ;  Téquatorial  et  le  chercheur, 
où  se  succèdent  MM.  Borrelly,  Coggia  et  Esmiol.  M.  Fabry  a  continué  à 
disposer  de  l'équatorial  dans  la  deuxième  moitié  de  chaque  nuit;  il  a 
fait  auRsi  quelques  observations  au  chercheur. 

Le  4  juillet,  M.  Borrelly  a  découvert  une  nouvelle  planète  (AE  1893) 
qui  a  été  observée  à  l'équatorial  tant  qu'elle  est  resiée  visible.  Les 
observations  précises  extra-méridiennes  forment  un  total  de  239. 

La  planète  ^^)  Polyxo,  découverte  en  1892  par  M.  Borrelly,  a  pu  être 
retrouvée  en  1893,  grâce  aux  calculs  d'orbites  et  d'cphémérides  effectués 
indépendamment  par  MM.  Fabry  et  Lubrano.  Il  est  à  remarquer  que  la 
comète  Brooks  189a  a  pu  être  observée  onze  mois  après  la  découverte. 

Comme  observations  et  travaux  divers,  M.  Stephan  cite  :  l'éclipsé 
partielle  du  Soleil  du  16  avril,  observée  à  tous  les  instruments;  les 
études  de   M.  Borrelly  sur   les   étoiles  variables;  le  travail  des  Cartes 
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écliptiques  poursuivi  par  If.  Goggia;  le  calcul  des  éléments  de  la  pla- 
néle  (^^  par  M.  Lubrano,  tvec  une  éphéméride  pour  l'opposition  de  1893. 

M.  Fabry  a  présenté  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  pour  obtenir 
le  grade  de  docteur,  un  travail  important  sur  Vorigine  des  comètes. 

M.  Collet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble,  qui  a 
entrepris  des  observations  pendulaires  dans  les  montagnes  du  Dauphiné, 
au  moyen  des  appareils  portatifs  et  des  méthodes  du  commandant  Def- 
forges,  a  effectué  à  l'observatoire  une  série  de  mesures  comparatives  à 
l'endroit  déjà  occupé  par  Us  officiers  du  service  géodésique. 

Observatoire  de  Toulouse,  —  M.  Baillaud  a  réussi  à  augmenter 
notablement  le  personnel  en  faisant  appel  à  quelques  étudiants  montrant 
des  dispositions.  L'agrandissement  des  terrains  de  l'observatoire,  à  l'est 
et  au  nord,  est  désormais  tn  fait  accompli. 

M.  Saint-Blancat,  astronome  adjoint,  assisté  par  un  étudiant,  M.  Salles, 
pour  la  lecture  des  cercles,  a  déployé  dans  le  service  méridien  une 
activité  exceptionnelle;  près  de  5ooo  étoiles  ont  été  observées.  L'étude 
des  deux  cercles  a  été  terminée  par  MM.  Saint-Blancat,  Salles  et  Besson. 

La  marche  des  constantes  de  l'instrument  est  des  plus  satisfaisantes. 

A  l'équatorial  Brunner  et  parfois  au  grand  télescope,  MM.  Baillaud, 
Gosserat  et  Rossard  ont  obtenu  85  observations  de  petites  planètes  et 
de  comètes. 

M.  Baillaud,  directeur,  a  continué  au  grand  télescope  les  mesures  des 
cinq  satellites  intérieurs  de  Saturne.  La  discussion  des  observations 
effectuées  depuis  trois  années  fera  l'objet  d'un  travail  d'ensemble. 

M.  Montangerand,  aide  astronome,  chargé  du  service  photographique, 
a  obtenu  92  clichés  à  pose  d'une  heure  pour  la  Carte  du  Ciel,  44  clichés 
pour  le  Catalogue,  4  clichés  d'amas  à  pose  d'une  heure  et  demie,  un  cliché 
à  pose  de  4  heures  (en  deux  nuits)  concernant  la  nébuleuse  d'Orion, 
38  clichés  pour  des  expériences  diverses. 

La  mesure  des  clichés  du  Catalogue  n'a  pas  encore  été  commencée. 

Conformément  aux  propositions  mentionnées  dans  le  dernier  Rapport, 
M.  Mathias,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Sciences,  dirige  les  ser- 
vices magnétique  et  météorologique. 

Observatoire  du  Pic  du  Midi,  —  Cet  observatoire  a  été  exclusive- 
ment météorologique  jusqu'à  l'année  1892.  En  1898,  le  nouveau  direc- 
teur, M.  Marchand,  a  commencé  l'installation  permanente  d'instruments 
astronomiques. 

Depuis  i885,  rétablissement  possédait  deux  équatoriaux  de  o"*,  16 
eto>»,2i  d'ouverture,  provenant  des  missions  du  passage  de  Vénus;  ils 
avaient  servi  à  quelques  astronomes  pour  des  études  exigeant  une  atmo- 
sphère très  pure. 
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M.  Marchand  a  fait  construire^  en  1892,  sur  la  grande  terrasse,  à 
proximité  du  bâtiment  d'habitation,  un  pavfllon  en  bois  de  forme  appro- 
priée, destiné  à  abriter  l'équatorial  de  o^.si.  Il  se  propose  d'installer 
cette  année  Téquatorial  deo™,  16.  Il  a  été  fa:t  en  1893  un  certain  nombre 
d'observations  relatives  aux  phénomènes  de  Jupiter  (dessins  de  la  pla- 
nète, éclipses,  occultations  des  satellites)  et  des  observations  du  Soleil. 

Frappé  de  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  suivre,  avec  l'aide  de  la  photo- 
graphie, à  la  hauteur  du  Pic  du  Midi,  les  phénomènes  solaires,  M.  Mar- 
chand a  demandé  au  Ministre  et  obtenu  un  crédit  extraordinaire  pour 
la  construction  d'un  spectro-héliographe,  destiné  à  photographier  les 
taches,  les  facules,  les  protubérances  et,  sil  est  possible,  l'atmosphère 
coronale  du  Soleil.  L'instrument  sera  installé  au  mois  d'août  1894* 

Quant  au  service  météorologique,  il  comprend  les  observations  directes 
et  enregistrées  de  pression,  température,  humidité;  les  observations  du 
vent,  du  ciel,  des  phénomènes  optiques  de  l'atmosphère  (notamment  de 
la  polarisation);  la  photographie  des  nuages;  les  observations  actino- 
métriques;  l'étude  du  magnétisme  terrestre  et  de  l'électricité  atmosphé- 
rique  au  moyen  des  enregistreurs  photographiques  de  M.  Mascart 
installés  en  1898. 

N'y  aurait-il  pas  lieu  d'installer  aussi  des  postes  d'enregistreurs  entre 
la  vallée  et  le  sommet  du  Pic  du  Midi?  0.  C. 


LANGLEY  (S.-P.).  —  Report  dp  the  SBCRSTAtY  dp  the  Smithsonian  Insti- 
tution. Washington,  1894. 

Ce  Rapport  embrasse  la  période  d'une  année  prenant  un  le  3o  juin  1898. 
Il  donne  un  aperçu  général  de  la  marche  des  affaires  dont  s'occupe  l'In- 
stitution. En  appendice,  fîgurent  les  rapports  plus  spéciaux  des  chefs 
des  différents  services. 

D'abord,  pour  juger  de  l'importance  de  l'établissement,  il  suffit  de  jeter 
les  yeux  sur  les  évaluations  du  budget  pour  l'année  189$  : 

Echanges  internationaux,  28000  dollars. 

Ethnologie  de  l'Amérique  Nord,  Soooo  dollars. 

Muséum  national,  233ooo  dollars. 

Parc  zoologiquc  national,  76000  dollars. 

Observatoire  astrophysique,  10000  dollars. 

Bâtiments  de  l'Institution,  5  000  dollars. 

Il  faut  remarquer  à  l'égard  de  la  somme  relative  à  l'observatoire  astro- 
physique qu'elle  a  été  donnée  personnellement  au  secrétaire  par  MM.  Kid- 
der et  Graham  Bell  pour  poursuivre  certaines  recherches  physiques. 
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L'Institution  Smithsonicnne  a  pour  objet  de  provoquer  les  progrès 
de  la  science,  les  recherches  physiques,  les  explorations  des  naturalistes. 
La  collection  des  Mémoires  publiés  par  elle  compose  les  Smithsonian 
Contributions  to  Knowled^,  de  format  grand  in-4'.  Le  dernier  volume, 
pour  ne  parler  que  des  traraux  intéressant  l'Astronomie,  contient  un 
travail  du  Professeur  A.-A.  Michelson  sur  Vapplication  des  interfé- 
rences aux  mesures  spectroscopiques , 

Une  autre  série  de  publications  est  intitulée  Smithsonian  Miscella- 
neous Collections;  le  format  est  in-S".  Les  derniers  volumes  ont  été 
consacrés  à  des  bibliographies  étendues  des  publications  concernant  la 
Spectroscopie,  la  Chimie,  etc.;  il  faut  aussi  mentionner  des  tables  météo- 
rologiques, géographiques,  physiques. 

Un  don  important  de  200000  dollars  a  été  fait  récemment  à  Tlnstitu- 
tion  par  M.  Thomas-George  Hodgkins.  Le  revenu  de  cette  somme  ser- 
vira à  encourager  les  recherches  scientifiques  sur  la  nature  et  les  pro- 
priétés de  l'atmosphère,  entendues  dans  un  sens  général.  Ainsi,  dans  la 
pensée  du  donateur,  le  prix  Hodgkins  aurait  pu  être  décerné  à  Franklin 
pour  ses  expériences  sur  l'électricité  atmosphérique,  ou  à  Paul  Bert 
pour  ses  études  sur  l'action  physiologique  de  la  pression  barométrique. 

Extrayons  maintenant  du  Rapport  les  passages  qui  intéressent  l'Astro- 
nomie. 

A  l'occasion  de  la  photographie  de  la  Lune,  M.  Langley  dît  (p.  16) 
qu'il  a  pensé  depuis  longtemps  à  constituer  une  grande  Carte  de  la  Lune 
avec  la  photographie,  de  sorte  que  les  géologues  et  les  sélénograplies 
puissent  étudier  sa  surface  avec  tous  les  détails  que  les  instruments  les 
plus  puissants  révèlent  aux  astronomes.  Ce  projet  pourra  sans  doute 
être  réalisé  d'ici  à  peu  d'années. 

L'observatoire  astrophysique  s'est  occupé  de  Tétude  détaillée  de  la 
vaste  région  du  spectre,  presque  inconnue  encore,  où  cependant  réside 
la  plus  grande  partie  de  l'énergie  solaire,  en  d'autres  termes,  de  la  por- 
tion invisible  du  spectre  solaire  ou  delà  du  rouge. 

Le  spectre  invisible  est  traversé  comme  le  spectre  visible  par  d'étroites 
bandes  ou  raies  où  il  y  a  absence  presque  complète  d'énergie.  C'est  à 
l'étude  de  ces  raies,  qui  portent  le  nom  de  Frauenhofer  dans  le  cas  du 
spectre  visible,  que  l'on  doit  tous  les  progrès  récents,  non  seulement  le 
informations  précises  sur  la  constitution  et  la  nature  des  corps  célestes, 
mais  les  moyens  d'étudier  scientifiquement  les  phénomènes  météorolo- 
giques et  atmosphériques.  L'importance  pratique  de  l'élude  du  carac- 
tère de  ces  raies  dans  le  spectre  invisible  (où  leur  intensité,  et  sans 
doute  leur  nombre,  sont  bien  plus  grands  que  dans  le  spectre  visible) 
saute   aux  yeux. 

Dans  ce  cas,  toutefois,  toutes  les  méthodes  ordinaires  d'investigation 
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spectroscopique  sont  insuffisantes;  mais  M.  Langley  a  imaginé  une  mé- 
thode qui,  grâce  aux  derniers  perfectionnements  réalisés,  lui  permet  de 
rechercher  les  raies  dans  le  spectre  invisible  et  d'en  faire  la  Carte  avec 
une  grande  précision. 

L'instrument  utilisé  est  le  bolomètre  qui,  dans  sa  forme  actuelle, 
consiste  essentiellement  dans  un  petit  ruban  de  métal  large  de  ^  de 
millimètre  avec  une  épaisseur  dix  fois  moindre.  A  travers  ce  léger  fil 
passe  constamment  un  courant  électrique.  Quand  le  spectre  visible  ou 
invisible  est  projeté  sur  lui,  le  fil  est  échaiffé  et  l'intensité  du  courant 
diminue  proportionnellement  à  l'intensité  de  reiïet  reçu.  Tous  les  petits 
changements  dans  le  courant  sont  maintenant  enregistrés  automatique- 
ment, grâce  à  des  instruments,  spéciaux  en  communication  avec  le  fil. 
Avec  les  derniers  perfectionnements,  ces  instruments  sont  devenus  si 
délicats  qu'un  changement  de  température  d'un  millionième  de  degFé  est 
bientôt  décelé  et  même  mesuré,  il  va  sans  dire  qu'une  telle  sensibilité 
nécessite  des  précautions  extraordinaires  dans  l'usage  des  instruments. 
Ainsi  le  laboratoire  doit  être  complètement  obscurci  et  rigoureusement 
fermé;  tous  les  courants  d'air  doivent  être  évités;  la  température  doit 
être  maintenue  aussi  uniforme  que  possible,  et  en  même  temps  pour 
des  raisons  spéciales  l'état  hygrométrique  doit  demeurer  constant,  etc. 

Le  travail  dans  une  petite  pièce  sombre,  non  ventilée,  où  il  fait  parfois 
extrêmement  chaud,  éprouve  sérieusement  la  santé  de  l'observateur. 
Des  changements  dans  le  personnel  de  l'observatoire  s'imposent  donc. 
Mais,  malgré  tout,  on  est  arrivé  au  but,  et  une  publication  détaillée 
accompagnée  par  des  cartes  montrant  plusieurs  centaines  de  raies  nou- 
velles paraîtra  sous  peu. 

M.  Langley,  en  signalant  rapidement  l'importance  de  ces  résultats, 
demande  au  Congrès  de  faire  les  frais  de  l'acquisition  d'un  nouvel  em- 
placement pour  l'observatoire  astrophysique.  De  généreux  donateurs 
ont  fait  le  nécessaire  pour  l'installation  des  instruments. 


LANGLEY  (S. -P.)  —  Expériences  d'aérodynamique  {Smithsonian  Contrihu'- 
lions  to  Knowledge,  n°  801). 

Il  paraît  convenable  de  rapprocher  du  Rapport  ci-dessus  de  M.  Langley 
quelques  autres  de  ses  publications  qui  font  ressortir  le  caractère  ori- 
ginal et  élevé  de  ses  recherches. 

•Les  Expériences  d'aérodynamique  ont  fait  sensation.  Le  Mémoire 
de  M.  Langley  a  été  traduit  par  M.  Lauriol,  ingénieur  des  Ponts  et 
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Chaussées  et  augmenté  de  lotes;  il  a  paru  dans  la  Bévue  de  V Aéro- 
nautique théorique  et  apfAiquée  (i). 

«  Les  projets  d'appareil  pour  le  vol  mécanique,  dit  Tauteur  dans  une 
introduction  qui  laisse  tropignorer  peut-être  les  travaux  et  les  résultats 
publiés  dans  ces  derniers  temps,  ont  été  conçus  jusqu'ici  d'une  manière 
fort  peu  scientifique,  et  il  semble  admis  que  ce  vol  est  chose  impossible. 
Mes  recherches,  au  contrare,  montrent  que  ce  vol  est  possible  à  de 
grandes  vitesses  avec  les  moyens  mécaniques  dont  nous  disposons.  Elles 
montrent  que,  pour  un  plande  dimensions  et  de  poids  constants,  incliné 
a  un  angle  tel  que  pour  une  vitesse  donnée  il  se  soutienne  horizontale- 
ment, plus  grande  est  la  vitesse,  moindre  est  la  puissance  nécessaire 
pour  entretenir  le  vol. 

»  Je  présente  ici  une  simple  démonstration  expérimentale  de  ce  fait 
que,  avec  la  machine  à  vapeur  telle  que  nous  la  construisons,  nous  avons 
plus  que  la  puissance  nécessiire  pour  propulser,  à  grande  vitesse,  dans 
l'air  un  système  de  plans  rigides  se  soutenant  lui-même  et  supportant 
des  charges.  Je  ne  veux  point  dire  par  là  que  le  plan  est  la  meilleure 
forme  de  sustentateur  ni  quil  puisse  être  en  sécurité  guidé  dans  l'air, 
élevé,  abaissé,  amené  à  terre  sans  choc,  etc.  Ce  sont  là  des  diffîcultés 
de  détail  en  quelque  sorte.  Ma  conviction  est  que  ce  sont  actuellement 
ces  difficultés  secondaires  qii  s'opposent  à  la  solution  du  problème  et 
non  les  difficultés  primordiales  tenant  à  la  nature  même  de  l'air.  » 


LANGLEY  (S.-P.).  —  Le  travail  interne  du  vent  {SmUhsonuui  Contribu" 
lions  to  Knowledge,  n*  884). 

Le  fait  que  certains  oiseaux  se  maintiennent  presque  indéfiniment 
dans  Tair  en  planant  {soaring),  sans  agiter  les  ailes  et  sans  autre  mou- 
vement qu'un  léger  balancement  du  corps,  bien  que  celui-ci  soit  plusieurs 
centaines  de  fois  plus  lourd  que  l'air  dans  lequel  l'oiseau  flotte,  semble 
tout  à  fait  paradoxal. 

Cependant  les  observateurs  consciencieux  (M.  Langley  fait  le  plus 
grand  éloge  d'un  livre  :  Vempire  de  Vair,  de  M.  L.-P.  Mouillard)  ont 
établi  nettement  ce  fait,  et  même  constaté  que,  dans  certaines  circon- 
stances, sans  agiter  leurs  ailes,  les  oiseaux  de  l'espèce  des  vautours 
marchent  contre  le  vent. 


(*)  Le  comité  de  rédaction  de  ce  Recueil,  publié  par  l'éditeur  G.  Masson,  se 
compose  de  MM.  Jansseo,  Marey,  Mascarl,  Commandant  Krebs,  Commandant 
Henard,  Colonel  Laussedat,  Tissandier.. .. 
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Gela  parait  inconciliable  avec  l'idée  qc^on  se  forme  habituellement 
du  vent  se  mouvant  par  filets  parallèles  comme  l'eau  des  fleuves. 

En  1887,  à  l'occasion  d'expériences  d'une  autre  nature  faites  à  Tobseï^ 
vatoire  d'Allegheny,  M.  Langley  fut  frappé  de  l'extraordinaire  irrégu- 
larité des  mouvements  du  vent  enregistrés  par  un  anémomètre  très 
léger,  surtout  quand  on  les  notait  à  de  très  courts  intervalles,  de  seconde 
en  seconde  par  exemple. 

M.  Langley  imagina  ensuite  certains  appareils  spéciaux  décrits  dans 
le  Mémoire  pour  établir  que  le  vent  n'est  pas  comparable  en  général  à 
un  fleuve  aérien  et  que,  bien  loin  d'avoir  un  mouvement  approximati- 
vement uniforme,  il  est  variable  et  irrégulier  au  delà  de  tout  ce  qu'on  a 
admis;  de  sorte  qu'il  y  a  lieu,  même  pour  de  petites  portions  de  l'atmo- 
sphère en  mouvement,  de  tenir  compte  de  mouvements  tourbillonnaires 
variables  d'un  point  à  l'autre  en  plus  du  mouvement  moyen  de  l'ensemble. 
M.  Langley  voit  dans  l'énergie  potentielle  des  mouvements  tourbillon- 
naires l'origine  de  ce  qu'il  appelle  le  travail  interne  du  vent. 

C'est  dans  ce  travail  interne  que  l'auteur  trouve  une  cause  suffisante 
non  seulement  pour  empêcher  un  corps  inerte  ou  animé  de  tomber, 
mais  pour  lui  permettre,  par  une  utilisation  convenable,  de  marcher 
contre  le  vent. 

L'objet  du  Mémoire  de  M.  Langley  est  d'exposer  les  observations  qui 
établissent  cette  possibilité  mécanique.  0.  G. 


VERY  (F.-W.).  —  Les  TEMPÊTES  de  grêle  (Tra/isactions  of  the  Academy 
of  Science  and  Art  of  Pittsburgh,  1894). 

Le  collaborateur  distingué  de  M.  Langley,  à  l'observatoire  d'Allegheny, 
analyse  dans  la  Conférence  dont  il  s'agit,  après  avoir  dit  un  mot  des 
mouvements  généraux  de  l'atmosphère,  les  conditions  favorables  aux 
tempêtes  de  grêle,  les  mouvements  atmosphériques  à  leur  intérieur  et 
la  circulation  dans  le  sens  vertical;  il  fait  ensuite  application  détaillée 
et  numérique  de  la  théorie  à  la  tempête  du  10  mai  1898  :  il  trouve,  par 
exemple,  que,  la  tempête  s'élevant,  la  vitesse  à  une  hauteur  de  6000  mètres 
peut  atteindre  celle  des  trains  rapides;  cette  vitesse  est  suffisante  pour 
expliquer  le  transport  de  grêlons  de  5"""  de  diamètre. 

Les  phénomènes  électriques  ou  autres  qui  accompagnent  les  orages 
de  grêle,  la  structure  de  la  grêle  et  de  la  neige  forment  les  sujets  des 
derniers  paragraphes. 
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TEISSERENC  DE  BORT  (L.).  —  Report  on  the  present  state  of  our 

KNOWLEDGE    RESPECTING    THE  GENERAL    CIRCULATION    OP    THE    ATMOSPHERE. 

Londres,  1894  (20  pages  avec  plusieurs  diagrammes). 

Ce  Rapport  présenté  au  Congrès  météorologique  de  Chicago,  en 
août  1893,  pose  en  principe  que  la  circulation  générale  de  Tatmosphère 
est  gouvernée  par  la  distribition  des  pressions  barométriques. 

L'auteur,  partant  des  trax'aux  de  Ferrel,  a  cherché  à  apprécier  exac- 
tement les  influences  mutuelles  de  la  distribution  de  la  pression,  de  ia 
température  et  du  vent,  de  manière  à  pouvoir  reconstruire  par  la  théo- 
rie les  isobares  indiqués  par  les  observations.  (On  trouve  à  la  fin  du 
Rapport  des  isobares  calculés  et  ceux  qui  résultent  des  observations.) 

Dans  un  dernier  paragraphe  ayant  pour  titre  Remarques  sur  la  cir- 
culation atmosphérique  det  planètes,  l'auteur  est  amené  à  montrer 
comment  Ig  distribution  des  nuages  sur  les  planètes  (en  prenant  le  mot 
de  nuage  dans  son  sens  le  plus  large)  nous  fournit  les  moyens  d'étudier, 
inversement,  la  distribution  de  la  pression  barométrique,  et  les  lois  des 
courants  dans  les  atmosphères.  En  appelant  l'attention  des  savants  sur 
ces  idées  nouvelles,  qui  ajouteront  encore  à  l'intérêt  de  l'étude  physique 
des  planètes,  M.  Teisserenc  de  Bort  prie  les  astronomes  de  vouloir  bien 
lui  communiquer  des  dessins  et  des  photographies  de  planètes. 

0   C. 


SOCIÉTÉ  ASTRONOMIQUE  DU  PACIFK^UE. 


VOLUME   III. 


Publication  /i*  13. 


Ce  numéro  contient  la  liste  des  309  membres  de  la  Société  au  i*'' jan- 
vier 1891. 

Publication  /i*  il. 

llolden  (E.'S.).  Observations  et  dessins  de  Saturne  1879-1889. 

Young  (C.-A,).  —  Carte  lunaire  pour  les  commençants  tirée  des 
éléments  d'Astronomie  de  Young. 

Cunningham  (Miss  S. -J.).   —   Sur  TObservaloire  du  Collège 
Swarthmore. 
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Kennelly  {A.-E,).  —  La  pesanteur  varie-t-elle  avec  la  tempéra- 
ture? 

Les  expériences  faites  à  Orange  (New-Jersey),  au  laboratoire  de  Phy- 
sique Edison,  conduisent  à  un  résultat  négatif.  On  ne  put  constater 
aucune  variation  dans  le  poids  d'un  fil  de  platine  porté  à  différentes 
températures  entre  les  limites  20"  et  800*. 

Charroppin  (S.-J.),  —  Extensioa  de  la  couronne. 

Dans  les  recherches  faites  pendant  les  éclipses  du  Soleil  sur  Texten- 
tion  de  la  couronne  solaire,  M.  Charroppin  conseille  :  d'employer  des 
plaques  orthochromatiques;  d'éliminer  toote  lumière  étrangère;  défaire 
de  courtes  poses,  s'il  s'agit  d'obtenir  les  fihments  solaires  de  la  couronne 
intérieure,  et  de  longues  poses  si  l'on  peut  photographier  les  régions 
limites  de  la  couronne  extérieure;  de  photographier  les  différentes  ailes 
séparément,  et  d'avoir  soin  de  laisser  en  dehors  du  champ  de  la  lunette 
la  région  la  plus  lumineuse  de  l'éclipsé. 

Haie  (G.-E.).  —  Observatoire  physique  Kenwood. 

Description  des  instruments  employés  à  l'étude  des  protubérances 
solaires. 

Bigelow  {F. -IL),  —  Loi  de  la  couronne  solaire. 

Pour  M.  Bigelow,  tous  les  rayons  de  la.couronne  appartiendraient  à 
une  zone  dont  les  distances  polaires  limites,  comptées  à  partir  des  deux 
pôles  de  la  couronne,  sont  -h  28**  et  -f-  4o*'.  Les  rayons  coronaux  seraient 
le  plus  nombreux  sur  le  parallèle  33^  ou  34*'* 

Les  coordonnées  héliographiques  des  pôles  de  la  couronne  données 
par  M.  Bigelow  sont  les  suivantes  : 

Pôle  Nord  :  longitude...       66'.56,a      Latitude 85*.44,6 

Pôle  Sud  :  longitude iG8.ii,i       Latitude 80.39,5 

Diff.  des  longitudes.. .     iot.i4,9 

Pour  les  pôles  du  magnétisme  terrestre,  cette  différence  est  de  1 1  i®5i'. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Sous  ce  titre  figurent  des  analyses  intéressantes  d'Ouvrages  et  de 
Revues  récemment  parus,  faites  par  le  Professeur  Holden.  On  y  trouve 
aussi  la  liste  des  clichés,  pris  à  l'observatoire  Lick,  de  la  Lune  et  de 
Jupiter. 
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Publication  n*  i^. 

Payne  (  fV.-fV.).  —  Observatoire  du  Collège  Carletoo.  Descrip- 
tion du  nouvel  observatoire  terminé  eu  1887  (figures  dans  le 
texte). 

Campbell  (fV.-W.)~  —  Errata  de  rAslronomie  théorique  de 
Watson. 

Newton  (H.-A.),  —  Sur  le  météore  dans  la  «  Madonna  di 
Foligno  »  de  Raphaël. 

Dans  Topinion  de  M.  Nenrton,  le  bolide,  que  Ton  remarque  dans  ce 
tableau,  aurait  été  peint  pir  Raphaël  pour  comnnémorer  la  chute  des 
bolides  près  des  bords  de  l'Adda,  non  loin  deGrema(Lombardie),  en  iSii. 

Kirkwood  (D.),  —  Sur  la  ressemblance  de  certaines  orbites  dans 
la  zone  des  astéroïdes  (voir  une  Notice  de  M.  Tisserand  :  An- 
nuaire du  Bureau  des  Longitudes,  1891). 

L'auteur  pense  que  Taction  de  Jupiter  aurait  été  suffisante  non  seu- 
lement pour  détacher  la  matière  astéroïde  du  corps  centrali  mais  encore 
pour  subdiviser  les  planètes  nouvellement  formées  en  fragment^  d'où 
seraient  résultés  les  astéroïdes  que  nous  observons  aujourd'hui. 

Torvald-KôhL  —  Diverses  observations  faites  à  Odder,  en  Dane- 
mark, portant  principalement  sur  les  taches  du  Soleil,  la  lumière 
zodiacale,  et  les  étoiles  filantes. 

Ilolden  (E.'S.).  —  Discours  du  président  sortant  à  la  troisième 
réunion  annuelle  (mars  a8,  1891)  de  la  Société  du  Pacifique. 

Donohoe.  —  Les  médailles  Donohoe  (4  et  5)  ont  été  décernées, 
Tune  au  D**  Spitaler,  Tautre  à  M.  Zona  pour  la  découverte  des 
comètes  qui  portent  leurs  noms. 

Stringham  (/.).  —  Errata  à  l'article  de  l'auteur,  page  102  du 
Volume  II. 

Fauth  et  C'^  —  Instruments  astronomiques  en  construction  dans 
les  États-Unis. 


Digitized  by 


Google 


HKVUK  DBS  PUBLICATIONS  (kSTHONOMIQUES.         5o3 

Monck  (  H^.-U.-S.).  —  Les  mëléores  d'avril.  L'auteur  formule 
les  conclusions  suivantes  : 

i"*  Les  météores  du  mois  d^avril  a' émanent  pas  d'un  seul  point  radiant, 
mais  de  plusieurs  centres  simultanément  actifs  dont  quelques-uns  sont 
situés  à  des  distances  considérables  du  radiant  cométaire. 

2**  Ces  différents  points  radiants  n'occipent  pas  les  mêmes  positions 
soit  dans  le  cours  d'une  même  année,  scit  dans  le  cours  de  plusieurs 
années  consécutives  ;  ils  sont  compris  à  l'intérieur  d'une  même  aire,  qu'on 
peut  appeler  Vaire  radiante, 

3^  Avant  et  après  la  pluie  du  mois  d'avril,  les  étoiles  filantes  émanent 
des  princpaux  centres  situés  vers  ^  Persée,  44*-^-*- 56"(D.  Le  point 
radiant  principal  reste  en  activité  du  mois  de  juin  au  mois  de  décembre. 

4**  Les  étoiles  filantes  du  point  radiant  d'Andromède  qui  donnent  lieu 
à  la  belle  pluie  du  27  novembre  apparaissent  en  même  temps  que  les 
étoiles  filantes  du  radiant  de  Persée.  Ces  deux  aires  radiantes  se  pénè- 
trent; on  ne  peut  les  séparer. 

5"  Le  point  radiant  n'éprouve  pas  de  déplacement  continu. 

L'auteur  ne  croit  pas  que  le  phénomène  puisse  être  expliqué  par  la 
théorie  cométaire. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Analyse  de  Mémoires.  Extraits  de  lettres  de  G.-P.  Bond. 

Constantes  magnétiques  du  mont  Hamilton. 

Recherche  historique  sur  l'auteur  de  la  découverte  des  propriétés 
optiques  des  lentilles. 

Remarque  sur  les  photographies  de  la  nébuleuse  d'Orion  prises  à 
l'observatoire  Lick. 

Publication  n°  16. 

Pritchett  (f/.-S.).  —  La  couronne  solaire  en  janvier  i889(figures 
dans  le  texte). 

Elger  (T.-G.).  —  Travail  lunaire  pour  les  amateurs. 

Brown  (Miss  E,).  —  Quelques  conseils,  sur  l'observation  du 
Soleil,  adressés  aux  commençants» 

Uarmon  {O.-E.),  —  L'éclipsé  solaire  du  6  juin  1891. 

LeiLschner  (A.-O.).  —  Sur  le  chronomètre  thermomélrique  de 
l'observatoire  Lick, 
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Hale  {G.'E,).  —  Analyse  du  «  Système  des  étoiles  »  d'après 
Miss  A.-E.  Gierke. 

Torçald  KœhL  —  Note  8ur  la  biographie  de  Tycho  Brahe  par 
M.  Dreyer. 

Bigelow  (F.'H.).  —  La  durée  de  rotation  du  Soleil  près  de  ses 
pôles,  déduite  des  couronnes  de  1878  et  de  1889  (figures  dans 
le  texte). 

On  a  surtout  étudié  les  photographies  des  couronnes  des  29  juillet  1878, 
I"  janvier  1889  et  aa  décembre  1889. 

Les  différences  de  longitude  des  pôles  N  et  S  de  la  couronne  corres- 
pondant aux  trois  époques  indiquées  sont  les  suivantes  : 

Couronne  du  29  juillet  1878,  AL 101.46 

»         du  i^' janvier  1889 100. 53 

»         du  aa  déceai|)re  1889 98.33 

Latitude  moyenne  du  pôle  N 85. 3a 

»                 du  pôle  S 85. a4 

L'auteur  en  conclut  que  It  couronne  tourne  tout  d'une  pièce  aarec  le 
Soleil  dont  elle  forme  une  partie  inhérente.  La  durée  de  rotation  du  Soleil 
aux  pôles  coronaux,  c'est-à-dire  à  la  latitude  de  85°,  5  est  de  27^**,4ii7i 
et  le  mouvement  diurne  moyen  en  longitude  est  de  i3",  i33o7. 

On  est  ainsi  en  possession  de  données  permettant  de  prédire  la  posi- 
tion des  pôles  coronaux  pour  une  époque  quelconque,  et,  par  consé- 
quent, de  prédire  aussi  la  forme  relative  de  la  couronne  vue  de  la  Terre 
pour  cette  même  époque. 

Pour  l'auteur,  les  taches  du  Soleil  seraient  dues  à  la  chute  de  matière 
venant  des  extrémités  des  faisceaux  coronaux  dans  une  direction  nor- 
male à  la  surface  du  Soleil. 

Donohoe.  —  La  6®  médaille  Donohoe  a  été  décernée  à  M.  E.-E, 
Barnard. 

Michelson  {A. -A,).  —  Sur  la  visibilité  des  franges  d'interférence 
au  foyer  d'une  lunette. 

Observatoire  de  Tacubaya.  —  Observations  de  la  lumière  zodia- 
cale. 

Tebbutt(J,).  —  Sur  les  passages  obscurs  des.satellites  de  Jupiter. 


Digitized  by 


Google 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  5o5 

Corns tock  (G.-C.)^  —  Errata  de  rAslronomie  de  Watson. 
Observations  du  passage  de  Mercure. 

SchiaparellL  —  Lettre  au  sujet -r-  ?  Tauteur  de  la  découverte  des 
propriétés  optiques  des  lentilles. 

Observations  de  l'éclipse  du  Soleil  du  6  juin  1891. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Description  de  l'observatoire  de  Vienne  (avec  figures). 

Keeler,  —  Liste  des  tremblements  de  terre  survenus  en  Californie  pen- 
dant 1890. 

Holden  (E.-S,).  —  Étude  des  négatifs  de  la  Lune  pris  à  l'observatoire 
Lick. 

Changements  dans  le  personnel  de  l'observatoire  Lick  :  M.  Keeler  est 
nommé  directeur  de  l'observatoire  d'Allegheny,  M.  W.-W.  Campbell 
est  nommé  astronome  à  l'observatoire  Lick. 

Schaeberle  (J.-M.).  —  Éléments  de  la  comète  Barnard  29  mars  1891. 

Weinek.  —  Découverte  d'une  strie  nouvelle  près  du  cratère  lunaire  Thibet. 

Notice  nécrologique  sur  John  Le  Conte  (1818-1891). 
Notice  nécrologique  sur  le  D*"  E.  Schœnfeld. 

Publication  n°  17. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Observations  de  Jupiter  et  de  ses  satellites  (1888-1890). 

Harlow  (E.-S.).   —    Sur   l'observatoire   de   l'École    militaire    à    West- 
Point  N.  Y. 

Michelson  {A -A.).  —  Mesures  des  satellites  de  Jupiter  à  l'aide  des  inter- 
férences. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Holden  (E,~S.).  —   Sur  l'observatoire  de  Strasbourg  (figures  dans   le 
texte). 

Parmley  (  W.-C),  —  Observation  de  l'éclipse  du  Soleil  du  6  juin  1891. 
Bulletin  astronomie/ ue.  T.  XI.  (Novembre  1894.)  33 
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Uolderif  SchaeberlCf  Keeler.  —  Observations  d*Uranus,  faites  avec  la 
lunette  de  36  pouces  (figures  dans  le  texte). 

Weineh  (L.).  —  Découverte  d'un  nouveau  cratère  sur  les  clichés  lunaires 
faits  à  l'observatoire  Lick. 

Changement  dan<?  le  personnel  de  l'observatoire  Lick  :  M.  H.  Grew, 
Professeur  de  Physique  au  collège  Ilaverford,  est  nommé  astronome  à 
l'observatoire  Lick. 

Améliorations  apportées  à  l'observatoire  du  mont  Hamilton. 

Charlier  {C.^V,-L.).  —  Sur  la  détermination  des  grandeurs  stellaires  à 
l'aide  de  la  Photographie. 

Dreyer,  —  Errata  du  Catalogue  d'Armagh. 

Schaeberle  (J.-M.).  —  Formule  empirique  donnant  l'éclat  d'une  étoile  à 
une  distance  zénithale  quelconque  en  fonction  de  l'éclat  théorique 
qu'aurait  cette  même  étoile  au  zénith. 

Publication  n°  18. 
Catalogue  d'Ouvrages  appartenant  à  la  S.  A.  P. 

Publication  n"*  \9. 

Weinek  (L.).  —  Dessins  agrandis  des  photographies  lunaires  faites  à 
l'observatoire  Lick. 

Boss  (L.),  —  Sur  la  détermination  des  parallaxes  au  moyen  d'observations 
chronographiques  au  cercle  méridien,  d'après  J.-C.  Kapteyn  (voir  Bul- 
letin, Vin,  p.  479)- 

Tebbutt. —  Observations  du  pa«?sage  obscur  des  trois  satellites  de  Jupiter. 

Donohoe.  —  La  y"  médaille  a  été  décernée  à  M.  E.-E.  Barnard. 

Schaeberle  (J,-M,)  et  Campbell  (  W,-W,),  —  Sur  les  formes  des  satel- 
lites de  Jupiter. 

Des  observations  suivies  ont  montré  que  le  premier  satellite  de  Jupiter 
est  allongé  dans  une  direction  parallèle  à  l'équateur  de  Jupiter;  le  rap- 
port des  demi  grands  axes  étant  compris  entre  -^  et  f .  Les  autres  satel- 
lites paraissent  sphériques. 

Torvald-KœhL  —  Trajectoire  d'une  étoile  filante. 

Schaeberle  (J.-M.)  et  Campbell  (  IV.-  IV.).  —  Observations  des  taches 
des  trois  satellites  de  Jupiter. 
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Noies  de  robservatoire  Lick. 

Notice  nécrologique  sur  F.-E.  Briinnow. 

Analyses  d'Ouvrages  astronomiques. 

Traits  caractéristiques  dans  l'amas  d'Hercule  (figures). 

Errata  à  l'Astronomie  théorique  de  Watson. 

Campbell  (  W.-\V.),  —  Éléments  de  la  comète  Barnard  1891. 


VOLUME   IV. 

Publication  /i°  21. 

Serviss^{Garrett-P ,).   —    Sur   la   prochaine   époque   glaciaire, 
d'après  l'Ouvrage  du  D'  J.  Croll  :  Climate  and  Time, 

Le  facteur  le  plus  important  dans  la  théorie  des  époques  glaciaires  est 
l'excentricité  de  l'orbite  terrestre.  Les  époques  glaciaires  se  produisent 
lorsque  l'excentricité  e  atteint  une  valeur  maxima  et  lorsque  la  diffé- 
rence entre  les  durées  de  l'hiver  et  de  l'été  est  la  plus  grande  possible. 

D'après  les  calculs  du  D*"  GroII,  la  dernière  époque  glaciaire  a  eu 
lieu  il  y  a  800000  ans.  Les  époques  glaciaires  futures  se  produiront 
dans  i5oooo,  800000,  900000,  10000000  ans.  Les  valeurs  de  e  seront  alors 
les  suivantes  :  o,o353,  0,0689,  o>o659,  o,o528.  Ces  valeurs  maxima  de  e 
seront  séparées  par  des  valeurs  minima  o,oi44  et  0,0086,  qui  se  pro- 
duiront, d'après  le  même  auteur,  dans  85oooo  et  dans  960000  ans. 

Monck  (lV,-fI,-S,)»  —  Sur  la  comète  Pogson  et  les  météores  de 
la  comète  Biéla. 

Ilolden  (Ed,-S.).  —  Noie  historique  sur  la  recherche  de  la  pla- 
nète Neptune. 

Voir  Bulletin,  X,  p.  206. 

Notes  de  Tobservatoire  Lick. 

Analyses  d'ouvrages.  Mention  de  legs  faits  à  l'observatoire  Lick. 

Publication  n°  22. 

Pierson  (M.-IV.),  —  Discours  du  Président  sortant  à  la  quatrième 
réunion  générale  de  la  S.  A.  P. 
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Fleming  (M"*  M,).  —  Sur  rexpëdltion  astronomique  de  l'obser- 
vatoire de  Harvard  College  au  Pérou. 
Plan  de  travail  adopté.  Résultats  obtenus. 

Torvald'KœhL  —  Observations  astronomiques. 

Étoiles  variables.  Éclipses.  Taches  solaires  et  météores. 

Burckhalter  (Ch,).  —  Moj'en  de  trouver  la  position  d'objets 
célestes  à  l'aide  d'un  equatorial  dépourvu  de  mouvement  d'hor- 
logerie. 

Monck  (IV.'fl.-S.).  —  Mouvement  du  Soleil  dans  l'espace. 

L'auteur  rappelle  les  principes  sur  lesquels  sont  basées  les  deux 
méthodes  employées  pour  déterminer  le  mouvement  du  Soleil  dans 
l'espace;  il  expose  les  objections  que  Ton  peut  faire  contre  ces  deux 
méthodes. 

Tant  que  les  mouvements  propres  donnés  par  l'analyse  spectrale 
seront  en  nombre  insuffisant,  on  devra,  dit  l'auteur,  abandonner  la 
classification  des  étoiles  d'après  leurs  mouvements  propres,  ainsi  que 
toutes  les  hypothèses  sur  les  distances  relatives  des  étoiles.  Il  faudra 
envisager  uniquement  les  directions  des  mouvements  propres. 

Ces  directions,  dit  M.  Monck,  seront  suffisantes  pour  déterminer  la 
position  de  l'apex  du  Soleil,  pourvu  toutefois  que  les  étoiles  examinées 
soient  assez  nombreuses  et  assez  variées. 

La  discussion  des  1167  étoiles  employées  par  M.  Dunkin  conduit 
M.  Monck  aux  valeurs  suivantes  pour  les  coordonnées  de  l'apex  du 
Soleil 

M  =  280",        (£)  =  -^  45'. 

L'auteur  pense  que  ces  valeurs  sont  plus  près  de  la  réalité  que  celles 
de  M.  Dunkin  (iR  =  264°,  CD  H- 26*),  obtenues  par  l'application  de  la 
méthode  des  moindres  carrés  aux  mouvements  propres  des  étoiles  clas- 
sées par  lui. 

IVeinek  {L,).  —  Découverte  de  nouvelles  stries  à  la  surface  de  la 
Lune  par  l'étude  des  négatifs  lunaires  de  l'observatoire  Lick. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Système  de  stries  brillantes  sur  la  Lune. 
Tache  du  Soleil  en  février  1892. 
Nova  du  Cocher,  etc. 
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Publication  n°  23. 
Weinek  (L,).  —  Éclipse  totale  de  Lune,  janvier  28,  1888. 
Découverte  d'un  nouveau  cratère  lunaire. 

Grieg  {A.),  —  Sirius. 

Généralités  sur  cette  étoile. 

Monck  {lV,'fI,'S.).  —  Les  mouvements  propres  des  étoiles  rap- 
prochées de  leurs  spectres. 
Voir  Bulletin,  X,  pages  216,  344- 

Kelvin  (Lord).  —  Le  Soleil 'devient-il  plus  chaud  ou  plus  froid? 

Reproduction  de  quelques  pages  des  Popular  Lectures  and  Addresses 
du  môme  auteur. 

Sayre  {IJ.-A.).  —  Sur  l'observatoire  Leander  Me  Gormick. 

Holden  (E.-S.),  —  Le  cratère  lunaire  Copernic. 
Étude  intéressante  et  étendue. 

Publication  n°  24. 
Ilale  {G,-E,).  —  L'Astronomie  à  l'Exposition  de  Chicago. 

Donohœ.  —  Les  médailles  8  et  9  sont  décernées  l'une  à  M.  L.  Swift, 
l'antre  à  M.  W.-F.  Denning. 

Keeler  {J,-E.).  —  Sur  le   traité  d'Astronomie  de   M.  W.-W. 
Campbell. 

Leuschner  (A.-O.).  —  Observations  récentes  de  [jl^  Hercule. 

Les  observations  disculées  s'étendent  sur  les  années  1880  à  189^;  elles 
sont  suivies  d'une  éphéméride  pour  1892,  98,  94  et  95. 

Torvald'KœhL  —  Observations  sur  le  pendule. 

Elkin  (ÎV,-L,),  —  Sur  les  mesures  des  clichés  photographiques 
des  Pléiades. 

Analyse  du  travail  de  M.  H.  Jacoby  sur  les  mesures  des  clichés  pho- 
tographiques de  Rutherfurd  pris  en  1872  et  1874. 
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Voir  Bulletin,  X,  pages  78,  44^>  52i. 

Par  le  calcul  des  erreurs  probables  des  coordonnées  photographiques 
comparées  au\  coordonnées  données  par  rhéliomèlre,  M.  Ëlkin  constate 
à  nouveau  la  présence  d'une  erreur  systématique  dans  les  mesures  de 
distances  faites  à  l'héliomètre. 

Quand  la  revision  des  mesures  héiiométriques  de  Yale  GoHege  rela- 
tives aux  Pléiades  aura  été  faite,  dit  M.  Elkin,  l'exactitude  des  résul- 
tats photographiqueSfS'accusera  encore  davantage.  Pour  le  moment, 
ajoute-t-il,  le  fait  que  ces  résultats  n'ont  pas  manqué  de  révéler  une 
inconséquence,  faible  mais  néanmoins  importante,  dans  les  mesures 
héliométriques,  indique  assez  le  degré  de  confiance  que  l'on  peut  leur 
accorder. 

O'Ilalloran  (Miss   Rose).  —  Observations  du   Soleil  en   1891 
et  1892. 

Holden  (E.-S.).  —  Historique  de  l'observatoire  Lick. 

Notes  de  Tobservatoire  Lick. 

Résumés  et  analyses.  Démission  de  M.  S.-W.  Burnliam  comme  astro- 
nome de  l'observatoire  Lick. 

Publication  n"  25. 

Stanley  {Williams^ A,),  —  Sur  Téclipse  partielle  de  Lune  de 
mai  1 1,  1892. 

Ilussey  (IV.-J,),  —  Effet  de  parallaxe  sur  les  phénomènes  des 
satellites  de  Mars. 

Stanley  {IVilliams-A,).   —  Note  sur  Télude  préliminaire  des 
photographies  de  Jupiter  prises  à  l'observatoire  Lick  (figures). 

Weinek  (L.).  —  Découverte  d'un  nouveau  cratère  lunaire. 

Kirkwood  {D,),  —  Sur  les  météores  d'août  1892. 

Hill  (C.'B.).  —  Une  proposition  faite  aux  professeurs  d'Astro- 
nomie. 
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Notes  de  robservaloire  Lick. 

Analyses  diverses,  —  Sur  la  stabilité  du  grand  equatorial  (1888-1892). 

Sur  l'école  d'Astronomie  à  l'observatoire  Lick. 

Observations  de  l'occultation  de  Mars,  septembre  3,  1892. 

Note  préliminaire  sur  l'aspect  physique  de  Mars  pendant  l'opposition 
de  1892: 

Occultation  de  Jupiter  et  de  ses  satellites,  septembre  8,  1892. 

Découverte  du  cinquième  satellite  de  Jupiter  faite  par  le  Professeur 
E.-E.  Barnard,  à  l'observatoire  Lick. 

Publication  /i°  26. 
Townley  (S.-D,).  —  Etoiles  variables  à  longue  période. 

Classification  des  étoiles  variables  d'après  M.  E.-E.  Pickering. 

I.  Étoiles  temporaires,  —  Ex.  :  étoile  de  1572,  Nova  de  la  Cou- 
ronne, 1886,  Nova  du  Cocher,  1892. 

II.  Étoiles  à  grandes  variations  d'éclat  présentant  une  période 
de  quelques  mois  ou  années.  —  Ex.  :  o  Baleine,  -^  Cygne. 

III.  Étoiles  à  faibles  variations  d'éclat  s' effectuant  suivant  des 
lois  encore  inconnues,  —  Ex.  :  0  Orion,  a  Cassiopée. 

IV.  Étoiles  à  variations  d'éclat  continuelles  et  d'une  période  de 
quelques  jours,  —  Ex.  :  p  Lyre,  8  Céphée. 

Ces  changements  d'éclat  se  reproduisent  avec  une  grande  régularité. 

V.  Étoiles  dont  la  variation  d'éclat  «  lieu  dans  quelques  heures 
après  un  intervalle  de  temps  déterminé,  —  Ex.  :  p  Persée,  S  Écre- 
visse. 

Le  Mémoire  de  M.  Townley  est  consacré  aux  étoiles  variables  de  la 
Classe  II.  L'auteur  entre  dans  des  considérations  sur  la  durée  de  la 
période,  sur  la  courbe  de  lumière,  sur  la  couleur  et  sur  les  différentes 
théories  qui  ont  été  émises  pour  expliquer  la  cause  de  la  variation  d'éclat 
de  ces  étoiles. 

Taylor  (J.-Af,),  —  Observations  des  occultations  de  Mars  et  de 
Jupiter,  septembres  et  9,  1892. 

Pickering  (E,-C,).   —   Une  grande  lunette  pour   rhémisphère 
austral. 

Voir  Bulletin,  X,  page  216. 
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Monck  (IV.-IL-S^).  —  Sur  les  poinls  radiants  des  météores. 
Bulletin  astronomique,  IX,  page  63. 

Harmon  (O.^E.).  —  Sur  Téclipse  du  Soleil,  octobre  ao,   1892 

(figures). 

Observatoire  Lick.  —  Observations  faites  de  la  Nova  du  Cocher. 

Campbell  (  fV.-tV,).  —  Spectre  de  la  Nova  du  Cocher. 

Travail  étendu  avec  figures  et  tableaux  (voir  Bulletin,  X,  p.  112, 
53i,  533). 

Campbell  (  W.-IV,).  —  Comètes  de  1892  et  leurs  spectres. 

Haie  (G.'E.).  —  Observatoire  Yerkes  à  l'Université  de  Chicago. 

Kirkwood  {!)>)-  —  Sur  les  météores  de  novembre  23,  1892. 

Monck  {W.'H.'S.).  —  Sur  la  comète  Pogson  de  1872. 

Donohoe.  —  Médailles lOet H  accordées,  la  première  à  M.  W.-R. 
Brooks,  la  seconde  au  professeur  E.-E.  Barnard. 

Perrine  (C.-D,),  —  Observation  des  météores  de  nov.  24,  1892. 

Notes  de  l'observatoire  Lick. 

Analyses  d'ouvrages.  Agrandissements  des  photographies  lunaires  de 
l'observatoire  Lick  faits  par  M.  A.-L.  Colton. 
Sur  le  cinquième  satellite  de  Jupiter. 
Eléments  de  la  comète  e  1892. 

D.  Klumpkb. 
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SUR  LE  DEGRÉ  D'APPROXIMATION  QUE  COMPORTE  LE  CALCUL  DES  LATI- 
TUDES, DANS  LA  THÉORIE  DES  SATELLITES  DE  JUPITER.  IMPORTANCE 
DES  TERMES  DU  TROISIÈME  DEGRÉ. 

Par  m.  SOUILLART. 

Nous  renverrons  fréquemment,  dans  le  cours  de  l'arlicle  suivant, 
à  la  Théorie  analytique  des  mouvements  des  satellites  de  Jupi- 
ter, dont  la  première  Partie,  Formules  algébriques,  a  été  publiée 
dans  les  Memoirs  of  the  Royal  Astronomical  Society,  t.  XLV, 
et  dont  la  deuxième  Partie,  Réduction  des  formules  en  nombres^ 
a  paru  dans  les  Mémoires  des  Savants  étrangers,  t.  XXX.  Ces 
renvois  seront  simplement  indiqués  comme  il  suit  (P®  Partie,  p.  ) 
ou  (IP  Partie,  p.  );  de  plus,  comme  nous  emploierons  les  mêmes 
notations  que  dans  ces  deux  Mémoires,  nous  nous  bornerons  à 
définir  les  notations  qui  seront  nouvelles. 

1.  Dans  la  Théorie  des  satellites  de  Jupiter,  l'extrême  variabi- 
lité des  éléments  qui  définissent  la  forme  et  la  position  des  orbites 
oblige  à  tenir  un  compte  aussi  exact  que  possible,  pour  le  calcul 
des  longitudes  et  des  latitudes,  des  variations  de  ces  éléments  et 
principalement  de  leurs  variations  séculaires.  Or,  quand  on  veut 
déterminer  les  inégalités  séculaires,  soit  des  excentricités  et  des 
longitudes  des  périjoves,  soit  des  inclinaisons  et  des  longitudes  des 
nœuds,  on  est  forcé,  pour  pouvoir  intégrer  rigoureusement  les 
deux  systèmes  d'équations  différentielles  dont  elles  dépendent,  d'y 
négliger  les  termes  qui  sont  du  troisième  degré  par  rapport  aux 
excentricités  et  aux  inclinaisons. 

Les  intégrales  que  l'on  obtient  alors,  et  par  suite  les  expressions 
que  fournit  leur  emploi,  d'une  part  pour  les  termes  des  longitudes 
dépendants  des  excentricités,  et  d'autre  part  pour  les  latitudes, 
sont  ainsi  affectées  d'une  erreur  relative  qui  paraît,  a  priori, 
devoir  être  du  même  ordre  que  le  carré  des  inclinaisons,  savoir 
environ  ^^  (IP  Partie,  p.  5  et  p.  5 1).  Il  en  résulte  que  les  erreurs 
à  craindre  dans  le  calcul  des  longitudes,  insignifiantes  quand  il 
s'agit  des  deux  premiers  satellites,  dépassent  \"  pour  le  troisième 
Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Décembre  iby/|.)  34 
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et  "f  pour  le  quatrième,  et  qu'elles  atteignent  jusqu'à  2d''  dans  le 
calcul  des  latitudes. 

On  peut  se  demander  toutefois  si  l'erreur  provenant  des  termes 
négligés  est  réellement  aussi  considérable.  Pour  répondre  à  cette 
question,  il  faut  examiner  les  termes  du  troisième  degré  qui  entrent 
dans  les  équations  différentielles,  et  évaluer  approximativement 
ceux  qui  en  résulteraient  dans  les  expressions  des  longitudes  et 
des  latitudes.  On  ne  pourra  d'ailleurs  avoir  égard  à  ces  derniers 
termes,  qu'autant  qu'ils  ne  seront  pas  comparables  aux  corrections 
qui  pourraient  être  introduites,  dans  les  inégalités  déjà  considé- 
rées, par  suite  de  changements  admissibles  dans  les  valeurs  adop- 
tées pour  les  masses. 

C'est  évidemment  pour  le  calcul  des  latitudes  qu'il  est  surtout 
désirable  de  pousser  plus  loin  l'approximation;  aussi  nous  nous 
bornerons  ici  à  étudier  l'influence  des  termes  du  troisième  degré 
que  présentent  les  équations  différentielles  relatives  aux  inclinai- 
sons et  aux  longitudes  des  nœuds. 

Ces  termes  sont  de  deux  espèces,  selon  qu'ils  contiennent  trois 
facteurs  de  l'ordre  des  inclinaisons,  ou  bien  un  seul  facteur  de  cet 
ordre  et  deux  facteurs  de  l'ordre  des  excentricités.  Il  suffira  de 
considérer  ceux  de  la  première  espèce  :  en  effet,  les  excentricités, 
même  celle  de  l'orbite  du  quatrième  satellite,  sont  beaucoup  plus 
petites  que  les  inclinaisons,  en  sorte  que  le  carré  du  rapport  d'une 
excentricité  à  une  inclinaison  est  au  plus  égal  à  j-  ;  l'erreur  relative 
commise  en  négligeant  les  termes  de  la  seconde  espèce  est  donc 
environ  5o  fois  moindre  que  - — >  et  l'erreur  absolue  qui  en  résulte 
dans  les  latitudes  n'atteint  pas  o'^5. 

Nous  aurons  donc  à  examiner  seulement  ceux  des  termes  du 
troisième  degré  qui  dépendent  exclusivement  des  inclinaisons; 
tout  d'abord  nous  allons  indiquer  la  manière  de  les  obtenir. 

2.  Partons  des  formules  connues  de  perturbations  {voir  Tisse- 
rand, Mécanique  céleste,  t.  I,  p.  171) 
dp^  _      I à^ ^ /dû       ^\ 

dq^_ i ^ q /^        àQL\ 

dt  ^       „aVr=^cos3o  àp       ,^^,^7II7ieos.pcos«2'^^^  "^  '^'^^ 
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Q  élant  la  fonction  perturbatrice  qu'il  faut  considérer  pour  le 
satellite  m,  savoir  (I*"®  Partie,  p.  4) 

Q  =/m'R(o.i)  -4-//n'R(o,î)  -^fnl'"R^o,z)  -4-/^11^ R(o,.)  -^/V. 
Puisqu'il  s'agit  uniquement  des  inégalités  séculaires,  on  devra 
faire  —  =  o,  et  comme  nous  voulons  négliger  aussi  les  excentri- 


âz 


ÔQ 


cités,  il  faudra  faire  encore -7—=o.  Développant  alors  en  série 
l'expression 

I  '  3.  3 

^  =(i  -h  tang*Q)«  =  (i-h/?»-h<7*)*  =  !-+--( 


il  viendra  les  formules  simples 


q')- 


(A) 


dp 
de 

dt 


=      ;^[' 


(/>" 


;^[-^/>«-^7«)] 


du 


qui  donneront  à  la  fois  les  termes  du  premier  degré  et  ceux  du 
troisième  que  nous  voulons  obtenir. 

Considérant,  en  premier  lieu,  l'action  du  satellite  m',  c'est- 
à-dire  faisant  Û= /m' R(o,<),  on  obtient  les  expressions  suivantes, 
que  nous  empruntons  aux  ^/i/2a/e5c/e  V  Observatoire  {i.W^^.  ii  i) 

-£  =(o,i)(y'-y)-+--(o,i)tang»9(y'~5f) 

H-  [F<o.»J  tang*çp'-f-  Q=o,i)  tang«(p]^ 

-f-  R«>.i^f^'(lang>o-i-  lang*cp')-i-2^(/?/?'-4-<77')] 

-^  =  — (o,i)(y— 7?)— -(o,i)tang«cp(y?'— />) 

—  [ F(o.*'  tang»«p'+  Qfo»»^  tang»çp] jo 

—  RiO'iJ[/?'(tang2cp  -+-  tangî<p')-+-  2/? (/>/?'■+•  ^^r')] 

Les  coefficients  F<<>'*^  Q(o>*),  Rfo>«),  T<»»*>  contenus  dans  ces 
expressions  ont  les  valeurs  suivantes 

m'  a* 


(0 


3-2    |Jt    a  * 

Q,„  .,         I    m'  a* 

3ji    (1    rt  * 


2c(i^-l-^(i5etoJ-f-3et«0 
a'  . 

I2c(i^-h  -,  (6e<o)-+.3e^«0 
a 

_4c(i)— ^(66'(o>-+-3(?î20l. 
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d'où  Ton  déduit  les  relations  de  vérification 

Q(o,i)  ^-  R(o,i)  =  (o,  i),        4  R(o,i)  -H  a F«o.»  -{-(o,  i)  =  o, 
R(o,i)  _^-  F^o,i)  =  j(o,i). 

Les  actions  des  satellites  m?  et  rrl"  donneront  des  termes  pareils 
à  ceux  des  formules  (i),  mais  il  faut  calculer  directement  les  termes 
qui  proviendront  de  Taction  du  Soleil  et  de  la  correction  d'apla- 
tissement. Âcet  effet  il  faudra  d'abord  effectuer  le  développement 
des  fonctions  R{o,o  et  V,  poussé  jusqu'aux  quatrièmes  puissances 
des  inclinaisons  et  des  quantités  de  même  ordre. 

3.  Dans  le  développement  de  la  fonction  perturbatrice  B(o,o  due 
à  l'attraction  du  Soleil,  on  s'est  borné  précédemment  (I*^*  Partie, 
p.  7)  à  conserver  les  termes  du  second  degré  par  rapport  aux 
excentricités  et  aux  inclinaisons. 

Reprenons  l'expression 

R(0,*)  =  (r«  H-  il» -  araS)" »-  g 

et  son  développement  en  série  suivant  les  puissances  du  rapport  ^ 
_  I   /        38«  — I    r«        3S-5S9   r»  \ 

où  la  quantité  %  a  pour  valeur 

en  posant,  pour  abréger, 

Aj  =  —  (  sin«2 -4- sin»— J  cos(t?  —  p) 

-4-  sin»?  cosC t?  -f-  p  —  a6 )  -h  sin»—  cosC^?  -h  p  —  aO) 
a  a        ^ 

H-  -  sin<p  sin*[cos(t?  —  p  —  e  -4-  6)  —  cos(  *<?-+-  p  —  0  —  6)], 

hi,  =  sin»?  sin»—  [cos(t?  —  p) -4-  cos(t?  —  p  —  26  -4-  aÔ) 

—  cosCC^  -4-  p  —  a6)  —  cos(t?  -4-  p  —  aO)]. 

N'ayant  en  vue  ici  que  les  inégalités  séculaires  indépendantes  des 
excentricités,  nous  ferons  r=^a^  •R  =  Jl>,  et  nous  supprimerons 
dans  R(o,x)  I^s  termes  constants  indépendants  des  inclinaisons, 


Digitized  by 


Google 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  5i7 

ainsi  que  les  termes  périodiques;  il  vient  alors  simplement 

Le  terme  — ^^ ^>  écrit  plus  haut,  pourrait  être  négligé  sans 

examen,  parce  que  le  rapport  ^  est  au  plus  égal  à  - — »  mais  on 

voit  aisément  d^ailleurs  qu'il  ne  contient  aucune  partie  non  pério- 
dique. 

L'expression  de  S^,  quand  on  y  conserve  seulement  les  termes 
utiles,  et  qu'on  se  borne  aux  quatrièmes  puissances  des  incli- 
naisons, peut  se  mettre  sous  la  forme 

S*  =  —  f  sin^ï  -4-  sin«—  j-4-  -  sin  (p  sin 4>  cos (6  —  0) 
■4-(  sin'ï -h  sin*— j  -h- sin* <p  sin** 
—  sin «p sin  *[  sin' ^ -h  sin*—  ]cos(0  —  6) -h a  sin* ^  sin*—  cos(aO — a 6). 

Nous  y  introduirons  tangcp  et  tang4&  au  moyen  des  relations 
suivantes,  où  Ton  néglige  seulement  des  termes  de  degrés  supé- 
rieurs au  quatrième, 

sîncpsin*  =  tangcp  tang*  1  i (tang*cp  -+-  lang*4>)  I, 

sin*|  =  i  tang*(p  —  —  tang*cp, 

4>       I  3 

sin*—  =  7  tang** ^tang**; 

2        4  i6 

il  vient  ainsi 

S*  =  —  -  (tang*ç  H- tang**)-4-  -  tangcp  tang4>cos(6  —  0) 
-h  -r  (tang*(p  -+-  tang**)* —  q  tang*«p  tang** 

tang(p  tang*(tang*(p  +  tang**)cos(9  —  0) 

-4-  5  tang*(p  tang**  cos(aO  —  aO). 

o 

En  y  introduisant  les  notations 

/>  =  tangcp  sin 0,         9  =  tangcp  cos 0, 
$  =  tang*sin6,        ^=tang*cose, 
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puis  subslituant  dans  la  valeur  de  R(o,;)9  îl  vient  enfin  Texpression 

cherchée 

Cela  posé,  en  faisant  usage  des  formules  (A),  on  obtient  sous  la 
forme  suivante  les  termes  du  premier  et  du  troisième  degré  que 

l'action  du  Soleil  introduit  dans  les  valeurs  de  -^j  -^-  : 

^=      [o][(t-?)(i-«'-^')-.-J(t,+  9)(/>'  +  ^') 

g  =-[0]  [(«-/,)(!- ««-^«)+i  («+/>)(/>>  +  ?«) 

4.  La  fonction  perturbatrice  V,  qu'il  y  a  lieu  de  considérer 
pour  avoir  égard  à  la  figure  ellipsoïdale  de  Jupiter,  a  été  exprimée 
(I™  Partie,  p.  3)  par  la  formule  simple 


(2) 


V=l(l-sin.rf). 


Pour  Tobtenir,  on  s'était  borné,  avec  Laplace,  à  prendre,  dans 
l'expression  du  potentiel  de  la  planète  sur  un  point  extérieur,  les 
deux  premiers  termes  du  développement;  mais  il  sera  nécessaire 
maintenant  d'examiner  aussi  les  termes  suivants. 

L'expression  de  ce  potentiel  peut  être  mise  (Théorie  du  sys- 
tème de  Saturne,  Œuvres  de  Bessel,  1. 1,  p.  i65)  sous  la  forme 

MA  B 

dans  laquelle  A,  B,  ...  sont  des  constantes  qu'il  faut  évaluer, 
et^2î  J^4j  ...  les  polynômes  de  Legendre 

2  2  o  4  ^ 
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M.  Callandreau,  dans  son  Mémoire  sur  la  Théorie  de  la  figure 
des  planètes  {Annales  de  V Observatoire,  Mémoires,  t.  XIX), 
a  montré  comment  on  peut,  au  moyen  des  seules  données  super- 
ficielles relatives  à  la  planète,  calculer  les  constantes  A,  B,  en 
poussant  l'approximation  jusqu'aux  secondes  puissances  de  l'apla- 
tissement et  des  quantités  du  même  ordre  de  grandeur. 

En  adoptant  l'expression  du  potentiel  obtenue  à  la  page  49  de 
son  Mémoire  [formule  (F)],  nous  aurons  pour  la  fonction  per- 
turbatrice V  la  formule  plus  approchée 

Dans  cette  formule  G  et  A.  désignent  les  moments  d'inertie  du 
sphéroïde  de  Jupiter  par  rapport  à  l'axe  de  rotation  et  à  un  axe 
perpendiculaire,  et  la  lettre  N  (B  de  Bessel)  une  constante  que 
l'on  calculera  au  moyen  de  la  formule  (F')  de  la  même  page  49. 
Quand  on  se  borne  aux  termes  dépendants  de  la  première  puissance 

de  l'aplatissement,  le  facteur  -  (G  —  A)  se  confond  avec  la  quan- 
tité J;  mais,  au  degré  actuel  d'approximation,  son  expression  est 
donnée  par  la  formule  (B)  du  même  Mémoire  (p.  47)- 

N'ayant  en  vue  ici  que  les  inégalités  séculaires  indépendantes 
des  excentricités,  nous  réduirons  l'expression  précédente  de  V  à 
la  suivante 

V  =  -  ilsin»é/-+-i^sin*é/, 
a'  a» 

en  posant 

î       ^r      A^^  ^5  N  35  N 

Il  faut  évaluer  maintenant  ûri^d  et  sin^e/,  en  ayant  égard  aux 
termes  du  quatrième  degré  par  rapport  aux  inclinaisons.  On  a 
(I'«  Partie,  p.  8) 

sine/  =  I  -  sind»  -4-  —  cos^l/ )  sin  to  h —  cos  to. 
\r       ^        r        ^)  r 

On  sait  d'ailleurs  que  l'on  a 

oc 

-  =  cosÔ  cos(p  —  0)  —  sin6  sin(i?  —  6)cosç), 


î^  =  sinÔ  cos(i'  —  0)4-  cosO  sin(t>  —  O)coscp, 
-  =  sin©  sin(p  —  0); 
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il  en  résulte 

-sin<^-f-  ^cos<^  =  cos(p  — 6)sin(Ô  -h4^)H-  sin(p  — 6)cos(6 -h  ^'jc^sç 
^  ^  o 

=  sin(p  -f- 1^)  —  asin(p  —  6)  cos (6 -4-  ^J')»!!!*  -^, 

et  par  suite  ^ 

s'ind  =  sin(psin(('  —  O)cosa)  -+-  sint»)  sm(v  -h  ^) 
—  ttsino)  sin'-i-sin(p  —  ô)cos(6  -h<^). 

En  formant  successivement  le  carré  et  la  quatrième  puissance 
de  cette  expression,  et  supprimant  ensuite  les  termes  périodiques, 
on  obtient  les  valeurs 


sin'rf=  -  sin'<p  cos'o)  h — sin*a)  h-  sinç  sino)  coso)  cos(9  -h  ^) 


-cos(aO-ha<I/)|, 


—  2sinb)  sin<p  sin*-cos(0  -h^)  —  asin^o)  sin'ï 

sin*rf  =  TT  sin*9  cos^to  -H  -  sin^o)  -4-  -  sin*cp  sin'to  cos'u)    i  H —  cos(26  -h  ad<)  1 
8^  8  2*  la^  ^'J 

3  3 

H —  sin*<p  sinu)  cos'w  cos(6  h-  4/)H —  sinç  sin*u)  coso)  cos(6  -♦-  ^) 

H-  -sin*<psin*(i)Cos*co[a-4-cos(2Ô-h  2^)]. 

Si  l'on  y  introduit  tangcp  et   tangco,  au    moyen  des   formules 
approchées 

sinç  =  tangcpf  I tang^cp  K        sinco  =  iangtali tang^co  j, 


I 

costo  =  1 lang'u), 


et  les  quantités />,  q,  ainsi  que  les  quantités/?*',  q"  définies  par 

les  relations 

j9t^=  tango)  sin  tj/,        q^  =  —  tango)  cos  <|^, 


ces  valeurs  deviennent  d'abord 

j 


sin'c?  =  -  [tang'îp  -+■  tang'o)  -h  a  tang«p  tango)  cos{8  -+-  ^)] 

(tang*f -+-  tang*a))—  --tang*<p  tang'o) 

—  tangtp  tangu)(tang*©  -h  tang*o))cos(Ô  -f-  '^) 


—  -  lang'o  tang'o)  cos(a6  -4-  ai^), 
4 


3 
sin*<f  =  -  [tang*<p  -H  tang^o)  ■+-  a  tang^ç  tang^o)  cos(28  h-  a'];)] 

o 

3  3 

H — tang*<plang*(D-h  -  tang«ptanga)(lang«<p-t- tang*o))cos(6-4-t|;), 
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et  ensuite 

o  4 

4  '  '2 

Par  un  groupement  convenable  des  termes,  on  peut  les  mettre 
sous  la  forme  plus  simple 

En  substituant  ces  valeurs  dans  l'expression  de  V,  et  remplaçante 
paryV  dans  les  équations  (A),  on  obtient  les  termes  ^^  ;^  ^^  "^ 
qui  proviennent  de  la  correction  d'aplatissement. 
Si  nous  posons 

ces  termes  seront 

^  =       (Oi)[(^-  -  ^)(i  -/>»''  -  q''')-+-  î  (y'v  -4-  q)(p^  4-  y») 

(3j  ;  -î(o«)(y'^-y)[(/>'^-/>)«-h(^'--y)»], 

|^=-(Oi)[{/>«^-/>)(l-7>-'-ç-')-4-l(7>«v-^)(;,î-f.^î) 

-+-|(0t)(/>"-7>)[(/>»'-/>)*  +  (y»^-g')«]. 
Cela  posé,  les  valeurs  complètes  ^^  7^  ^^  ^  s'obtiendront  en 

joignant  les  expressions  données  par  les  formules  (2)  et  (3)  à  celles  que 
donneront  les  formules  (i),  appliquées  successivement  aux  actions 
perturbatrices  du  deuxième,  du  troisième  et  du  quatrième  satellite. 
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On  obtiendra  par  des  formules  analogues,  au  moyen  de 
simples  échanges  d^éléments,  les  valeurs  qu'il  faut  prendre  pour 

dp'      ^  dq'  dp'     ,  dq"  dp""     ,  dq'" 

5.  Il  nous  reste  à  former,  avecle  même  degré  d'approximation, 
les  équations  qui  régissent  les  déplacements  séculaires  de  Téqua- 
teur  de  Jupiter.  On  peut  reconnaître  d'abord  que  les  formules  de 
perturbations,  savoir  les  formules  de  Poisson  {noirV^  Partie,  p.  1 1 7) 

doi  _        I        c)U  d^  _  i        d{] 

de  ~~  iCsinio  d^  dt  ~"       tCsinci)  d^ 

doivent  être  conservées  sans  changement;  elles  résultent,  en  effel. 
des  équations  plus  générales  que  Bessel  a  obtenues  (Théorie  du 
système  de  Saturne)  pour  déterminer  les  inégalités,  tant  sécu- 
laires que  périodiques,  affectant  le  mouvement  de  l'axe  de  rotation 
d'une  planèle,  avec  cette  seule  hypothèse  que  l'axe  de  rotation 
est  Tun  des  axes  d'inertie  principaux  relatifs  au  centre  de  gravité. 
La  fonction  perturbatrice  U,  relative  à  l'action  de  l'astre  /w,  n'est 
autre  chose  que  la  partie  utile  du  potentiel  de  la  planète  sur 
l'astre  m  (réduit  à  un  point);  elle  ne  diffère  de  la  fonction  V, 
étudiée  au  numéro  précédent,  que  par  un  simple  facteur  numé- 
rique, et  l'on  aura 

U  =  —fni  ^ii  sin«rf  -  i|  sin*^^ , 

formule  dans  laquelle  on  mettra  pour  sin^rf  et  sin*rf  leurs  expres- 
sions en  fonction  des  quantités  /?,  q^  /?"",  q^"  obtenues  plus  haut. 

Pour  obtenir  les  valeurs  de  -^  et  -J7-»  commençons  par  intro- 
duire partiellement  les  variables/?'^,  gr^^  dans  les  formules  de  Poisson. 
On  a 

dtù  ~"  cj/?'^'  COSTCO        d<7'*   cos*ii) 

et  par  suite  on  aura 

dui  \       (  d\]  y        à\}  .    ,\ 

-7T  =        .,^    . —  ( -^— -  tanjîw  cosiL -4- - — tanffto  sind/ ), 
dt  tCsinw  \£^/?'^        ^  ^       <>y«*       ^  ^/ 

d^  _  I         /  <^U     sinil  ô\]     cosi};  \ 

dt  tC  sinw  \<^/?'^   cos^to        Oq^''  cos'w/ 
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Portons  maintenant  ces  dernières  expressions  dans  les  formules 

dt  cos«w   dt  ^  ^  dt 


il  viendra 


dq^"  cos  4;    dta  .    ,  d^ 

—5-  = f-  -y-  -4-  tango)  siinl/  -j^; 

dt  cos*  ta   dl  ^  ^  dt 


dp^  _  I  au  r/<7«^ f  d\J 

~dF  ""  iGcos*to  dq^^         "df  "  ~"  iC  cos» cm  ^ ' 

et  si  l'on  remplace  — —  par  i  H —  (^'^'-H^''^*)?  00  siu^a  enfin  les 
formules  de  perturbations 

Les  expressions  desin^rfct  sin*<i  étant  symétriques  par  rapport 
aux  quantités/?  et/?'*,  q  et  ^r"',  leurs  dérivées  partielles  relatives  à 
/>''  elq'"  s'obtiendront,  par  de  simples  permutations,  au  moyen  des 
dérivées  partielles  relatives  kp  et  q.  En  conséquence,  si  l'on  pose 

les  termes  de  -§-  et  -f-,  dus  à  l'action  du  satellite  m,  seront 
dt         dt  ' 

-4-  (gr  —  ^q^^){pp^^  -t-  y^'vJ 

(4)<      ^^ 

-+-  ^  ®  (i^  -T^'^OLr/'  -p'")^  -^{q-  q'")^]' 

Les  termes  de  -^  et  -?-»  dus  à  l'action  des  trois  autres  satel- 
dt  at 

lites  et  à  celle  du  Soleil,  se  déduiront  de  ceux-ci  par  de  simples 

échanges  d'éléments. 

{A  suivre.) 
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Remarque.  —  La  comparaison  du  présenl  Tableau  avec  celui  qui  a  été 
publié  dans  le  Bulletin  astronomique  du  mois  de  mai  dernier  sur  l'initia- 
tive  de  M.  Tisserand,  justifie  les  prévisions  émises  récemment  (en  parti- 
culier dans  les  Comptes  rendus  du  9  juillet  de  Tannée  courante)  au  sujet 
du  nombre  limité  et  probablement  très  restreint  de  petites  planètes  restant 
encore  à  découvrir,  jusqu'à  la  douzième  grandeur.  On  peut  même  trouver 
que  ces  prévisions  sont  dépassées  et  que  la  rareté  des  découvertes  est 
encore  plus  accusée  qu'on  ne  pouvait  le  pressentir.  Gela  tient  certaine- 
ment, pour  une  bojine  part,  à  ce  que  les  régions  de  Técliptique  explorées 
dans  ces  derniers  temps  étaient  plus  voisines  de  l'horizon. 

Toutefois,  et  en  ayant  égard  à  cette  circonstance,  le  fait  annoncé 
n'en  reste  pas  moins  acquis,  et  ce  résultat,  qui  est  dû  pour  beaucoup  à 
l'habileté  et  au  zèle  de  M.  Gharlois,  ne  doit  pas  faire  oublier  qu'il  est  la 
conséquence  de  la  sûreté  et  de  la  rapidité  avec  lesquelles  procède  la  méthode 
photographique. 


OBSERVATION  DE  L'ÉGLIPSE  PARTIELLE  DE  LUNE, 

FAITE     A    l'observatoire     DE     BESANQON,    LE    l}    SEPTEMBRE    1894. 

Par  m.  CHOFARDET  et  M.  PETIT. 

L'éclipsé  a  été  observée  à  l'équalorial  coudé  (objectif  =  SSo"", 
grossissement  =  90)  par  M.  Ghofardet  (G),  et  à  l'équatorial  droit 
(objectif  =  208"™,  grossissement  =  94)  par  M.  Petit  (P). 

L'observation  porte  exclusivement  sur  l'ombre  pure  :  entrée  du 
premier  bord,  époques  d'immersion,  époques  d'émersion  du  pic 
central  (/?),  du  milieu  (m)  ou  des  bords  {b)  des  cratères  princi- 
paux; elle  se  résume  dans  le  Tableau  suivant  dont  les  numéros 
sont  ceux  attribués  par  Proctor  à  la  carte  de  Beer  et  Maedler. 

Entrée  de  la  Lune  dans  l'ombre  pure  .. .     i6''i"4^*    (P) 

Naméros.  Noms.  Phénomène.        T.  m.  Besançon.    Observ. 

h      m     s 

171 Fontenellc         (p)      Immersion       16.  8.35         P 

169 Epigènes  {p)  Id.  \  'J'  ^'f        ^ 

(  iG.]o.4i        P 

137 La  Condaniine(/w)  Id.  16.  9.41         P 
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170 Timaeus 

136 Maupertuis 

138 Bianchini 

46 Archytas 

132 Platon 


431. 
131. 


Pico 


(m) 

(/>) 
(m) 

(m) 

(m) 

iP) 


78 Aristote  (m) 

139 Sharp  (/?) 

77 Eudoxe  (m) 

27 Endymion  (m) 

434 (m) 

83 Arislillus  (/?) 

29 Hercule  (/?) 

28  Atlas  {p) 

84 Aulolycus  {p) 

31 Gepheus  {p) 

140 Mairan  (m) 

74 Linné  (/>) 

26 Mercure  (jd) 

130 Kirch  (m) 

23 Messala  {p) 

^«) (/>) 

20 Geminus  (/?) 

54 Posidonius  (/?) 

439 (m) 

120 Archimèdc  {b\) 

13 Tralles  (m) 

12 Cléomcde  {p) 

120 Archimède  {b\\) 

136 Maupertuis  (m) 

176 Pythagore  (/?) 

176 Mare  Grisium  {b\) 

137 La  Gondamine(m) 

59 Macrobe  {p) 


PbéDomène. 

Immersion 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Emersion 

Id. 
Immersion 
Emersion 
Immersion 


T.  01.  Besançon, 
h      m     8 
6.II.40 

[6.14.28 
6. l5.22 

6.i53i. 
6.16.40 
6.16.45 
[6.20.40 
[6.23.28 
6.24.38 
6.24.  3 
6.26.  8 
6.27.28 
[6.30.47 
6.28.38 
[6.29.20 
6.3i.  7 

6.32.12 

6.33.27 
[6.35.56 
[6.39.26 
6.39.36 
6.40.36 
6. 40. 36 
16.41.16 
6.42.15 
6.44.31 
6.48.24 
6.50.49 
6.53.55 
6.5i. 
[6.52. 
2. 
2. 
6. 

12. 10 
i3.5o 
16.40 
17.30 
20.29 


4 

4 

.16 

.47 
.3i 


P 
P 
P 
G 
P 
G 
G 
G 
P 
P 
P 
P 
G 
P 
G 
P 
P 
P 
P 
G 
P 
P 
G 
P 
P 
G 
P 
P 
G 
G 
P 
G 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 


L^observation  a  été  faite  par  un  beau  ciel,  sans  nuage.  Les 
images  étaient  assez  bonnes,  surtout  à  l^équatorial  droit,  jusqu'à 
17**22™,  c'est-à-dire  presque  jusqu'au  coucher  de  la  Lune. 
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A  17**  22",  le  segment  déterminé  par  l'ombre  avait  une  teinte 
uniforme  de  gris  brun,  et  son  arc  terminateur  allait  de  (176)  Pytha- 
gore  au  milieu  de  Mare  Crisium;  le  sommet  de  la  flèche  de  cet 
arc  se  trouvait  vers  (78)  Bessel. 


OCCULTATIONS  D'ÉTOILES   PAR  LA  LUNE 

OBSERVÉES  A  L'BQUATORIAL  DE  NICE  DE  0",38  D'OUVERTURE  ; 

Par  m.  prim. 


Phé- 

Bord 
(le 

T.  obierTé 
à  la 

Correct, 
de  la 

Temps 

I>at«s 

Étoile». 

Gr. 

nomène. 

la  Lane. 

pendule. 

pendule. 

tld.  de  Nice.      moj.  de  KIc«. 

189S. 

h     m    s 

m    s 

b     m     s 

h     m    ■ 

(a)OcT  19. 

37  Capricorne 

6 

Disp. 

Obsc. 

23.46.30,0 

-h2.58,6 

23.49.28,6 

9.55. ir, 5 

ià) 

28. 

DM -h  27-  888 

6,5 

Disp. 

Brill. 

1.25.  6,8 

4-3.14,0 

1.28.20,8 

10. 58.24, 4 

Nov. 

20. 

DM -h  a-  181 

6,2 

Disp. 

Obsc. 

23. 20.54,2 

4-4.   5,2 

23.24.59,4 

7.24.57,2 

20. 

DM -h  7»   194 

8,7 

Disp. 

Obsc. 

1.46.16,2 

4-4.  4,9 

I.5o.2l,I 

9.49.55,1 

20. 

DM4-  7"   >97 

8,2 

Disp. 

Obsc. 

3.36.20,4 

H-4.  4,8 

3.40.25,2 

11.39.41,1 

21. 

DM-t-iS-  340 

9.0 

Disp. 

Obsc. 

0.53.  9,0 

-+-4.  2,4 

0.57.11,4 

8.52.58,1 

21. 

DM +  13»  339 

9»o 

Disp. 

Obsc. 

0.55.12,0 

4-4.  2,4 

0.59.14,4 

8.55.  0,8 

21. 

DM-+-I3»  352 

8,6 

Disp. 

Obsc. 

2.42.18,2 

4-4.    2,2' 

2.46.20,4 

10.41.49,3 

21. 

DMh-i3«  354 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

3.  5.47,9 

4-4.    2,1 

3.  9.50,0 

II.  5.i5,i 

25. 

DM-h27»ii4i 

7.5 

Disp. 

Brill. 

3.3i.io,o 

4-3. 5i, 3 

3.35.  1,3 

II. 14. 38,6 

25. 

DM-H28-II54 

7,6 

Reap. 

Obsc. 

4.37.16,5 

4-3, 5i  ,2 

4.41.  7,7 

12.20.34. I 

25. 

DM  ■4-28-1156 

8,4 

Reap. 

Obsc. 

4. 44-  9,0 

4-3. 5i, 2 

4.48.  0,2 

12.27.25,5 

25. 

49  Cocher 

5,6 

Reap. 

Obsc. 

5.43.21,8 

4-3.5I.I 

5.47.12,9 

13.26.28,5 

(c) 

27. 

DM -f- 22»  201 4 

7,5 

Disp. 

Brill. 

9.29.  1,0 

4-3.45,4 

9-32.46,4 

17.  3.33,2 

id) 

28. 

DM+i8-2258 

8,0 

Disp. 

Brill. 

5.i6.5i,9 

4-3.43,4 

5.20.35,3 

12.48.  7,5 

(e) 

28. 

DMh-i8<»2265 

8.0 

Disp. 

Brill. 

6.13.29,4 

4-3.43,3 

6.17.12,7 

13.44.35,6 

DEC. 

1. 

DM -h  0-29I0 

8,5 

Reap. 

Obsc. 

8.27.27,3 

4-3.33,2 

8.3i.  0,5 

i5.46.i3,8 

(/) 

1. 

DM -h  0-2914 

8,7 

Disp. 

Brill. 

8.36.  7,0 

4-3.33,2 

8.39.40,2 

15.54.52,0 

1. 

DM  H-   0-2916 

9,0 

Reap. 

Obsc. 

9-   1-44,9 

4-3.33,2 

9.  5,18,1 

16.20.25,7 

1. 

DM -h  0-2915 

9,3 

Reap. 

Obsc. 

9.17.42,8 

-h3.33,i 

9.21. 15.9 

16, 36. 21,0 

ig) 

1. 

i3  Vierge 

6 

Disp. 

Brill. 

10.35. i5,o 

4-3.33,0 

10.38.48,0 

17.53.40.3 

4. 

DM -16-3891 

9,3 

Reap. 

Obsc. 

10.36.12,9 

4-3.26,1 

10.39.39,0 

17.42.43,4 

ià) 

4. 

DM  — 16-3890 

9,5 

Reap. 

Obsc. 

10.49-27,3 

4-3.26,0 

10.52.53,3 

17.55.55,6 

(0 

4. 

DM-17-4115 

9,3 

Reap. 

Obsc. 

II.  4.44,0 

4-3.26,0 

II.  8.10,0 

18. ti.  9,8 

4. 

DM  — 16-3893 

9,7 

Reap. 

Obsc. 

II. i5. 56,1 

4-3.26,0 

11.19.22,1 

18.22.20,0 

4. 

DM -16-3894 

8,8 

Reap. 

Obsc. 

11.22.43,7 

-+-3.26,0 

11.26.  9,7 

18.29.  6,5 

IC. 

DiM  —  2-6091 

8,0 

Disp. 

Obsc. 

0.39.50,8 

4-2.54,0 

0.42.44,8 

7.  0.16,1 

16. 

DM—  2-6095 

8,3 

Disp. 

Obsc. 

0.48.47,0 

4-2.53,9 

o.5i.4o,9 

7.  9.10,8 

U) 

16. 

DM—  2-6095 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

I.  7.19,8 

4-2.53,9 

i.io.i3,7 

7.27.40.5 

16. 

DM-  2-6093 

8.7 

Disp. 

Obsc. 

1.17.56,6 

4-2.53,9 

i.20.5o,5 

7.38. i5,6 

16. 

DM—  2-6099 

8,0 

Disp. 

Obsc. 

2.   2.38,0 

4-2.53,8 

2.  5.5i,8 

8.23.  9,5 

(A) 

16. 

DM-   I-       I 

8,8 

Disp. 

Obsc. 

3.20.44,1 

4-3.53,8 

3.23.38,2 

9.50.43,1 
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Dates. 

IBM. 

DEC.     16. 

18. 
(O  18. 
(m)      22. 

22. 

22. 

22. 

22. 

24. 

24. 

24. 


(n) 

{o) 
iP) 

(^) 
ir) 


(^) 


Janv.  10. 
10. 
10. 
10. 
10. 
10. 
10. 
11. 
11. 
11. 
11. 
11. 
11. 
19. 
19. 
19. 
19. 
20, 
20. 
24. 
24. 
24. 
24. 
27. 
27. 
27. 

(«.)     27. 

27. 

27. 

27. 

27. 

27. 
(^)      27. 


(0 


(c.) 


27. 
27. 


é(oUe«. 

DM-  I»  3 
DM  H- 10»  325 
DM-hio»  328 
DM -h  27»  887 
DM  H- 27'»  888 
i36  Taureau 
i36  Taureau 
DM -h  27»  914 
X  Écrevisse 
DM -h  24*  1903 
DM -+-240 1920 
DM-i5«6i88 
DM— i5»6i9i 
DM  — iS»  6 195 
DM  — i5''6i93 
DM-i5»6i96 
DM  — i5»6i92 
DM  — 15»  6200 
DM—  9'»6ii4 
DM—  9»6ii3 
DM—  9»6ii6 
DM—  9'»6ii7 
DM—  9»6ii8 
DM—  9»6i24 
DM -h  27*»  II  4i 
DM-h28»ii56 
DM  +  28*  1 160 

49  Cocher 
DM -h  26»  1625 
c  Gémeaux 
DM+  3»  2535 
DM-h  3»  2  537 
DM-f-  3»2533 
DM  H-  3"  2537 
DM  — i3<»38o5 
DM  — 14*  3849 
DM  — i3-38io 
DM  — 14»  3855 
4679  B.A.C. 
DM  — 14»3859 
DM  — 14«3862 
4679  B.A.C. 
.DM  — 14-3866 
DM  — 14<»3868 
DM -14»  3865 
DM  — 1 4»  3870 
DM  — 14»  3869 


iir. 

9iO 
8,3 
9i3 

7»7 
6,5 
5,6 
5,6 

7'7 
6 

7,5 

7,0 
8,5 

9,8 
8,6 
9î5 
8,5 

9iO 
8,0 

9,6 
9,8 
8,9 
8,9 
8,3 
9,3 
7,5 
8,4 
7,8 

5 
8,5 

6 

9,0 
8,8 

9,4 
8,8 

9,ï 

9,0 

9,8 

10 

6,5 

9,9 

9,ï 

6,5 

8,9 
9,» 
10 

9,2 
9i3 


Bord 
Phé-  d« 

nomèoe.    la  Lano. 


Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Reap. 

Disp. 

Disp. 

Reap. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Reap. 

Heap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Disp. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 

Reap. 


Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Brill. 

Obsc. 

Brill. 

Obsc. 

Brill. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Brill. 

Brill. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Brill. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 

Obsc. 


T.  obsarré 

ila 
pendule, 
h     m     s 
3.57.34,0 

1.  7.  0,1 
I.i5.  7,2 
1.42.10,9 

2.  8.49,5 
2.5o.53,o 
3.41.49,4 
3.53.20,2 
7.51.37,1 
8.  9-  8,1 
9.57.  3,6 
0.39.54,7 
I.  6.58,2 
i.5a.5i,2 
a.  o.x3,9 
a.  3.58,6 
a.i5.36,o 
a. 42. II, 3 
a. 10. 16,5 
2.12.39,6 
a.i6.i4,2 
2.47.  2,7 

3.  8.42,0 
3.17.   2,5 

.6.32.21,4 

6.41.10,0 

6.47.46,7 
7.35.31,2 

6.55.19,3 
8.  4.11,3 
12.43.12,7 
12.47.43,1 
13.27.  1,4 
13.54.24,3 
10.17.34,8 
11.33.17,2 
12.  3.3i,4 
12.20.43,8 
12.27.39,2 
i3.  3.  8,6 
i3.i6.  2,5 

l3.22.50,2 

14.  i.5i,o 
14.35.55,3 
14. 38. 22, 4 
14.43.  2,3 
15.24.  5,9 


Correct. 

delà 
pendule, 
ni  t 
H-2.53,7 
-4-2.5o,i 
4-2.50,1 
H-2.42,6 
+2.42,5 
-t-a.42,5 
-f-2.42,4 
+2.42,4 
+2.39,1 
-+-2.39,0 
+2.39,0 
+1.33,9 
+1.33,9 
+1.33,8 
+1.33,8 
+1.33,8 
+1.33,8 
+1.33,8 

+  I.3l,2 
+  1.3l,2 

+i.3i,a 

+i.3i,i 

+i.3i,i 

+i.3i,i 

+1.11,3 

+1.11,3 

+1.11,3 

+1.11,3 

+1.  8,8 

+1.  8,6 

+1.  0,4 

+1.  0,4 

+1.  0,3 

+1.  0,3 

+0.55,9 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,8 

+0.55,7 

+0.55,7 


529 

Temps 


8id.  de  Nice, 
h     m    s 
4.  0.27,7 
1.  9.50,2 
1.17.57,3 
1.44.53,5 

2.11.32,0 

2.53.35,5 
3.44.31,8 
3.56.  2,6 
7.54.16,2 
8.11.47,1 
9.59.42,6 
0.41.28,6 

1.  8.32,1 
1.54.25,0 

2.  ï.47»7 
2.  5.32,4 

2.17.  9,8 
2.43.45,1 
2.11.47,7 
2.14.10,8 
2.17.45,4 
2.48.33,8 
3.io.i3,i 
3  18.33,6 
6.33.32,7 
6.42.21,3 
6.48.58,0 


moy.  doNfce. 
h     m     s 

10.17.26,6 
7.19.25,3 
7.27.31,0 
7.38.39,1 
8.  5.i3,2 

8.47,  9,9 
9.37.57,8 
9.49.26,8 
13.39.  9»5 
i3.56.37,6 
i5.44*i5,3 
5.20.43,3 

5.47.41,4 
6.33.26,8 
6.40.48,2 
6.44.32,3 
6.56.  7,8 
7.22.38,7 
6.46.50,6 
6.49.13,3 
6.52.47,3 
7.23.30,7 
7.45.  6,5 
7.53.25,6 
10.36.25,5 
10.45.12,7 
10.51.48,3 


7.36.42,5  11.39.24,9 

6.56.28,1  10.55.21,2 

8.  5.19,9  12.  4.  1,7 

12.44.13,1  16.26.25,6 

12. 48.43, 5  i6.3o.55,3 

i3.28.  1,7  17.10.  7,1 


Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Décembre  1894.) 


13.55.24,6 
io.i8.3o,7 
11.34.13,0 
12.  4.27,2 
12.21.39,6 
12.28.35,0 

i3.  4.  4,4 

j3.i6.58,3 
i3. 23. 46,0 
14.  2.46,8 
i4.36.5i,i 
14.39.18,2 
14.43.58,0 
i5.25.  1,6 
35 


17.37.25,5 
13.49.19,4 
i5.  4.49,3 
i5. 34.58,5 
i5.52.  8,1 
15.59.  2,3 
16.34.25,9' 
16.47.17,7 

16.54.  4,3 
17.32.58,7 
18.  6.57,4 
18.  9.24,1 
18.14.  3,1 

18.55.  0,0 
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1894. 

Janv. 

29. 

29. 

idj 

29. 

(«.) 

29. 

(A) 

29. 

29. 

FÉVR. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

{g.) 

8. 

(/t.) 

8. 

('.) 

10. 

(y.) 

12. 

(ArJ 

12. 

('.) 

12. 

12. 

12. 

(m,) 

12. 

13. 

13. 

13. 

13. 

(n.) 


(0.) 


13. 
13. 
13. 
13. 
13. 
14. 
14. 
14. 
14. 
14. 
14. 
19. 
19. 
22. 
22. 
22. 
22. 
24. 
24. 
9.'». 


(r.)    25. 


Étoiles. 

4a  Balance 
DM-a3«'47o3 
DM— 23»  4758 

DM-23'»4763 
DM- 23-4767 

DM -23*4764 
DM—  5-6027 
DM—  5-6o3o 
DM—  S-ôoSi 
DM—  5«6o32 
DM—  4-5926 
DM—  4"59^7 
DM—  4-5928 
DM -h  7*  182 
D1M-+-18-  38i 
DM -H  19-  439 
DM-+-I8-  383 
DM -h  19-  440 
DM +  19-  44  « 
DM  4-19-  450 
DM  4-23-  563 
DM  4-23- 
DM-+-23- 
Compag. 
DM  H- 23- 
DM-+.23- 
DM-+-23- 
DM-+-23- 
DMh-23- 
DM-h23- 
DM-+-26- 
DM-h26- 
DM-+-26- 
DM-h26- 
DM-+-26- 
DM -h 26- 

37  Lion 
DM-hi4"223o 
DM—  5-3588 
DM—  5-3582 
DM-  6-3688 
DM-  6-3691 
DM  — 17-4108 
DM  — 17-4112 
DM  — 22-3941 
DM  — 22-39'|3 
DM  — 2-2-39:)» 


Bord 
Pbé-  de 

Gr.     nomène.    la  Lune. 


Correct. 

delà 
pendule. 


556 

559 

de 

569 

569 

583 

586 

588 

594 

757 

7^9 
758 

764 
764 

772 


Reap. 

Heap. 

Reap. 

Reap. 

Disp. 
9  Reap. 
5    Disp. 

Disp. 
8    Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 
o  Disp. 
8  Disp. 
2    Disp. 

Disp. 

Disp. 


Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Brill. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 


+0.53 
H-0.53 


T.  obser? è 
à  la 

pendule. 

h     m    s 
12.56.34,5 
i3.ii.  2,9 

i3. 25. 49,3  -f-0.53 

«4-  7-4«^9  -^-^^ 

14.32.59,8  -ho.53 

14.55.47^7  -h©. 53 

3.54.39.3  +0.45 

3.59.57.4  -HO. 45 
4.  1.25,2  +0.45 
4.   1.48,6  4-0.45 

4.23.10.4  -4-0,45 

4.36.22.5  -ho. 45 
4.44.45,4  -H0.45 
4.  6.22,7  -4-0.45 
6.54.10,4  -4-0.45 
7.i5.58,o  -4-0.45 
7.16.  1,9  -4-0.45 

7.36.42.8  -ho.45 

7.55.52.9  4-0.45 

9.19.36,2  -ho. 45 

3.36.54.2  -+-0.44 

3.41.58.3  -ho. 44 

3.52.38.6  -ho.44 


Tempt 


9    Disp.     Obsc.      3.37.  6,1  -ho. 44 

3.57.32,5  -ho.44 

6.43.53,3  -4-0.44 

7.13.49,5  -ho.44 

7.40.30,2  -ho.44 

8.15.42.2  -ho.44 
4.   t.  5,0  -ho.44 

4.23.22.3  -4-0.44 

4.25.29.2  -ho. 44 

6.11.55.3  -ho.44 
6.54.15,0  -ho.44 
8.11.24,0  -ho.44 
8.47.  2,4  -ho.44 

9.18.  6,6  -ho.44 

10.44.48,5  -ho.43 

io.58.3i,2  -ho. 43 
r4.5i.2i,2 
15.14.39,2 


Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Disp. 

Reap. 

Disp. 
6  Disp. 
3  Disp. 
2     Disp. 

5  Reap. 
9  Reap. 
8    Reap. 

6  Reap. 
Reap. 
Reap. 
Reap. 
Disp. 


Obsc. 
Obsc. 
Obsc 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Brill. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Brill. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Obsc. 
Brill. 


14. 24-  1,6 
i5.  8.i3,3 
x5. 10.36,5 
i5.io.5o,t 


-ho.43 
-ho.43 
-ho. 42 
-ho.42 
+0.41 
-4-0.41 


i5.4i.  2,2    -ho.4»,6 


9ld.  de  Nice, 
h  m  s 
12.57. 
l3.ii. 
13.26, 
14.  8. 

14.33. 

14. 56. 
3.55. 
4.  o. 
4.  2. 
4.  a 
4.23. 
4.37. 
4.45. 
4.  7« 
6.54. 
7.16. 
7.16, 

7.37 
7.56. 
9.20. 
3.37. 
3.42. 
3.53. 


27»7 
56,1 
42,5 
35.1 
53,0 
40,9 

25,2 
43,3 
II, X 
34,5 

56,3 

8,4 

3i,3 

8,0 

55,4 
43,0 

46,9 
27,8 

37»9 
21,2 

39,1 
43,2 
a3,4 


moy.  de 

ta     I 

16.19 

16.34 

16.49 

17.30 

17.56 

18.18 

6.40 

6.45 

6.46 

6.47 

7.  8 

7-a 
7.30 

6.43 

9.23 

9.45 

9.45 

10.  5. 

10.24 

11.48 

6.  2 

6.7 
6.18, 


58,5 
24,5 
8,5 
54,3 
.  8,c 

.52,1 

5,6 

22,9 

5o,4 
i3,8 

32,1 

.42,0 
3,5 

54.7 
22,9 
6,9 
10,7 
48,3 
55,3 
24.8 
43,0 

46.2 

24,7 


3.57.50,9      6.22.51 ,5 


3.58 

6.44 
7.14 

7-4» 
8.16 

4.  1 
4.^4 
4.26 
6.12 
6.54 
8.12 

8.47 
9.18 
10.45 

10. 59 
14.52 
i5.i5 
14.24 
i5.  8. 
i5.ii. 
i5.ii, 
15.44. 


•ï7»4 
.38,2 

.34,4 
.i5,i 
.27,1 
•49»7 
'  7»o 
.i3,9 
.40,0 
•59»7 
■8,7 
.46,7 
.50,9 
.3i,8 
.14,5 
4,5 
.22,4 
.44,0 
55.7 
,18,2 
3i,8 
43,8 


6.23.17,8 

9-  9i'»4 

9-39.  2,7 

10.  5.39,0 

10.40.45,3 

6.22.53,7 

6.45.  7,3 

6.47.13,9 

8.33.22,5 

9.15.35,3 

io.32.3i,6 

10.48.24,2 

11.19.23,4 

12. 34.    2,3 

12.47.42,8 

16.39.54,7 
17.  3.  8,8 

16.  4.46.9 
i6.48.5i,3 
i6.47.i7i5 
16.47.31,1 
17.20.37,6 
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Bord 

Phé- 

de 

Dales. 

ÉtOllM. 

Gr. 

nomène. 

la  Lane. 

189^. 

Mars 

10. 

DM -4- 12*  a33 

9»« 

Disp. 

Obsc. 

10. 

DM +  12»  236 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

(^J 

10. 

DM  4-1 2-  239 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

10. 

DM-t-i2»  240 

9»5 

Disp. 

Obsc. 

10. 

DM  +  I2»  241 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

10. 

DM -h  12*  243 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM  +  28"»  853 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM +  28-  854 

9,0 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM-+-28*  859 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM-+-280  861 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM -h  28»  862 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM-h28»  863 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM -+-28-  867 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM -h  27»  848 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM-f-28o  871 

8,1 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM +  28-  873 

8,4 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM-+-27»  85 1 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

14. 

DM +  27»  858 

9,» 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 28»  1240 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM +28»  1255 

9i5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM-+-28-I257 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM -h  28»  1244 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4-28»  1248 

9,0 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM -H  28»  1262 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM -+-28»  1265 

9»a 

Disp. 

Obsc. 

(û.) 

15. 

DM  4- 28»  1264 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27»  1255 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27»  1260 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27»  1263 

9,1 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27»  1265 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM4-27<»i266 

9»2 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27*»  1264 

8,7 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27*  1271 

9,» 

Disp. 

Obsc. 

15. 

DM  4- 27»  1270 

7,5 

Disp. 

Obsc. 

16. 

DM  4- 26»  1671 

9,5 

Disp. 

Obsc. 

16. 

Compag.  de 
DM  4- 25»  1787 

Î9^3 

Disp. 

Obsc. 

16. 

DM  4- 25»  1787 

9,4 

Disp. 

Obsc. 

16. 

DM  4- 25»  1790 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

16. 

DM  4- 25"  1798 

9,2 

Disp. 

Obsc. 

17. 

DM4-22»20l5 

8,0 

Disp. 

Obsc. 

17. 

DM  4- 22»  2016 

9,3 

Disp. 

Obsc. 

17. 

D.M4-22«»2025 

8,9 

Disp. 

Obsc. 

W 

17. 

DM  4- 22»  2027 

9,2 

Disp. 

Obsc. 

17. 

DM  4- 22»  2029 

6,7 

Disp. 

Obsc. 

Mars 

17. 

DM  4-2i«»i9'|6 

8,5 

Disp. 

Obsc. 

T.  obserré  Correct. 

à  la  de  la 

pendnie.  pendnie 

b     m     s  me 

5.58.22,7  4-0. 38,7 

6.46.16,5  -f-o.38,7 

6.50.36.0  4-0.38,7 
7.16,  4,3  4-0.38,^ 
7.21.22,3  4-0.38,8 
7.37.17,2  4-0.38,8 
7.  5.35,9  4-0.39, 

7.  7.41,8  4-0.39, 

7.49.43.1  4-0.39, 
7.54.45,9  4-0.39, 
7.57.  4,5  4-0.39, 

8.  8.29,3  -t-0.39, 
8.22.26,5  4-0.39, 
8.25.  9,2  4-0.39, 

8.35.16.7  4-0.39, 

8.42.49.8  4-0.39, 

8.46.40.2  -^o.39, 
9.10.24,5  4-0.39, 
7.38.  5,2  4-0.40, 

8.56.21.1  4-0.40, 

9.  9.15,8  4-0.40, 

9.12.29.9  4-0.40, 

9.17.48.5  4-0.40,1 
9.49.43,0  4-0.40,1 

io.io.3i,o  4-0.40,2 

10.10.48.0  4-0.40,2 

10.29.54.1  -f-0.40,2 

10.54.52.1  4-0.40,2 
11.  4.  2,4  4-0.40,2 
ii.i5.56,8  -f-0.40,2 
II. 21.  0,2  4-0.40,2 
11.21.37,0  4-0.40,2 
11.40.  2,3  4-0.40,2 
ii.44>io,3  4-0.40,2 

8.4i.56,4  4-0.40,2 

8.47.25.2  -fo.4o,2 

8.47.42.2  4-0.40,2 
9.23.  1,3  4-0.40,2 

10.17.31.2  -^o.4o,2 

8.17.15.3  4-0.40,0 

8.29.22.6  4-0.40,0 

9.14.35.7  4-0.40,0 
9.35.25,3  4-0.40,0 
9.45.45.3  4-0.40,0 

îo.17.34,8  4-0.40,0 


Temps 


•Id.  de  Niée, 
h  m  • 
5.59.  1,4 
6.46.55,2 
6.5i.i4,7 
7.16.43,1 

7.22.  1,1 
7.37.56,0 
7.  6.i5,6 

7.  8.21,5 
7.50.22,8 
7.55.25,6 
7.57.44,2 

8.  9.  9,0 

8.23.  6,2 
8.25.48,9 
8.35.56,4 
8.43.29,5 

8.47-ï9,9 
9.11.  4,2 
7.38.45,3 
8.57.  1,2 
9-  9-55,9 
9.13.10,0 
9.18.28,6 

9.50. 23,1 

10.11.11,2 
10.11.28,2 
10.30.34,3 
10.55.32,3 
II.  4.42,6 
11.16.37,0 


moy.  de  Nice 
h  m  s 
6.45.24,4 
7.33.10,3 
7.37.29,1 
8.  2.53,3 

8.  8.10,4 
8.24.  2,7 
7.36.43,9 
7.38.49,5 
8.20.43,9 
8.25.45,9 
8.28.  4,1 
8.39.27,0 
8.53.21,9 
8.56.  4,2 

9.  6.10,0 
9.13.41,9 
9.17.31,7 
9.41.12,1 
8.  5.12,4 
9.23.15,5 
9.36.  8,1 
9.39.21,6 
9.44.39,4 

10.16.28,7 
10.37,13,3 
10.37.30,2 
10.56.33,2 
11.21.27,1 
ii.3o.35,9 
1.42.28,4 


11.21.40.4  11.47.30,9 
11.22.17,2     11.48.  7,6 

11.40.42.5  12.  6.29,9 


ii.44.5o,5 
8.42.36,6 

8.48.  5,4 

8.48.22,4 
9-23.41,5 


12.10.37,3 
9.  4.57,3 

9.10.25,2 

9.10.42,1 
9.45.55,5 


10.18.11,4    10.40.16,4 
8.17.55,3      8.36.24,1 


8.3o.  2,6 
9.i5.i5,7 
9.36.  5,3 
9-46.25,3 
10.18.14,8 


8.48.29,4 
9.33.35,1 
9.54.21,3 
10.  4.39,6 
10.36.23,9 
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Les  erreurs  sont,  en  valeur  absolue,  inférieures  au\  nombres  donnés. 

Le  signe  -4-  est  relatif  à  une  observation  faite  trop  tôt  et  le  signe  —  à 
une  observation  faite  trop  tard. 

Le  double  signe  ±  se  rapporte  à  une  observation  dont  on  ne  connaît 
pas  le  sens  de  Tincertitude. 


(a) 

< 

—0,1 

(») 

t 
—0.5 

(6.) 

t 

-ï,0 

(0.) 

• 

(b) 

+0,5 

(0) 

-o,3 

(c.) 

—0.7 

(/>.) 

-2,0 

(c) 

±1,0 

(/>) 

±0,5 

(d,) 

-o,3 

(?,) 

±0,2 

(d) 

±.,5 

(?) 

-0.5 

(e.) 

-0.4 

C.) 

±2, G 

(e) 

±0,5 

('•) 

+  1,0 

(/.) 

+  1,0 

(*.) 

4-a,o 

(/) 

+1,5 

(') 

±0,ï 

(g,) 

±0,5 

('.) 

-0,5 

ig) 

±0,5 

(0 

±0,5 

(*■) 

+  1,0 

(",) 

—  1,0 

(A) 

-0,5 

(«) 

—0,3 

('■,) 

+1,5 

(*►.) 

-i,o 

(«■) 

-0,2 

(f) 

±î,0 

(y.) 

+  1,0 

(x.) 

—  1,0 

(y) 

+0,3 

(ar) 

±1,0 

(A-,) 

+a,o 

(r.) 

=t2,0 

a-) 

+0,3 

iy) 

—0,3 

(l.) 

-0.4 

(-.) 

ito.S 

il) 

-0,3 

(-) 

—0,3 

("».) 

+a,o 

(«.) 

=to,3 

(m) 

— a,o 

(a,) 

±0,2 

(«,) 

+0,î 

(*.) 

±0,5 

Nota.  —  Jusqu'au  8  février  1894  inclusivement,  les  observations  ont  été 
faites  à  l'équatorial  de  o™,76  d'ouverture  avec  un  grossissement  de  a8o; 
à  partir  de  cette  date,  on  a  fait  usage  de  l'équatorial  de  o",  38  d'ouver- 
ture avec  un  grossissement  de  f4o. 


OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  PARIS  (petit  équalorial  coudé,  de  o",27  d'ouverture) 

Par  mm.  PUISEUX  et  LE  MORVAN. 
Date*.  T.  m.  d«  Paris.  AA.  A$.  M.deo.  Aapp.  ^«Pp.  Obtcrr.      4- 

*^  Swift  (1892,  mars  6). 

1891.  h     m     •  m     s                   .      ,                            h     m     B              •      .      • 

UILL.  23...  11.28.25,8  — o.  4,85  —  4.3i,6  5.6  i.  3.  6,07  89.12.  6,1  P.  i 

23...  18.17.39,1  — o.  3,94  — 5.  6,1  5.6  I.  3.  7,00  39.11.31,6  L.  M.  1 

2.1...  12.49.43,0  — 2.5i,47  —3.26,5  6.5  1.3.37,35  38.54.45,7  L.  M.  j 

26...  i2.3o.3o,i  — 3.a5,70  —1.2,9  ^-^  i.  3. 48, 81  88.46.51,7  L.  ÎVI.  3 

31...  12.33. 53, 4  —a. 32, 34  —0.17,4  6.5  1.4.5,57  38. 10.32,9  '-^1-  S 
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ba(oa.                T.  m. de  Paris.          AA.                A^f.           N.dec.          Aapp.  $«pp.          Observ.      "k 

*^  Swift  (1892,  mars  6). 

189S.                       hors              ms                   ,      „                           bms  ,            . 

Août     2...     11.46.57,3    —3.5,33    —0.27,6     6.5       i..3.53,5i  37.58.3,7    L.  M.      5 

16...     12.9.2,9    —3.11,93    —2.58,2      6.5       0.57.34,23  37.1.47,9    L.  M.      6 

18...     11.12.29,0    —4.44,52    —5.48,2      4.3        0.56.1,78  36.58.57,3    L.  M.      6 

^M...     12.20.36,0    —2.5,88    -f- 0.28,4      6.5       0.49.23,00  37.0.43,4    L.  M.      7 

aO...     11.13.43,1    —3.48,60    —2.55,0      6.5        0.43.48,68  37.16.43,5    L.  M.      8 

Oct.     U...    10.4.0.9    — .o.3i,i5    —5.2,3     4.5     23.52.17,73  46.17.4,3       P.        9 

27...     11.12.40,1    —2.40,37    -f- 0.25,2      6.5      23.45.47,4*  50.10.48,5       P.       10 

*^  WoU  (1891,11). 

1891. 

Nov.       2...     12.0.11,0    —2.4,63    —0.27,5      6.5       4.40.39,61  93.7.58,8       P.       n 

2...     i3.  3.47,7    "~^-  5,04    -♦-0.48,7      5.5       4-4o-39,2o  93.  9.15,0    L.  M.     11 

•H#  Holmes  (1892,  III). 

1891. 

Nov.     iî)...     10.41.29,1    -f-3.  7,27    —  1.  7,6      6.5       0.43.21,24  52.17.35,0       P.       12 

1833. 

FÉVK.    6:..      8.49.1,4    —1.5,63    —5.35,9      7-^        1.51.37, 80  56.  5.  6,1        P.        i3 

(m)  Hermione. 

1893. 

Oct.     10...    12.20.9,6    -H). 44, 37    —4.8,7     6.5       1.86.10,07  90.3.23,8      P.       i4 

12...    12.28.14,3    —0.44,74    -f- 2.  7,4     5.4       1.34.40,98  90.9.39,9       P.       ï4 

Nov.      6...     11.52.55,4    —3.41,33    —  2.i3,9      6.5        1.17.20,59  90.54.41,8       P.        i5 

7...     10.40.26,1    — 4-i3,2o    —  2.  2,5      6.5        1.16.48,72  90.54.53,3       P.        i5 

8...     11.17.42,3    — 0.54,69    — 5.12,2      6.5        i.i6.i5,o5  90.54.58,2       P.       16 

9...     io.25.5i,3    —1.25,22    — 5.17,5      6.5        i.i5.44)5i  90.54.53,0       P.       16 

^  Rordame-Quénisset  (  1893,  II  ), 

1893. 

Jl'iLL.  18...      9.19.51,9    — 2.  6,19    — 6.14,8      6.5      11.  4-59,12  59.46.19,2       P.       17 

19...       9.36.45,6    -Ho.5o,64    —  1.45,8      6.5      ii.i3.3o,oi  61.31.26,7       P.        18 

22...      9.20.26,5    —2.28,00    -♦-8.8,8      6.5      11.32.7,68  65.5o.  3,7       P.        19 

27...      9.19.1,8    — i.33,5o    —  8.i5,9      6.5      ii.5o.23,i3  70.53.18,3       P.       20 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

4-          Gr.               iRmoy.           «éd  pirj.            $mof.           Rèd.aoJ.  Autorités, 
il      m      s                   »                 o        .       . 

.  .  o  o     o       iî  00  o  o  1 2^5  A.Z.-i-5o  — 3  observ.  mér. 

1.  9,4       I.  3.  9,71     -J-i,23     39.16.33,9    -t-  3,8j      o     •  j 

^'                    ^"             »           ./             iu            »     I      Pans:  poids  1,  i,  i. 

t  i533Paris  — 554G.A.G.— 1221 

2.  7, -2       1.6.27,5a    +1,29     3».58.  8,8     -h  3,4        Arg.  Œltz.  lobs.  mér. Paris: 

(      poids  2,  2,  I,  2. 
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Ht.  a  mo]r.  Réd.aaJ.  Wmoy.  Réd.auJ.  Aalorités. 


h      m 


or  o                  o  oo\     r   ',          o'    US;  A.  Z. -*-5i  rap.  à  568C.  A.  G. 

3.     9.5  ..7..3,io    -f-1,3.  38.47.51,4  -^  3,a  j     i  333  R^d.Hffe,  p,ij,,, , 

i  i;  oiî  o              c/  00         /o                     1253  A.  Z. -i-5i— aobserv.  mér. 

i.    9,^  ,.6.36,37    -.-.,54  38.,o.48,.  -.- 2,.  [     p,,;, ,  p^ij,  ,,  .. 

5.  9,0  1.6.57,22    -M, 62  37.58.29,5  -H  1,8    557  C.  A.  G. 

r.          r  //     /              o  o       /   /     o                 \328Rad.  — 239Groofn.  — 2obs. 

6.  7,5  I.  0.44,04    -î-2,i8  37.  4.47,8  —  1,7}         .     n    •           j 

'*  tt»  •♦           >           /     t  «^z,               ,/  j      mér.  Pans:  poids  I,  1,2,2. 

7.  8,1  0.51.26,37    -4-9., 5i  37.0.19,6  —4,6    43i  G.  A.  G. 

A      ft  q  ^  /^  q<  fi>c     ^o  r^^  ^.r  .r.  //  ft          A  Q  i397G.A.G.  — aobs.mér.Paris: 

8.  8,3  0.47.34,64     -t-2,64  37.19.44,8  —  6,3  I     p^jî^js  ,    ,    y 

€1      o  o  -i  ti     la  ,r          o                     14589  A.  Z.-1-43,  aobserv.  mer. 

9.  8,8  23.52.46,09    ^2,79  46.22.28,7  -^a,fj      p;ris,  poids  1,1. 

10.  9,0  23.48.25, i3    -*-2,65  50.10.47,9  —24,6    5i87A.Z.-4-39,iobs.mér.Pan<. 

11.  9,5  4.4a.4i»5o    4-2,74  93.  8.41,4  — i5,i     Anonyme,  1  obs.  mér.  Paris. 
,a  ,  .                           .  ^  l  i27A.Z.-4-37,B.B.t.VI,2ob5. 

12.  9,0  0.40.11,07    -h2,9o  52.10.  9,2  — 26,6  <         .     n    •         .j 

^'  *«         >   /           i^            V    ji               »     j      mer.  Pans,  poids  1,2, 2. 

^     ,,  o  ^  ^/.         .  «      (5441  Paris  — Zones  de  Levile. 

13.  7,4  1.52.44,39    -0,96  56.10. 5o,i  -8,ij     ^.v:  poids  I,  1. 

260  A.  Z.  —  o*»  —  B.  B.,  t.  M  - 

14.  8,8  1.85.22,45    -t-3,25  90.  7.55,8  —23,3        386Copeland— 449Mn,2obs. 

mér.  Paris,  poids  1 ,  2,  2, 2, 2. 

15.  6,7  1.20.58,54     -4-3,38  90.57.17,9  —22,2     332  Gl.— 1781  Paris:  poids  1,2. 

MO.     n  .0          00                  o     ,                  \669Mni  — 1722  Paris  — 686  Var- 
ie.   6,2  1.17.6,37    H-3,37  91.0.32,4  —22,0        ^  ,,         .' 

'  /       >   ^           >   /  îf              i-*            I     j      nall  :  poids  1 , 2,  a. 

17.  9  11.7.4,56    -1-0,75  59.52.38,6  —4,6    83  \V,  — Z.deLeyde:  poidsi,3. 

18.  9,1  ii.i2.38,6i     -ho,76  6i.33.i6,6  —  4,i     1986  A.  Z.-+-28,  B.  B.,  t.  VI. 

/  632  Wi  —  3684  Ramker  -  i334 

19.  7,8  11.34.34,88     -1-0,80  65.41.57,5     —  2,6  I      Armagh,— 14245 Paris -.poiiU 

(      1,2,2,2. 

20.  9  11.51.55,82    -4-o,8i     71.   1.35,0    —  0,8    975  Weisse,. 


REUABQUES. 

Chaque  comparaison  comprend  dix  pointés  sur  chacun  des  astres,  ou 
les  passages  de  Tun  et  de  Tautre  à  cinq  fils. 

Le  i5  nov.  1892  la  tête  de  la  comète  est  extrêmement  large  et  diiTuse, 
sans  noyau  visible.  Celte  observation  seule  n*est  pas  corrigée  de  la  paral- 
laxe. 
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FOERSTER  (W.)-  —  Rhdb  ueber  das  Zusaumenwirken  von  Bessel,  Engke 
UND  ÀL.  VON  Humboldt.  —  Berlin,  1894.  In-4''* 

Le  discours  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  été  prononcé  par  M.  Foer- 
ster  le  3  août  18941  à  l'occasion  d'une  solennité  académique,  II  s'étend 
sur  les  rapports  qui  existaient  entre  Bessel,  Ëncke  et  A^lexandre  de 
Humboldt,  et  il  en  trace  un  tableau  intéressant,  dont  il  ne  dissimule 
pas  les  ombres.  Par  ses  allusions  discrètes  aux  dissentiments  et  à  l'an- 
tagonisme latent  qui  ont  troublé  ces  rapports  de  trois  hommes  animés 
d'un  même  zèle  pour  l'avancement  de  l'Astronomie,  M.  Foerster  nous 
fait  comprendre,  une  fois  de  plus,  que  les  meilleures  intentions  ne 
suffisent  pas  toujours  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

La  fondation  de  l'observatoire  de  Kœnigsberg,  où  Bessel  devait 
déployer  une  si  féconde  activité,  en  réunissant  tant  de  données  précieuses 
sur  lesquelles  s'appuie  aujourd'hui  l'Astronomie  de  précision,  avait  été 
un  événement  heureux  pour  la  science.  Quinze  ans  plus  tard  (1826), 
Encke  avait  quitté  Gotha  pour  Berlin;  Humboldt  obtenait  pour  lui 
le  grand  réfracteur  de  Fraunhofer,  et  le  poussait  vers  l'Astronomie 
pratique,  tandis  que  Bessel^  de  son  côté,  préparait  ses  travaux  de  géo- 
désie et  ses  recherches  sur  la  longueur  du  pendule  à  secondes.  Tout 
semblait  ainsi  marcher  à  souhait.  Mais  Encke,  dont  les  débuts  avaient 
été  si  brillants  dans  le  champ  de  la  théorie,  se  voyait  avec  regret  con- 
damné à  des  corvées  administratives  qui  absorbaient  le  plus  clair  de  son 
temps.  Les  travaux  d'observation  et  la  rédaction  du  Jahrbuch  l'éloi- 
gnaient  peu  à  peu  de  la  Mécanique  céleste,  et  l'empêchaient  d'en  suivre 
le  progrès.  Dans  les'  premiers  temps,  Bessel  ne  lui  avait  cependant  pas 
ménagé  les  conseils  ni  les  avertissements  ;  mais  l'influence  de  Humboldt, 
qui  poursuivait  d'autres  desseins,  l'avait  emporté  sur  celle  du  Mentor 
dont  la  tutelle  commençait  à  impatienter  légèrement  Encke,  en  froissant 
parfois  son  amour-propre  très  susceptible.  Leurs  relations  s'étaient  du 
reste  sensiblement  refroidies  depuis  que  Bessel  avait  émis  des  doutes 
sur  l'existence  du  milieu  résistant;  on  sait  que,  pour  lui,  les  phénomènes 
cométaires  devaient  s'expliquer  en  grande  partie  par  l'intervention  d'une 
polarité  électrique.  Les  polémiques  amenées  par  cette  divergence  d'opi- 
nion ne  pouvaient,  dans  de  pareilles  conditions,  aboutir  qu'à  une  rup- 
ture. Vers  la  fin  de  sa  vie,  Encke  disait  volontiers  qu'en  cessant  de 
cultiver  la  théorie,  il  avait  manqué  sa  vocation. 

Ce  qui  se  devine  d'ailleurs,  en  lisant  entre  les  lignes,  c'est  que  la 
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grande  difficulté  est  toujours  le  manque  de  fonds;  ni  Qessel,  ni.Encke 
n'ont  pu  s'entourer  des  collaborateurs  qui  leur  eussent  été  nécessaires 
pour  donner  toute  leur  mesure  ;  ils  ont  été  constamment  surchargés  de 
besogne.  En  lisant  l'histoire  de  leurs  efforts  et  de  leurs  luttes,  on  aper- 
çoit clairement  quelques-unes  des  causes  multiples  de  la  lenteur  du  pro- 
grès, par  lesquelles  la  part  individuelle  de  chacun  est  sans  cesse  rognée 
et  diminuée.  C'est  la  vie;  on  peut  le  redire  quelquefois,  sans  grand 
espoir  d'y  rien  changer. 

R. 


The  methods  and  results  of  the  U.  S.  coast  and  geodetic  survev.  Bul- 
leti/i  n*  29.  Washington,  1893. 

A  Toccasion  de  Texposition  de  Chicago,  une  notice  explicative  des 
objets  exposés  par  le  Coast  and  geodetic  Survey  avait  été  préparée, 
retraçan^t  Torigine  de  l'Institution,  le  plan  général  de  ses  opérations,  les 
métherdls  et  les  procédés  employés  et  enfin  quelques-uns  des  plus  impor- 
tants résultats  obtenus. 

Il  a  paru  utile  au  directeur,  M.  T.-C.  Mendenhall,  de  reproduire  la 
notice  dont  il  s'agit  dans  un  des  Bulletins. 

En  1807,  le  Président  Thomas  Jefferson  recommanda  au  Congrès  l'éta- 
blissement d'un  Bureau  hydrographique.  L'Institution  actuelle,  établie 
sur  des  bases  plus  larges,  remonte  à  1878. 

Il  y  a  deux  grandes  divisions  :  les  travaux  de  campagne  et  ceux  de 
bureau. 

Les  travaux  de  campagne  comprennent  toutes  les  opérations  pratiqfues 
sur  terre  et  sur  mer.  A  terre,  le  travail  est  conduit  par  un  corps  d'opéra- 
teurs civils  exercés  attachés  d'une  manière  permanente  à  l'Institution  et 
dont  le  nombre  est  de  cinquante  à  soixante. 

Le  travail  hydrographique  est  en  général  confié  à  des  officiers  de 
marine,  détachés  temporairement.  Les  travaux  hydrographiques  spéciaux 
sont  quelquefois  aussi  exécutés  par  le  personnel  civil.  Une  flotte  de 
quinze  vaisseaux,  dont  la  moitié  à  vapeur,  est  utilisée  par  le  service 
hydrographique. 

D'autre  part,  le  Bureau  reçoit  les  résultats  des  opérations  pratiqaes, 
exécute  les  calculs  et  prend  soin  de  la  publication. 

Il  ne  comprend  pas  moins  de  i35  personnes,  calculateurs,  dessina- 
teurs, graveurs, réparties  en  dix  divisions. 

Il  y  a  des  Bureaux  secondaires  à  San-Francisco  et  à  Philadelphie. 

Il  était  utile  de  donner  les  indications  qui  précèdent  pour  montrer 
l'importance  de  l'Institut  géodésiquc  américain. 
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Les  opérations  ont  à  la  fois  un  caractère  scientifique  et  d'utilité,  en  ce 
'sens  que  les  méçh odes  les  plus  précises  ont  été  employées,  mais  que  leur 
application  a  été  surtout  limitée  à  une  bande  étroite  le  long  des  côtes. 

En  revanche,  les  opérations  hydrographiques  ont  reçu  tout  le  déve- 
loppement nécesssaire  à  la  navigation;  les  sondages  ont  été  faits  en 
grand  nombre,  surtout  sur  le  parcours  du  Gulf  Stream.  Beaucoup 
d'attention  a  été  donnée  aux  marées  et  des  séries  continues  de  détermi- 
nations marégraphiques  ont  été  poursuivies  en  différents  points. 

L'Institut  s'occupe  d'une  manière  assidue  du  magnétisme  terrestre, 
de  sa  variation  avec  le  temps,  de  l'enregistrement  des  éléments  magné- 
tiques avec  la  photographie. 

Les  déterminations  de  la  pesanteur  ont  été  faites  dans  les  dernières 
années  avec  des  appareils  perfectionnés  plus  simples  et  plus  précis  que 
les  anciens. 

Enfin,  les  opérations  du  nivellement  sont  exécutées  d'une  manière 
régulière;  elles  ont  conduit  à  des  résultats  intéressants  sur  les  niveaux 
respectifs  des  grands  lacs. . . 

Le  Directeur  de  l'Institut  géodésique  est  en  même  temps  à  la  tête  du 
Bureau  des  Poids  et  Mesures. 

Les  publications  principales  de  l'Institut  comprennent  5oo  cartes  diffé- 
rentes, des  tables  de  marées  pour  tous  les  ports  principaux  et  pour  beau- 
coup de  petits;  des  circulaires  mensuelles  pour  les  marins  indiquant  tous 
les  changements  des  côtes....  Enfin  le  Rapport  sur  les  travaux  de 
l'Institut  contient  souvent  en  Appendice  des  travaux  considérables. 

II  suffira  d'indiquer,  à  propos  des  différents  paragraphes,  les  points 
particuliers  à  l'Institut  américain;  la  Notice  explicative,  claire  et  sub- 
stantielle, entre  dans  les  détails  des  opérations  géodésiques. 

Appareils  pour  mesurer  les  bases. 

Reconnaissance  et  triangulation. 

Détermination  de  l'heure,  de  la  latitude  et  de  la  longitude. 

Détermination  de  l'intensité  de  la  pesanteur  (depuis  1890,  on  a  aban- 
donné la  forme  de  pendule  de  Repsold,  modifiée  par  le  Prof.  G.-S.  Peirce, 
pour  lui  substituer  un  petit  pendule  beaucoup  plus  court  qui,  d'après 
la  méthode  de  M.  Mendenhall,  doit  conduire  sans  difficulté  à  des  résul- 
tats très  précis.  Toutefois,  on  ne  l'a  encore  employé  que  pour  des  déter- 
minations relatives. 

Topographie.  Hypsometric. 

Hydrographie.  (II  y  a  37  officiers  de  marine  et  25o  auxiliaires  occupés 
actuellement  à  ce  service.  Le  vapeur  Blake  faisant  partie  de  la  flotte 
hydrographique  et  aménagé  spécialement  dans  ce  but  était  amarré  près 
de  l'Exposition.  Le  Rapport  entre  danà  des  explications  détaillées  sur 
les  sondages  qu'on  multiplie  le  plus  possible;  on  les  rapporte  au  moyen 


Digitized 'by 


Google 


538         REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES, 
du  jauge-marée  à  un  même  plan  de  référence,  celui  de  la  mer  basse). 

Marées  et  courants.  [Leur  étude,  qui  est  nécessaire  pour  rectifier  les 
indications  des  sondages,  intéresse  aussi  la  Géographie  générale  et 
TAstronomie.  On  se  sert  de  marégraphes  enregistreurs  ;  il  y  a  une  machine 
(inventée  par  le  Prof.  W.  Ferrel)  pour  prédire  les  marées;  des  appareils 
pour  mesurer  la  force  et  la  direction  des  courants,  pour  mesurer  les 
densités  relatives  de  différents  échantillons  d'eau  de  mer.] 

Les  observations  relatives  au  magnétisme  ont  reçu  un  grand  dévelop- 
pement puisque  le  nombre  des  stations  occupées  s'élève  à  897. 

Les  derniers  paragraphes  (publication  des  Cartes,  Institut  des  poids 
et  mesures)  montrent  aussi  bien  le  rôle  important  des  services  places 
sous  la  direction  de  M.  Mendenhall. 

L'exposition  de  toutes  les  Cartes  et  instruments  était  complétée  par 
un  modèle  représentant  les  États-Unis  et  l'Alaska  sur  une  sphère  ter- 
restre de  i4  mètres  environ  de  diamètre. 

La  plupart  des  Notices  sont  terminées  par  des  indications  bibliogra- 
phiques sur  les  Ouvrages  les  plus  importants  à  consulter. 

Le  Bulletin  n""  30  du  Coast  and  geodetic  Survey  a  pour  titre  Units 
of  electrical  Measure,  Il  résume  les  décisions  prises,  à  l'occasion  du 
Congrès  des  électriciens,  pendant  l'Exposition  de  Chicago,  par  les  délé- 
gués  des  principales  nations.  Le  Congrès  tenu  à  Paris  en  1881  n'avait 
pu  s'occuper  que  des  questions  essentielles. 


HALL  (Asaph).  —  Observations  of  double  Stars  made  at  the  United 
States  Naval  Observatory,  i"  et  a*  parlies,  1880-1891.  Appendices  aux 
Observations  do  Washington. 

Les  observations  régulières  de  M.  Hall,  avec  le  grand  réfracteur  de 
a6  pouces,  ont  commencé  en  1876;  quelques  mesures  avaient  été  faite» 
auparavant,  en  i863,  avec  l'équatorial  de  9^,6. 

M.  Hall  commence  par  la  description  de  l'instrument  et  de  ses  acces- 
soires, l'étude  de  la  vis  micrométrique,  etc.;  il  parle  ensuite  du  mode 
d'éclairage  (dans  la  première  série,  les  fils  étaient  éclairés  avec  de  1» 
lumière  rouge,  au  moyen  d'une  lampe  tenue  à  la  main  par  un  assistant, 
sur  un  des  côtés  du  micromètre;  rarement  on  s'est  servi  des  fils  noirs- 
sur  champ  éclairé);  des  oculaires  (qui  sont  achromatiques;  le  plus  fort 
donne  un  grossissement  de  i3oo  fois). 

La  méthode  d'observation  est  la  suivante  :  Pour  mesurer  l'angle  de 
position,  on  amène  les  étoiles  entre  les  deux  fils  placés  à  distance  con- 
venable; le  cercle  de  position  est  déplacé  avec  la  main  jusqu'à  ce  que 
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les  deux  étoiles  paraissent  au  milieu  des  fils;  on  fait  alors  la  le^cture. 
Ensuite,  la  lumière  étant  enlevée  du  micromètre,  les  fils  sont  déplacés 
de  3o°  ou  40^  dans  un  sens  et  dans  l'autre  avant  que  la  lumière  soit  de 
nouveau  envoyée  sur  les  fils,  afin  d'avoir  des  pointés  aussi  indépendants 
que  possible.  Quatre  pointés  d'angle  et  deux  mesures  de  la  double  dis- 
tance, en  renversant  l'ordre  des  fils,  constituent  une  mesure.  Dans  le 
cas  d'étoiles  très  écartées,  comme  celles  des  Pléiades,  on  a  bissecté  les 
étoiles  et  mesuré  les  distances  simples.  On  prend  toujours  note  de  la 
valeur  estimée  de  l'angle  de  position,  aussi  bien  que  de  l'heure  sidérale 
de  l'observation.  Quant  au  poids  à  assigner  à  la  mesure,  M.  Hall  se 
sert  des  chiffres  de  i  à  5  pour  caractériser  la  condition  des  images; 
5  indique  des  images  excellentes  et  1  signifie  qu'elles  sont  très  mauvaises. 
Quand  les  images  sont  médiocres,  il  vaut  mieux  ne  pas  faire  de  mesures 
d'étoiles  doubles. 

M.  Hall  a  évité  d'indiquer  sur  sa  liste  d'objets  à  observer  les  angles 
de  position  et  les  distances  trouvées  par  les  autres  astronomes,  et  il 
s'abstient  de  faire  une  comparaison  entre  les  mesures  avant  leur  achè- 
vement. 

M.  Hall  a  omis  les  appréciations  vagues  de  couleur  et  de  grandeur 
parce  qu'elles  font  l'objet  maintenant  de  recherches  spéciales  et  qu'il 
est  inutile  de  multiplier  des  données  qui  n'apportent  pas  un  progrès 
sérieux. 

Très  peu  d'observations  ont  été  faites  dans  le  crépuscule,  qui  offre 
cependant  les  meilleures  conditions  pour  observer  les  étoiles  doubles, 
parce  que  M.  Hall,  habitant  à  une  certaine  distance  de  l'observatoire, 
ne  pouvait  pas  commodément  s'y  transporter  à  toute  heure. 

Jusqu'en  1878,  toutes  les  observations  ont  été  faites  avec  l'œil  gauche; 
mais,  à  la  suite  d'un  travail  excessif,  cet  œil,  se  congestionnant,  M.  Hall 
commença  à  observer  avec  l'œil  droit,  ce  qui  n'a  dû  produire,  d'après 
ses  expériences,  qu'un  changement  insignifiant  dans  sa  manière  de 
mesurer  un  angle  de  position. 

Quant  à  la  question  si  importante  des  équations  personnelles,  M.  Hall 
n'a  pas  cherché  à  étudier  leur  loi,  une  telle  recherche  lui  semblant 
d'une  utilité  douteuse;  il  lui  paraît  préférable  de  comparer  les  mesures 
faites  par  différents  astronomes  sur  des  couples  à  mouvement  très  lent. 
En  commençant  ses  mesures,  il  a  eu  soin  de  donner  une  attention  par- 
ticulière aux  objets  que  M.  O.  Struve  et  le  Baron  Dembowski  avaient 
choisis  pour  servir  d'éléments  de  comparaison. 

A  la  fin  de^chacune  des  deux  Parties  se  trouve  un  Index  des  étoiles 
mesurées,  pour  la  plupart  des  étoiles  de  Struve.  Mais  il  convient  de 
citer  quelques  séries  particulières  (M.  Hall  donne  les  erreurs  probables 
des  mesures  dans  chaque  cas). 
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Dans  la  première  Partie  : 

Observations  d'étoiles  choisies  pour  la  comparaison  des  mesures  mi- 
crométriques par  M.  O.  Struve;  mesures  d'étoiles  multiples  (en  parti- 
culier dans  le  trapèze  d'Orion)  avec  les  formules  pour  réduire  ces 
observations. 

Mesures  du  compagnon  de  Sirius  de  1866  à  1879. 

Mesures  des  étoiles  près  de  la  nébuleuse  annulaire  de  la  Lyre. 

Dans  la  seconde  Partie  : 

Mesures  des  petites  étoiles  des  Pléiades. 

A  la  fin  de  la  première  Partie  se  trouvent  les  Tables  utiles  pour  le 
calcul  de  la  réfraction  différentielle,  construites  d'après  les  formules  de 
Bessel  {Astronomische  Untersuchungen,  t.  I). 


GLASENÂPP  (S.  de).  —  Observations  astronomiques  faites  a  Abastodjian 
(deuxième  série  de  mesures  d'étoiles  doubles).  Saint-Pétersbourg;  1894. 

M.  de  Glasenapp,  qui  a  fait,  en  1890,  une  campagne  à  Hoursouf  (sur 
les  bords  de  la  mer  Noire),  si  profitable  pour  l'observation  des  étoiles 
doubles  {Bu  lie  tin  f  X,  76),  s'est  rendu,  en  1892,  à  Âbastouman,  station 
de  montagnes  dans  le  gouvernement  de  Tiflis,  à  j359°*  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Commencées  le  11  août  1892,  les  observations  ont  été 
poursuivies  jusqu'au  mois  de  mai  1898. 

Abastouman  se  distingue  par  une  pureté  remarquable  de  l'atmo- 
sphère; surtout  en  hiver,  les  images  des  étoiles  sont  d'une  netteté  et 
d'une  tranquillité  remarquables. 

Cette  expédition  a  été  faite  aux.  frais  de  M.  de  Glasenapp.  A  Abas- 
touman, M.  de  Glasenapp  s'est  servi  d'un  réfracteur  de  o'°,24,  plus  grand 
par  conséquent  que  celui  utilisé  à  Hoursouf.  Un  grossissement  de 
270  fois  a  été  le  plus  ordinaire. 

La  valeur  d'une  révolution  de  la  vis  a  été  déterminée  quatre  fois,  en 
mesurant  la  différence  de  déclinaison  des  étoiles  A  et  Z  dans  le  groupe 
stellaire  APersée. 

Les  observations  faites  à  Abastouman  doivent  être  considérées  comme 
la  suite  de  celles  faites  à  Hoursouf;  il  y  en  a  eu  1220  portant  sur  610  couples 
d'étoiles  en  comptant  les  mesures  de  l'amas  stellaire  H.  VIII,  38;  ce  n'est 
que  par  occasion  que  des  couples  nouveaux  ont  été  mesurés.  M.  de  Gla- 
senapp n'a  pas  limité  son  attention  aux  étoiles  doubles.  Il  a  observé  aussi, 
à  Abastouman,  des  étoiles  variables,  u  Bélier,  p  Lyre,7)  Aigle,  Algol,  etc.; 
la  comète  Holmes,  etc.;  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter.... 

Enfin,  en  quittant  Abastouman  pour  regagner  le  Nord,  un  séjour  dan? 
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une  de  ses  propriétés,  dans  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg,  fut 
encore  pour  lui  l'oecasion  de  nouvelles  mesures  d*étoiles  doubles'  qui 
formeront  une  troisième  série. 


GLASENAPP  (S.  de).  —  Orbites  de  20  Pebsée  (=  ^5-24)  et  de  9  Argus 
(=Pioi). 

Dans  ces  deux  Notes,  extraites  de  Astronomy  and  Astrophysics 
n°  116  et  des  Monthly  Notices^  t.  LIV,  n**  5,  l'auteur  s'occupe  de  deux 
couples  à  mouvement  rapide  (les  durées  de  révolution  sont  d'environ 
20  ans);  mais  ils  exigent  les  instruments  les  plus  puissants  et  des  con- 
ditions excellentes  pour  les  images,  les  distances  allant  au  maximum 
à  o',6. 


BURNIIAM  (S.-W.).  —  Mesures  d'étoiles  doubles  et  de  nébuleuses.  Publi- 
cations OF  THE  LicK  Observatory,  t.  II,  1894. 

Le  Volume  s'ouvre  par  des  observations  d'étoiles  doubles  faites  avec 
les  deux  équatoriaux  de  36  et  de  J2  pouces,  de  1888  à  1892.  M.  Burnham 
décrit  succinctement  le  micromètre,  la  manière  de  se  servir  de  la  main 
droite  et  de  la  main  gauche  pour  exécuter  les  mesures,  et  le  mode  d'éclai- 
rage des  fils  suivant  le  système  préconisé  par  lui  et  qui  lui  parait  devoir 
être  généralement  adopté  dans  l'avenir  pour  toutes  les  mesures  micro- 
métriques. 

Les  mesures  elles-mêmes  (p.  i5-i43)  se  rapportent  la  plupart  à  des 
objets  difficiles,  à  cause  de  la  petite  distance  des  composantes  ou  de  la 
différence  d'éclat.  On  trouvera  là  réunies  les  Notes  nombreuses  publiées 
par  l'auteur  dans  les  Monthly  Notices  ou  ailleurs  sur  les  couples  les 
plus  intéressants. 

Viennent  ensuite  : 

Mesures  d'étoiles  notées  comme  doubles  dans  les  Catalogues  de  VAs^ 
tronomische  Gesellschaft,  zones  55*  à  65°  et  65°  à  70°  (p.  i47-i5i). 

Mesures  de  nébuleuses  nouvelles  (rencontrées  pendant  les  mesures 
régulières  des  couples);  de  nébuleuses  planétaires  (auxquelles M.  Burn- 
ham a  donné  une  attention  particulière;  elles  sont  susceptibles  de 
mesures  micrométriques  précises;  l'instrument  qui  a  servi  est  la  lunette 
de  36  pouces);  d'une  série  de  nébuleuses  du  Catalogue  général  de  Drcyer 
(observations  faites  en  septembre  et  octobre  1891).  Dans  tous  les  cas, 
M.  Burnham  rapporte  les  nébuleuses  à  des  étoiles  voisines,  par  angle 
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de  position  et  distance,  sans  trop  se  préoccuper  des  positions  des  étoiles 
de  comparaison  ;  Timportant  est  de  pouvoir  décider  un  jour  du  mouve- 
ment propre  (p.  i55-i8i). 

Catalogues  d'étoiles  doubles  découvertes  à  l'observatoire  Lick  (p.  i85- 
a3i). 

Notes  additionnelles  concernant  les  orbites  de  couples  remarquables 
(p.  a35-253). 

Ce  qui  précède  donne  une  idée  suffisante  du  contenu  du  Volume  qui 
résume  les  travaux  de  M.  Burnham  pendant  son  séjour  de  quatre  années 
à  l'observatoire  Lick. 

M.  Burnham  ne  tardera  pas,  sans  doute,  à  reprendre  ses  mesures  à 
l'observatoire  de  Kenwood,  près  de  Chicago,  avec  l'immense  lunette 
dont  la  monture  a  figuré  à  Fexposition  de  Chicago. 

Le  nouvel  observatoire  a  été  fondé  par  M.  Charles-T.  Yerkes. 


RUSSELL  (H.-C).   —  Les  PRoanÈs  de  la    photographie  astronomique. 
26  pages  in-S"*. 

C'est  une  revue,  suivant  l'ordre  historique,  des  progrès  réalisés  dans 
cette  branche.  Les  premiers  essais  paraissent  remonter  à  i834  et  sont 
dus  à  J.-W.  Draper,  père  de  Henry  Draper,  fl.  Russell  donne  toutes 
les  indications  sur  les  sources  auxquelles  il  a  puisé  pour  composer  sa 
substantielle  conférence. 

ESPIN   (ReV.    T.-E.).    —   L\    DISTRIBUTION    DES   ÉTOILES   DU   TYPE  III   ET   DES 
SPECTRES  8TELLAIRES  DANS  L'BSPAGE. 


MONTESSUS  DE  BALLORRE  (Cap.  de).  —  La  France  et  l'Algérie  sis- 
uiQUES.  (Extrait  des  Annales  des  Mines,  septembre  1892.) 

L'objet  du  capitaine  de  Montessus  a  été  de  représenter  d'une  manière 
sensible  ce  qu'on  peut  appeler  la  sismicité  ou  la  facilité  des  tremble- 
ments de  terre.  Si  l'on  désigne  par  n  le  nombre  de  tremblements  de 
terre  enregistrés  pendant  p  années,  dans  une  étendue  S  de  pays,  le 

z>S  ,  .         ,      .      .  .  ,  t    1       #   . 

rapport  - —  caractérisera  la  sismicite  de  la  region. 

Pour  établir  les  Cartes  sismiques  de  la  France  et  de  l'Algérie,  Tauteur, 
qui  a  fait  de  ces  questions  l'objet  d'une  étude  constante,  a  mis  à  profit 
des  documents  très  nombreux  réunis  par  lui  (plus  de  5oooo  secousses). 

Après  avoir  montré  dans  des  Communications  antérieures  que   les 
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causes  astronomiques  extérieures  au  globe  n'ont,  sans  doute,  rien  à  voir 
avec  les  tremblements  de  terre  {Archives  des  Sciences  physique^  et 
naturelles  de  Genève,  1889-1891),  il  lui  a  paru  indiqué  de  rapprocher 
de  la  sismicité  entendue  comme  on  Ta  dit  la  nature  de  l'écorce  terrestre. 


NEWTON  (H.-A.).  —  Sur  la  capture  des  comptes  par  les  planètes,  spë- 
ciALEUENT  PAR  JupiTER.  {National  Academy  of  Sciences,  t.  VI.) 

Il  y  a  quelques  années,  en  1878,  M.  Newton  publia  dans  V American 
Journal  of  Science  une  formule  indiquant  la  variation  de  vitesse,  aug- 
mentation ou  diminution,  résultant  de  Taction  d'une  planète  sur  une 
comète  passant  dans  son  voisinage;  cette  formule  ne  différait  de  l'inté- 
grale des  forces  vives  que  par  de  petits  termes  négligés. 

La  question  de  la  capture  des  comètes  ayant  été  étudiée  plus  récem- 
ment, à  la  suite  des  travaux  de  M.  Tisserand  (^a//e^m,  t.  VI),  M.  Newton 
a  repris  l'étude  de  ce  même  sujet  en  développant  les  conséquences  de 
sa  formule  publiée  en  1878. 

Les  questions  de  probabilité  concernant  la  production  de  tel  ou  tel 
genre  d'orbites...  sont  étudiées  avec  détails. 

Un  extrait  du  Mémoire  important  de  M.  Newton  a  été  donné  déjà 
dans  V Astronomical  Journal  {Bulletin,  t.  IX,  p.  a5G). 

G.  G. 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
t.  CXVIIC,  n-  8-26. 

Tacchini  {P-)-  —  Résultats  des  observations  solaires  faites  à 
l'observatoire  du  Collège  romain  pendant  le  quatrième  trimestre 
de  1893  (p.  394). 

Légère  diminution  par  rapport  au  trimestre  précédent,  tant  pour  les 
taches  que  pour  les  protubérances,  mais  avec  un  maximum  secondaire  en 
décembre. 

Zenger  (Ch,-V,).  —  L'objectif  aplanétique  symétrique  (p.  407)- 

En  cherchant  à  imiter  la  construction  de  l'œil  humain,  M.  Zenger  fait 
usage  de  doux  crowns  les  moins  réfringents  et  dispersifs.  Les  deux  len- 
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tilles  sont  la  première  plan  convexe  et  Tautre  plan  concave,  donnant  à 
peu  près  le  minimum  d'aberration  sphérique.  Ces  objectifs  ont  l'avan- 
tage de  corriger  : 

1*  L'achromatisme  exactement  pour  la  longueur  entière  du  spectre; 
2"*  L'astigmatisme  à  un  haut  degré; 

3^  Ils  réduisent  enfin  l'aberration  sphérique,  avec  une  ouverture  conve- 
nable, à  la  valeur  minimum  d'une  seconde  d'arc; 
4°  Ils  corrigent  absolument  la  courbure  du  champ. 

Hermite  [Gustave)  et  Besançojn  {Georges),  —  Sur  la  tempéra- 
ture des  hautes  régions  de  l'atmosphère  (p.  409). 

Suite  de  la  discussion  avec  M.  A.  Angot  (p.  4o5  de  ce  vol.)»  Les  auteurs 
préparent  l'ascension  d'un  nouveau  ballon  avec  lequel  ils  espèrent  obtenir 
des  documents  plus  complets  sur  la  haute  atmosphère  et  mesurer  rigou- 
reusement les  températures  qui  régnent  au  delà  de  10 000™  d'altitude. 

Zenger  (CA.-F.).  —  L'ouragan  de  cinq  jours,   du  8  au  12  fé- 
vrier 1894,  en  Bohême  (p.  489). 

Relations  avec  l'influence  du  Soleil  et  des  essaims  météoriques. 

Callandreau  (0.).  —  Notice  sur  les  travaux  de  l'amiral  Mouchez 

'(P-49i)- 

Crova.  —  Observations  actinométriques  faites  en  1898  à  l'obser- 
vatoire de  Montpellier  (p.  Soy). 

Colin  (le  P.  iF.).   —  Travaux  à  Madagascar   en   1892  (p.  5 10 
et  570). 

Ces  travaux  sont  : 

10  Un  canevas  trigonométrique  exécuté  en  vue  d'une  Carte  de  l'île; 
ce  réseau,  de  21 1*"  de  long  sur  80"""  de  large,  comprend  76  stations  et 
est  appuyé  sur  une  base  de  1800". 

a**  Les  longitudes  de  Tamatave,  d'Andevorante  et  de  Beferona  par 
rapport  à  Tananarive. 

3**  Des  déterminations  magnétiques  en  six  stations  différentes,  le  long 
du  chemin  de  Tananarive  à  Tamatave. 
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Ocagne  {Maurice  rf').  —  Sur  la  composition  des  lois  d'erreurs 
de  situation  d'un  point  (p.  017). 

Planètes  (<). 

(371)  AD.  Observations  par  L.  Pican  et  Rayet. 

(^2)  AH.  Observations  par  L.  Picart  et  Rayet. 

AI.  Observations  par  L.  Picart  et  Rayet. 

AV.  Obs.  par  Bigourdan,  Callandreau,  Courty,  Picart,  Rossard. 

AX.  Observations  par  Le  Cadet,  Rossard. 

AY.  Observations  par  Rossard. 

AZ.  Observations  par  Picart,  Rossard. 

BA.  Observations  par  Rossard. 

BB.  Observations  par  Bigourdan,  Callandreau. 

Bigourdan  (G.).  —  Occultation  de  VÉpi  de  la  Vierge,  le 
22  mars  1894,  observée  à  l'Observatoire  de  Paris  (equatorial  de 
la  tour  de  l'Ouest)  (p.  694). 

Disparition  observée  à 16**  I9"28",  5  ±:  o*,  3 1.  moy .  de  Paris 

Réapparitionobservéeà. . .     i7*'27'"58",3i!io',2        »  » 

A  Toeil  nu  l'étoile,  effacée  par  Téciat  de  la  Lune,  a  été  perdue  de  vue 
20  minutes  environ  avant  Toccultation  ;  et  à  la  réapparition  il  n'a  été 
possible  d'apercevoir  cette  étoile,  sans  lunette,  que  9  minutes  après  sa 
sortie,  a  Comme  la  Lune  ne  peut  occulter  que  quatre  étoiles  de  première 
grandeur,  qui  sont,  par  ordre  d'éclat,  Aldébaran,  TËpi,  Antarès  et 
Régulas,  l'observation  précédente  montre  que  l'on  ne  peut  s'attendre  à 
retrouver  des  occultations  d'étoiles  observées  dans  l'antiquité  au  voisi- 
nage de  la  pleine  lune.  » 

Trépied  {Ck.),  —  Observations  photographiques  de  planètes 
faites  à  l'observatoire  d'Alger,  par  MM.  Rambaud  et  Sy  (p.  696). 

On  a  donné  à  la  lunette  photographique  un  déplacement  égal  et 
contraire  à  celui  de  la  planète  à  observer,  de  sorte  que  l'image  obtenue 
de  la  planète  considérée  a  été  à  peu  près  un  point  tandis  que  les  étoiles 
ont  donné  de  courtes  trainees. 

Hamy  {Maurice).  —  Sur  le  développement  approché  de  la  fonc- 

(*)  Celte  indication  d'observations  se  rapporte  à  l'ensemble  des  n'*  22-26 
(T.  CXVII)  et  l-ll  (T.  CXVIII).  Celle  de  la  fin  (p.  352-353)  se  rapporte  aux 
n"  12-26  (T.  CXVIII). 

Bulletin  astronomique.  T.  XI.  (Décembre  1894.)  36 
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lion   perturbatrice  dans  le  cas   des   inégalités  d'ordre    élevé. 
Applications  à  Mercure  et  à  Junon  (p.  698). 

Montessus  {de,).  —  Sur  la  rose  sismique  d'un  lieu  (p.  724)- 

Gramont  [A.  de).  —  Sur  les  spectres  d'étincelle  de  quelques 
minéraux  (p.  746). 

CaHandreau  (0.).  —  Sur  les  lacunes  dans  la  zone  des  petites 
planètes  (p.  y5i). 

On  sait  que  les  moyens  mouvements  des  petites  planètes  situées  entre 
Mars  et  Jupiter  présentent  des  lacunes  caractéristiques  :  par  exemple 
on  ne  rencontre  pas  de  moyens  mouvements  dans  le  voisinage  du  double 
ou  du  triple  du  moyen  mouvement  de  Jupiter. 

M.  CaHandreau  s'est  proposé  d'expliquer  ces  lacunes  par  la  théorie 
des  perturbations  et  en  se  plaçant  dans  le  cas  particulier  suivant,  assez 
voisin  de  la  réalité  :  un  point  matériel  de  masse  nulle  (petite  planète), 
sollicité  par  un  corps  central  (Soleil)  et  par  une  masse  (Jupiter)  qui 
décrit  autour  du  centre  une  orbite  circulaire;  on  suppose,  en  outre,  que 
les  mouvements  sont  plans  et  que  l'orbite  de  la  petite  planète  est  peu 
différente  d'un  cercle. 

Ce  problème  étant  résolu  analyliquement,  M.  CaHandreau  a  étudié  les 
deux  cas  particuliers  suivants  : 

I*  Cas  où  le  rapport  des  moyens  mouvements  est  voisin  de  |  :  il  existe 
une  zone  d'instabilité  située  un  peu  au  delà  de  la  région  qui  répond  à 
la  commensurabilité  exacte;  et  ce  résultat  s'accorde  avec  le  caractère 
de  la  lacune  présentée  par  les  petites  planètes. 

2°  Cas  de  Titan  et  Hyperion,  où  le  rapport  des  moyens  mouvements 
est  voisin  de  y  :  il  existe  alors  une  zone  d'instabilité,  située  notablement 
en  deçà  de  la  région  répondant  à  la  commensurabilité  exacte;  de  sorte 
que,  Hyperion  circulant  à  très  peu  près  dans  cette  région,  la  stabilité 
de  son  mouvement  est  cependant  possible. 

Janssen  (/.).  —  Sur  les  spectres  de  Toxygène  porté  aux  tempéra- 
tures élevées.  Méthode  électrique  pour  FéchaufTement  des  gaz 

(p.  757). 

La  question  de  la  présence  de  l'oxygène  dans  les  enveloppes  gazeuses 
du  Soleil  présente  plusieurs  cas  distincts,  parmi  lesquels  on  peut  consi- 
dérer les  deux  suivants  : 

i**  L'oxygène  pourrait  se  trouver  dans  les  parties  extérieures  de  l'at- 
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mosphére  coronale,  c'est-à-dire  dans  un  milieu  dont  la  température  peut 
se  rapprocher  de  celle  de  Tatmosphère  terrestre.  Dans  ce  cas,  le  spectre 
de  Toxygène  serait  semblable  à  celui  que  nous  observons  dans  notre 
atmosphère,  et,  pour  prouver  l'absence  de  ce  gaz  dans  ces  parties  de 
l'atmosphère  coronale,  il  suffit  de  montrer  que  les  raies  et  les  bandes  de 
l'oxygène,  dans  le  spectre  solaire,  sont  produites  en  totalité  par  l'atmo- 
sphère terrestre. 

2"*  Si  l'oxygène  existait  dans  les  parties  basses  de  l'atmosphère  coro- 
nale,  dans  la  chromosphère,  dans  la  photosphère,  il  y  serait  porté  à  des 
températures  de  plus  en  plus  élevées,  et  pour  décider  sur  sa  présence 
dans  ces  régions,  à  l'aide  de  l'analyse  spectrale,  il  est  avant  tout  néces- 
saire de  connaître  les  modifications  que  l'élévation  de  température  peut 
apporter  au  spectre  de  l'oxygène. 

Mais  l'étude  de  ce  problème  présente  des  difficultés  parce  que  les  raies 
et  les  bandes  de  l'oxygène  exigent,  pour  leur  production,  de  très  fortes 
épaisseurs  de  ce  gaz,  épaisseurs  que  l'on  ne  peut  éviter  qu'en  augmentant 
considérablement  la  pression.  Et  alors  la  fermeturedes  joints  est  bientôt 
compromise  par  l'élévation  de  température. 

M.  Janssen  est  parvenu  à  surmonter  ces  difficultés,  en  échauffant  le 
gaz  au  moyen  d'un  courant  électrique  parcourant  une  spirale  de  fil  de 
platine  logée  dans  le  tube  d'acier  qui  contient  l'oxygène  et  convenable- 
ment  isolée. 

L'expérience  a  montré  qu'il  y  a  grand  avantage  à  placer  ce  tube  verti- 
calement :  alors  les  couches  gazeuses  sont  amenées  à  se  disposer  hori- 
zontalement et  la  quantité  de  lumière  transmise  augmente  dans  une 
proportion  considérable,. 

Le  Cadet  (G.)  et  Guillaume  (/.).  —  Occultation  de  l'Épî  de  la 
Vierge,  observée  à  Tobservatoire  de  Lyon  (p.  788). 

A  la  disparition  l'étoile  a  été  vue  sur  la  Lune  pendant  i*,7,  avec  l'équa- 
torial  coudé  (o'",32  d'ouverture);  cette  durée  s'est  trouvée  réduite  à 
o*,4  ou  o%5  dans  l'équatorial  de  Brunner  (o",  17  d'ouverture),  dont 
l'objectif  avait  été  recouvert  d'un  écran  en  réseau. 

Durand-Gréville.  —  Les  grains  et  les  orages  (p.  829). 

Étude  des  phénomènes  des  divers  genres  qui  ont  accompagné  le  grain 
du  27  avril  1890. 

Faye.  —  Sur  les  observatoires  de  montagne  au  point  de  vue  des 
cyclones  (p.  835). 
«  En  résumé,  conclut  M.  Faye,  M.  Hazcn,  à  Tobservatoire  du  mont 
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Washington,  1900",  affirme  que  la  théorie  de  la  convection  est  insoute- 
nable. 

»  M.  Hann,  au  Sonnblick,  3 100",  prouve  que  la  théorie  de  la  convec- 
tion est  complètement  fausse  pour  les  cyclones  des  régions  tempérées. 

u  M.  Dallas,  aux  Indes  orientales,  pays  des  cyclones  tropicaux, 
montre  que  ces  cyclones  franchissent  des  chaînes  de  montagne  de 
7000  pieds. 

»  M.  Vallot,  en  France,  sur  le  mont  Blanc,  à  l'altitude  de  4365", 
déclare  que  la  théorie  de  M.  Faye  est  démontrée  par  ses  observations.  » 

Deslandres  (//.)•  —  Sur  la  photographie  de  la  chromosphère  du 
Soleil  (p.  842). 

D'après  l'auteur,  le  spectrographe  donne  l'image  exacte  de  la  chro- 
mosphère telle  qu'on  la  verrait  si  la  photosphère  était  enlevée.  M.  Haie, 
M.  Evershcad  ayant  opposé  diverses  objections  à  cette  interprétation 
des  résultats  fournis  par  le  spectrographe,  M.  Deslandres  les  réfute  et 
ajoute,  en  outre,  divers  faits  nouveaux. 

La  suite  de  cette  discussion  a  donné  lieu  à  une  réponse  de  M.  Haie 
(p.  1175)  et  à  une  réplique  de  M.  Deslandres  (p.  i3ia). 

Janssen  (•/.).  —  Sur  les  spectres  de  l'oxygène  aux  hautes  tempé- 
ratures (p.  1007). 

En  chauffant  le  gaz  jusqu'à  Soo**  dans  un  tube  de  10*°  de  long  on  n'a 
pu  percevoir  de  modification  appréciable  dans  les  bandes  et  les  raies  du 
spectre  d'absorption.  Toutefois,  à  mesure  que  la  température  s'élève,  la 
transparence  de  la  colonne  gazeuse  va  en  augmentant;  et  il  en  résulte 
une  augmentation  considérable  de  la  vivacité  et  de  l'étendue  du  spectre, 
surtout  du  côté  du  rouge,  ce  qui  amène  une  perception  beaucoup  plus 
nette  des  raies  spectrales. 

Employant  ensuite  le  tube  à  spirale  de  platine  récemment  décrit 
(voir  p.  546  de  ce  Vol.),  la  température  du  gaz  a  été  portée  environ 
à  800*  ou  900°.  L'expérience,  faite  sur  du  gaz  comprimé  jusqu'à  100  atmo- 
sphères dans  un  tube  de  2™,  10  de  long,  n'a  montré  non  plus  aucune 
modification  sensible  du  spectre  de  l'oxygène. 

Caspari  {E,).  —  Azimut,  latitude  et  longitude,  par  des  hauteurs 
égales,  sans  le  secours  du  chronomètre  (p.  1028). 

Cette  méthode  ne  nécessite  qu'un  instrument  de  mesure  des  angles 
horizontaux.  Elle  consiste  à  fixer  la  lunette  à  une  hauteur  constante 
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(qui  n*a  pas  besoin  d'être  connue)  et  à  observer  les  directions  horizon- 
tales de  3  astres. 

Lœwy  et  Puiseux.  —  Sur  riofluence  de  la  flexion  dans  les  équa- 
toriaux  coudés  (p.  1075). 

Complément  à  la  théorie  de  l'équatorial  coudé  des  mêmes  auteurs  et 
que  le  Bulletin  a  fait  connaître  (Bull.,  V,  Sog). 

Fai^é  (Louis),  —  Éphémérides  graphiques  donnant  les  coordon- 
nées des  astres  pour  les  usages  de  la  navigation  (p.  1089). 

L'auteur  montre  comment,  après  avoir  calculé  les  coordonnées  des 
astres,  on  pourrait  représenter  graphiquement  ces  coordonnées,  avec  la 
précision  nécessaire  à  la  mer  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'employer  des 
feuilles  de  trop  grande  étendue.  Ce  mode  de  représentation  faciliterait 
considérablement  les  interpolations.  Toutefois  la  Lune  exigerait  une 
surface  trop  grande  pour  que  cette  méthode  fût  pratique. 

Bigourdan  (G.)-  —  Détermination  de  Tintensilé  relative  de  la 
pesanteur,  faite  à  Joal  (Sénégal)  par  la  mission  chargée  par  le 
Bureau  des  Longitudes  d'observer  l'éclipsé  totale  de  Soleil  du 
16  avril  1893  (p.  1095). 

Les  coordonnées  de  Joal  sont 
Long,  ouest  de  Paris  .. ..     i**i6"4o'      Lat.  nord i4*9'2a' 

Les  observations  ont  été  faites  avec  un  pendule  du  type  réversible 
inversable  de  M.  le  commandant  DeflTorges,  oscillant  dans  le  vide.  Il 
était  installé  dans  un  abri  à  double  paroi  qui  a  lutté  efficacement  contre 
les  variations  rapides  de  la  température,  variation  qui,  dans  la  saison 
sèche,  s'observent  à  peu  prés  tous  les  jours  sur  le  littoral  sénégalais. 

Il  a  été  fait  4  déterminations  complètes  de  la  durée  d'oscillation  : 
elles  ont  fourni  des  résultats  concordants  dont  la  moyenne  (o", 712. 0777) 
a  donné  pour  g,  au  niveau  de  la  mer,  9",  78  437  ±3  unités  du  dernier 
ordre,  en  adoptant  pour  Paris  g  =9'",  81 000. 

Ce  résultat  confirme  cette  loi  énoncée  récemment  par  M.  Dcfforges 
{voir  p.  4o3  de  ce  Vol.)  que  le  littoral  d*une  même  mer  parait  pos- 
séder une  pesanteur  caractéristique  dont  la  variation,  le  long  de 
ce  littoral,  suit  assez  exactement  la  loi  de  Clairaut,  ou  du  sinus 
carré  de  la  latitude.  En  effet,  l'anomalie  de  la  pesanteur  à  Joal  et  à 
Washington  est  respectivement  -f-  27  et  -f-  29  (en  unités  de  la  dernière 
décimale  de  ^j,  tandis  que  sur  le  continent  américain  elle  atteint  —  243. 
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Lœwy.  —  Note  accompagnant  la  présentation  d'un  Volume  des 
«  Annales  de  l'observatoire  de  Bordeaux  »  (p.  1 123). 

Le  Bulletin  rendra  prochainement  compte  de  ce  Volume. 

Henry  {Charles).  —  Sur  une  méthode  permettant  de  mesurer 
l'intensité  de  la  vision  mentale  et  l'aberration  longitudinale  de 
Toeil  (p.  ii4o). 

Rolland  {Georges).  —  Sur  l'accroissement  de  température  des 
couches  terrestres  avec  la  profondeur  dans  le  bas  Sahara  algé- 
rien (p.  1164). 

Tandis  qu*en  Europe  Taccroissement  de  température  avec  la  profon- 
deur est,  en  moyenne,  de  1°  pour  3o™  (à  partir  de  la  couche  à  tempé- 
rature constante),  dans  la  région  indiquée  l'accroissement  de  tempéra- 
•  ture  est  beaucoup  plus  rapide  :  environ  i*"  pour  20"*.  Gela  tient  surtout 
aux  eaux  artésiennes  de  cette  région. 

Guillaume  (/.).  —  Observations  du  Soleil  faites  à  l'observatoire 
de  Lyon  (equatorial  Brunner),  pendant  le  premier  trimestre 

de  1894  (p.  1177). 

Le  nombre  de  groupes  de  taches  observés  est  plus  élevé  que  celui  du 
trimestre  précédent,  mais  la  surface  totale  des  taches  a  beaucoup  dimi- 
nué. Il  en  est  de  même  pour  les  groupes  de  facules,  mais  la  diminution 
de  surface  est  moins  prononcée.  Le  maximum,  pour  les  taches,  aurait  eu 
lieu  en  août  1893*,  pour  les  facules  il  aurait  eu  lieu  au  mois  de  mai  pré- 
cédent. 

Bigourdan  (G.)*  —  Résumé  des  observations  météorologiques 
faites  à  Joal  (Sénégal)  par  la  mission  chargée  par  le  Bureau  des 
Longitudes  d'observer  Téclipse  totale  de  Soleil  du  16  avril  1898 
(p.  1201). 

Le  phénomène  le  plus  saillant  est  l'abaissement  brusque  de  tempéra- 
ture qui  se  produit  au  moment  où  s'établit  la  brise  de  mer  :  le  thermo- 
mètre descend  de  10*  à  ii**  en  quelques  instants. 

Les  images  célestes  ont  constamment  été  trouvées  ondulantes  :  jamais 
elles  n'ont  présenté,  pendant  la  nuit,  le  calme  et  la  définition  nécessaires 
aux  mesures  précises,  telles  que  celles  d*ctoilcs  doubles. 
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Lœwy.  —  Note  sur  le  grand  equatorial  coudé  de  rObservatoîre  de 
Paris  (p.  1295). 

Les  perfectionnements  apportés  à  cet  instrument,  depuis  la  réalisation 
du  premier  equatorial  coudé  (188:2),  sont  les  suivants  : 

Le  grand  miroir,  placé  en  arriére  de  l'objectif,  se  trouve  abrité  et  son 
argenture  se  conserve  beaucoup  plus  longtemps. 

*  Le  régulateur  a  reçu  une  masse  additionnelle^  mobile  le  long  d'une 
coulisse  au  gré  de  l'observateur,  et  qui  permet  de  faire  varier  la  vitesse 
pour  suivre,  par  exemple,  le  déplacement  de  la  Lune  en  ascension  droite. 

La  transmission  des  mouvements  du  grand  miroir  a  également  été 
améliorée. 

Les  miroirs  reposent  uniquement  sur  une  couche  de  flanelle  et  on  a 
évité  le  contact  avec  les  surfaces  argentées  des  griffes  métalliques  avec 
lesquelles  on  a  maintenu  les  miroirs. 

Enfin  l'abri  mobile  a  été  doublé  de  bois,  protégé  par  des  toiles,  etc. 
Gela  fait,  l'équatorial  a  été  muni  de  l'objectif  spécialement  achromatisé 
pour  les  rayons  chimiques,  et  MM.  Lœwy  et  Puiseux  l'ont  principale- 
ment employé  jusqu'ici  à  la  photographie  de  la  Lune.  Au  besoin  on 
s'assure  que  l'instrument  suit  bien  l'astre  à  l'aide  d'un  oculaire  pointeur 
visant  sur  le  côté  du  champ. 

Izarn.    —    Application    nouvelle    de    la    gélatine    bichr.omatée 
(p. i3i4). 

Une  très  mince  couche  de  gélatine  bichromatée  protège  effîcacement 
les  surfaces  argentées;  un  essai,  fait  sur  un  miroir  de  télescope  de  o™,33, 
a  montré,  en  outre,  que  la  présence  de  cette  couche  n'altère  en  rien  la 
clarté  et  la  netteté  des  images. 

Ce  mode  de  protection  des  surfaces  argentées  peut  rendre  notamment 
des  services  pour  la  conservation  des  réseaux  employés  pour  la  construc- 
tion du  catalogue  et  de  la  carte  photographique  du  ciel. 

Tisserand  {F.).  —  Sur  le  satellite  de  Neptune  (p.  1372). 

Dans  un  Mémoire  TècQXït  {Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  t.  XLII,  n*  4)  M.  H.  Struve  vient  de  publier,  avec 
ses  nombreuses  observations  du  satellite  de  Neptune,  les  calculs  qu'il  a 
faits  pour  en  déduire  les  éléments  elliptiques  de  ce  satellite.  Ce  travail 
met  en  pleine  évidence  le  mouvement  progressif  du  plan  de  l'orbite  du 
satellite  et  montre  que  de  1848  à  18921a  longitude  du  nœud  a  augmenté 
de  7**,  tandis  que  l'inclinaison  diminuait  à  peu  près  d'autant. 

Quand  ces  changements,  observés  assez  longtemps,   prendront  des 
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valeurs  considérables,  ils  permettront  de  déterminer  avec  précision  l'apla- 
tissement de  Neptune  et  la  position  de  son  équateur.  Tels  que  nous  les 
connaissons,  ils  donnent  cependant  des  indications  intéressantes  sur  ces 
éléments;  en  admettant  pour  Neptune  une  constitution  interne  analogue 
à  celles  de  Jupiter  et  de  Saturne,  M.  Tisserand  montre  a  que  les  petits 
aplatissements  correspondent  à  des  valeurs  modérées  de  C  (G  =  angle 
de  Téquateur  avec  le  plan  de  l'orbite  du  satellite),  mais  à  des  durées  de 
rotation  assez  grandes.  Pour  avoir  des  durées  de  rotation  comparables 
à  celles  de  Jupiter  et  de  Saturne,  il  faudrait  aussi  des  aplatissements  du 
même  ordre,  c'est-à-dire  forts,  et  des  valeurs  de  C  au  moins  égales  à  8o*  ». 

Lœwy,  —  Sur  les  observations  astronomiques  efiectuées  à  Abas- 
touman  par  M.  deGiasenapp,  directeur  de  Tobservatoire  impé- 
rial de  Saint-Pétersbourg  (iSg^). 

Le  Bulletin  rendra  prochainement  compte  du  Mémoire  qui  renferme 
ces  observations. 

Tacchini{P.).  —  Observations  solaires  du  premier  trimestre  de 
l'année  1894  (p.  iSgg). 

Gomme  M.  Guillaume  {voir  p.  55o  de  ce  Vol.),  M.  Tacchini  constate 
une  diminution  progressive  dans  les  phénomènes  des  taches  et  des 
facules.  Mais  le  phénomène  des  protubérances  a  présenté,  au  contraire, 
un  peu  plus  d'intensité  qu'au  dernier  trimestre  de  1898. 

Planète  AV.  —  Observations  par  Cosseral,  Courty,  Le  Cadet, 
.    Picart. 

Planète  AY.  —  Observations  par  Cosserat. 

Planète  AZ.  —  Observations  par  Cosserat,  Courty,  Picart,  Rayel. 

Planète  BA.  —  Observations  par  Cosseral. 

Planète  BB.  —  Observations  par  Le  Cadet. 

Planète  BC.  —  Découverte  et  observations,  par  Bigourdan. 

Comète  Brooks (i8g3^  octobre  16).  —  Observations  par  Courtj, 
Picart,  Rayet. 

Comète  Denning  (1894,  mars  26).  —  Observations  par  Bigour^ 
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dan,  Gallandreau,  Cosserat,  Le  Cadet,  Picart,  Rayet,  Rénaux, 
Rossard,  Trépied. 

Comète  Denning  (1894,   mars  26).  —  Éléments  par  Schulhof 

(3  Notes). 

Comète  Gale,  —  Observations  par  Charlois,  Guillaume,  Le  Cadet, 
Rambaud,  Sj,  Trépied. 

Comète  Tempel  {18'ji  II).  —  Observations  par  Trépied. 

Comète  Tempel  (1873  II).  —  Sur  ses  éléments,  par  Schulhof. 

G.  B. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  u^  3243-3253. 

Sckur  {W.).  —  Détermination  de  la  parallaxe  de  l'étoile  i(^ 
(56)  Cocher. 

Il  s'agit  de  l'étoile  B.  D.  -t-43**i595,  de  grandeur  5,7,  qui  possède  un 
mouvement  propre  de  o",  i5.  En  la  rapportant,  par  des  mesures  micro- 
métriques, à  l'étoile  très  voisine  B.  D.  -t-43°i596,  qui  est  beaucoup  plus 
faible  (8,8),  M.  Scbur  avait  trouvé  autrefois  une  parallaxe  négative  de 
o',  II.  Des  mesures  plus  récentes,  par  lesquelles  l'étoile  en  question  a 
été  reliée  à  deux  étoiles  faibles  assez  éloignées,  ont  donné  des  parallaxes 
positives  de  o',o35  et  de  o','28o;  par  les  différences  des  distances,  on  a 
trouvé -4-0',  106.  Enfin,  de  nouvelles  comparaisons  avec  l'étoile  très 
voisine  (la  distance  est  de  45")  ont  donné,  cette  fois,  une  parallaxe 
relative  sensiblement  nulle.  Le  désaccord  des  résultats  fournis  par  les 
comparaisons  des  deux  composantes  de  ce  couple  optique  tient  sans 
doute  aux  difficultés  des  mesures,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  nombreuses. 

Schur,   —   Observation   de  l'opposition   de   Saturne   (1894)    à 
rhéb'omètre  de  Gœttingue. 

Suivant  le  conseil  de  M.  Newcomb,  on  a  observé,  cette  année,  l'oppo- 
sition de  Saturne,  en  rapportant  la  planète  à  des  étoiles  de  comparaison. 
Elles  ont  été  comparées  au  centre  du  disque;  une  seule  s'est  trouvée 
assez  brillante  pour  ce  mode  d'observation,  et  elle  a  fourni  douze 
bonnes  positions  de  Saturne.  A  en  juger  par  les  erreurs  probables,  les 
positions  ainsi  déterminées  sont  plus  précises  que  celles  qui  se  déduisent 
des  observations  méridiennes  (surtout  en  ascension  droite).  L'avantage 
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du  nouveau  mode  d'observation  sera  encore  plus  marqué  dans  le  cas  de 
Mars  et  de  Jupiter,  dont  les  oppositions  pourront  être  observées  en 
octobre  et  décembre. 

Gruey.  —  Observations  de  la  planète  1894  AX,  faites  à  Besançon. 

Rambaut  {Arthur).  —  Observations  de  la  comète  Gale,  faites  à 
Dunsink. 

Bruns  (//.).  —  Remarques  au  sujet  du  théorème  de  Malus. 

Le  théorème  auquel  M.  Bruns  fait  allusion  est  le  suivant  :  «  Dans  des 
milieux  isotropes,  un  faisceau  de  rayons  isogènes,  c'est-à-dire  partant 
du  même  point  ou  normaux  à  une  môme  surface  S,  restent  encore 
normaux  à  une  même  surface  S' après  avoir  subi  un  nombre  quelconque 
de  réflexions  ou  de  réfractions.  »  Ce  théorème  peut  être  généralisé  par 
une  analyse  fondée  sur  l'introduction  de  certaines  fonctions  de  quatre 
variables  qui  jouent  dans  TOptique  géométrique  un  rôle  analogue  à  celui 
du  potentiel.  On  passe  ainsi  de  la  première  approximation,  qui  néglige 
Tastigmatisme  des  faisceaux,  à  la  seconde  approximation,  qui  en  tient 
compte. 

Wanach  (B.),  —  Sur  la  méthode  de  Dollen  pour  la  détermination 
de  la  latitude  dans  le  voisinage  du  premier  vertical. 

M.  R.  Schumann  a  fait  connaître  tout  récemment  une  méthode  d'ob- 
servation de  la  latitude  dans  le  voisinage  du  premier  vertical,  dont  le 
principe  est  dû  à  M.  Bruns  (BulL,  XI,  p.  ai8).  M.  Dôllen  avait  proposé, 
pour  le  même  objet,  une  méthode  assez  différente,  qui  offre  certains 
avantages  (Mémoires  de  la  Section  topographique  de  l'État-Major  russe, 
i885).  C'est  cette  méthode  que  M.  Wanach  expose  avec  quelques  détails. 
Elle  repose  sur  l'emploi  d'un  fil  vertical  mobile,  qui  permet  d'obtenir  une 
erreur  de  collimation  très  forte,  et  d'observer  l'étoile  zénithale  dans 
quatre  elongations  au  lieu  de  deux.  On  choisit  Tétoile  un  peu  au  nord 
du  zénith  (S  —  ç  =  a'  à  100').  Les  azimuts  sont  donnés  par  le  cercle 
horizontal,  ou  par  l'observation  d'une  étoile  azimutale.  M.  Wanach 
pense  que  cette  méthode  permet  d'éliminer  plus  complètement  les  erreurs 
instrumentales;  les  calculs  de  réduction  qu'elle  exige  sont  d'ailleurs  très 
peu  compliqués. 

Rahts  (y.).  —  Résultats  provisoires  d'une  détermination  nou- 
velle de  l'orbite  .de  la  comète  de  Tultle. 
M.  Rahts  n'avait  à  sa  disposition,  pour  le  retour  de  i885,  que  deux 
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séries  d'observations  assez  peu  concordantes  entre  elles,  et  il  serait  heu- 
reux, d'entrer  en  possession  d'autres  observations,  s'il  en  existe  encore. 

Chandrikoff.  —  Observations  de  la  comète  18931,  faites  à  Kiew. 

Gruey.  —  Observations  de  la  comète  Gale,  faites  à  Besançon. 

Seraphimoff,  —  Observations  de  petites  planètes,  faîtes  à  Poul- 
kovo. 

Keeler  {James),  —  Le  spectre  du  magnésium  et  la  température 
des  étoiles. 

M.  Scheiner  avait  déjà  signalé  les  variations  d'intensité  que  présen- 
tent deux  raies  du  magnésium  (X4482  et  X4352)  pour  des  tempéra- 
tures très  différentes  de  la  flamme,  la  première  ne  se  montrant  guère 
que  dans  le  spectre  de  l'étincelle  électrique,  et  la  seconde,  que  dans 
celui  de  Tare  voltaïque.  Ces  différences  correspondent  à  celles  qui  exis- 
tent entre  les  spectres  stellaires  des  types  la  et  III a.  M.  James  E.  Keeler 
a  remarqué,  de  son  côté,  que  le  groupe  b  des  raies  du  Aiagnésium 
manque  dans  certains  spectres  stellaires,  et  il  voit,  dans  ce  fait,  l'indice 
d'une  température  encore  plus  élevée  que  celle  de  l'étincelle  de  Leyde, 
la  plus  haute  que  nous  connaissions.  Il  a  constaté  l'absence  de  ce  groupe 
dans  le  spectre  de  p  Orion;  dans  celui  de  a  Cygne,  les  mêmes  raies  sont 
très  faibles. 

Perrotin,  Douglass,  Pickering,  —  Projections  lumineuses  con- 
statées sur  la  planète  Mars. 

Schwarzschild  (A".).   —  Influence  de  l'aberration  séculaire  sur 
les  positions  des  étoiles  fixes. 

C'est  une  déduction  géométrique  des  formules  qui  représentent  l'in- 
fluence de  l'aberration  de  la  lumière  en  tenant  compte  à  la  fois  du 
mouvement  de  la  Terre  autour  du  Soleil  et  du  mouvement  de  transla- 
tion du  système  solaire.  On  voit  ainsi,  notamment,  que  les  mouvements 
propres  des  étoiles,  tels  que  les  donnent  les  Catalogues,  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  des  mouvements  réels. 

Vogel  {Robert),  —  Sur  l'identité  des  méthodes  proposées  par 
Lambert  et  par  Olbers  pour  le  calcul  des  orbites  paraboliques. 

M.  Vogel  fait  voir  que  les  formules  fondamentales  de  la   méthode 
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publiée  par  Gibers  en  1797  sont,  au  fond,  identiques  avec  celles  que 
donne  Lambert  dans  le  Mémoire  intitulé  Observations  sur  l'orbite 
apparente  des  comètes  (Nouv.  Mém.  de  VAcad.  de  Berlin^  1771). 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  les  observations  photométriques  du 
collège  Harvard. 

M.  Chandler  croit  devoir  maintenir  les  critiques  qu'il  a  formulées 
contre  les  observations  photométriques  publiées  par  M.  Pickering  (voir 
BulL,  t.  XI,  p.  283  et  373).  Il  pense  que  la  hâte  excessive  avec  laquelle 
ces  observations  ont  été  exécutées,  et  qui  a  entraîné  tant  d'erreurs 
d'identification,  ne  peut  être  justifiée;  on  ne  doit  jamais  sacrifier  la 
qualité  des  observations^à  la  quantité. 

Le  Cadet.  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Lyon. 

Schulhof.  —  Éléments  corrigés  de  la  comète  Tempelj. 

Hind.  —  Éléments  de  la  comète  Denning  (1894  I). 

Dreyer.    —    Remarque    concernant    le    groupe   de    nébuleuses 
N.  G.  G.  3743-3758. 

Espin.  —  Nouvelle  variable. 

Tebbutt.  —  Sur  la  date  de  la  découverte  de  la  comète  Gale. 
Cette  date  est  le  i"  avril. 

Luther  (iî.).  —  Éléments  corrigés  de  la  planète  (^  Glauke. 

Mœnnichmeyer.    —  Détermination  nouvelle  de  la  latitude  de 
Bonn  par  des  observations  faites  dans  le  premier  vertical. 

L'instrument  dont  il  a  été  fait  usage  est  un  instrument  des  passages 
d'Ertel,  de  4  pouces,  qui  avait  déjà  servi  à  M.  Fôrster,  en  i854,  à  déter- 
miner la  latitude  de  Bonn.  Les  observations,  poursuivies  pendant  la 
seconde  moitié  de  l'année  1893,  ont  donné  finalement,  pour  la  latitude 
du  centre  de  l'observatoire,  5o°43'44'?97»  valeur  identique  à  celle  que 
l'on  trouve  dans  le  Jahrbuch,  On  a  tenu  compte  de  réductions  emprun- 
tées aux  observations  de  Strasbourg.  Une  nouvelle  réduction  des 
anciennes  observations  de  i854adonné  une  latitude  plus  faible  de  o', 45  ; 
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mais  l'écart  ne  provient  sans  doute  pas  d'une  variation  séculaire  ;  il  peut 
s'expliquer  de  diverses  manières. 

Schrœter.  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  à 
Christiania. 

EbelL  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Berlin. 

Grass.  —  Observations  de  la  comète  1894  I,  faites  à  Prague. 

Gill.  —  Observations  des  comètes  Gale  et  Tempel,  faîtes  au  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

Wierzbicki.  —  Observations  de  la  comète  Gale,  faites  à  Cra- 
covie. 

Veeder.  —  Organisation  des  observations  de  l'aurore  boréale. 

Lowell  (P.).  —  Installation  d'un  observatoire  temporaire  à  Flag- 
staff (Territoire  d'Arizona). 

Newcomb  (Simon).  —  Sur  les  éléments  de  (^  Polymnie  et  la 
masse  de  Jupiter. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  M.  Newcomb  a  signalé  l'utilité  des  obser- 
vations de  Polymnie  pour  la  connaissance  exacte  de  la  masse  de  Jupiter. 
Il  est  à  regretter  que  cet  appel  n'ait  pas  été  entendu  de  tous  les  astro- 
nomes qui  étaient  en  mesure  de  participer  à  ces  observations.  Les  maté- 
riaux accumulés  depuis  la  découverte  de  la  planète  (i854)  sont  néanmoins 
assez  considérables  pour  que  la  détermination  de  la  masse  de  Jupiter, 
fondée  sur  les  oppositions  de  Polymnie,  l'emporte  en  précision  sur  toutes 
les  autres  déterminations  obtenues  jusqu'à  ce  jour.  M.  Newcomb  a  pu 
faire  calculer  les  perturbations  spéciales  des  éléments,  pour  l'intervalle 
de  ]854  à  1888,  par  M.  G. -G.  Gomstock;  les  derniers  calculs  ont  été  faits 
par  M.  Norbert  Herz.  On  a  tenu  compte  des  perturbations  causées  par 
la  Terre,  Mars,  Jupiter,  Saturne  et  Uranus;  les  indications  sommaires 
que  M.  Newcomb  donne  à  cet  égard  suffisent  pour  mettre  en  pleine 
lumière  les  avantages  de  la  méthode  proposée  par  lui.  Le  dénominateur 
de  la  masse  de  Jupiter  qui  résulte  de  ces  calculs  est  1047,34  (erreur  pro- 
bable,+o,o3o;  erreur  moyenne,  iho,o44)-  M.  Newcomb  a  formé  le 
Tableau  suivant  des  meilleures  déterminations  connues,  et  il  en  a  tiré  une 
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moyenne  pondérée,  qui  pourra  être  considérée  comme  la  valeur  déG- 
nitive  du  dénominateur  de  la  masse  de  Jupiter. 

Valeor  conclue.  Poids. 

Observations  des  satellites 1047,82  i 

Action  sur  la  comète  de  Paye  (Môller) 1047,79  > 

Action  sur  Thémis  (Krueger) io47)54  5 

Action  sur  Saturne  (Hill) 1047, 38  7 

Action  sur  Polymnie  ( Newcomb) 1047,34  20 

Action  sur  la  comète  de  Winnecke  (Hârdtl) 1047,17  10 

Moyenne 1047, 35    e.  m.±Q,o65 

Il  y  a  lieu,  à  cette  occasion,  de  recommander  de  nouveau  la  méthode 
d'observation  héliométrique  des  petites  planètes,  proposée  par  M.  D.  Gill. 

Thraen.   —    Recherches    concernant   l'orbîte   ancienne    de    la 
comète  1886  II. 

M.  Thraen  s'est  demandé  si  Torbite  faiblement,  mais  nettement  hyper- 
bolique de  cette  comète,  n'aurait  pas  été  produite  par  les  perturbations 
que  devaient  exercer  sur  elle  Jupiter  et  Saturne.  En  remontant  jusqu'à 
l'année  1882,  il  a  effectivement  trouvé  que  l'excentricité  de  l'orbite  de 
cette  comète  devenait  égale  à  l'unité;  elle  a  dû,  antérieurement  à  1882, 
décrire  une  parabole,  et  peut-être  une  ellipse  allongée.  Il  parait  donc 
prouvé  que  la  comète  1886  II  a  été  longtemps  un  membre  permanent  du 
système  solaire,  conformément  aux  vues  exposées  par  M.  L.  Fabry  dans 
sa  Thèse,  récemment  publiée.  L'orbite  hyperbolique  de  la  comète  1825  I 
s'expliquerait  peut-être  aussi  de  cette  manière. 

Batter mann.  —  Observations  de  la  comète  1898  II,  faites  à 
Berlin. 

Oertel.  —  Observations  de  la  comète  Denning  (1894  I)  et  de  la 
Nova  du  Cocher,  faites  à  Munich. 

Millosevich.  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  (3o3) 
Joséphina.  Corrections  de  Tephemeride  de  (84)  Clio. 

Abetti,  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à  Padoue 
en  1893. 

Baracchi,  Seeliger,  Steiner,  R.  Vogel,  Schur,  EbelL  — 
Observations  delà  comète  1894  II,  faites  à  Melbourne,  Munich, 
O'Gyalla,  Kiew,  Gœttingue,  Berlin. 
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Dubiago,  —  Observations  de  la  comète  i8g4  I»  faites  à  Kastin. 

Briick.  —  Éléments  de  la  planète  (3o4)  Olga. 

Dubiago,  —  Errata  de  ses  observations  d'étoiles  de  comparaison. 

Burrau  {Cari).  —  Recherches  numériques  concernant  des  solu-* 
tions  périodiques  d'un  cas  spécial  du  problème  des  trois  corps 
(a*  Mémoire). 

Nous  avons  eu  à  parler  récemment  (Bull,,  XI,  p.  374)  d'un  premier 
Mémoire  de  M.  C.  Burrau  sur  le  même  sujet.  Il  s'agit  toujours  de 
Torbite-limite  d'une  certaine  classe  de  mouvements  périodiques,  les 
«  librations  pures  ».  Le  cas  spécial  est  celui  de  trois  corps  dont  deux 
ont  des  masses  égales,  et  le  troisième  une  masse  nulle.  L'origine  des 
coordonnées  est  au  centre  de  gravité,  autour  duquel  les  deux  corps  A,  B 
décrivent  une  orbite  circulaire,  et  l'axe  des  abscisses  coïncide  avec  la 
droite  AB,  de  sorte  que  les  coordonnées  ^,  t)  sont  celles  du  mouvement 
relatif.  Les  librations  pures  sont  caractérisées  par  le  fait  que  les  angles 
de  ce  mouvement  relatif  reprennent  toujours,  après  la  durée  d'une 
période,  leurs  valeurs  initiales  proprement  dites,  et  non  celles-ci  augmen- 
tées d'un  multiple  de  36o^. 

L'existence  de  toute  une  série  de  telles  solutions  est  certaine.  On  en 
connaît  déjà  une  :  c'est  le  cas  où  les  trois  corps  restent  toujours  en  ligne 
droite,  séparés  par  des  distances  constantes  (les  distances  BA  et  AG  sont, 
à  très  peu  près,  dans  le  rapport  de  10  :  7).  L'orbite  se  réduit  ici  à  un 
point  L,  et  cette  solution  est  stable,  c'est-à-dire  qu'il  existe  de  petites 
librations  autour  de  L.  M.  Thiele  a  indiqué  Icid  données  d'une  autre 
libration  pure,  et  M.  Burrau  en  a  calculé  une  série  d'autres  :  ce  sont 
des  orbites  fermées  qui  coupent  perpendiculairement  l'axe  des  abscisses 
en  deux  points,  que  l'on  peut  appeler  périhélie  et  aphélie.  L'orbite  qui 
a  pour  périhélie  le  point  A  doit  être  l'orbite-limite;  c'est  une  trajectoire 
d'éjection  partant  de  ce  point;  sa  direction  initiale  est  la  droite  AB. 
M.  Burrau  l'a  déterminée  par  des  approximations  successives  ;  il  a  trouvé, 
pour  l'aphélie,  ^  =  4^0079  (les  distances  BA  et  AG  sont  alors  dans  le  rap- 
port de  10  :  i5,o4).  M.  Burrau  pense  que  les  diverses  classes  de  solutions 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  trajectoires  d'éjection. 

Pannekoek.  —  Les  variations  de  R  Lyre. 

La  discussion  de  tous  les  matériaux  disponibles  a  montré  que  la  période 
de  cette  étoile  variable  n'est  pas  constante;  elle  oscille  autour  de  47^-  Les 
variations  d'éclat  sont  moins  irréguliêres  qu'on  ne  l'avait  cru. 
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Rambaud,  Sy.  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites 
à  Alger. 

Guillaume,  Le  Cadet.  —  Observations  de  la  comète  1894  II, 
faites  à  Lyon. 

Barnard.  —  Sur  les  nébulosités  qui  enveloppent  les  Pléiades. 

Tout  autour  des  Pléiades  s'étendent  de  vastes  nébulositéSi  à  peine 
visibles,  que  M.  Barnard  a  réussi  à  reproduire  par  la  photographie.  La 
Planche  qui  accompagne  sa  Note  en  donne  une  idée. 

Marth,  —  Éphéméride  du  5*  satellite  de  Jupiter. 

Holden.  —  Comète  visible  sur  les  clichés  de  l'écHpse  totale  de 
Soleil  du  16  avril  1893. 

La  présence  d'une  comète  se  reconnaît  distinctement  sur  les  clichés 
obtenus  par  les  expéditions  anglaises  et  américaines. 

Hagen.  —  Les  soupçons  de  Bessel,  concernant  la  variabilité  des 
latitudes. 

Dans  une  lettre  adressée  à  Gauss  et  datée  du  7  avril  1846,  Humboldt 
rappelle  que  Bessel  lui  a  fait  part,  en  1844»  d'un  résultat  inattendu  de 
ses  observations  :  il  s'était  aperçu  qu'en  deux,  ans  sa  latitude  avait  dimi- 
nué deo%3,  et  il  attribuait  cette  variation  à  des  changements  accomplis 
dans  l'intérieur  du  globe.  Nous  devons  ajouter  que  cette  lettre  de  Hum- 
boldt se  trouve  déjà  citée  dans  le  Mémoire  de  M.  Kostinsky  sur  la  varia- 
bilité de  la  latitude  astronomique  (Saint-Pétersbourg,  iSgS). 

Luther  (  W.).  —  Éphémérides  de  recherches  de  la  planète  (S) 
iEthra. 

Hartwig.  —  Sur  une  nouvelle  variable  du  type  d' Algol  (Z  Her- 
cule). 

Il  s'agit  de  l'étoile  B.D.-h  lÔ^'SSii,  qui  porte  len*'24û5  dans  le  nouveau 
Catalogue  photométrique  de  Potsdam.  La  variation  d'éclat  excède  une 
unité  de  grandeur.  La  période  est  d'environ  a  jours,  ou  plutôt  de  4  jours, 
avec  un  minimum  intermédiaire,  qui  arrive  en  avance  de  quelques  heures. 
D'après  M.  Dunér,  les  intervalles  seraient  de  47  et  49  heures.  La  variable 
a  été  observée  aussi  à  Leyde,  par  M.  Pannekoek.  R. 
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Grôle  (  Les  tempêtes  de  ) 499 
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—  Sur  la  désignation  des  raies  de 

son  prem  ier  spectre 85 

Interférences  : 

—  Sur   la   visibilité    des  franges 
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navigation 4o<' 

Variations  de  la  latitude,    32,37, 

206,  219,  273,  27'|,  277  et    439 

—  Soupçons  de  Bessel  concernant 
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—  Résultats  d'une   compensation 

du  réseau  des  longitudes  dé- 
terminées depuis  i86o|  en 
Europe,  en  Algérie  et  en 
quelques  points  de  l'Asie  ...      87 

LumièTe  : 

Aberration  de  la  lumière.  Voir 
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—  Exposé  du  calcul  des  éphémé- 
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—  Sur  quelques  inégalités  de   la 
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Méridienne  (Salle)  de  Green- 
wich : 

—  Distribution  delà  température.      82 

Mesures  micrométriques  : 
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—  Météore  de  la  Madonna  di  Fo- 

ligno 5o2 

—  Points  radiants 5i2 
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